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EN  ITALIE, 

Fait1  dans  les  Années 

tantenant  lyHiJloire&  Us  Anecdotes  les  plus  fingulierei 
de  l'Italie  ,  &fa  defcription  ;  les  Mœurs ,  les  Ufages  , 
le  Gouvernement ,  le  Commerce  ,  la  Littérature ,  les 
Arts,  ïHifloire  Naturelle,  &  les  Antiquités  ;  avec 
itsjugemens  fur  les  Ouvrages  de  Teinture \  Sculpture 
&  Architecture,  &  les  Plans  de  toutes  les  grandes, 
villes*  halte. 
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Fait    dans    les    années 
i75j  &  1766. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Réflexions  hlfioriques  fur  la  ville 
de  Rome. 
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Jous  voilà  donc  enfin  parvenus  ï 
cette  fameufe  Capitale  de  J?Uniyef s  ,  li 
digne  d'être  vue ,  û  digne  même  d'ad- 
miration ,  foit  qu'on  penfe  à  ce  qu'elle 
a  été ,  foit  qu'on  s'en,  tienne  à  cer  qu'elle 
eu  encore  aujourd'hui 

Le  fou  venir  de  la  grandeur  des  Ro- 
mains ,  lié  avec  i$  vue  de^  Ueuxj  qu'ils 
iabiterçnt  autrefois,  a  fait  pourmqi  unç 
Tome  lîï.  ~  À 
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2  VOYAGH   EN  ItàXIE; 

partie  des  pbifirs  de  l'Italie.  J'aime  4 
mefappeller  ces  Conquéràns  du  Monde, 
avec  toute  l'élévation  Se  la  fierté  de  leur 
courage ,  &  *ten  uê  là  rappelle  £  for- 
tement que  les  reftes  de  leurs  Palais  & 
la  place  de  leur*  triomphes  ;  c'eft  ainfi 
qfte  Virgile  nous  peint  la  curiofité  des 
Troyens, 

* Juvar  ire  &  dorka  eafira 

Dejirtofque  vider e  locos  littufque  reliât um  :  _ 
1  Rie  Ùolôpum  manu*  hîcfmvus  tende  bat  Àckilet* 

\  J'aime  a  lire  Virgile,  Cicéron,  Ho- 
race,-» Juvçnal ,  Tacite,  Martial  ;  &  on 
ne  ^fauroit  les  lire  avec  plus  de  plaifir  , 
qu'en  foulanç  la  terre  qui  les  portoit , 
en  fe  promenant  fur  les  coflines  qu'ils 
décrivent,  en  voyant  couler  les  flçuves 
qu'ils  ont  chantés  ;  &  l'homme  le  moins 
Jtninutieux  entre  avec  plaîfir  dans  le  dé- 
tail désendi-oîts  ql?i  ont  été  ii  célèbres, 
lots  même  Ique  la  face  des  chofes  eft  là 
jpltij  étoigpée  de  fbn  ancien  état; 
"  MaU  ce  u'éft  pas  ^  à  beaucoup  près , 
Je  Xeul  genre  de  plaifir  qu?un  voyageur 
ait  à  Rorpe.  Cette  ville  eft  encore  la 
plus  belle  ville  dé  &7hivèrs  ;  4'Eglife 
jlç  S;  Pierr $  fufltfok  feolç  pour  lui  don- 
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Chap.  L  De  Romt.  $ 

fier  tout  l'avantage  :  la  ricbefle  de  fes 
Hglifes ,  la  beauté  de  fes  Palais ,  les 
chefs-d'œuvres  des  Arts  anciens  &  mo^ 
dénies ,  concourent  à  lui  donner  le  pre- 
mier rang  parmi  les  villes  les  plus  inté- 
reffamçs  de  ^Europe* 

Rome  eft  une  ville  de  170  millet 
âmes ,  fituée  à  30  degrés  9  minutes  de 
longitude ,  8c  à  4l  degrés  f  4  minutes 
de  latitude;  à  cinq  lieues  de  la  mer ,  * 
vers  le  milieu  de  l'Italie» 

Le  nom  de  Rome  dérive ,  fuivant 
quelques  Auteurs,  du  mot  Grec  Pop», 
qui  veut  dire  la  force»  Je  fais  que  la 
plupart  des  Hiftoriens  le  font  venir  du 
nom  de  Romulas,  qui  en  eu  regardé 
comme  te  fondateur;  &  quoique Tem- 
porarios  ,  dans*  le  troifieme  volume  de 
fes  Démonftnarions  chronologiques,  Cla- 
vier, dans  fon  Italie  ancienne,  aient 
regardé  nomme  des  fiable*  les  hiftoires 
de  Romuius  &  même  des  autres  Rois- 
de  Rome  ;  ii  ine  paroît  trop  difficile  de 
les  révoquer  en  doute!»  Il  y  avoit  eu! 
même  probablement  une  ancienne  ville 
à  l'endroit  ok  Rotçe  fut  fondée;  mais 
elle  a'exiftoit  plus  du  temps  de  R<*m«r 
lus.  Janus',  Saturne ,  Hercule ,  Evan~ 

Aij 
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4  Voyage  en  Italie, 
dre  (tt),  y  avaient  habité,  fi  Ton  en 
croit  les  Miftoriens  de  Rome;  mais  on 
n'avoit  de  tout  cela  qu'une  tradition 
©bfcure  &  incertaine,  au  lieu  que  depuis 
Numa  il  y  avait  des  annales  dreflees 
par  le  Grand-Prêtre  ,  &  d'autres  monu- 
mens  que  Tite-Live  confulta ,  &  qu'on 
lie  fauroit  Soupçonner  d'être  faux  en 
tout. point.  Il  fe  peut  bien  faire  cepen- 
dant,, que  le  .nom  de  Rome  fût  venu 
du  mot  Grec  qui  exprime  la  force ,  auflî 
bien  que  le  nom  de  Romulusj  &.  que 
l'allégorie  d'une  Louve  qui  le  nourrit , 
foit  relative  à  la  force  de  ce  Héros.,  ba 
à  la  mauvaife  réputation  de  fa  mère. 

Les  variation*  dç  puiffanoe.&  les 
alternatives  de  petiteffe  &  de  grandeur, 
ont  été  plus  fingulieres  dans  la  ville 
de  Rome,  que  dans  aucun  autre  lieu 
du  mopde  ;  fes  commencemens  furent 
foibles  Se  petits  ;  fes  accroiflemens  lents 
&  focceffifs.  Dès  qu'elle  fut  parvenue  à 
m  certain*  degré  de  grjmdeur  *  les  Gau- 
lois la  brûlèrent  i  elle,  fut  rebâtie /mais 
ayee  précipitation  &  comme  au  hafard; 


'  (  *  )  Suïvint  la  chroao- 
lûgie  du  P.  Pétau ,  Janu» 
rîac  en  Italie  i$*9  aas 
avant  J.  Çf  Evaniir*  l'an; 


H44»  Hcrcukl'an  1*38, 
&  EnécPan  H  8^,  deux 
ans  aprèf  la  pjife  def  royet 
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Chàp.  L  De  Rome.  f 

Occupât et  magis  auàm  iiviféc  Jîmilis , 
dit  Tite-Live  ;  il  n'y  avoit  alors  ni 
Ingénieurs  ,'  ni  Architectes  ,  ni  aligne- 
ment ,  ni  régularité.  Le  luxe  s'y  étant 
introduit  à  mefure  que  fes  conquêtes 
s'étendoient ,  elle  devint  fuperbe  dans 
fes  édifices ,  fur-tout  fous  les  premiers 
Empereurs.  Après  l'incendie  arrivé  fous 
Néron ,  les  reconftru&ions  furent  faites 
avec  ordre  &  avec  deffein  ;  &  la  ville 
s'accrût  tellement  qu'elle  s'étendoit  de- 
puis Otricoli ,  qui  eft  à  i  j  lieues  & 
demie  au  Nord  de  Rome,  jufqu'à  la  mer, 
qui  en  eft  à  fix  lieues  au  fud-oueft  ; 
elle  fut  enfuite  faccagée  &  brûlée  par 
les  Gots  &  les  Vandales  ;  elle  alla  tou- 
jours en  diminuant ,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin Totila  acheva  de  la  ruiner  en  y  46* 
Depuis  ce  temps-là  elle  ne  fe  rétablit 
plus  :  foumife  aux  Exarques  de  Raven- 
ne;  gouvernée  enfuite  par  le  peuplç 
Romain,  &  enfin  par  les  Papes,  elle 
fefta  pauvre  &  groffiere.  Le  féjour  des 
Papes  en  France  depuis  Pan  1309  , 
jufqu'à  13^7,  la  rendit  prefque  défer* 
te  ,  ce  fut*là  le  fiecle  de  fon  plus  grand» 
abaiflement  j  mais  après  cette  époque/ 
le  foin  que  plufieurs  Papes  en  ont  pris 
Pa  coniidérablement  relevée,    &  elle 

A  iij 
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6  Voyaôb  en  Italie, 
s'eft  augmentée  continuellement ,  deptrii 
deux  fieclçs  :  les  beaux  Arts  qui  y  ont 
fleuri ,  les  beautés  de  l'ancienne  Rome  , 
qu'on  a  fait  fortir  de  la  terre ,  &  celle* 
qu'on  y  a  encore  ajoutées  >  Tontf  mifé 
de  nouveau  au  rang  des  premières  villes 
du  monde. 

L'biftoire  de  Rome  eft  une  chofe  affez 
connue  »  pour  qu'il  fbit  inutile'  ici  d'en 
parier  ,  comme  nous  Pavons  fait  à  Pé- 
gard  des  autres  villes;  nous  nous  bor-* 
nerons  à  un  tableau  raccourci  des  Caufes 
de  la  grandeur  temporelle  des  Souverains^ 
Eccléfiaftiques  de  Rome. 

Aufli-t6t  que  Conftaatin  eut  embraffé 
la  Religion  Catholique ,  l'Evêqne  àê 
Rome ,,  comme  IJveqne  de  la  Capitale 
de  l'Empire  ,  dut  être  naturellement  lé 
plus  puiffant  de  tous ,  même  dans  Tor- 
dre politique.  Après  la  translation  de 
l'Empire  à  Conftantinople  >  l'Evêque  de 
Borne  réunifiant  en  fa  perfonne ,  &  le 
refped  dû  à  fa  place  ,  &  fea  crédit 
auprès  de  L'Empereur ,  devint  facile- 
ment la  première  perfonne  de  k  ville  y 
&  ce  fut  le  fécond  pas  vers  la  grandeur 
temporelle  de  l'JEglife.  Enfin  à  la  dé- 
cadence de  l'Empire ,  les  donations 
feitesau  Saint  Siège,  FabaifTement  des 
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Empereurs ,  &  les  divifions  de  l'Empire 
&  du  Sacerdoce ,  achevèrent  d'accroître 
&  d'affermir  cette  Puiflance. 

Les  Rois  des  Lombards ,  après  avoir 
balancé  k  pouvoir  des  Empereurs  de 
Conftantinople  ,  fe  trouvèrent  «ux-mê- 
met  en  oppofition  avec  les  Papes  ,  qui 
a  voient  déjà  de  l'influence  dans  les 
affaires  politiques  de  l'Italie,  &  qui 
eurent  recours  aux  Rois  de  France,  Lorf- 
que  le  Pape  Grégoire  III  fut  effrayé  de 
la  marche  du  Roi  Lombard  Liutprand, 
Pan  741 ,  il  envoya  des  Nonces  à 
Charles- Martel,  pour  lui  préfenter  lés 
clefs  de  la  Confeffioft  de  S.  Pierre , 
avec  un  Décret  du  Sénat  &  du  Peuple 
Romain  y  qui  le  déclaroit  Souverain  de 
Rome. 

Le  Pape  Etienne  II  vint  lui-même 
en  France,  Tan  7J3»  ^  ta  Cour  de 
Pépin  ;  il  le  déclara  Patrice  des  Romains , 
Seigneur  de  Souverain  de  Rome  &  de 
fon  Duché,  tant  en  fon  nom  qu'en  celqi 
du  Clergé ,  du  Sénat ,  de  la  Nobtefle 
&  du  Peuple  de  Rome  ,  &  ce  fut  alors 
que  Pépin  iuifit  donation  de  FExarcat  de 
Ravenne  &  de  la  Pemapole,  faaf  k 
foaveraineté  qu'il  avoït  lui-même  fur 
ce  pays-là,  comme  Patrice  des  Romains, 

Aiv 
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$  Voyagé  en. Italie; 
M.  de  S,  Marc,  dans  fon  Abrégé  chrono* 
Jigique  de  lfiiftoire  d'Italie,  T.  I,  p.  375k 
examine  quelle  efpece  de  ibuveraineté 
Pépin  &  Charlemagne  avoient  fur  la  ville 
de  Rome ,  en  qualité  de  Patrices  ;  il  penfe 
que  c'étoit  véritablement  une  autorité 
fouveraine  que  le  Peuple  Romain  avoit 
fubftitué  à  celle  des  Empereurs  d'O- 
rient &  des  Exahjues  de  Ravenne ,  qui 
n'étoient  plus  en  état  de  les  défendre. 
Pépin  le  Bref  devint  réellement  Seigneur 
de  Rome  &  d'une  portion  de  l'Italie 
Impériale,  comme  les  Exarques  de  Ra- 
venne Tavoient  été  depuis  Tan  5*67. 

Cette,  fouvehineté  du  Patrice  de N 
Rome  étoit  fubordonnée  à  cçlle  de 
l'Empereur  de  Conftantinople ,  dont  les 
Officiers  réfidoient  à  Rome  ,  &  qui 
avoit  encore  les  honneurs  de  la  Suze- 
raineté ;  Rome ,  "Naples ,  Venife  &  le» 
autres  grandes  villes  de  l'Italie  Impé- 
riale, étoient  ^>ar  ce  moyen  des  efpe^ 
ces  de  Républiques  dépendantes  ,  au 
fond,  des  Empereurs  de  Conftantino*- 
ple  ;  mais  qui  fe  choififlbiènt  cepen- 
dant des  Magiflrats  &  des  Protecteurs 
au  befoin.  Rome ,  fur-tout 4  obéiflbit  au 
Pape  9  comme  à  la  principale  perfonnp 
de  la  ville  a  lorfiju'il  n'y  avoit  pas  cojèk 
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Chap.  I.  De  Rome.  9 

tre  lui  des  partis  puiflans  ,  op  lorfqu'iL 
éioit  affez  tort  pour  faire  rfefpeéter  fon 
autorité;  c'eft  ce  qui  arriva  fous  Pépin 
le  Bref ,  qui  donna  au  Pape  l'Exarcat  de 
Ravenne,  &  le  rendit  par-là  plus  piaffant 
qu'il  ne  Pavoit  jamais  été* 

Les  Papes  s'étant  fait  un  Souverain 
fi  éloigné ,  ne  pouvoient  manquer  d'en 
devenir  plus  puiflans  dans  Rome  ;  ce- 
pendant ils  n'eurent  jusqu'au  10e.  Cecley 
qu'une  fouveraineté  limitée,  plus  ou 
moins  abfolue ,  fuivantles  circonftances  T 
à  laquelle  même  ils  favoient  renoncer  r 
^n  partie ,  lorfqtae  les  circonftaaces  Pe- 
xigeoient.  Mais  un  grand  nombre  (Pé* 
venemens  contribuèrent  bientôt  à  aug- 
menter ce  pouvoir,  Charles  le  Chau- 
ve ,  pour  Ôter  l'Empire  à  fon  frère  T 
relâcha  beaucoup  des  droits  que  fès  pré- 
décefleurs  avoient  exercés  d'ans  Rome.* 
Le  Pape  Grégoire  VU,  (  élevé  en> 
107î  5  prit  fur  l'Empereur  Henri  IV 
unefi  grande  fupériorite,  qu'il  lui  fit  faire 
en  1077,  la  çénit?ence  la  pks  humi- 
liante dans  îa  forterefle  de  Canoflà  yprès» 
fieggio;  il  fe  prétendent  le  maître  der 
tous  les  Rois»  y  &  ik  fut  quelquefois 
afler  heureux:  pour  parvenir  à*  Pêtre^ 
les  donations  confidéraWfes-  que'  la  Cô*ar* 
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i.o  Voyage  ïn  Italie, 
tefle  Mathilde  fie  au  Saint  Siège,  l'ai* 
1 102 ,  rendirent  les  Papes  plus  puif- 
fans  ;  les  divifions  des  Guelfes  &  des 
Gibelins  tournèrent  à  leur  avantage  , 
&  l'Empereur  Frédéric  II  fut  obligé 
de  plier  en  1 1$»$ ,  aux  jpieds  du  Papç 
Innocent  III.  *•■'*. 

Boniface  VIII,  en  1294,  foutint 
k  même  fûpériôrité  avec  beaucoup  de 
force;  enfin ,  oh  vit  le  Pape  Innocent  VI 
en  13  54,  quoique  François  &  rélïdant- 
à  Avignon ,  exiger  de  l'Empereur  Chât- 
ies IV  y  qu'il  ne  refteroit  qu'un  feul  jour 
à  Rome,  lorfqu'il  alla  y  prendre  ite 
Couronne  Impériale ,  &  Charles  IV  fut- 
forcé  d'y  confentir ,  pourf  accomplir  de 
hônteufes  promeffes  qu'il  avoit  faites 
avant  que  d'être  Empereur:  Pétrarques'é- 
crioit^en  apprenant  cette  condition  hu- 
miliante :  0  infamem  dkm ,  6  pùdendum 
fœduj  t  Ce  fut  aînfi  que  Charles  IV 
acheva  d'avilir  la  Majefté  de  fEmH^^ 
on  le  vit  enfuite  à  Home  fervir  fc*  Paptf 
Urbain  V  %  qui  ne  le  regandoir  phœ 
que  comme  un  de  fes  vaflaux  ,  &  de- 
puis ce  temps-là' le  fort  4e  Rome  ne 
fut  ptu£  incertain  ;  lés;  Cômmifl&Wes  àet 
l'Empereur  n'eurent  plus?  d'autorité  dans 
Ja  ville  &  ne -balancèrent  plus  j  comme 
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auparavant,  celle  des  Souverains  Pon- 
tifes. C'eft  auffi  à  cette  date  que  le  P. 
Mainbourg  termine  fon  hiftoire  de  la 
décadence  de  l'Empire  d  Occident  ;  & 
M.  Sabbathier  ,  Secrétaire  <$e  TAcadé^ 
mie  de  Cbâlons- fur-Marne  ,  dans  VEJfai 
Hiftarique-Critiquê  fur  Vorigme  de  ta 
puijfance  temporelle  des  Papes ,  qui  a 
remporté  le  prix  de  1 -Académie  dé 
Berlin  en  1765 ,  montre  atifli  que  Rome 
fut  foumife  aux  Empereurs  d'Orient , 
iufqu'au  temps  de  Charleraagne  ,  &  aux 
Empereurs   d'Occident  ,    jofquï    TaH 

Qn  ne  doit  pas  être  étonné  de  l'af- 
cendant  que  les  Papes  eurent  far  les 
Empereurs ,  dans  un  temps  o4  les  armes 
fpirituelles  de  l'Eglife  éroient  fi  redou* 
tées  dans  PEurope.  Les  Papes  firent 
plufieurs  fois ,  même  fur  Tes  Rois  de 
France ,  des  eiTais  de  leur  pouvoir, 
dans  des  circonftances  qui  rendirent  les 
armes  fpirituelles  refpectablest  Le  Bol 
Robert ,  pour  aveir-iôoufëjiBertiw  +  Û 
coufioe  )  fut  eKOomi»t«nié;  pan?  Grigm* 
te  V  en  £98  ;  tout  te  moud»  l'ahan* 
doana  ;  il  flèf'feftà  jirè&cte  tu}  q«c  deux 
personnes  qui  feifoient  pafler  $ar  h  feu 
m  plats  ofc  &  mangeoiç*  pour  lcs,pu- 

A  v) 
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rifier ,  Comme  ayant  été  fouillés  par  fer 
mains ,  &  Robert  fut  obligé  de  fe  fé- 
parer  de  la  Reine  >  &  de  faire  péni- 
tence de  ibn  péché.  Philippe  Augufle 
ayant  voulu  répudier  Ingelburge ,  pour 
fe  marier  avec  «Agnès  de,  Méranie  ,  il 
fut  excommunié  par  Innocent  III ,  l'an 
I200  •>  le  Royaume  fyt  interdit,  les 
Eglifes  fermées  >  l'on,  n'àdminiftroit 
plus  les  Sacremens ,  Pon  ne  marioit 
point ,  &  le  Roi  qui  trembloit  d'être 
excommunié  y  fut  obligé  >de  reprendre 
Ingelburge»,     . 

On  en  trouve  plufieurs  autres,  exem- 
les  dans  Phiftoire  du  moyen  âge;  les; 
Papes  délioient  les  fûjcts  du,  ferment  de 
fidélité  ,  diftribuoient  les  Royaumes  ,  & 
marquoient  fur  le  globe  la  ligne  qui 
deyoit  régler  les  poffefliens  des  Couron- 
nes ,.'  jusqu'aux,  extrémités  du    monde* 

Mais  a&uellement  le  refpeft  pour  la 
Religion  eft  fi  diminué ,  que  les  Papes 
fl'ont  prefque  plus  d'autre  influence  dans 
EEprope.,  ique  celle.de  Priopes  tempo* 
rela>&-  d'autre  force;  que  celle  qui  eft 
proportionnelle  à;  h  grandeur  de  leur 
Etat.  Cependant  leur  autorité  >.  telle 
qp'elieeft  ,.femble.  être  encore-  un  objet 
ik  j^loufie  &  d-inquiémde  chez  toutes 
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les-Puiflances  ,    &  l'on  cfiroit  quelles 
font  toutes   déclarées   contre  le  Saint 
Siège ,  même  en  Italie  ,  du  moins  j'ai 
trouvé   prefque    par -tout    des   objets 
a&uelsde  divifion  ;  à  Naples,  on  a  donné 
depuis   peu  un  Edit ,  par  lequel  il  eft 
dit  que  les  Lettres  venant  de  la  Cour 
de  Kome ,  ne  feront  point  exécutées 
qu'elles  n'aient  été  revêtues  de  l'auto- 
rité Royale  ;  en  Tofcane ,  on  contefte  les 
prérogatives  du  Nonce  ;  àVenife,on  dif- 
pute    foit   fur  l'exécution   des"  Lettres 
Apoftoliques  %  foit  for  les  franchifes  de 
PAmbaffadeur  de  la  République  (a).  A 
Gènes,  on  s'efl  plaint  au  fujet  du  Vicaire- 
Apofiolique  de  Corfe ,  &  d'une  nomi- 
nation à  un  Evêché  ;  à  Parme  ,  Ton  a 
défendu  l'exécution  des  Lettres  Apofto* 
liques^  fans  la  permiffion    fpéciale   dit 
Prince;  enforte  que  par-tout  j'ai  vu  les, 
Puiffances  en    garde    contre   celle  du 
Pape ,  tant  refpe&ée  autrefois  r  &  dont 
toutes  les  autres  cherchaient  à  s'étayer* 
Le  Pape  Clément  XI,  Albani,  çft 
.  celui  à   qui  l'on    attribue  à  Rome  lai 
perte  de  la  politique ,  &  l'a  décadence 
du  crédit  de  la  Cour.  de.  Rome;  mais 

(*■)  V.  M;  GroOey ,  soutaiux  Mdmofret  fur  lltaBe„ 
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peut-être  eft-ce  plutôt  aux  circonftaiîces 
dans  lefquelles  il  s'eft  trouvé,  &  aux 
troubles  qu*il  y  a  eu  fous  fon  règne  , 
qu'on  doit  attribuer  cette  révolution.  Il 
s  en  piaignoit  un  jour  au  C.  Lamber- 
tini  :  celui-ci  lui  répartit  que  c'étoit  les 
difputes  que  l'on  avoit  en  France  fur 
la  Bulle  Unigenitus  qui  le  chagrinoient 
ainfi.  Eh  non  !  reprit  le  Pape  ,  ce  n'efl: 
point  cela ,  ce  font  ces  troupes  Alle- 
mandes qui  défolent  l'Etat  Éccléfiafft. 
que  ;  fi  la  Foi  fe  perd  en  France ,  iï 
reviendra  nulle  Apôtres  pour  la  prê- 
cher ;  mais  quand  la  foldatefque  aura 
ruiné  notre  pays ,  tous  les  Apôtres  du 
monde  n'y  feront  pas  revenir  un  chou. 
Si  le  crédit  du  Souverain  Pontife  fe 
perd  de  jour  en  jour ,  c'eft  que  la  façon 
de  penfer  ,  qui  l'a  voit  fait  naître  ,  fe 
perd  de  même.  Qu'on  regarde  h  diffé- 
rence fur  cet  article  entre  le  temps  de 
Henri  IV  &  le  nôtre.  Aujourd'hui  le 
proverbe  dit,  qu'il  faut  baifer  les  pieds 
du  S.  Père,  &  lui  lier  les  mains;  mais 
il  femble  que  Pofl  foit  encore  plus 
exadl  à  s'acquitter  du  fécond  de  ces 
devoirs,  que  du "' premier.  Malgré  cela, 
un  Pontife  habile  fera  toujours  en  état 
de  fe  faire  extrêmement  rechercher  & 
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it  jouer  un  très-grand  rôle  dans  PEu- 
rope,  par  plufieurs   titres;  fa  qualité 
toujours  pacifique  ;  la  neutralité  exaéte , 
qu'il  eft   cenfe  garder   entre   tous  les 
Princes ,  dont  il  eft  le  père  commun  ; 
fon  éclat  môme,  comme  Prince   tem- 
porel d'un    Etat   confidérable ,  &  qui 
peut  le  devenir  bien  davantage  avec  lé 
fecours  de  la  bonne  adminiftration  ;  la 
prééminence  ,    qui  ne  lui  eft  contefté 
par  perfonne ,  &  qui ,  dans  les  négo- 
ciations ,  coupe  court  à  toutes  les  dis- 
putes fur  le  rang  &  le  cérémonial,  par 
fefquelles  lès  plus  grandes  affaires  font 
fouvent  retardées,  8c  quelquefois man* 
quées  ;  enfin  ,  le  vieux  réfpeft  que  les 
Nations  ont  pour  fon  nom,  8c  qui  lui 
deviendrait  d'un  plus  fur  ufage,  aujour- 
d'hui qu'il  ri'eft  plus   dans  le  cas  d'en 
abufer*  Tous  ces  titres  font  que  la  Cour 
du  Pape  devroh  être  le  véritable  Tri- 
bunal Amphi&yonique  de  l'Europe ,  la 
Cour  générale  des  Négociateurs ,  le  cen- 
ttë  commun  où  fe  régleroient  tous  les 
intérêts  des  Pqiflances ,  fous  (k  média- 
tion &    fon    autorité.    Perfonne  ne  la 
refuferoit ,  s'il  était  habile  &  fans  par- 
tialité ,  pas  même  >  peut-être  ;  les  Prin- 
ces Pjpteftans  \  qui  n«  le'  haiffent  pibt 
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aujourd'hui  comme  il  y  a  deux  ûedesz» 
Ainfi  ce  qu'il  a  perdu  d'un  côté ,  il  l'a 
regagné  de  l'autre  ,.  en  fuivant  fes  pro- 
pres intérêts  ,  qui  confident  à  accorder 
tout  le  monde,  à  prévenir  les  guerres  % 
&  à  tenir  les  Princes  en  paix.  Quand 
une  fois  il  y  a  guerre,  il  ne  peut  guère 
y  jouer  un  rôle ,  n'étant  ni  d'état  à 
prendre  parti,  ni  dans  une  pofition  à 
pouvoir  éloigner  de  fon  pays  les  cala- 
mités ;  il  ne  peut  guère  furvenir  de. 
brouilierie  dans  le  centre  de  PItalie  > 
fans  que  fes  Etats  foient  vexés  ,  mal- 
gré fa  neutralité  :  on  en  a  vu  l'exem- 
ple çn  1744*.  Auffi  *e  ^1*  *£***&  pas- 
même  entrepris  de  faire  valoir  par  les, 
armes  fes  prétentions  .fyt  le  Duché  de 
Parme;  c'eft  à  maintenir  la  paix  che& 
lui  &  chez  fes  voifins  que  le  Pape  ten-, 
dra  toujours ,  &  c'eû  à  quoi  fon  caraôere> 
Pontifical  &  fon  habileté  politique  pour- 
raient fervir  d'une  manière  utile  à  l'Eu-, 
rope. 
ProTTiiter  Le  Domaine  temporel'  du  Pape  ren~ 
ï^it ferme  13  Provinces.. 

t.  La  Campagne  de  Ronae,  dontleSt 
villes  principales  font  Romey  Ûft'rç„ 
Veletri  „  Albano  ,  .  Frafcati  ,,,  Tivoji  » 
Anagni  ,,  Verolj  ?,  Tîerçacina  »  Êrofcr 
noaç.. 
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2.  Le  Patrimoine  de  S.  Pierre ,  qui 
comprend  Viterbo  ,  Civita  Vecchia  , 
Corneto,  Porto,  Nepi,  Sutri,  Città 
Caftellana ,  Orta  &  Montefiafcone. 

3.L'Umbrie  ou  Duché  de  Spoiete, 
dans  lequel  font  Terni ,  Narni ,  Norcia  y 
Rieti ,  Todi ,  Amelia ,  Bevagna ,  Affifi, 
,  Foligno  f  Spelli ,  Nocera ,  Camerino, 

4.  Le  Duché  de  Caftro  &  le  Comté 
de  Ronciglione ,  dans  lequel  fe  trouve  le 
Château  de  Capraroku 

y.  La  Province  d'Orviete,  de  laquelle 
dépendent  Bolfena,  Acquapendente  & 
Bagnareâ. 

6.  La  Sabine  ,  qui  s'étend  le  long  du 
Tybre  ,  au-delà  4e  Tivoli  &  de  Città 
Caflellana  ;  c'eft  un  pays  fertile ,  rempli 
tle  Bourgs  &  de  Villages,mais  dans  lequel 
il  tfy  a  aucune  ville  confîd  érable. 

7.  Le  Comté  de  Péroufe  ou  Perugia. 
8»  Celui  de  Città  di  Caftdlo ,  fur  le 

Tybre. 

9.  La  Marche  d'Ancone,  de  laquelle 
dépendent  Loreto  ,  Recanati ,  Fermo  % 
Afcoli,  Macerata,  Tolentino,  Sanfeve- 
rino,  Cingoïi  rFabriano  ,  Jefi,  Ofimb  > 
Montalto.  Cette  Province ,  de  même 
que  les  trois  fuivantes ,  ont  chacune 
au  Cardinal  Légat  à  latere* 
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io.  Le  Duché  d'Urbin ,  qui  com- 
prend SinigagUa ,  Fano,  Pefàro ,  Foflbm- 
brone ,  San  Léo ,  Caftel-Durante ,  Ci- 
vita  Urbana ,  Sant-Angelo4n  vado. 

1 1.  La  Romagne ,  dans  laquelle  font 
les  villes  de  Ravenna  ,  Rimini ,  Sarfina , 
Cefena  ,  Bertinoro  ,  Cervia  7  Forli  , 
Imola,  Faenza,  Savignano  ,  Rover- 
fano. 

ia,  La  Province  de  Ferrare ,  de  la- 
quelle dépend  encore  Comâccbio. 

La  13  e,  &  dernîerè  Province  de 
FEtat  Eccléfiaftique  eft  le  Boulonois. 

On  peut  ajouter  à  cela  la  ville  de 
Bénévent ,  qui  eft  à  46  lieues  de  Rome , 
du  côté  de  Naples  ,  &  celle  d'Avignon 
avec  le  Corotat  Venaiflîn  ,  finie  i  l'ex- 
trémité de  la  Provence  ,  qni  renferme 
Carpentras ,  Vaifon  &  Cavaillon  ,  & 
gui  font  tout^à-fait  féparés  de  PItahe. 

Il  faut  voir  à  ce  fu jet ,  Monjîg.  Giufto 
Font^nini  del  Dominio  temporale  de* 
Tapi.  Le  Card.  Antoneixi,  difefa  délia 
fede  Apoftolica.  Le  P.  Bianchi  ,  Cor* 
délier  ,  délia  podejîà  e  polifia  délia 
Chhfa.  I4C  Card,  QrsI,  délia  origine 
del  Dominio  e  délia  fovranita  de*  Romani 
Pontifici  fopra  gli  flati  loro  temporaU 
mwefoggetti.  Mubatqri ,  Script*  Rer* 
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îtalic.  T.  5.  Gretser  ,  de  Munificen- 
tia  Principum  in  fedem  Apoftolicam; 
celui-ci  traite  fpécialemem  de  tous  les 
Royaumes  qui  font  ou  qui  devraient 
être  tributaires  du  S.  Siège ,  nous  en 
citerons  plufîeurs  à  Foccafion  des  pein- 
tures qui  font  dans  les  archives  du  Vati- 
can, &  qui  repréfentent  les  donarionè 
&  les  hommages  de  ces  diflfïrens  Etats. 

Rome  moderne  eft  divifée  en  14  DM/îone* 
quartiers ,  appelles  Rioni;  fuivant  une  an-  ^uiîaol 
tienne divifion en  15  parties,  auxquelles 
Sixte-Qumt  en  ajouta  une  quatomeme, 
pour  former  le  même  nombre  de  quar- 
tiers que  du  temps  cTAugufle*  Les  lhnk 
tes  eu  oat  été  mieux  déterminées  du 
temps  de  Benoît  XIV ,  &  on  les  trouve 
marquées  fur  des  pierres  en  différens  en-  . 
droits  de  la  ville.  JVi  fuivi  dans  ma 
deferiptioa  ces  14  quartiers.  Il  pourroit 
y  avoir  peut-  être  un  ordre  encore  plus 
méthodique  &  plus  commode  pour  les 
voyageurs  i  mais  l'ordre  des  quartiers 
ayant  été  fuivi  par  M.  Venuti,  dans 
fon  livre,  &  par  M.  Noli,  dans  l*ex- 
plication  de  ion  grand  plan  de  Rome  , 
en  neuf  feuilles ,  j*ai  penfé  qu'il  valoit 
mieux  le  eonferver ,  pour  la  facilité  de 
çeuxtjui  voudront  confulter  U  fivrç  de 
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Venuti,  &  fe  fervir  du  plan  -de  Nofi 
pour  lire  ma  defcription. 

L'Eglife  de  S.  Pierre,  mérite  cepen- 
dant une  exception  *  Corfirne  c'eft  la 
première  chofe  que  l'on  yeut  voir  en 
arrivant  à  Rome ,  c'eft  auflî  la  première 

Sue  je  penfe  devoir  offrir  à  la  curiofité 
u  Le&eur.  Et  pour  faciliter  l'intelli- 
gence de  ce  que  j'aurai  à  dire  de  plu- 
sieurs Papes ,  je  donne  ici  1^  table  de 
ceux  qui  ont  régné  depuis  le  commence- 
ment du  XVIe.  (ïecle. 

Ordre  Chronologique  des  trente-trois 
derniers  Fupes  avec  Vannée  de  leur  exalta* 
tion  &  leur  nom  de  Maifon* 


Pie  III. 
Jules  II. 
Léon  X* 
Adrien  VI. 
Clément  VII. 
Paul  III. 
Jules  III. 
Marcel  II. 
Paul  IV. 
Pie  IV. 
S.  Pie  V. 
Grégoire  XIII. 
Sixte  V. 
Urbain  VII. 
Grégoire  XIV. 
Innocent  IJf. , 
Clément  VIII* 


1503. 
1J03. 
1513. 

Ïf22. 
I523, 

IH4. 
1*50. 

m*. 

156*6. 
157*. 

15*0.. 


Piccolômini. 
ta  Rovere. 
Medici. 
Florent. 
Medici. 
;  Farnefè. 
Delmonte* 
Cervino. 
Caraffiu 
Medici. 
Ghiflieri. 
Buoncompagno* 
Peretti. 
Caftagno. 
Fondrato. 
Fachinetti. 
Aldobrandûuv 
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Léon  XI. 
Paul  V. 
Grégoire  XV. 
Urbain  VIII. 
Innocent  X, 
Alexandre  VII. 
Clément  IX. 
Clément  X* 
Innocent  XI* 
Alexandre  VIII. 
Innocent  XII. 
'Clément  XI. 
Innocent  XIII, 
Benoit  XIII. 
Clément  XII. 
Benoît  XIV. 
Clément  XIII. 


6oj. 
£of. 
6ir. 
6t$. 
*44. 

tè7. 
670. 
676. 
6*9. 
6pi. 
700. 
721. 
7*4» 
7JO. 
740. 
7Ï*. 


Media. 

Botghefè. 

Ludovifi. 

BarberînfY 

Pamfili. 

Ghigj. 

RoÇiglîofi. 

Alueri. 

Odefcalchi. 

Ottoboni. 

Pignatelli. 

Albani. 

Conti* 

Orfîni. 

Corfîni. 

Lambertini. 

Rezzonico. 


•s 


.      CHAPITRE     IL 

Hifioire  de  FÈglife  de  S.  Pierre 
du  Vatican. 

O.  Pierre  de  Rome  eft,  fans  contre- 
dît, la  plus  grande  &  la  plus  belle  Eglife 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  mais  ce  n'eft 
point  aflez  dire ,  il:  n'exifte  aucun  édi- 
fice qui  égale  celui-là,  pour  la  gran- 
deur, la  riebefle  $c  h  goût.  C'eft  le 
d^f-d'^uvre  de  l'Italie  j   on  pdurrok 
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même  l'appeller  la  merveille  de  l'Uni- 
vers. Elle  feule  mérireroit  un  voyage  de 
Rome  ,  parce  qu'on  ne  fauroit  trouver 
ailleurs  de  quoi  s'en  former  une  idée. 
Tous  .les  Arts  ont  contribué  à  fa  déco- 
ration, la  fculpture,  la  peinture,  la 
mofaïque ,  Part  de  couler  le  bronze ,  la 
compofition  du  ftuc ,  la  dorure  y  ont 
épuifé  leurs  reffources;  les  plus  grands 
Artiftes  en  tout  genre  y  ont  développé 
leurs  talens* 

La  France  a  la  gloire  d'avoir  fourni 
des  Artiftes  dignes  d'y  partager  avec 
les  Italiens ,  l'admiration  des  Etrangers» 
Les  ftatues  de  Le  Gros ,  de  Monnot ,  de 
Sledtz,  figurent  avec  celle  del'Algar- 
de,  du  Bernin  &  de  Rufconi;  les  ta- 
bleaux du  Pouffin ,  de  Vivien-,  de  Su- 
bleyras  f  rapprochés  de  ceux  du  Domi- 
quin ,  du  Guerchin ,  du  Lanfranc ,  fixent 
encore  les  yeu*  &  y  balancent  les  fuf- 
frages(").  Enfin,  c'eft  le  feul  édificç 
auquel  on  puiflfe  appliquer  ces  deux  vers 
de  TAriofie ,  fur  le  Temple  imaginaire 
qu'il  décrit  au  premier  chant  de  la  fuite 
de  Roland  le  furieux  : 

Siede  untemfio ,  il  fia  btUêtmeglio  adcrn* 
Cheveggail  fol ,  fra  quanto  girs  intorn*. 
(•)  Mémoire  éc  Tri  w>ux  17^0 ,  pag.  i^8i# 
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Tout  ce  que  Ton  voit  dans  cette 
Eglife  eft  d'une  fraîcheur ,  d'une  pro- 
preté ,  d'un  éclat ,  qui  annonce  le  foin 
qu'on  en  prend ,  qui  augmente  le  ref- 
peft  dû  à  la  fainteté  du  lieu  ,  &  le  plai- 
iir  que  donne  la  beauté  de  Tes  ornemens. 
La  plus  grande  defcription  que  nous 
ayons  de  ce  bel  édifice,  quand  à  Par-  Auteurs^! 
chkeéture,  eft  celle  de  Carlo  Fontana,  **o**ï**& 
qui  a  pour  titre ,  II  Tempio  Vatkano  t 
fua  origine, . .  Da  Carlo  Fontana  Archi- 
îetto  àel  Papa  Innocent  XII.  e  Minifiro 
àtputmo^  àel  Tempio  Vaticano  ,  1694, 
in-folio  ,  489  pages ,  Italien  &  Latin. 
On  ne  trouve  dans  cet  ouvrage  que  la 
partie  de  l'archite&ure  de  Saine  Pierre , 
avec  celle  du  Panthéon  &  de  la  Cathé- 
drale de  F  lorence.  Fontana  efpéroit  de 
donner  un  autre'  ouvrage  fur  les  pein- 
tures ,  fculptures  &  ornemens  intérieurs 
de  l'Efflife  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  point 
paru.  Le  F.  B.  Bonanni ,  Jéfuite ,  y  a 
fuppléé  dans  une  ample  defcription  qu'il 
a  donnée ,  avec  une  hiftoire  pleine  d'é- 
rudition*, accompagnée  d'eftatnpes  pour 
les  maufolées  :  Tkmpli  VaUcani  hifioria 
à  P.  Philippe  Bonanni  Soc.  Jefu  ,  Romct 
1696  &  1700  ,  240  pages  in-folio. 
Nous  avons  aufli  fur  cette  belle  Eglife 
m  ouvrage  François  ,  intitulé  ;  Deffeins 
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2^  Voyage  en  Italie; 
de  toutes  les  parties  de  S*  Pierre  de  Rome  ; 
par  lefiejir  Jacques  de  Tàrade ,  Chevalier 
de  VOrdre  dt  &  Louis,  171 3  ;  il  y  a 
13  planches  dont  M.  de  Tarade  a  voit 
levé  lui-même  les  deffeins  en  itffp. 
.Ce  fut  lui  qui  fit  faire  un  modèle  *  de 
cette  Eglife ,  par  ordre  dp  Louis  XIV. 
Ce  Prince  l'admira  fouvent ,  &  s'en  fai- 
foit  expliquer  lés  beautés  avec  la  plus 
grande  fatisfaétion.  On  peut  voir  auffi 
Thiftoire  de  cette  fameufe  Bafilique  dans 
les  Mém,jle  Trévoux ,  Juin ,  Septembre , 
&  Décembre  1760 ,  &  dans  Fhiftôire 
des  Temples  des  Payens ,  des  Juifs 
&  des  Chrétiens,  par  M.  l'Abbé  Bal- 
let (à  Paris ,  chez  Cailleau  ,  Libraire  ? 
1760,  455*  pages  m- 12.  )  Les  autels 
&  les  reliques  de  cette  Eglife  ont  été 
décrits  à  part ,  dans  l'ouvrage  qui  a  pour 
titre  Alïarium  &  reliquiarumfacros^Baf. 
Vatican*  defcriptio  hiftorica,  1744.  Les 
grottes  fouterraines.ont  été  décrites  par 
Torrigio.  Enfin  il  y  a  une  defcription 
abrégée  par  Rafaele-Sindone  &  Antmfa 
Martinetti ,  qui  a  pour  titre  Délia  Ba- 
Jîlica  di  S.  Pem  in,  ¥&Hcajio  lihri  due 
inRoma,  17  $0,  2  vol.  in-8°.  On  y 
a  fait  ufage  de  plufieurs  L  manùfcrits 
curieux  qui  font  dans  les  archives  de 
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S.  Pierre  ;  &  je  fuivraï  ces  Auteurs 
dans  plufieurs  parties  de  ma  defcrip- 
tîon. 

Mon  ufage  n'eft  pas  de  décrire  les 
Eglifes,  les  autels,  les  peintures  avec 
autant  de  détail  que  j'en  vais  donner 
à  S.  Piertre  ;  mais  je  vis  cette  Eglife 
avec  une  curiofité  &  un  plaifir  fi  par- 
ticulier ,  que  je  voulus  l'étudier  jufques 
dans  fes  moindres  beautés.  Je  vais 
offrir  au  Le&eur  ce  que  faurois  voulu 
avoir  moi-même  fous- les  yeux,  lorfque 
fentrai  dans  cette  incomparable  Bafi- 
lique. 

UEglife  de   S,   Pierre  eft,fituée  à    situation 
Pextrémité  nord-oueft   de  la  ville  de*1'**0** 
Rome ,  au-delà  du  Tibre ,  dans  la  Cité 
Léonine  ,  au  pied  du  Mont- Vatican  , 
vers  l'endroit  où  étoient  les  jardins  de 
Néron,  &  l'ancienne  voie  triomphale* 

Conftantin  le  Grand  -,  premier  Em- 
pereur Ghrétien ,  fit  bâtir  dans  cet  en- 
droit une  Eglife  confidérable ,  dont  on 
a  vu  les  reftes  jufques  à  l'année  IJ05*, 
&  qui  avoit  513  pieds  de  longueur. 
Il  y  avoit  plus  de  mille  ans  que  cette 
Eglife  bâtie  par  Conftantin ,  fubfiftoit , 
lorfqu'on  s'apperçut  qu'elle  menaçoic 
ruine ,  foit  parce  qu'elle  avoit  été  bâtie 
Tom.  III.  B 
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a6  Vovagb  en  Italie, 
avec  trop  de  célérité,  foit  parce  que 
la  partie  méridionale  de  l'Eglife  étoit 
bâtie  fur  les  fondemens  du  Cirque  de 
Calcula  &  de  Néron,  <jui  n'étoient 
pas  alfi»  forts  pour  foutenir  le  vafte  édi* 
fice  dont  on  les  avoit  chargés. 

I^e  Pape  Nicolas  V ,  élu  en  1447  ; 
fut  le  premier  qui  forma  le  projet  de 
la  rcconilrudlion.  Il  chargea  Bernard 
Kofellini  d'en  faire  les  defleins,  &  il 
c'en  occupa  fouvent  avec  le  célèbre 
Architecte  J.  B.  Alberti;  il  mit  la  main, 
à  l'oeuvre,  en  faifant  détryire  le  Tem- 
ple de  Probus ,  qui  étoit  derrière  la  tri- 
bune (a)  ou  le  chevet  de  l'ancienne 
Eglife ,  &  fit  commencer  une  nouvelle 
tribune  plus  grande  &  plus  majçftueu- 
fe  ;  elle  étoit  déjà  de  4  à  J  pieds  hors 
de  terre  quand  ce  Pape  mourûtes  tty  J* 
Parmi  fes  fucceffeurs  il  n'y  eut  que. 
£*ui  II ,  élu  e»,  1464 ,  qui  employa 
plus  de  cinq  npilie  écus  d'or  à  la  con- 
tinuation dç  ce  bâtiment;  comme  on 
le  voit  dans  fa  vie  ,  donnée  par  T*n- 
nefius,  àjL  augmentée  enfyite  par  le 
Cardinal  Q/iurini$  célèbre  Eyêque  dç 
Brefcia.  - 

(  *  )  On  appelle  Trthtne ,  on  Italie ,  U  partie  élevés 
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Jules  II,  élu  en  ijoj  ,  &oit  un 
génie  fait  pour  les  grandes  entreprîtes  f 
tant  au -dedans  qu'au  dehors  de  ion  Etaf  ; 
il  voulut  fe  diftinguer  par  un  monument 
remarquable  ;  &  après  avoir  confulté  les 
meilleurs  Architectes  de  Rome  ,  il  pré* 
fera  les  defleins  de  Lmaro  Bramante  ,-  Trmui  4* 
Àrchkedte  &  Poète  dHlin*ué ,  (qu»Î^JtMCica 
étoit  né  k  Cajltl  Durantt,  dans  le  ter- 
ritoire cPUrbin  ,  vers  Pan  144 3  )•  Ce 
deflfein  que  l'on  voit  dans  l'hiftoire  du 
P.  Bonanni ,  renfermoit  un  efpace  beau- 
coup plus  conlidérable  que  celui  de 
l'ancienne  Eglife.  On  avoit  voulu  y 
renfermer  des  cimetières  voifins ,  regar- 
dés depuis  long-temps  comme  des  fieux 
faints.  Cette  Eglfè  devoît  être  une 
croix  Latine  (*  ),  dîvifée  en  trois  nefs  , 
avec  deux  clochers  aux  extrémités  de  lai 
façade,  &  qne  coupole  dans  le  milieu  \ 
étabBe  fur  trois  ordres  £e  colones. 

On  reprocha  au  Bramante  dfavoîf 
ufé  d'intrigue  pour  faire  préférer  fes 
projets ,  &  d'avoir  eu  trop  erimpatience 


(*)  O»  wetitCroi* 
Latine ,  celle  donc  les  qua- 
tre branches  font  inéga- 
le*. Voyex  fur  la  forme 
de*  Egttfes  anciennes  Se 
niederittt  ,  l'ourrage  -df 


M.  le  Roy ,  qui  t  frw  û* 

ttt  ;  WJtoin  de  la  difafi* 
tion^tf  des  formes  diffêren* 
tes  pue  les  Çkrétiens+*n$ . 
dénuées  d  leurs  Temgtes*  : 


Bij 
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*8  Voyage  en  Italie; 
£e  commencer  fon  bâtiment.  Il  fit  démo- 
lir Pancienne  Eglife  avec  tant  de  pré- 
cipitation, qu'en  jettant  à  bas  la  partie 
fupérieure ,  on  détruifit  des  marbres  , 
des  mofaïquçs  &  d'autres  monumens  ,- 
qui  étqient  dignes  d'être  cônfervés; 
Michel- Ange  s'en  plaignoit  de  fon  temps* 
Au  refte  on  conferva  la  tribune,  la 
Confection  S.  Pierre  &  le  pavé  de  l'an^. 
çienne  Eglife  ,  qui  étoient  regardés 
-  comme  de$  chofes  facrés  depuis  tant  de 
fieclçs* 

La  cérémonie  dç  h  première  pierre 
fut  faite  le  ifi  Avril  iyo6 ,  à  l'en-* 
droit  où  eft  le  pilier  de  la  Véronique* 
]Le  Pape  Jules  II,.  malgré  fon  grand 
âge ,  car  il  étoit  déjà  feptuagénairs  y  ne 
fut  point  rebuté  par  l'humidité  qu'il  y 
^voit  dans  les  fondemçns ,  il  voulut  y 
defeendre  çn  perfonnç  Se  y  établir  la 
premier?  pierre»  Tout  le  monde  féconda 
l'impatience  du  Pontife,  &  en  peu  de 
temps ,  on  vit  les  quatre  énormes  pi-r 
ïpftres  élevés  jufque  à  la  corniche ,  8c 
l'on  banda  les  quatre  grands  arcs  fur 
lefquels  porte  aétucllëmerit  la  coupole 

-    On  a  blâmé  dans  la  fuite  cette  granT 
4$  précipitation  ?  à  laquelle  pi)  a  attribua 


x  Digitized  by  VjOOQU 


Chàp.  IL  VètkUU  4J> 

Je  taffement  de  ces  arcs ,  &  la  foibleffe 
des  piliers. 

x  Le  Bramante  commença  aufli  la  nou* 
Velle  tribune,  &  fit  revêtir  les  murs  par 
dehors  avec  la  pierre  de  taille  appelle  à 
Rome  Peperino.  La  mort  du  Pape ,  arri- 
vée en  15 13  ,  &  celle  de  rArchiteôe, 
en  15  14,  cauferent  quelque  interrup- 
tion dans  cet  ouvrage;  mais  Léon  X«fk 
venir  de  Florence  Giuliano  da  San-Gallo 
pour  le  continuer,  &  il  y  aflbcia  le  Ftere 
Giocondo  da  Verona ,  Dominicain  ,  &  le 
célèbre  Raphaël.  Us  examinèrent  avec 
foin  l'état  du  bâtiment  commencé  ;  ils 
jugèrent  que^  les  fondemens  n'étoient 
pas  aflez  folides  pour  le  poids  immenfe 
qu'ils  auroient  à  fupporter  ;  ils  firent 
creiifer  de  grands  puits  entre  les  pilliers, 
ils  les  remplirent  avec  de  forts  maffifs 
en  maçonnerie ,  &  ils  y  jetterent  des  arcs 
très-folides,  propres  à  empêcher  le  moin- 
dre mouvement  de  ce  grand  édifice.  San- 
Gallo  mourut  en  1517,  Raphaël  en 
I J20 ,  &  le  Frère  Giocondo  quitta  la  ville 
de  Rome.  Le  Pape  fit  venir  Balthazar 
Pcruzzi  pour  continuer  Pouvrage  ;  ce- 
lui- ci  voyant  que  le  projet  du  Bramante 
exigerait  un  uiaps  &  des  dépenfes  ex- 
traordinaires, compofa  un  plan  qui  dé- 
fi Hj 
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voit  être  plus  facile  ,  &  que  l'on  voit 
dans  la  treizième  planche  de  Bonanni  ; 
déçoit  une  Croix  Grecque  ,  dont  les 
quatre  parties  ou  tribunes  étoient  égales , 
&  au  milieu  de  laquelle  devoit  s'élever 
h  coupole  fuivant  l'ancien  projet  du 
.Bramante» 

La  mort  de  Léon  X  arrivée  en  i  $2 1  » 
letdéfordres  &  le  pillage  qu'il  y  eut  à 
•  Rome  fous  le  pontificat  de  Qément  VII 9 
interrompirent  les  travaux ,  il  n'y  eut 
que  la  tribune  ,  commencée  par  le  Bra- 
mante ,  qui  fut  achevée  par  Peruzzi  fous 
Clément  VIL 

Paul  III,  qui  lui  fucccéda  en  1534» 
voulut  continuer  le  bâtiment  avec  un 
ftele  nouveau  ;  il  en  chargea  Antonio  à* 
San-Gdh ,  neveu  de  Julien  qui  y  a  voit 
été  employé  précédemment  ;  celui  -  d 
propofà  un  nouveau  plan ,  pour  PEglife 
commencée  >  &  une  nouvelle  façade  qui 
furent  agréés  à  Rome  ;  on  en  fit  un  mo* 
idele;  qui  firivant  le  témoignage  de  Va- 
fari ,  coûta  feul  plus  de  quatre  mille  écus 
Romains  ;  on  travailla  encore  k  fortifier 
les  fondations  »  &  l'ouvrage  alloit  s'éle- 
ver ,  torique  San~G$llo  mourut  en  1  y 46. 
TMTwide  Michel Angk  parut  alors,  &c'eft 
Michel- An- 4  lui  qu'étoit  réfervée  la  gloire  de  doi* 
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Iter  un  plan  qui  ne  devoit  plus  varier  % 
le  Pape  le  fit  Vfenir  de  Florence ,  6c  l'o- 
bligea d'accepter,  quoiqu'un  peu  mal- 
fre  lui ,  la  place  d'Arcbitette  de  cette 
gfife.  Il  trouva  qu'il  y  avoit  dans  le 
projet  de  fbn  prédéceiïeur  trop  de  pilas- 
tres &  de  colonnes ,  ce  qui  rendoit  1' exé- 
cution difpendieufe  ,  &  ôtoit  quelque 
chofe  à  la  fimplické  majeftueufe  que  doit 
avoir  un  femblable  édifice  $  il  trouva  aoflî 
que  l'EglHfe  n^auroh  point  aflfefc  de  jour  f 
&  cela  lui  paroiflbit  un  défaut  ;  il  publia 
dans  Feftace  de  15  jours  un  nouveau 
deffein.  Il  conferva  la  Forme  de  croix 
grecque  ,  mais  donna  plus  d'étendue  ; 
fort  à  la  grande  tnbune,  foit  aux  deux, 
tribunes  latérales  qui  forment  la  croH?e  ; 
le  Bramante  avoit  fermé  cbacane  de  ces 
extrémités  par  deux  demi-cercles  ,  Pun 
étoit  le  mur  extérieur,  Pautre  ufi  mur  in- 
térienr  cRvifé  en  deux  ordres  de  colon- 
nes ;  Michel-Ange  en  forma  un  feui  f 
plus  majefbeux ,  avec  trois  niches  poqt 
y  placer  trois  autels.  Il  débarraffa  fon 
modèle  «Pttnetnultitude  de  petits  recoins , 
imaginés  par  San-Gallo  ;  tout  eft  en  effet 
tellement  dégagé  dans  les  quatre  bran- 
ches delà  croix ,  que  rien  n'y  dérobe  ta 
vue  des  cérémonies  acguftes  qu'on  y 

Biv 
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ga  VoyAëi  en  Italie; 
célèbre  ;  Michel- Ange  donna  auflî  le 
deflein  de  la  coupole ,  qu'il  établîffoit , 
non  pas  fur  des  colonnes ,  comme  le  Bra- 
mante &5aa-Gallo  l'a voient  ,propofé , 
mais  fur  un  mur  folide  capable  de  réfifter 
à  un  fi  grand  poids.  Enfin  ,  il  fit  une  faça- 
de dans  le  goût  de  celle  du  Pantbéon,(V. 
les  planches  17,  18  &  ip'deBonanni.) 
Le  Pape  approuva  tous  les  projets  de 
^Michel-Ange ,  il  le  déclara  Architeéte 
de  S.  Pierre ,  avec  un  pleki  pouvoir  de 
travailler  à  fon  goût  j  celui-ci  profita  de 
U  liberté  qu'il  a  voit  ;  non -feulement  , 
H^réforma  les  extrémités  du  bâtiment  , 
mais  il  fit  revêtir  extérieurement  tous  les 
murs  avec  la  belle  pierre*  de  Tivoli  , 
Travertino  ;  il  fit  faire  la  grande  corni- 
che qui  règne  fur  les  arcs  du  Bramante  %r 
éc  le  tambour  de  la  coupole ,  avec  fe& 
contreforts.  Ce  célèbre  Arfifte  étant  déjà 
fort  avancé  en  âge ,  il  fit  faire  un  modè- 
le d'abord  en  craie  ,  enfuite  en  bois» 
ajfin  que  fa  mort  ne  changea  plus  rien  à 
fon  plan  ,  &  après  avoir  travaillé  au 
bâtiment  de  S.  Pierre  ,  fous  cinq  Papes 
<îifférens ,  il  mourut  en  1 564. 

Pie  V  lui  donna  pour  fuccefleur ,  Jac- 
ques BarrQ\io  ou  Barro^i ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Vignole ,  qui  étQit  le  nom* 
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de  fon  pays  ;  on  lui  aflfocia  Pirro  Ligo- 
xio,  qui  a  voit  déjà  été  employé  à  ces 
travaux  fous  Michel* Ange  ;  mais  il  leur 
fut  ordonné  de  fe  conformer  exaâement 
aux  defleins  de  Michel- Ang^  le  dernier 
perdit  même  fa  place ,  pour  avoir  ofé  y 
faire  quelque  innovation  ;  &Vignole  con- 
tinua d'être  feul  à  la  tête  de  ces  travaux. 
11  fit  continuer  le  revêtiffement  des  murs 
en  pierre  de  taille  ;  mais  on  ne  voit  pas 
ciu'il  ait  fait  aucune  partie  eflentielle  ou 
difficile  :  la  guerre  contre  les  Turcs ,  fit 
faire  au  Pape  Pie  Y  des  dépenfes  extra- 
ordinaires ,  qui  Pempêcherent  de  pouffer 
avec  vivacité  le  bâtiment  de  S.  Pierre. 

Grégoire  XIII,  après  la  mort  de  Vi- 
gnole ,  arrivée  en  1 J73  ,  choifit  Jacques 
délia  Porta  ,  pour  fon  architecte  ;  celui- 
ci  fit  faire  la  belle  Chapelle  Grégorienne 
&  fa  coupole  ,  couverte  de  ftucs  do- 
rés ,  avec  les  revêtiffemens  &  le  pavé  de 
marbre* 

Sixte-Quint  qui  fuccéda  à  Grégoire     coupole 
XIII  en  if$S  ,  eut  la  gloire  dç  faire  (thefouti 
terminer  &  clorre,  dans  i'efpacé  de  22  Siwe" 
mois ,  cette  immenfe  coupole ,  la  plus 
vafte  qu'il  y  ait  au  monde ,  fous  la  direc- 
tion de  Jacques  délia  Porta ,   comme 
auffi  de  faire  élever  fur  la  place  en  1  $86  # 

Bv 
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en  obéKfque  tiré  du  Cirque  de  Méroir; 
Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Sixte- 
Quint  qu'os  acheva  la  lanterne,  ou  pe- 
tite coupole  ,  avec  la  couverture  en 
plomb  de  %  grande  coupole.  On  éleva 
h  coupole  d'un  fixieme  plus  qu'elle  n'é- 
toit  dans  le  modèle  de  Michel* Ange ,  & 
l'on  changea  entièrement  la  lanterne» 

Le  Pape  Clément  VIII  Aidobrandi- 
fri,  élu  en  *S92>  &  revêtir  l'intérieur 
enroofaïôue  ;  &  décorer  la  voûte  de  PE-- 
glife  en  ftucs  dorés  $  il  fit  élever  le  fol 
de  l*£glife&  le  fit  paver  en  marbre.  Pour 
cela  on  démolît  en  *$$>2,  la  tribune  de 
l'ancienne  Eglîfe  quiavoit  fubfifté  juf- 
qu'alors ,  &  l'on  fit  faire  la  Chapelle  Clé* 
raemine ,  qui  eft  vis* à- vis  de  la  Chapelle 
Grégorienne.  Jacques  de  la  Porte  fut 
chargé  de  ces  travaux  jufqu'en  1604. 

Paul  V \  de  la  maifon  Borghefe ,  élu 
en  16&Ï ,  eut  autant  de  part  que  per- 
fonne  à  ce  bel  édifice  5  il  y  avok  déjà 
près  &\îù  fiecle  qu*on  y  travaillât  j  il 
voulut  qu'après  les  cent  ans  révolus  ,  la 
maife  de  ^édifice  pût  être  achevée  ;  ce 
q«i  reftoit  de  l'ancienne  Eglîfe  de  Con£ 
tantin  tombek  abfolument  en  ruine ,  le 
Pape  la,  fit  abattre  en  1  €o& ,  &  il  voulut 
q«e  h  bâÛHttent  étendît  encere  phis  k*m 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Chà*.  II.  Vatican.  Jjv 

vers  Portent ,  faivant  le  plan  de  la  croix 
Latine ,  afin  de  renfermer  toutes  les  grot- 
tes facrées  qui  étoient  aux  environs  ;  tar-  Tri*™*  de 
Je  Mfiàtrrû  fit  un  projet  plus  grand  qne*1^111  e,à 
celui  de  Michel-Ange,  ce  qui  fut  agréé 
par  Paul  V.  On  démolit  les  murs  anciens 
depuis  Tendrait  oà  commencent  les  deux 
Chapelles  Un  S.  Sacrement  fie  du  Chœur; 
on  creofa  des  fondemens  de  40  pieds  ; 
le  7  Mai  1607  ,  on  plaça  hr  première 
pierre  du  nouveau  bâtiment ,  &  le  10 
Février  1608 ,  celle  de  la  façade  &  du 
portique  ;  on  conduifit  les  travaux  avec 
tant  d'ardeur  *  que  le   11  Décembre 
1614  ,  tout  l'ouvrage  fut  achevé.  Il 
reftoit  *  frire  cependant  les  deux  par-» 
des  latérales  de  la  façade ,  defthiées  à 
porter  les  clochers  ;  on  en  creufa  les 
fondemens  en  161%  ;  on  étok  dép  à  70 
pieds  de  profondeur  ,  &  Pon  n*avoit 
point  encore  trouvé  un  terrein  affez  fo- 
nde ;  Carie  Maderni  fit  faire  des  puits  de 
20  pieés  de  profondeur ,  qu*iî  fit  remplir 
avec  des  maffifs  de  pierre,  fan*  épargner 
ni  peines  ni  dépenfes  f  &  la  partie  gauche 
fot  achevée  ;  la  droite  ou  ceRe  qui  *** 
garde  le  palais  du  Vatican  ,  fut  finie 
enfuite  du  vivant  çoêoie  de  Paul  V ,  «pi 
mourut  en  tfai. 

Bvj 
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Lorfque  dans  la  fuite  le  Cavalier  Ber* 
nin  voulut  placer  je  clocher  fur  la  pre- 
mière tour ,  fous  le  pontificat  d'Urbain 
VIII,  leterrein  prêta  ,  l'on  apperçut  des 
crevaffes  ;  le  Bernin  prouva ,  par  le 
témoignage  de  deux  Archite&es  qui 
a  voient  vu.  faire  les  fondations»,  qu'el- 
les étoient  aflez  folides  pour  qu'il  n'y 
eût  rien  à. craindre  de  plus ,  nrçis  le  Pape 
Innocent  X  voulu  cependant ,  pour  plus 
de  fureté  ,  le  faire  abattre  :  peut-être  les 
ennemis  du  Bernin  eurent-ils  quelque 
part  à  cette  contrariété  qu'il  éprouva. 

On  peut  juger  ;de  la  grandeur  &  de 
la  difficulté  de  cette  fupcrbe  entreprife^ 
par  le  nombre  d'années  qu'en  dura  l'exé-. 
cution ,  &  par  le  nombre  des  Sonve^ 
rains  Pontifes  qui  y  travaillèrent  ;  le  Ca-» 
valier  Fontana  en  fait  monter  la  dépen- 
fe  totale  à  47  millions  d'écus  romains ,  01* 
2fO  millions  en  moûnoie  a&uelle  de 
France  ;  &  cela  {ans  y  comprendre  le 
clocher  qui  a  voit  coûte  cent  miUe  écus 
Romains  fous  Urbain  VIII ,  &  qui  eit 
coûta  1 2  mille  à  démolir  fous  Innocent 
X  ;  il  faut  y  ajouter  encore  y  ce  qu'ont 
coûté  tous  les  modelés  ,  toutes  ks  dé- 
molitions ;  '&  toutes  les  belles  chofes 
qu'on  y  a  ajouté  >  depuis  que  Fontana  a 
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'écrit.  X/efpace  qu'occupe  l'Eglife  eft  d'un 
Rubio  ,  ou  déplus  de  cinqarpens  &xlemi; 
&  en  y  joignant  la  place,  il  eft  de  trois  | 
Rubi  ;  c'eft-à-dire  ,  plus  de  20  arpens. 


C  H  APITRE    III. 

Place ,  Colonnade  y  Veflïbule  de  S. 
Pierre. 

JL/  A  place  S.  Pierre  qui  eft  environnée  Wtce  $• 
de  la  belle  colonnade  du  Bernia-,  eft  pré-  Wefm 
cédée  par  une  autre,  grande  place  qui 
tt'a  rien  de  bien  remarquable ,  mais  qui 
a  34  toifes  de  largeur  fur  41  dé  Ion* 
gueur  ;  je  ne  doute  pas  qu'un  jour  on 
n'y  fafle  des  bâtimens,&  une  rue  di-> 
gnes  d'annoncer  encore  de  pluç  loin  > 
l'incomparable  monument ,  auquel  cette 
première  place  iêct  d'entrée* 

La  place  de  S.  Pierre,  proprement 
dite,  eft  divifée  en  deux  parties,  dont 
l'une  eft  ovale  &  Pautrc  reâàngle, 
comme  on  le  voit  dans  le  plan  que  nous 
pignons  à  cette  defcription.  La  partie 
ovale  a  une  grande  ouverture,  en  face 
&  à  Poppofite  de  l'Eglife ,  &  c'eft  par- 
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Là  que  l'on  arrive  4  cette  place.  Dfcs 
deux  cotés  elle  eft  environnée  par  les 
portiques  en  colonnades,  qui  vont  fe 
joindre  à  la  partie  reétangle  ou  bar- 
longue  ,  laquelle  s'étend  enfuite  jufqu'à 
la  façade  de  l'Egtife  ;  il  y  a  des  per- 
fonnes  qui  trouvent  cène  place  trop  ou- 
verte j  quoi  qu*il  en  loft  elle  eft  magni- 
fique ,  &  annonce  bien  PEgiife  pour 
laquelle  on  l*a  faite. 

La  partie  ovale  de  ta  place  a  loi 
toîfes  ou  606  pieds  de  fongueur ,  on 
dans  le  fens  de  fon  grand  diamètre ,  3t 
712  hors  dVfiuvrey-c'eft-l-dîrejycom* 
pris  la  colonnade.  Le  petit  diamètre 
éeta  place eô  de  jfo  pieds  dans  œu- 
vre ,  en  foppo&nt  Povaïe  achevé;  Pau-* 
•re  partie  èè  h  place  qui  avoifine  PE- 

SMfe  j  a  296-  pieds  de  longueur  fur  3  y  J 
e  largeur.  Enfin  ta  longueur  totale  dé 
la  place  &  de  PEgtife  f  depuis  Centrée 
de  la  place  jufqu'to  chevet  de  PEgtife* 
y  compris  l'épaiflfeiir  des  mws  *  eft  de 
îtfpo  pieds>  en  foppofant  foyvale  fermé» 
Cette  place  a  été  pavée  de  pierres  fous 
le  Pontificar  de  Benofe  XIII,  vers 
1725*  j  ce  feul  article  coûta  88  imite 

dtGraidu?     Le  milieu  de  cène  place  eft  orné 
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d'an  obélifque  Egyptien  d'un  féal  mor- 
ceau de  granité  orientai ,  qui  a  74  pieds 
de  longueur ,  &  qui  pefe  6jf  milliers 
poids  de  marc,  (ou  plus  exa&ement 
973937  II  livra  Romains  )  fuivant  les 
siefures  de  Fontana.  La  hauteur  totale» 
en  y  comprenant  le  piedeftal  &  la 
croix,  eft  de  124  pieds  au-deflus  du 
pavé  de  la  place. 

Cet  obélifque  eft  un  de  ceux  que 
Sixte-Quint  fit  élever  à  Rome  ;  il  fut 
placé  fur  fon  piedeftat  le  10  Septem- 
bre 1586,  parles  foins  de  Dominique 
Fontana  &  orné  d*une  croix  de  bronze* 
Les  quatre  lions  de  bronae  >  les  aigles , 
les  feftons  dorés ,  avec  ta  baluftrade  de 
marbre  qui  l'environne ,  y  ont  été  ajou- 
tés en  171 3  par  le  Pape  Comi,  Inno- 
cent XIIj.  La  dépenfe  que  l'on  fit  pour 
ériger  cet  obélifque  fat,  fuivant  le  cal- 
cul  de  Fontana,  de  3797J  écus  Ro- 
mains ou  2025*00  livres  de  France,  fans 
compter  te  bronze  qui  fut  fourni  par 
la  Camtra.  A  droite  &  à  gauche  de  l*b~ 
bélifque,en  a  confinait  deux  belles  fon- 


(*)  Voye*  fauvftfe 
*nî  a  pour  thfc  :  Vflla 
IrafiortazionedeW  Ôàttijko 
Ymiewo ,  f  4éh  fkkrictedi 
S$êV.  DdCovdituD* 
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taines  qui  jettent  de  Peau  en  abondan- 
ce ,  &  fans  interruption  ,  chacune  par 
une  gerbe  qui  part  d'un  double  gué- 
ridon placé  au  milieu  d'un  badin. 
Celle  qui  eft  à  droite  ou  du  côté  du 
nord  ,  a  été  faite  fous  Innocent  VIII  , 

{>erfeétionnée  fous  Paul  V ,  &  ornée  par 
e  Cavalier  Bernin ,  fous  Alexandre  VII  ; 
elle  tire  fes  eaux  des  campagnes  de 
Trevignano,  qui  font  vers  le  lac  de 
Bracciano  ,,  huit  lieues  au  nord  de 
Rome.  Ce  Pape  fongeoit  à  faire  cons- 
truire la  féconde  ;  mais  le  projet  ne  fut 
çxécuté  que  fous  Clément  X ,  &  Inno- 
cent XI  y  ftt  conduire  une  plus  grande 
quantité  d'eau  tirée  du  Lago  Sabbatino 
ou  du  lac  de  Bracciano;  actuellement 
chacune  de  cefc  deux  fontaines  donne 
300  pouces  d'eau  ,  mefure  de  Rome, 
ce  qui  fuffiroit  pour  de  grands  mou- 
lins. La  colonnade  qui  environne  cette 
flace  fut  commencée  en  1661 ,  fous  le 
ape  Chigi ,  Alexandre  VII ,  qui  en 
mit  la  première  pierre  le  25  Août.  Le 
célèbre  Cavalier  Bernin  en  fut  P  Archi- 
tecte &  il  termina  ce  grand  ouvrage  fous 
le  Pontificat  de  Clément  XL 

Les    colonnades   qui  font  des  deux 
côtés  de  la  place  >  forment  deux  fuper- 
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bes  portiques  de  56  pieds  de  largeur; 
chaque  portion  circulaire  eft  divifée  en 
trois  avant-corps  &  deux  arrieres-corps  ; 
les  avant- corps  paroiflent  un  peu  mai- 
gres ;  mais  les  entrées  des  galeries  qui 
portent  des  frontons ,  font  d'une  très- 
belle  mafle  ;  quatre  rangées  de  colonnes 
Doriques  y  forment  trois  routes ,  dont 
celle  du  milieu  eft  allez  large  pour  les 
carrofles;  il  y  a  dans  chacune  de  ces 
deux  colonnades  24  pilaftres  &  140 
colonnes  de  pierre  de  taille.  Elles  font 
élevées  iur  trois  degrés ,  &  ont  40 
pieds  de  hauteur,  y  compris -les  cha- 
pitaux  &  les  bafes  ;  ^lles  foutiennent 
un  entablement  Ionique ,  furmonté  d'une 
baluftrade ,  au-dfcflus  de  laquelle  on  a 
mis  88  fiâmes  de  Confeflfeurs  ,  de 
Martyrs ,  de  Vierges  &  de  Fondateurs 
d'Ordres  Religieux.  Ces  figures  ont 
16 4»  pieds  avec  leurs  bafes,  &  elles 
donnent  au  total  de  l'édifice  65  pieds 
de  hauteur  au-deffus  du  pavé  de  la 
place.  • 

La  féconde  place  ,  qui  eft  d*nne 
forme  re&iligne ,  commence  aux  extré- 
mités de  la  colonnade ,  par  deux  bâti- 
ipens  déçoit  de  pilaftres  accouplés  ;  qui 
vçnt  jufqu'à  la  façade  de  l'Eglife  ;  les 
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deux  portés  qui  font  dans  le  milieu  de 
ces  édifices,  ont  chacune  une  mofaïque ; 
celle  de  la  droite  repréfente  la  Sainte 
Vierge  &  les  Apôtres  S.  Pierre  &  S. 
Paul  ;  elle  a  été  exécutée  par  J.  B. 
CalanirUy  d'après  le  Cavalier  étArpino  ; 
celle  qui,  eft  au  midi  repréfente  la  vo- 
cation de  S.  Pierre  par  J.  C.  elle  eft 
de  Pierre  Spagna,  d'après  Grê  Ferri. 
Ces  deux  portiques  latéraux  vont  s'ou- 
vrir dans  le  portique  de  TEglife  ;  ils 
font  ornés  en  dedans  &  en  dehors  dé 
colonnes  accouplées  ,  au-deflus  def- 

Quelles  font  placées  48    ftatues,  que 
t  faire  le  Pape  Clément  XI,  Albani, 
élu  en  1700. 

Le  P.  Bonanni ,  qui  a  voulu  évaluer 
la  dépenfe  de  la  colonnade  avec  fes 
corridors,  la  fait  monter  a  8jo  mille 
Scudi ,  qui  font  plus  de  4  millions  Se 
demi  de  France. 

On  ne  pouvoit  accompagner  c^une 
plus  belle  place  la  fuperbe  Eglife  de 
S.  Pierre  ,  &  il  n'y  a  point  d'étran- 
ger -  qui  en  approche  pour  la  première 
fois ,  fans  être  frappé  d'admiration  & 
de  furprife  :  la  planche  que  je  joins  à 
cette  description,  donnera  du  moins 
une  idée  approchée  de  la  forme  gêné- 
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raie  de  l'édifice,  La  vue  de  la  partie  de 
cette  colonnade,  qui  eft  à  Teppofite  du 
Vatican ,  eft  d'un  pittorefque  admira* 
Me  ;  il  femble  que  les  cyprès ,  les  pins 
te  quelques  petits  bitimens  d'une  vigne 
qui  eft  au-delà  ,  fur  un  coteau ,  vien- 
nent fe  placer  fur  l'entablement;  ce 
coup  d'œil  a  quelque  chofe  de  fi  fin- 
gulier ,  qu'on  prendrait  ce  deffus  de  ga- 
lerie pour  un  jardin  de  Fée* 

Le  portail  de  S.  Pierre  fait  fond  k 
cette  grande  place  1  il  eft  élevé  fur  un 
vafte  perron  compofé  de  trois  rampes, 
&  décoré  d'un  très-grand  ordre  Corin- 
thien ,  furmonté  d'un  Àttique ,  &  l'on 
voit  au-deflus  du  portail  la  coupole f 
qui  fe  montre  dans  un  plan  plus  reculé. 

Les  grands  degrés  qui  coaduîfènt  à 
l'Eglife  avoient  été  faits  par  Paul  V , 
en  même-temps  que  la  façade  ;  mais 
Alexandre  Vil ,  en  faifant  faire  la  co- 
lonnade ,  fit  rétablir  cet  efcalier  dans 
fétat  oà  il  eft  actuellement.  Ces  mar- 
ches font  prefque  toutes  en  marbre } 
elles  ont  été  faites ,  pour  la  plus  grande 
partie ,  des  débris  d'une  grande  pyra- 
mide, qu'on  appelloit  le  tombeau  de 
Romulus  ,  &  qui  étok  près  de  l'Eglife 
alla  Tr*sp&ntinas  qui  eft  à  200  toifei 
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à  l'orient  de  la  place.  Aux  pieds  de 
Pefcalier  font  les  deux  ftatues  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul ,  que  Pie  II  fit 
faire  par  Mino  ;  au-deffus  du  fécond 
ordre  de  degrés ,  il  y  un  repos  ou  un 
{grand  palier  qui  a  194  pieds  de  largeur 
&  £9  pieds  de  longueur;  c'eft  là  oà 
Pon  vient  recevoir  le  Pape,  les  Empe- 
reurs ou 'les  Rois,  quand  ils  viennent 
en  cérémonie  à  PEglife  de  S.  Pierre. 
En  montant  ces  degrés ,  on  admire  unç 
façade  de  3  66  pieds  de  longueur ,  dont 
les  proportions  font  telles ,  que  les  co- 
lonnes en  paroiffent  d'une  grandeur  fort, 
médiocre  &  fort  acceffible  ;  ce  n'eft 
qu'en  arrivant  auprès    des    piedeftaux 

Îju'on  „s'apperçoit  de  leur  énorme  grof- 
eur;  ces  colonnes  avec  leurs  piedef- 
taux &  leurs  chapitaux,  ont  8(5  £  pieds  * 
de  hauteur  >  l'entablement  en  a  1 8 ,  le 
fécond  ordre  3 1  \ ,  la  baluftrade  5  ~ , 
les  ftatues  16  pieds;  enforte  que  la 
hauteur  totale  de  la  façade  eft  de  1 J7 
pieds  &  demi. 

La  hauteur  de  cette  façade  cependant 
paroît  petite ,  en  comparaifon  de  fa  lon- 
gueur de  366  pieds;  mais  l'intention  de 
Maderni  étôitdene  point  mafquerte  tam- 
bour de  la  coupole  qui  eft  au-delà  de 
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la  façade  »  &  qui,  par  un  coup  d'œil 
fuperbe  ,  en  fait  le  plus  bel  orne* 
ment. 

La  façade  eft  percée  de  cinq  grandes 
ouvertures  ,  &  ornée  de  belles  niches  ; 
dans  le  milieu  eft  un  bas-relief  en  mar- 
bre d'Ambroife  Bonvicini  ,  qui  repré- 
fente  J.  C.  donnant  les  clefs  à  S.  Pierre. 
Il  y  a  un  portique  fupérieur  ,  ornéule 
balcons ,  de  colonnes  &  de  niches ,  8c 
au-deffus  du  portique  eft  élevé  PAtti* 
que  ou  fécond  ordre,  fur  lequel  font 
placées  1 3  ftatues  qui  repréfentent  J.  C. 
8c  les  douze  Apôtres ,  a  l'exception  de 
S.Pierre,  auquel  on  a  fubftitué  S.  Jean- 
Baptifte,  la  ftatue  de  S.  Pierre  étant  au 
bas  de-Tefcalier 

Quand  au  portail ,  quoiqu'il  foit  de 
Carie  Maderni  ,  il  préfente  plufieurs 
objets  de  critique  ;  la  mafle  en  eft  trop 
divifée  de  reflaut  8c  maigre  dans  le 
détail.  On  peut  dire  qu'il  eft  trop  rem* 

Eli  de  petites  parties,  ce  qui  diminue 
;  caraôere  de  majefté  que  devojt  avoir 
un  tel  monument. 

Il  auroit  été  à  fouhaif  er  de  plus  qu'on 
eût  pu  trouver  un  parti  plus  heureu* 
dans  la  diftribution  générale  de  la  tri-' 
tune.  On  voudroit  auffi  que  les  colon- 
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nés  ne  fuffenc  pas  nichées.  Elles  ^por- 
tent un  entablement  dont  le  ptofil  eft 
mauvais  ;  d'abord  cet  entablement  eft 
de  beaucoup  trop  fo&le;  la  divifion 
des'  faces  eft  trop  égale  ,  la  frife  eft 
baffe ,  &  la  corniche  qui  eft  de  même 
trop  baffe ,  eft  d'un  mauvais  profil  ; 
elle  eft  lourde,  fans  avoir  de  cara&e* 
re^ce  qui  provient  èd'un  larmier  qui 
eft  très- haut  &  fans  faillie,  au-defTous 
duquel  fe  trouvent  une  quantité  de 
pences  moulures  toutes  égales  entre  elles. 
l' Attaque  qui  eft  au-dcflus  de  cet  or- 
dre ,  eft  trop  haut  9  &  maigre  dans  ht 
décoration  ae  fes  pilaftres.  Il  eft  cou- 
ronné d'une  petite  corniche  qui  devient 
un  peu  foible ,  &  d'une  haluftrade  d'au- 
tant plus  bafle ,  qu'elle  fert  de  couron- 
nement à  tout  cet  édifice.  Les  figures 
du  Sauveur  Se  des  douze  Apôtres  qui 
font  fur  les  piedeftaux  de  cette  baluftra- 
de,  font  lourdes. 

L'Avant-corps  en  colonnes  eft  fous- 
divifé  par  un  autre  petit  avant-corps 
qui  porte  fronton  ;  mais  le  dernier  de- 
vient très-maigre  ;  il  auroit  fallu  que  le 
grand  avant* corps  n'eût  fait  qu'une  feule 
mafle,  il  y  auroit  eu  moins  de  divifion 
dans  ce  portail,  &  il  s'y  feroittrouv4 
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«fi  grand  fronton ,  qui  auroit  fait  pour 
le  dôme  un  bon  empattement.  Le  vefti- 
bule  ouvert  en  plate-bande  fait  fort  bien  ; 
mais  il  auroit  fallu  que  foo  petit  ordre 
fût  un  peu  plus  en  rapport  avec  le 
grand ,  &  qu'il  y  eût  eu  moins  de  divi- 
fion  dans  le  grand  encre -colon  ne  ment. 
Les  niches  de  ce  portail  font  renom- 
mées par  leur  ban  âjuâeroent ,  qui  eft 
de  Michel- Ange ,  &  dont  il  a  décoré  le 
pourtour  de  fon  Eglife. 

Après  avoir  parlé  de  la  décoration 
du  portail ,  il  eft  bon  de  dire  auelque 
ehofe  de  la  décoration  extérieure  cte  cette 
Eglife.  Premièrement ,  elle  a  beaucoup 
trop  de  mou  vement  dans  fon  plan ,  ce  qui 
en  rend  la  forme  molle ,  dans  le  temps 
qu'elle  auroit  pu  être  très-mâle ,  s'il  n'y 
avoit  pas  eu  de  petits  pans  qui  font 
mal.  Il  y  a  aufli  trop  de  petits  reffaut* 
dans  les  détails ,  ce  qui  fait  des  mai- 
greurs extraordinaires ,  de  forte  qu'on 
peut  dire  que  cette  décoration  eft  mé- 
langée de  goût  maigre  &  de  goût  mâle. 
Son  ordre  Corinthien  enpilaftres ,  qui 
eft  le  même  que  celui  du  portail»  eft 
élevé  fur  un  piedeftal  continu  en  fou- 
bafleraent ,  qui  fait  un  bon  effet  ;  il  eft 
bien  profilé  Se  d'une  hauteur  bien  pro-i 
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portionnée  £  on  blâme  les  arriere-corps 
qui  régnent  de  chaque  côté  des  pilaf- 
très  ,  entre  lefquels  fe  trouvent  le* 
croifées  &  les  niches  ;  fi  on  les  eût  fup- 
primé,  on  auroit  trouvé  affez  de  place 
dans  le  petit  entre-pilaftre  pour  avoir 
les  croifées  &  les  niches ,  qui  font  éga- 
les en  baie  à  celles  qui  fe  trouvent 
dans  les  grands  entre-pilaftres.  Il  eût 
été  à  fouhaiter  aufli  que  les  entable- 
mens  n'euffent  pas  reiTauté  fur  tous  ce* 
petits  corps. 

Les  croifées  qui  décorent  PÀttique 

ne  paroiflfent  pas  d'un  bien  bon  goût; 

eHes  ont  de  petits  chambranles  maigres  , 

de  lourdes  confoles  qui  ne  portent  rien  g 

&  une  coquille  déplacée. 

Décoration      La  forme  extérieure  de  la  coupole  fait 

©oie?  C°U~  une  Part^  ^e  k  décoration  du  portail  de  S. 

Pierre.  Elle  commence  par  unjbubaffe- 

ment  à  pans ,  fur  lequel  eft  un  autre 

fbubaffement  circulaire  couronné  d'une 

très-forte   corniche.    Delà  s'élève    un 

'     piedeftal,  furmonté  d'un  ordre  Corin- 

.  thien.  Cet  ordre  eft  furmonté  d'un  attï- 

que ,  fur  lequel  porte  la   coupole  ;  au 

feîte  de  la  coupole  il  y  a  une  lanterne 

qui  a  pour  couronnement  une  pyramide 

terminée  par  une  boule  qui  porte  la  croi*. 

Ce 
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Ce  dôme  eft  d'une  proportion  admi- 
rable ,  fa  largeur  eft  très-bien  par  rapport 
à  fe  hauteur  ;  mais  l'entablement  eût 
mieux  fait  s'il  n'eût  point  profilé  fur 
chaque  grouppe  de  colonnes.  Panique 
eft  d'une  très- belle  proportion  &  bien 
décoré  ;  il  n'eft,  pas  poffible  de  faire 
une  coupole  d'une  plus  belle  courbe  & 
d'une  plus  belle  proportion  :  nous  par- 
lerons plus  bas  de  fa  ftrii&ure  ,  qui  eft 
également  admirable*  Les  trois  rangs 
de  croifées  ou  œils -de-bœufs  qui  font 
dans  la  coupole,  font  bien;  ceux  du 
fécond  rang  font  cependant  un  peu  trop 
forts.  La  lanterne  pofe  immédiatement 
fur  la  coupole ,  fans  coler  ;  elle  eft  d'une 
très-bonne  force,  bien  couronnée  & 
décorée  de  colones  Ioniques,  accouplées  p 
furmontées  d'un  attique  d'une  très-bonne 
proportion.'.  La  proportion  de  la  pyra- 
mide eft  très-jufle ,  &  la  boule  termine 
fort  bien  tout  l'édifice  ;  elle  a  intérieu- 
ment  fept  pieds  jde  diamètre  ;  mais 
il  n'y  a  rien  de  trop  pour  uf\  objet  vu 
de  fi  loin- 
Ce  dôme  eft  accompagné  de  deux 
autres  petits  dômes-  faits  par  Vignole, 
dont  les  plans  font  o&ogones ,  &  dé- 
corés de  colonnes  &  de  pilaftres  Corin- 
^  Tome  III,   '  C  . 
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thiens  ;  l'évation  de  ces  dômes  eft  d'une 
très-joBe  proportion  &  d'une  bonne 
force,  eu  égard  au  gf^nd  ;  quoiqu'ils 
paroHfent  très -petits  ,  on  prétend  qu'ils 
font  auffîforts  que  le  dôme  de  la  Sorbonne 
à  Paris, 
Entrée  du  Ou  entre  dans  le  veftibule  paV  cincj 
fm\<pu  grandes  ouvertures ,  dtfnt  trois, font  en 
plate-bandes  ,  foutenues  par  le  petit 
ordre  Ionique  dû  portail ,  &  deux  au- 
tres font  efn  arcades;  les  cinq  portes 
qui  donnent  entrée  à  l'Uglife  fqnt  en 
fete  de  ces  premières.  Le  veftibule  eft 
grand  &  d'une  belle  proportion^  ïleûir 
été  peut-être  encore  meilleur,  s'il  eût 
été  moins  long,  Les  extrémités  qitf  font 
ouvertes  en  plate-bandes ,  donnent  en- 
trée aux  deux  galeries  qui  le  lient  à  la 
colonnade»  La  longueur  du  veftibule  eft 
3e  aiç  pieds  dans  œuvre;  h(  largeur 
$p  pieds  ;  fî  Pon  y  ajoute  les  gran'dç 
percés  qui  font  aux  extrémités  "du  por- 
tique ,  on  trouve  une  longueur  de 
447  pteds.  La  vo&te  a  p*8  pîe#s  de 
hauteur ,  elle  eft  très-riche  &'  orn^e  cle 
bas-reïfëfs  &  de  ftucs  -dorés.  Il  y  a 
dans  ce  veflfibule  des  pîfçines  qui'  font 
formées  par  deux,  petites1  fontaines  pla- 
cées de    chaque  c&té,  dont  les  jrobî4 
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nets  vonc  -eominueilcmem  pour  trnmr 
cer  les  immondices  ,  les  uriue$  9  &  ne 
laifler  aucune  odeur.  Ce  veflibule  |i 
pour  point  de  vue  à  fo  deusc  exttéi* 
mités  ,  les  ièatues  de  Conûaotm  &  d$ 
Charletnagae  ;  celle  de  Confiant**  eft 
au  nord  *  c'efl  un  otirrage  du  Cavalier 
JBerniu  ;  celle  de  Cbarlonigne  eft  tu 
midi#  elle  fut  faite  en  I72J\,  par 
Auguftin  Corttjcciftf  ;  ces  deux  Prmees 
regardés  comme  les  premiers  bienfai- 
teurs tempords  de  PÉglife,  {bataufi 
les  premiers  Héros  a  qui  ette  a  «arcjué 
temporellemetvt  fa  reccaàitoiflânoe.  » 

La  fiatae  de  Coofiamifi  eft  xmnv& 
fe;  celle  du  Beroin  tPefl  guère»  mmK 
leure  5  elie  a  feulement  beaucoup  d'au* 
tion  ,  quoique  tout  dk  Toit  trop 
chargée  :  elle  cepréfeme  Conftaamu  dan* 
Huilant  que  la  croix  lui  apparent;  & 
pour  ne  pas  laifler  de  doute  fur  .fou 
fujet ,  le  Beçnim  a  placé  une  «croiic  vii^- 
à-vis  de  la  figure,  au-dtflJis  d'une 
arcarde ,  avec  cette  iafcrïptktfi  :  Jfakdfic 
bunt  gentzs  Mumime  tuo&  Ktgcs  infplmr 
dore.     >   >  .   À  ■»•  :  t 

C'eô  auprès  de  la  £gure  de  ConG- 
tamin  que  £on  voit  le  fupeAe  efcaliir 
qui  «jointe  ^  la  jgalétie  ou  mburne.  qui 
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eft  fur  le  veftibule ,  &  qui  conduit  au 
Vatican.  Cet  efcalier  a  été  exécuté  fur 
les  defleins  du  Bernin  ;  il  y  a  employé 
l'ordre  Ionique ,  &  il  a  diminué  les 
colonnes,  ainii  que  la  largeur  de  l'ef- 
catiçr  ,  à  mefure  qu'il  mon  toit,  cela 
femble  lui  donner  plus  d'étendue  ;  il  y  a 
cependant  lieu  de  croire  qu'il  s'y  eft 
trouvé  contraint,  ayant  été  rçflerré'par 
les  anciennes  conftruétions. 

Le  pavé  du  portique  ou  du  veftibule 
del'Eglife,  eft  de  marbres  de  différent 
tes  couleurs;  il  fut  fait  fous  le  Pape 
Clément  X ,  Altieri ,  par  le  Cavalier 
Bernin  ;  les  ao  colonnes  qui  font  aux 
cinq  entrées  du  portique  font  un  orne- 
ment ,  même  pour  l'intérieur.  On  y 
voit  auffi  grand  nombre  de!  ftatues 
placées  dans  des  niches  au  deflfus  de  la 
corniche ,  à  l'honneur  de  plufieurs  Papes , 
elles  font  de  Bonvhino.  Aurdeffus  dç 
la  porte,  du  milieu  on  a  placé  la  célè- 
bre mofaïque  de  Giono  ,  appellée  la 
Kavicdla  ou  la  Nave  del  Giotto  ,  parce 

?u'on  y  voit  en  effet  la  barque  de  S. 
ïerre  agitée  par  la  tempête;  cet  ou- 
vrage fut  fait  par :  ordre  de  Benoît  IX, 
H  étoit  déjà  dans  l'ancienne  Eglife; 
fjuji  y  le  fit  reilàurcr  ;  par   Marcelle 
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PrwenzAle,  &  Alexandre  VII  te  fit 
placer  dans  un  endroit  tout-i-feit  con- 
venable à  la  rareté  de  cet  ancien  mo- 
nument; il  en  eft  parlé  dans  FéLbien  : 
la  peinture  eft  foible. 

Il  y  a  cinq  grandes  portes  qui  con-     Porté 
duifent  à  l'intérieur  de  l'Eglife,  comme    Saia* 
il  y  en  avoit  cinq  à  l'ancienne  Baûli- 
que  de  S.  Pierre;  on  y  remarque  fur 
la  droite  une  fixieme  porte,  plus  petite^ 
&  qui  eft  murée  J  on  l'appelle  la  Porte 
Sainte,  parce  que  depuis  l'année  i/od 
on  commence  la  folemnité  du   Jubilé 
tous  les   0.5   ans,    par  l'ouverture   de 
cette  Porte   Sainte,  que  l'on  ferme  à. 
la  fiq  du  Jubilé ,  pour  repréfenter  Pou* 
verture  d'un  temps  de  grâce  Se  <Pin*. 
dulgence.    Les   Pèlerins  ne  manquent 
pas  alors  d'en    grater  le  plâtre  &  de 
l'emporter  comme  une  relique  ;  il  y  a 
fur  le  mur  qui  ferme  cette  Porte  Sainte, 
une  grande  croix  de  bronze  doré  }  le 
chambrante  eft    d'un   marbre  qui  tire 
fur  le   violet ,  &  qu'on  appelle  pour. 
cette  raifon  du  -Porta  Santa.  Des  cinq 
grandes  portes  d'entrée.  Il  y  en  a  trois, 
qui  font  ornées  de  colonnes  de  beau 
marbre.  Le  battant  de  la  porte  du  milieu 
eft  tout    en  bronze  >  il  fut  fait  fous 

Ciij     '_ 
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Eugeffe  IV  K  par  Antoiiic  de  Florence 
où  Fiiarera ,  et  par  Simon  ,  frère  de 
DonaiOy  comme  te  dit  Vaferi;  on  y 
voit  quelques  figures  facrées  &  quelques 
faits  de  la  vie  du  Pape  Eugène  IV.  * 
•  Pendant  le  temps  du  Jubilé  la  Porte 
Sainte  fe  ferme  auffi  pendant  la  nuit 
avec  des  portes  de  bronze,  qui  fer- 
yoient  autrefois  à  fermer  fa  niche  du 
S.  Suaire,  &  donc  le  Pape  feul  avoit 
la  def. 

"  Entre  les  porte  d*entrée,  on  voie 
trois  grandes  inscriptions  3  la  première 
dl  1*  Bulle  de  Boniface  VIII ,  pour 
ffnftmnion  du  Jubilé  féculaire ,  en 
1300  ;  la  féconde  eft  l'éloge  que  Char- 
lemagne  fit  lui-même  du  Pape  Adrien  I* 
ext  vers  Etégiaques;  la  troifieme  eft 
la  donation  faite  par  S.,  Grégoire  II, 
pour  ^entretien  du  luminaire  de  cette 
fcglife, 

Au-deflus  de  la  porte  du  milieu  & 
en  face  de-  la  «ofaïque  de  Gioito ,  on 
a  mis  un  bas-relief  du  Cavalier  Bernin , 

?tri  repréfente  J.  C.  remettant  à  Saint 
ierre  k  foin  de  fon  troupeau ,  lorf- 
qu'il  lui  dit  pafet  oves  mets  ;  il  fut  fait 
fous  Urbain  VIII ,  comme  le  dit  Domi- 
nique Btrnini ,  da&s  la  vie  du  Cavalier 
iternin  fon  perç. 
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Àu-deflus  du  portique  dont  nous 
Venons  de  parler,  il  y  a  un  autre  por* 
tique  décoré  $e  colonnes,  de  pilaftres, 
&  de  balcons;  c'eft  au  balcon  du  mi* 
lieu ,  (  appelle  la  Loggia  )  que  fe^fait  , 
à  la  vue  de  tout  le  peuple ,  le  couron- 
nement folemnel  du  Pape  après  fon 
éleâion  ;  &  ç'eft  delà  qu'il  donne  suffi 
fa  bénédi&ion  Àpoftolique  ,urbi  &  trbi , 
dans  les  grandes  fokmaité?.  Ce  porti- 
que fupérieur  tert  encore  à  Ifufcge  du 
Conclave  ;  mais  alors  les  ouvertures  en 
font  murées ,  pour  que  toute  communi- 
cation foit  interceptée  au  dehors. 


CHAPITRE     IV. 

Intérieur  de  fËgJifi* 

iliKTAONs  enfin  dans  le  vaiffeau  de 
l'Eglife  pour  en  admirer  l'intérieur, 
pour  en  contempler  la  grandeur  ,  là 
magnificence  &  le  goût,  trois  genres 
de  perfections  qui  en  font  un  édifice 
duquel  rien  n'approche  par-tout  ailleurs. 
Tout  n'eft  pas  parfait  dans  cette  fameufe 
Bafilique  :  y  a-t-il  un  ouvrage  humain 

Civ 
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qui  le  foit  f  Mais  les  défauts  de  détail 
qui  s'y  rencontrent  fe  perdent  dans  Iëâ 
grandes  beautés  de  Penfemble  ;  &  parmi 
ces  défauts  de  détail  il  faut  diftingucf 
ceux  qui  naiflent,  ou  d'une  pratique 
moins  habile  de  la  grande  arcbite&ure  , 
ou  d'un  goût  moins  pur  dans  certaines 
décorations  acceflbires  ;  ceux  de  cette 
efpece  n'influent  point  fur  l'excellence 
du  refte ,  &  ne  fauroient  altérer  la  beauté 
du  coup  d'œil ,  vu  la  grandeur  du  vaif 
feau  qui  les  fait  difparoître.  Les  autres 
défauts  né  font  àpperçus  que  des  Archï* 
teftes  du  premier  ordre,  lefquets  ont 
encore  befoin  de  réflexions  $c  de  rai- 
Ibnnemens  pour  aflurer  la  juftefle  de 
leurs  4ûbfervatk)i>s  ,  preuve  que  les  dé- 
fauts* qu'ils  y  trouvent  font  peu  fenfî- 
bles ,  &  dès-lors  i\e  font  aucune  im- 
preflion  défagréable  fur  le  commun  des 
îpe&ateurs  (*)•-.  *  " 

Si  je  hafarde  donc  ici  les  critiques 
des  connoiflêurs ,  c'eft  fans  porter  at- 
teinte à  l'admiration  exclùfive  que  Ton 
doit  à  cette  merveille  des  arts^ 

Je  ne  dirai  pas  qu'en  entrant  dans 
S.  Pierre  ,*  on  eft  étonné  de  fon  immen- 
fité  ;    car  il  faut  être  prévenu  de   fes 

(*}  Méjaoirç*  de  Trévou» ,  Dec.  t?$9  PH*  **2** 
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Amendons   pour  croire  qu'elle  a  57^, 
pieds  de  longueur  dans  œuvre ,  &  142, 
pieds  de  .hauteur  fous,  voûte  j    toutes 
les  parties   coloflales  de  ce  vafte   édi- 
fice ont  entre  elles  une  relation  fi  natu- 
'  relie,  une  proportion  fi  vraie,  que  rien 
n'y  paroît  long ,  large  ou  élevé ,  parce 
qu'il  n'y  a  aucun  objet  de  comparai- 
son   qui  puifle  le   faite  paraître   tel  > 
c'eft£dire,    qu'il  n'y  a   rien  qui  foie 
court ,  étroit  ou  bas.  Rien  ne  furprend 
davantage  que  de  n'avoir  aucune  furr 
prife  à  fa  vue  de.  la   plus  belle  choie 
qu'il  y  ait  dan#  l'Univers  ;  on  ne  s'ap- 
perçoit    de  fon  énorme  étendue ,  que 
lorfquon  confidere  une   partie  féparé- 
ment  %  &  en  faifant  abfiration  de  touc 
le  refte  ;    lorfqu'en   entrant   dans  une 
des  chapelles  on  la  trouve  grande  com- 
me une  Cathédrale  >  Se  amfi  de  tout 
te  refte.  Les  enfans  qui  lounenneut  le 
bénitier,  paroiflent  de  la  petiteflfe  natu- 
relle à  leur  âge,  quand  on  eft  encore 
fur  la  porte  ;  on   les   voit    s'agrandir 
quani  -ion  approche',,  ôc  Von  %iir  p#r 
être  éton.né  de  leur  hapteur.  C'eft  ainfi 
qoe  cet    édifice,  pat , i'adftùra We  yc£- 
iefle  dêifes  proportions  >  a  la  propriété 
i&tHvïiïUs  chofes.  démefurées  à  iewr 
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jufte  valeur,  J'ai  vu  des  personnes 
qui  difoient  que  c'étok  un  défaut  dans 
cette  Eglife ,  qae  de  ne  pas  étonner 
au  premier  afpeéfc  ;  je  ne  pub  conce- 
voir qu'on  ait  imaginé  une  pareille 
fcbjeétion.  Ne  fait-on  pas  qae  des  Egli- 
.  fes  gothiques ,  incomparablement  moin* 
dres  que  S.  Pierre,  étonnent  par  leur 
immenfité  ;  elles  paroiflfent  d'une  hau- 
teur prodigieufe  ,  parce  qu'elles  font 
foutenues  par  des  colonnes  menues  & 
efflanquées,  par  des  piliers  à  petites 
moulures,  avec  des  percés  hauts  & 
,  étroits  ;  elles  paroiflenf  longues ,  parce 
qu'elles  ont  peu  de  largeur ,  parce  que 
les  petits  détails  qui  fe  perdent  dans 
le  lointain  ,  ne  pafoiflTeht  pas  *ffez  pour 
qu'on  puiffe  en  faire  la  comparaifoi* 
avefe  ceux  qu'on  voit  de  près  ;  c'tft  le 
mîracfe  des  bettes^  proportions  de  l'E- 
glîïe  S;  Pierre ,  que  de  ne  faire  aucune 
îenfktion  de  ;  cette  efpece  à  la  première 
.vue.  " 

Pour  que  Fon  ptiilfe  mieux  juger  de 
Kmraenfité  de  eette  Eglife  >  pal?  rap- 
port aux  Eglîfes  qere  Pon  <xmtmt,  je 
vâis:  rapporter1  là  comparaifon  que  M» 
&t  Taradc  i  ddfinée  entre  S.  Pferre  de 
-Roitte  »  Notre-ÎDamfc  de  Paris  &  ceôe 
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de  Strafbourg  ,  dans  l'ouvrage  que  j'ai 
cité. 

11  n'y  a  guère  d'Egttfe  moderne  * 
après  S.  Pierre  de  Rome  ,  plus  célèbre 
que  S.  Paul  de  Londres  ;  c'eft  pourquoi 
j  ai  cru  faire  plaifir  en  mettant  ici  un 
plan  comparé  de  ces  deux  EgUfes  ,  fem- 
blabie  i  celui  que  le  P.  Maire  fit  gra- 
ver il  y  a  quelques  années  ;  mais  qui 
ù  trouve  difficilement  aujourd  hui  ;  le 
mien  a  été  fait  avec  foin  par  M.  Patte. 
L'Eglife  de  S.  Paul  de  Londres  fut  - 
bâtie  -par  Chriûopfae  Wren  y  célèbre 
Arcbite&e  d*  Angleterre  9  qui  la  com- 
mença en  1675 ,  &  la  finit  en  i?2j  ; 
les  comptes  de  la  dépenfe  ont  monté 
à  1400  miUes  livres  fkerlings ,  ou  32 
mitlionà  monnoie  de  France.  Elle  c& 
afièz  (kns  le  goût  de  Saint  Pierre  de 
Rome  9  ^  npais  d'une  arcbiteâure  plus 
lourde  ôç  d'une-  bien  moindre  étendue. 
Sa  longueur  eft  de;joo  pieds  Anglois  > 
qui  font  469  pieds  4  pouces  de  Fraace  £ 
fa  largeur  eft  de  .249,  qm  font  233  pieds 
9  pqqces  de  Çfince  j  \$  coupole  a  340 
pieds  4$  hauteur,  ou;  315;  pieds  a 
pouces  de  France,  pour  donner  un 
point  de  coroparaifoç  i  relativement  \ 
cette  hauteur  ^  j'ai  placé  dans  ma  table 

Cvj 
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les  tours  de  Notre-Dame  de  Pari*,  qui 
ont  204  pieds    de  hauteur,  la  flèche 
des  Invalides  de  324  pieds  ,  &  la  pyra- 
mide mefurée  près  du  Caire  par  M,  cfèr 
.  Chazelles,  qui  à  466  f  pieds  de  hauteur 
perpendiculaire;  <fj£ft  une.  des  deux  grof-' 
fes  pyxamicfcs/mi'on' appelle  pyramide 
de  Gife  ;  il  y  en  à  encore  6  autres  de 
moindre   grandeur*    Quelle  'différence 
entre  de  fembkbles  monumens  ;&  ceux* 
que  l\>n  élevé  aujourd'hui. 
Dtnwnfibn*      Longueur  de  l'Èglife  de. S.  Pierre  <$e 
"SèJïaEfcfr  Rome ,  y  compris  le  portique  &  Fépaif- 
^  feur  des  muiS.  no  tôifes  o  pieds  6  pouces- 

Longueur  intérieure  de TEgfife  ie  Si 
Pierre  de  Rome,  pj         y         o 

Il  y  en  a  qui  ne  donnent  que  p-ff 
toifes. 

Longueur  de  PEglifë  de  S.  PauP  der 
Londres  y  j  00  pieds  Aftglois ,  ■  ou 

7*  *  * 

Longuemr  dé  FEglîfe  deNotreJDam^ 

de  Paris  ,  y  compris  fes  murs*     • 

69  1  4 

^Longueur  de  Nètre-Dame  de  Pam* 

eh  dedans,.      6$  ©•        o* 

Longueur   extérieure  de  l'Eglrfe  det 

Kotre-Dame  de  Strasbourg , 

S*         S         c* 
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Langueur  intérieure  dé  Notre-Dame 
8e  Strafbourg,  j  i  toifes  o  pieds  o  pouces 

Longueur  de  la  Cathédrale  de  Milan, 
52        o         11 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 

S.  Pierre ,  depuis  Pautel  de  &  Brocejfo 

e  Manimano ,  jufqu'à  celui  dé  &  Simoa 

&  S.  Jude.      71  2  o 

-.  IlyadesAuteursquidonnent/otoifes» 

Longueur  de  la  croifée  de  S.  Pierre  > 
y  compris  les  mars , 

77  20 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 
Notre-Dame  de  Paris  $ 

25  o  a 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  -de 
Notre-Dame  de  Strasbourg,  a^    ï    o 

Longueur  de  lia  croifée  de  S.  Paul  de 
Londres,        39         1  © 

Largeur  intérieure  de  la  nef  de  S» 
Pierre ,  (ans  les,  collatéraux  &  les  cha- 
pelfes.  ij  4  o 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  ne  lui  donnent 
que  i2toHes. 

Largeur  de  la  nef  à  Notre-Dame  de 
Paris,  6         4         a        ~ 

Largeur  de  la  nef  à  Notre-Dame  de 
Stra&ôôrg ,        7x0 

Largeu*  totale^du  yaiffeau  de  S^-PaôL 
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de  Londres  ,  y  compris  les  chapelles, 
2  8  toifes  i  pieds  o  pouces 
Hautcar  totale  de  S.  Pierre  de  Rome» 
depuis  le. pavé    jufqu'au  fommet  de  la 
croix.  68  o  O 

11  y  a  des  Auteurs  qui  comptent 
74  toifes  ;  mais  je  fuis  ici  Fomana  &  le 
P.  Bofcovich  ,68 

Hauteur  de  l'aiguille  de  Strafcourg* 
jufqu'au  deffous  de  la  croix, 

69  i  8 

Hauteur  de  la  voûte  de  PEglife  de 
S.  Pierre  f  fous  clef, 

24  ,       o  o 

Hauteur  extérieure  de  la  façade , 

26         2        *o 
Hauteur  de  Notre-Dame  de  Paris  5. 
16         o        $ 
Hauteur  de  la  Cathédrale  de  Stra&ourgy 

16  a  o 

-  Hauteur. )uÉqu'au*deiBfous  de  la  bouler 
qui  eft  fous  la  croix  ,63  J      ,  ô 

Hauteur  des  wmrs  de  Notre-Derpe  de 
Paris,  34  o.O 

Hauteur  de  là  coupole  ck;S»  Paul  de 
Londres ,  340  pieds  Aéglois  ou    ,        I 

Diaioetredelabouîe  de  S.  Pier#  de 
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Hauteur  de  la  croix  de  S.  Pierre  de 

Rome  y  •  2  toifes  i  pieds  o  pouces 

Hauteur  de  la  croix  de  Strasbourg» 

208 
Hauteur  de  S*  Paul  de  Londres, 

%y      1      2 

Hauteur  de  la  flèche  des  Invalides  à 
ans  ,5400 
Hauteur  perpendiculaire  d'une   des 
pyramides  du  Cake  en  Egypte , 

77  4  o 

L'intérieur  de  PEglife  ,  à  le  juger 
ftridement ,  eft  en  total  d'une  belle  & 
grande  proportion ,  8c  Superbement  dé- 
coré. On  y  voit  une  nef  bien  propor- 
tionnée, use  coupole  belle  &  grande  » 
qui  s'accorde  parfaitement  avec  toute 
PEglife  ;  au-delà  il  y  a  encore  la  place 
d'us  chœur  ,  qui  en  auffi  d'une  bonne 
proportion ,  eu  égard  au  dôme  &  à  la 
nef.  Ce  chœur  eft  terminé  en  rond  point  r 
ainfir  que  la  croifée  de  lEglife,  dont 
les  bras  lut  font  égaux  en  longueur  9c 
dans  tomes  fes  dimenfions.  Le  grand 
dôme  eft  ibutenu  de  qaatre  petits  ,  qui 
font  d'une  proportion  fort  heureufe  t 
par  rapport  au  grand  ;  mais  beaucoup 
trop  haats  ,  par  rapport  à  leur  propre 
jeiuc  5  il  règne  des  deux  côtés  de 


Digitized  by  VjOOQ IC 


<$4    Voyage  en  Italie; 

h  nef  un  petit  bas-côté  couvert  en 
coupoles;  ces  petites  coupoles  aug- 
mentent Pair  de  grandeur  Ae  cette 
Eglife ,  mais  elles  ont  du  maigre  dans 
leur  plan  f  qui  eft  ovale  j  elles  devien- 
nent auflî  beaucoup  trop  hautes  ,  &  fer- 
rent trop  la  nef ,  les  murs  des  arcades 
qui  donnent  entrée  à  ces  dômes  n'ayant 
pas  aifez  d'épaifleur  ;  on  trouve  auflî 
que  les  ailes  collatérales  de  la  partie 
conftruite  par  Maderno,  font  obfcures* 
parce  qu'elles  ne  reçoivent  prefqu'au- 
cune  lumière  direfte;  les  petites  cou- 
poles dont  il  femble  qu'elles  devroient 
en  tirer  beaucoup  ,  ne  s'élèvent  point 
en  dehors  au^deflus  des  grandes  voûtes  r* 
&  le  jour  n'y  entre  qu'à  moitié,  in- 
tercepté par  d'autres  parties  de  Pédife 
ce ,  qui  dominent  ces  coupoles.  Outre 
les  quatre  petits  dômes  &  les  deux 
bas-côté*  >  il  y  a  encore  d'autres  gran- 
des chapelles.,  dont  nous  parlerons  en 
détail. 

Toute  cette  Eglife  eft  décorée  de 
très-grands  pilaftres  Corinthiens  ,  dont 
fes  bafes  portent  fur  le  pavé  y  &  dont 
Pentablement  monte  jufquesfous  la  naif 
fence  du  cintre  de  la  voûte.  Les  çfaar 
pitaux*  de  ces  çllallces    ne  font  pas 
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beaux  y  l'entablement  eft  bien  maffé  , 
mais  il  auroit  été  à  defirer  qu'on  n'eût 
point  fupprimé  dans  la  corniche  la  ci- 
maife ,  &  qu'on  eût  fait  porter  les  mo- 
dillons  jufqu'à  l'extrémité   du  larmier  ; 
la  voûte  eft  ornée  de  très-grands  caif- 
fons ,  qui  font  fort  bien ,  &  dont  tous 
les  ornemens  font  en  ftucs  dorés/ Les 
quatre  niches  des  pendentifs  du  dôme' 
font  d'une  très-belle   proportion  ;  elles 
renferment  quatre  figures  coloffales.  Au- 
deflus  de   ces   quatre    grandes  niches  / 
on  voit  quatre  tribunes  ;  elles  font  beau- 
coup trop  hautes  &  trop  maigres  ,  mat 
décorées ,  &  paroHïent  afTommer  là  ni- 
che   qui  eft   au-deflus.    L'entablement* 
du  «dôme  eft  bien  proportionné  &  bien 
profilé;  l'ordre  en  pilaftres  Corynthiens 
qui  décore  le  tour  de  ce  dôme ,  eft  un 
peu  maigre.  La  coupole  eft  d'une  belle 
forme ,  mais  mal  décorée  ,    fes  ajufte- 
mens  étant  trop  fubdivifés   de  *  petite? 
parties.  Il  y  a  quatre  grands  arcs  dans 
ia  nef,  qui  répondent  à  quatre   cha- 
pelles de    chaque  côté  ;  ils  font   fépa- 
rés  par  des  pilaftres  accouplés  ,  qui  ont 
63  pieds   de   hauteur ,   y  compris  les 
chapitaux  Se  les  bafes.  Tous  les  grands 
emrç-pilaftres  font  décorés  de  deux  rangs 
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de  niches  ;  celui  d'en  bas  eft  rempli  de 
figures,  enforte  qu'il  y  a  fous  chacun 
de  ces  arcs  latéralement ,  deux  ftatues; 
elles  font  en  ftucs ,  &  repréfentent  des 
Vertus;  elles  ont  été  faites  fous  le 
Pape  Pamphile  ,  Innocent  X ,  vers  le 
milieu  du  dernier  fiecle  ,  par  des  Sculp- 
teurs* habiles,  dont  en  peut  voir  les 
jioms  dans  Fontana.  Les  importes  fe 
trouvant  plus  {aillantes  que  les  pilas- 
tres, forment  pa^-tout  un  mauvais 
effet.  - 

A  l'égard  de  la  décoration  exécutée 
fur  l'intérieur  du  mur  d'entrée  de  dette 
Eglifc ,  qui  fait  face  à  l'Autel  ,  elle 
a'eft  point  bonne  ;  la  quantité  de  croi- 
sées &  de  portes  qui  s'y  trouvent,  k 
font  reflembler  à  une,  décoration  de, 
maifon  ;  elle  auroit  été  beaucoup  mieux 
fi  on  l'eût  terminé  en  cul  de  four , 
comme  la  croifée  &  le  rond-point  de 
l^glife. 

Dans  le  revêtiflement  des  arcs  de-, 
plufieurs  piliers  de  la  nef,  il  y  a  beau- 
coup d'enfans  fculptés  en  marbre  blanc, 
portant  plus  de  yo  médaillons  qui  ren- 
ferment les  portraits  de  quelques  Papes 
bienfaiteurs  de  l'Eglife  ,  des  tiares ,  des 
clefs  &  autres  attributs ,  ornés  de  pal- 
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mes  &  de  guirlandes;  ils  furent  faits 
fous  la  conduite  du  Bernin,  par  un 
François  nommé  Nicolas  Sale ,  qui  étois 
un  de  fcs  meilleurs  élevés  ;  ces  enfans 
font  en  général  traités  d'aflez  boa 
goût ,  un  peu  charnus  .  &  dans  la  ma- 
nière du  Bernin., 

Il  y  a  aufli  au  bas  de  plufieurs  pi- 
Mers  des  colonnes  de  marbre  blanc  y 
portant  des  rameaux  d'oliviers  en  mar<*  v 
bre  vert,  lefquek  font  un  aflfcz  mau- 
vais effet  en  général  ;  fi  les  intervales  . 
des  piliers  étoient  nuds  &  fans  les 
bas- reliefs  ,  ils  n'en  feroîent  que  mieux* 
Mais  ce  que  l'on  condamne  le  plus 
dans  cette  Eglifc>  ce  font  les  incrufta- 
tiens  faites  fans  goût ,  avec  des  mar- 
bres de  différentes  couleurs  >  dansquefc 
«jues  intervalles  de  piliers. 

Le  pavé  de  l'Eglife  eft  de  marbres 
difpofés  en  compartimens  ;  il  a  été  fait 
en  partie  fous  Clément  VIII  >  par  Giac. 
délia  Porta 9  &  fous  Innocent  X ,  par. 
le  Cavalier  Bernin  ,  dans  la  partie  que 
Paul  V  avoit  fait  ajouter. 

très  bénitiers  que  l'on  voit  en  entrant    Bénîdert* 
font  d'une  jolie  compofition  ;  ils  repré» 
Tentent  des  enfans  de  nature  de  cinq 
à  fix  ans,  exécutés  en  marbre  blanc  j 
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ils  ont  lîx  pieds  ,  &  "tiennent  une  co-v 
quille  de  marbre  jaune  antique ,  fer- 
vant  de  bénitier  ,  &  ajuftée  devant 
une  draperie  de  marbre  bleu  turquin  * 
qui  fert  de  fond.  A  l'égard  de  la 
manière  dont  ils  font  traités  ,  elle  eft 
un  peu  outrée  ;  ils  font  de  l'invention 
d'Agoftino  Cornaccini ,  qui  en  a  fculpté 
un;  les  autres  ont  été  exécutés  par 
Giufeppe  Lironi ,  Francefco  Moderati  ; 
Giovanni  Batifta  de  Rofli  :  ils  furent  ter- 
minés en  1725*. 

A  droite  de  l'entrée  on  a  placé  une 
pierre  avec  une  infcription  ,  qui  annon- 
ce que  grand  nombre  de  martyrs  ont 
été  mis  a  mort,  fur  cette  même  pierre  ; 
à  gauche  eft  celle  où  fe  fit  le  partage 
des  Reliques  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ; 
fous  le  Pape  S,  Sylveûre ,  lorfqu'on  les 
divîfa  entre  les  Bafiliques  de  S,  Pierre  & 
de  S.  Paul: 

Dans  la  dernière  niche  à  droite,  on 
voit  une  ancienne  ftatue  en  bronze  de 
S.  Pierre ,  qui  eft  dans  la  plus  grande 
vinération ,  &  à  laquelle  on  a  attribué 
encore  en  172$ ,  une  guérifon  mira- 
culeufe  d'un  paralitique  décidé,  Piazza , 
dans  fes  Ephémérides  du  Vatican ,  dit 
que  cette  ftatue  fut  faite  dans  le  cinquio» 
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me  fîeclc  avec  le  bronze  d'une  ftatue  de 
Jupiter  Capitolin. 

Avant  que  d'examiner  les  chapelles 
latérales  de  l'Eglife ,  on  ne  peut  s'em- 
pêcher d'aller  droit  à  la  Confeflion 
S..  Pierre ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  au  grand 
autel ,  qui  fe  préfente  à  l'extrémité  de 
la  grande  nef,  avec  une  majefté  que 
rien  n'égale. 

On  appelle  Confeflion  S.  Pierre  le  coofeffioa 
tombeau  ou  font  les  reliques  du  Saint, s#Pierrc* 
Apôtre,  &par  extenfion  l'autel  qui  eft 
élevé  au-deflus  du  tombeau.  S.  Ana- 
clet ,  qui  fut  le  fécond  fuccefleur  de 
S.  Pierre,  avoit  fait  bâtir  une  cham- 
bre fouterraine  où  il  renferma  ces  reli- 
ques ,  &  où  les  premiers  Chrétiens  al- 
loient  faire  leurs  exercices  de  piété  ; 
du  temps  de  S.  Sylveftre  &  de  l'Em- 
pereur Conftantin ,  vers  l'an  330,  on  y 
fit  un  tombeau  plus  riche ,  que  l'on 
plaça  encore  dans  une  chapelle  fouter- 
raine. Au-deflus  de  celle-ci  il  y  en 
avoit  une  féconde ,  qu'on  appelloit  la 
Confeflion ,  où  les  Fidèles  alloicnt  prier, 
&  de  laquelle  on  pouvoit ,  par  une  ou- 
verture faite  fous  l'autel ,  defcendre  des 
voifes  &  autres  chofes  que  l'on  vouloit 
faire  toucher  au  tombeau  de  S.  Fierfe. 
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Au-deffus  de  cette  feconde  chapelle  ètolt 
élevé  le  maître  -  autel  ,  environné  de 
quatre  colonnes  4e  çorpbire,  &  fur* 
monté  d'un  riche  tabernacle  ;  on  en 
trouve  la'  defcription  dans  Grégoire  de 
Tours ,  &  las  chofes  font  encore  dif- 
pofées  de  la  même  manière  dans  la  nou- 
velle Egfife.  On  voit  ea  ^ffet  fous  ce 
grand  autel  une  niche,  fermée  par  des 
barreaux  de  bronze  ,  dans  laquelle  fl  y 
a  une  ouverture  quarrée ,  en  forme  de* 
fenêtre  ,  avec  une  image  du  Sauveur  , 
que  le  Pape  Innocent  III  fit  faire  vers 
Pan  I20Ô  ;  c'eft  cette  fenêtre  qu'on 
appelloit  Bilicum  ou  umbilicum  Gmfef- 
fumks,  &  qui  donne  encore  au-deftus 
de  l'endroit  où  l'on  fuppofe  qu*eft  tou- 
jours le  corps  4e  S.  Pierre,  On  y  met 
ewcore  le  Pallium ,  qui  eÛ  la  marque 
diftinâfive  de  fautorité  Àrchâépifcopaîe* 
&  de  la  plénitude  du  pouvoir  Ecclé- 
fiaiBque,  Se  qui  eft  cenfé  prisse  deflfùf 
le  corps  même  de  S.  Pierre ,  comme  le 
centre  de  ftamté  de  l'Egfife  :  accipe  Pai- 
lium  de  cwftn  San&i  Pétri.  Le  Pape 
Benoît  XIV,  par  orne  Bulle  de  1748  , à 
confirmé  ce  privilège  de  TEgRfe  4M 
Vatican ,  &  ofdormé  *qae  la  béi>édk^ 
tion  du  Pal&am  s'y  feok après  Vêpres/ 
la  veille  de  S.  Pierre* 
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Chap.  IV.  5.  Pierre.  71 
Le- P.  Bonanni  raconte ,  que  lorfque 
fous  Clément  VIII ,  à  la  fin  du  if$* 
ficelé ,  Jacques  de  la  Porte  fit  élever 
le  pavé  de  la  nouvelle  Eglife  de  quel- 
ques pieds  au-deffus  de  l'ancien  pavé, 
on  découvrit  la  fenêtre  qui  donnoit  fur 
le  tombeau  de  S.  Pierre  ;  Pon  y  apper- 
çût  encore  b  crohe  d'or  que  l'Empe- 
reur Conftantin  &  Plmpératrice  Hélène 
y  avoient  placée*,  le  Pape  s'y  trans- 
porta ,  &  ordonna  que  la  fenêtre  fut 
refermée  <k  fcdlée  à  demeure ,  par  ref- 
peft  pour  cette  précieufe  reBque  ;  mais 
la  fenêtre  que  P6n  voit  aujourd'hui , 
répond  I  peu  près  au-deftis  de  la  pre- 
mière.   • 

'  Lorfque  du  temps  d'Urbain  VIII, 
on  creuîâ  des  fondations  pour  foutenir 
les  -grandes  colonnes  de  brônfze  qui  por- 
tent le  baldaquin  de  l'autel;  le  Cava- 
lier Berriih  prit  toutes  les  précautions 
nécefiaïres  pour  qu'on  refpeéHk  le  tom- 
beau de  S.  Pierre  ;  en  partant  de  l'ou- 
verture dont  itou*  avons  parlé,  &  fe 
tenant  toujours  à  neuf  pieds  de  diftance 
touj  autolir  9  il  Jugea  Qu'on  ne  touebe- 
roiy  point  À  ce  dépôt  4cré ,  &  eh  effet 
l'on  ne  renepntra  rien  que  des  os  dif- 
perfés,  que  Ton  dépofà   enfuite  avec 
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72  Voyage  in  Italie; 
refpeft  dans  d'autres  lieux  j  c'eft  ce 
qu'on  lit  dans  un  des  manufcrits  des 
archives ,  cité  par  Sindone  &  Martimtti , 
&  c'eft  ce  qui  a  perfuadéde  plus  en 
plus  que  ce  tombeau  étoit  véritablement 
au-deffous  de  l'ouverture  qui  eft  dans  la 
niche  placée  fous  le  maître- autel ,  &que 
le  mur  qui  répond  fous  cet  autel  n'a- 
voit  jamais  été  changé  ni  altéré  depuis 
le  temps  de  Conftanqn. 

On  defcend  dans  la  Confeflion  S. 
Pierre,  par  un  efcalkr  de  marbre  à  deux 
rampes ,  qui  eft  immédiatement  devant  le 
baldaquin  ;  la  baluftrade  de  cet  efcalier  eft 
chargée  de  cent  lampes  toujours  allumées  ; 
l'intérieur  de  la  Chapelle  eft  revêtu  aulfi 
de  marbres  précieux.  Dans  la  partie  an- 
térieure où  eft  proprement  la  Confeflion, 
on  a  élevé  quatre  colonnes  d'albâtre  du 
plus  grand  prix  ;  dans  le  milieu ,  au  de- 
vant de  la  niche ,  eft  une  porte  de  bronze 
doré  ;  les  ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul ,  par  Bonvicino ,  font  de  la  même 
matière  ;  Paul  V  fit  décorer  cette  Cha*- 
pelle  fur  les  defleins  de  Carie  Ma  demi , 
comme  le  dit  Fontana  $  le  P.  Bonanni  en 
a  donné  une  defcription  détaillée» 
.  Cette  chambre  fouterraine  eft  prefqup' 
toute  découverte ,  à  la  réferve  de  l'en  4. 

droit 
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Chap.  IV,  S.  Pierre.  73 

droit  quieft  le  plus  près  de  la  Confeflîon  ; 
celui-ci  eft  couvert  d'une  voûte  qui  ré- 
pond à  l'ancien  tabernacle ,  dont  parle 
Grégoire  de  Tours  ;  on  a  peint  fur  cette 
voûte  l'ancien  oratoire  que  fit  bâtir  au 
même  endroit  S.Ànaclet  ;  la  confécration 
^  de  l'autel  de  pierre,  faite  par  S.  Silveftre  , 
&  l'image  du  Pape  Paul  V  à  genoux 
devant  la  Confeflîon.  Sur  les  murs  de 
côté  il  y  a  deux  portes ,  fermées  par  des 
grilles  de  bronee ,  qui  conduifent  aux 
feintes  Grottes ,  c'eft-à-dire ,  à  l'ancien- 
ne Eglife  fouterraine  dont  nous  parle- 
rons  ci-après. 

Le  Baldaquin  du  grand  au  tel  qu'on  J1*^**» 
appelle  aflez  fouvent  la  Confeflîon  S. 
Pierre  ,  eft  le  plus  grand  ouvrage  de 
bronze  que  l'on  connoifTe.  Il  eft  com- 
pofé  de  quatre  grandes  colonnes  torfes 
compofites,  pofées  fur  quatre  piedeftaux 
de  marbre  ,  dont  les  dez  font  ornés  de 
cartels;  les  colonnes  font  enrichies  de 
cannelures  jufqu'au  tiers,  &  les  deux  au- 
tres tiers ,  ornés  de  pampres  avec  des  en- 
fans  ;  les  bafes  &  les  chapitaux  font 
beaux ,  l'entablement  eft  d'une  bonne 
force  &  bien  profilé  ;  quatre  grandes  fi- 
gures d'anges  debout  fur  les  colonnes, 
accompagnent  fort  bien  le  couronne- 
Tome.  III  D 
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«74  Voyage  en  Italie, 
rinent  qui  eft  très- heureux  de  foiroe  & 
de  proportion.  Le  plan  de  ce  Baldaquia 
ieft  quarré ,  &  Faute!  fe  trouve  entre  les 
<deux  pîedeftaux  des  -deux  premières  co- 
lonnes ;  ce  monument  fut  rek  par  les  or- 
dres du  Pape  Jîarberini,  Urbain  VIII, 
fous  la  conduite  du  Cav.  Befnin  ;  le$ 
quatre  colonnes  torfes  qui  s'élèvent  aux 
;qnatre  coins ,  furent  fondues  en  i6%6  8c 
1 627,  par  Gregorfa  d£  RoJfiSc  Antbrojio 
Luctrki,  tous  deux  Romains  yen  1 63 1  * 
?on  acheva  les  quatre  anges  qui  font  au- 
deflfus  des  colonnes ,  &  en  1 63  3 ,  le  jour 
de  S.  Pierre ^  on  découvrit  pour  la  pre- 
mière fois  y  &  l'on  expofa  ce  grand  ou- 
vrage en  public,  Qn  en  peut  voir  la 
figure  dans  le  livre  du  P.  Bonanni. 
Baldaquin  ta  hauteur  de  ce  Baldaquin  eft  de 
fit  brome,  J22.  pieds ,  depuis  le  pavé  de  l'Eglife 
jufqu'au  fommet  de  la  croix,  foyoir  1  if 
pieds  pour le  pieééftal ,  48}  pour  les  co- 
lonnes, 11  pour  l'entablement,  39  pour 
le  couronnement  9  &  1 2~  pour  la  croix;. 
Pavois  oui  dire  plufieurs  fois  que  la 
hauteur  de  la  Çonfeflibn  Sv  Pierre  étoit 
h  même  que  celle  du  fronton ,  dupéry£ 
tile  du  Louvre  à  Paris ,  mais  celle-ci  n'çft 
que  de  98  pieds ,  fans  compter  le  cor*. 
$QH  du  foffé ,  <jui  eft  aftu.eflement  à  fleur 
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C  hàp.  IV.  S.  ?iem.  Tjf 
*3e  terre  ;  car  il  y  a  80  pieds ,  depuis  le 
•cordon  jufqu'au  deffus  de  la  corniche, 
&  1 8  jieds  de  fronton  ( a  )  ,  ainfi  i§ 
Confeffion  S.  Pierre  a  24  pieds  de  plus 
en  hauteur  que  la  façade  du  Louvre. 

Le  P.  Bonanni  dit  avoir  vu ,  p^r  le? 
livres  de  la  fabrique ,  qu'il  y  a  dans  cet 
ouvrage  i66jpa  livre*  de  irçmze ,  (ou 
1 2p  mille  liyres  poids  de  marc  ) ,  la  fa- 
çon feule  coûta  plus  de  cinq  cens  mille 
(ivres.  A  l'égard  du  bronze,  il  fut  pris 
dans  le  portique  du  Panthéon ,  qui  en 
étoit  entièrement  couvert;  ii  y  en  eût 
encore  ,  fuivant  Torrigio  ,  de  quoi  faire 
plus  de  £0  pièces  d'artillerie  j  on  a  mis 
à  la  place  cette  inscription  fous  le  por- 
tique ,  d'où  ces  richeffes  *>nt  éçé  enle-^ 
irées.  Urbanus  VIIL  fontifex  maximus 
vttuftas  œnci  Lacunarh  rdiquias  in  Vaii- 
çanas  columnas  &  bellica  tormenta  con- 
jUavit ,  ut  décora  rnutilia  &■  ipji  propefa* 
ma.  ignota ,  fizrçnt  in  Vaticano  templo  9 
Apofiolici  Sepulchri  ornammta  ,  in  ffa- 
driana  or  ce  injtrumçnta  publicœ  fecurita- 
lis ,  anno  D.  1632.  Pontif.  $. 

Le  grand  ^u^l  qui  eft  placé  fous  ce 


(  *  )  Architeâure  Fran-  J  France  &  ditalie ,  par  M% 
\coife  ,  par  M.  Bélidor.  1  Patte  >  i/i-40» 


fccude*   d'-ardàteâute  dç| 


Dq 
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^5  Voyage  en  Italie* 
baldaquin  ,  eft  réfervé  pour  le  Pape 
quand  il  officie  pomrficalement  ,  il  eft 
4brs  décoré  de  chandeliers  d'or,  &  dtf 
tiares  couvertes  de  diamans  J  le  jeudi 
Saint  on  y  fait  une  croix  de  lumières  qui 
eft  un  fpeftacle  des  plus  îïngiriiers. 

Quand  on  «ft  auprès  de  ce  bel  édi* 
fice ,  on  voit  la  croifée  de  PEglife  qui  a 
4.28  pieds  de  longueur  dans  oeuvré  (ou 
félon  d'autres  .,  4^3  )  depuis  l'autel  des 
SS.  Pfoceflb  &  Martiniano ,  jufqu'à  ce* 
lui  de  S,  Simon  &  S.  Jùde  %  PEglrfe  de 
Milan,  un* des  plus  grandes  de  l'Italie , 
n'en  a  pas  dans  toute  fa  longueur  plus 
que  S.  Pierre  dans  fa  croifée-;  on  trou- 
ve cette  remarque  foraine  pierre  qui  eft 
dans  le  corridor  intérieur,  derrière  Pau- 
tel  de  S.  Simon  &  de  S.  Jude. 
«CoMpoiede      lie  grand  autel  &  le  baldaquin  de  la 
t.  Mcxîu     confefTlon  S.  Pierre  ,  font  placés  immé* 
diatement  fous  h  coupole ,  qui  eft  la 
partie  la  plus  -étonnante  de  cet  immenfc 
édifice.  Dès  le  commencement  de   la 
conftru&ion  en  ifo6 ,  les  premières  vues 
du  Bramante  furent  de  bâtir  la  coupole  là 
plus  grande  ^u'il  y  eût  au  monde ,  &  de 
l'égaler  au  panthéon  tout  entier;  il  fonda 
ces  quatre  énormes  piliers  qui  la  foutienr 
g$nt7  8f  banda  les  quatre  arcs  qui  ypnç 
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Chà*  IV,  S.  Pierre;  yj 
fle  l'un  à  l'autre.  Michel- An ge  fit  faire 
çnfuite  le  focle  ou  Tamburo  ,  qui  s'élève 
çylindriquement  jufqu'à  la  naifTance  du 
ceintre  ou  de  la  voûte  de  Ja  coupole ,  &  il 
çompofa  le  modèle  de  tout  l'édifice ,  avec 
tant  d'habileté  &  die  génie  ,  que  Fonta-r 
$a  après  en  avoir  donné  la  defcription  ? 
termine  ainû  fon  difcours  ,  (  page  3 1 8  > 
«  que  l'on  ceffç  donc  de  célébrer  les  plus- 
»  fameux  édifices  des  anciens  ou  desmo- 
a»  dernes  ,  de  Rome  pu  du  rçfte  de  l'Uni- 
»  vers  ,  tout  difparoît  ça  comparaison  dç: 
»  l'ouvrage  immenfe  de  la  coupole  de 
a?  S.  Pierre  ;  Michçl-Ange ,  immortel 
»  auteur  de  cette  étonnante  compofition  9 
a*  y  a  fait  voir  urç*  génie  plus  qu'humain  T 
«les  hommes  n'ont  rien  produit  qu'oi? 
w  puiflè  mettre  en  comparaifoa  avec  cet 
a»  admirable  édifice  ».  Ce  font  les  e*v 
preflion^  d'un  architefte  célçbre  que  j* 
traduis  ici» 

Le  tambour  eff  formé  dç  16  grand» 
pilaftres  perpendiculaires  t  diftribués  fut 
h  circonférence  de  la  bafe ,  fortifiés  ex* 
térieurement  chacun  d'un  cor tre- fort  y 
orné  de  deux  colonnes  accouplées  ,  qui 
fervent  tput  à  la  fois  &  d'ornement  &  de. 
(puticn  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  r 
&QUS  en  parlerons  plus  en  détail,  en  çgn^ 

oui 
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f8"  Voyage  en  Italie, 
dùifant  nos  LedEeurtr  au-  Saut  de  K  cou-^ 
jîole.  L'ïhtériéitf  que  l'en  voit  d'ù!  dedans', 
de  PEglife  ,/à  54b  pieds  de  hauteur  fous, 
Voàte  ,  au-déflus  du  pavé  ,  &  132  piedi 
de  diamètre  intérieurement  pris  jll  y  a. 
1&8  pieds ,  depuis  liés  arcs  qui  la  lup- 
porfent,  jufqu'à  la  naiflancéde  lalân^ 
tferne  qui  la  couronne  ;  toute  fe  conca- 
Vite  ëff  orné  de  mofàïques ,  faites  foui 
tePâpeAldobrandhri,  aémenttVIH,vers 
r6oo*  Aufommet  de  lai  vpûte ,  oh  voit 
fe  Père  Eternel  d'après  le  Ca*aBcr 4'Ar- 
'  ptoo,  exécuté  eh  mbfeïque  par  MntteHfr 
Provençale  ,  les  fix  ordres  -de  ffgufreS. 
qui  font  au*deffous  ,  repréféhtént  M 
Anges,  la  Vierge.,  Ieâ  Apôtfes  k,  divers 
Sainte 

Lès  quatre  Evahgéliftès  qui.  font  dah£ 
,  tes  pendentifs ,  bu  dans  les  triangles  de£ 
jBtaftirës  ,  ave<>  leur*  fymbblèé ,  font  de 
Giov.  &£  Veccfti,  de  Borg<y  S:  Sêpolcro,. 
&  de  Céfar  NebBia  ^d^Orviete  ,  &  ils 
ont  été  mis  en  mofaïque ,  par  Marcelle 
Provençale  ,  Paolo  Kojfetii  ,.  Ffahcefto 
Zàecki  ',  &  Cijare  Torelli  :  ôh  peut  voir- 
dans  le  P.  Bonanni ,  lés  noms  de  tous* 
ceux  qui  ont  travaillé  aux  mofaïques  de 
la  coupole  ;  ce  grand  ouvrage  fut  acbe-^ 
yi.  en  16.03.. Mais  il  faut  convenir,  qftft 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Cita*.  W.  S.  Pierre  7> 
les  mofaïques  ne  font  jamais  un  bien  bonr 
effet  dans  les  voûtes  où  elles  s'éclairent 
toujours  mal ,  à  caufe  du  brillant  que 
fenvoye  le  poli  des'  pierres. 

Dans  les  quatre  niches  des  penden- 
tifs ,  il  y  a  quatre  grandes  figures  caloC- 
feles  de  marbre  ;  la  première  eft  Sle  Vé- 
ronique de  François  Moto  ,  elle  ne  vaatf 
rien. 

La  féconde  eft  S,e  Hélène  d'André 
Êolgio>  c'éft  une  belle  figure  bien  pen- 
fée  ,  bien  coëffée ,  bien  drapée  &  dans 
le  goût  de  l'antique  ,  elle  eft  repréfentée 
tenant  la  croix  &  les  clous  de  la  pafTion. 

La  troifieme  figure  eft  &  Longintv 
du  Bernin  ,  elle  eft  mauvaife  >  ic  une: 
des  plus  eapricîeufes  die  ce  Sculpteur, 
indépendamment  cfe  fa  grande  incorrect 
tion ,  le  manteau  eft  drapé  d'une  ma*- 
ftiere  bifarre  r  par  laquelle  il  a  voulu; 
exprimer  un  gros  drap  rayé.. 

La  quatrième  eft  un  S.  André  du 
Fiammingo ,  (  ou  François  Quefnoy  )  , 
€?eû  fa  plus  belle  figure  qui  foit  à  5L 
Pierre  ,  tant  pour  la  penfée  que  pour  ht 
correction  du  deffein.il  y  a  fur  ces  deux: 
figures  une  anecdote  finguliere  ;  le  Ber- 
ain.  étoit  jaloux  de  François  Flamand,. 

D  iv 
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&  difoit  qu'il  ne  feroit  qu'un  gros  en^ 
iant;  mais  François  Flamand  parvint  au 
contraire  à  effacer  totalement  la  figure 
du  Bernin.  Ces  quatre  figures  font  allu- 
fion  aux  quatre  principales  reliques  de 
cette  Eglife ,  qui  font  le  S.  Suaire ,  ta 
Lance ,  le  bois  de  la  Croix ,  8c  la  tête  de 
S.  André  ;  les  trois  premières  font  pla- 
cées dans  la  niche  fupérieure  du  pilier 
de  Sainte  Véronique  ,  &  la  quatrième 
dans  la  niche  du  pilier  de  Sainte  Hé- 
lène :  nous  en  parlerons  dans  le  Chapi- 
tre VIL 

Les  niches  fupérieures,fbnt  ornées  de 
colonnes  de  marbre  ,  qui  étoient  autre- 
fois devant  le  grand  autel  de  S.  Pierre, 
&  que  Constantin  a  voit  fait  tranfporter 
de  la  Grèce  ,  elles  étoient  appellées  Cor 
lumnoz  vit'imet* 

Les  autres  niches  qui  font  en  grand 
nombre  dans  les  piliers  de  PEglife, 
font  occupées  par  les  ftatues  en  marbre 
des  Saints  fondateurs  d'Ordres ,  toutes 
de  bonne  main  ;  j'y  ai  remarqué  avec 
plaifir  celle  de  S.Dominique,  par  le-Gros, 
dont  je  parlerai  plus  bas ,  &  celle  de  S. 
Bruno,  par  Michel- Ange  Slodtz ,  c'eft 
j&meilleure  des  figures  modernes,  q«i  fpk 
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ChAP.  TV,  5.  Pierre.  $  t 
cfans  S.  Pierre  (a)  j  le  Saint  eft  repré- 
fente  dans  Tinftant  qu'il  refufe  la  mitre 
qui  lui  eft  apportée  par  un  Ange. 

Après  avoir  confidéré  la  nef  &  la  cou* 
pôle  de.  cette  belle  Eglife ,  paflbns  à  la. 
defcriptipn  dçs  bas -côtés  &  des  Cha- 
pelles, en  recommençant  vers  la  portet 
d'entrée  ;  les  trois  premières  Chapelles 
de  chaque  côté  r  tiennent  à  la  partie  de 
la  nef  qui"  fut  ajoutée  par  Paul  V  ,  8c 
ornée  par  Innocent  X y  vjçrs  le  milieu 
du  dernier  fieclë. 

La  première  chapelle  à  droite?  quand*    Chapefl*> 
en  entre  par  la  grande  porte  ,  eft  celle  duC*u*i6** 
du  crucifix ,  ainfi,  appeilée  à  caufe  d'un 
ancien  crucifix  (de  Fietro  Cavallini,) 
qu'on  y  révéroit  depuis   l'an  130a  ou 
environ  *  &  qui  eft  adïuefiement  dans 
là  chapelle  voifine.  Lorfqu'ôn  a  placé 
$n  1745)  ,.  un  grand  tableau  de  la  Con- 
ception dans  la  chapelle  du  chœur  ,  on 
a  tranfporté  là  ftatue  de  la  Vierge  dç. 
JHiçh£Î  Ange ,  dans  la  premier^  çha- 


(  •")  M.  Sîodht  étoit  un 
àt  ncaplus&ahiks  Scùlp- 
jeeure  François  ;  il  avoit 
gaffé"  une  partie  de  fa  vie 
%  Rome  *  de  il  eft  mort  à 
parU  en  *764  ,  «prèa  y 
a^oîrfaitJe  beau  nuufa- 


îée  dé  M.  Ta»gnet  famempç 
Curé,  de  S.  Suipke  ,  ôt: 
Vautre  ouvrage*  eÛimésj^ 
V.  lé  Nécioîoge  ou  l'or-»- 
dre  Chronologique  det* 
Deuils  de  Cour ,  imprW- 
mé  à  PaH»  en  *76£-  '• 


& 


.-w 
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8 2  Voyage  EkVrTALÎ^ 
pelle  dont  nous  pa'rfonk,;  &  on  lui  i\ 
donné  le  nom  de  Cdpeîta  délia  Pietà>, 
chapelle  de  Notjfe  Damé  de  fotié.  Cette 
fameufe  ftatue  eft  regardée  comrne  le. 
premier  fruit  des  talehs  de  Michel  An- 
ge ;  il  la  fit  à  l'âge  de  ij  ans  pour  le 
Cardinal  de  Groïée  ,.  Àmtalîadéur  de: 
France  à  Rome,  fous  Oiârfes -ylll»» 

?ui  voîut  en  orner  là  chapeljë^dfe  Sainte 
étronille ,.  appelîéê.  alors  la  chapelle 
au  Roi  de  ^ra'nce.  Cette  Vierge  qui, 
tient  J..  C.  mort ,  eft  'd'une  expreffiom 
qui.  pénètre  le  fpe&âtéur  dé  trïfîeffe:: 
yàfarL  eh  fait  un  très^gïând  éloge* 
dans  la  vie  de  MicKpLAh^e.  Les  cri- 
^  -  tiques  conviennent  qu'il  y,  a  dêt  vérités; 

r  $  ;  dans  la  figure  du  Chriïl  ;  mais  ils  trouvent': 

' ;  qu'elle,  eft   d'une,  manière,  maigre ,  &: 

2\i9t\\t  eft  trop  petite ,  comparée  à  celle: 
e  ta  Vierge  ;  pn  trouva  auffi  que  ta 
draperie  de  la  Vierge  nvéft  pas  opnne^. 
Les  mofaïques  dontfe  coupole  de.cettè^* 
chapelle  eft  ornée,,  forft  dés  Kïftoîres; 
dej'anciea.  Teftac^ent,,  des  §i by lies  ,, 
des  Prophètes , ,.  fait?  fur -  les  deflei  ns  de 
JPïerre  de  Cortoôe  &dè  Cira  Ferrï,  par- 
Fahh  Criftofari ,  fctas  le  P6nitificat  d'A- 
"feindre.  VIL  %i ;  mbfâïqte  '<&  Saint 
Kerrç;,;  qui  eft  près  delà  fur  la  porter 
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Chap.  IV-  S.  Pïerrt;        £3: 
Sainte ,  eft  auflî  d'après  Giro  Ferri. 

Les  peintures  à  frefque  font  de  La  ri- 
franc  ;  on  y  remarque  fur-tout  le  triom- 
phe de  la  croix  ,  qui  eft  portée  par  des 
Anges;  c'éft  un  des  foibles  ouvrages 
de  ce  maître ,  quoiqu'on  ait  écrit  que 
c'étoit  de  fon  plus  beau. 

La  petite  chapelle  qui  eft  fituée  du 
côté  de  l'Evangile  r  Se  où  Ton  a  placé 
Pancien  crucifix ,  fut  bâtie  fur  les  def- 
feins  du  Bernin  ,  &  ornée  ,  de  nos 
jours  en  ftuc  ;  on  y  voit  un  tableau  en* 
mofaïque  de  Criftofwi ,  qui -repréfente: 
S.  Nicolas  de  Barn 

Le  plafond  de  la  coupole  des  bas-, 
côtés,  qui  eft  vis-à-vis  de  cette  pre- 
mière chapelle,  eft  exécuté  en  mofaï- 
que ,  d'après  Ciro  Ferri  ;  c'eft  un  des> 
meilleurs  de  5.  Pierre.* 

L'ancien  bafptiftete  de  PEglife,  que- 
Pon  conferve  dans  la  même  chapelle  , 
étoit  autrefois  le  tombeau  dé  rrobus> 
Aniçius  ;:  les  bas-reliefs  &  les  ligures: 
quJon  y  voit  ont  été  expliqués  *v*c^ 
beaucoup  d'érudition  par  Monfignor 
Batelli  ;  on  y  conferve  auffi  une  co- 
lonne miracutèufe  y  où  les  énergume- 
nés  viennent  chercher  leur  guérifcn  ;. 
cétoit  autrefois  une  des  ta colonne*  d&~* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


$4     Voyage  xk  Itaeï^, 
l'autel  de  S.  Pierre,  luivant  MalUus  8t~ 
Panvinius. 

£n  allant  à  la  féconde  chapelle ,  on 
trouve  le  tombeau  du  Pape  Conti , 
Innocent  XIII,  mort  en  1721;  il  eft 
fans  ornement,  ce  qui  eft  extraordi- 
naire ,  fur-tout  pour  un  Pape  d'une  auflî 
ancienne  maifon  ;  car  depuis  long-temps 
les    familles    Papales    le    difputent   la 

floire  de.  confacrer  la  mémoire  de  leurs 
apes  par  des  monumens  diftingués. 
Le  maufolée  de  la  Reine  Chriftine 
de  Suéde  eft  vis-à-vis*- celui  d'Inno- 
cent XIII  ;  il  y  a  un  bas-relief  où  l'on 
a  reprefen té  l'abjuration  du  Luthéra- 
nifme  qu'elle  fit  en  16$  $  à  Infpruck;: 
-  il  eft  d'un  Sculpteur  François ,  nommé 
Jean  Teudon  ;  elle  mourut  en  1689. 

Ctepeiiete     La  féconde  chapelle  eft  celle  de  S. 

*^â^cn,5ébaftien  ;-la  coupole  eft  encore  ornée 
de  mofaïques  ,  faites  d'après  les  defleins 
de  Pierre  Cortane^  elles  repréfententla 
vifion  (te  l' Apocalypfe  ,  le.  Paradis  9% 
plufieurs  Prophètes  ,,  les  Machabées,. 
Eléazar,  Daniel  dans  la  foffe  aux  Lions , 
hiftoires  qui,  £e,  rapportent  à  la  gloire.- 
des  Martyrs  du,  nouveau  Teftament  >v 
parmijefquels  S.  Etienne  occupe  uo.de&> 
gisemiers  rang. , 
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Chap.  IV.  S.  Pierre*  8Lf 
Le  tableau  du  grand  autel  eftle  mar- 
tyre de  S,  Sébaftien ,  diaprés  un  ta>- 
bleau  célèbre  du  Dominiquih ,  qui  fut 
fait  en  1625,  &  qui  a  été  tranfporté 
aux  Chartreux  en  1736  9  lorfque  Ton 
y  a  fubftitué  une  mofaïque  du  Cavalier 
rierre-Paul  Criftofari  ;  c'eft  un  des  meil- 
leurs de  S.  Pierre.  Le  plafond  de  la  cou* 
pôle  des  bas-côtés  qui  eft  vis-à-vis^ 
eft  exécuté  en  mofaïque  d'après  Pierre 
de  Cortonne, 

En  allant  à  Ta  troifiëme  chapelle,  on 
trouve  deux  autres  tombeaux  ;  le  premier 
eft  celui  du  Pape  Pignatelli ,  Innocent 
XII ,  mort  en  1700  ;  il  a  été  conftruit  en 
1746,  aux  dépens  du  Cardinal  Petra, 
par  Philippe  Faite  ;  te  Pape  y  eft  repré- 
senté a  (fis  comme  à  l'ordinaire ,  ayant 
à  fes  côtés  la  Charité  &  la  Juftice*  il  a 
coûté. 4.5*  mille  livres. 

Le  tombeau  de  la  Cômtefle  Mathil-  lambeau  a* 
de^  qui  eft  à  loppofite  au  fécond  arc1^^^ 
des  bas-côtés  %  a  été  fait  fous  k  Pape 
Urbain  VIII ,  qui  fit  venir  fes  cendres 
de  PEglife  de  S.  Benoît ,  ]5rès  Man- 
toue,  où  la  Cômteffe.  Mathilde  avoit 
été  enterrée  Pàn  1  ri  $;.  Ce  maufolée  eft 
du  Bernîa,  qui  fit  foir  même  la  tête  de 
Vk.  figjire  de  Mathilde  ;,  la  compofitioni 
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$6      Voyage  bu  Italie; 
de  cet  ouvrage  eft  Çès-belle  &  (impie  £> 
le  Sculpteur  a  tiré  un  très-bon  parti  de 
la  place ,  qui  étoit  ingrate  par  elle-même. 
Gette  Gomtelïê  ayant  donné  fon  patri- 
moine à  l'Eglife,  eft  rçpréfentée  dans  une 
niche,  tenant  les  clefs  &  ayant  la  tiare- 
fur  les  bras,  pour  exprimer  par-là  qu'elle 
a  été  le  foutien  de  l'Eglife  ;  cette  figure* 
eft  un  peu  courte,  elle  a  néanmoins  de 
la  nobleiïè.. 

Àu-deffus  eft  fon  fercophage,  qui- 
tient  de  l'antique  ;  les  ornemens  en  fonr 
de  bon  goût  ;  ce  farcophage  eft  cou- 
ronné par  un  bouclier  environnée  de. 
lauriers ,  qui  font  rendus  avec  toute  la 
légèreté  poflible;-  fur  les  côtés  il  y  a- 
deux  petits  Anges  compofés  avec  beau- 
coup d'efprit ,  mais  il  y  a  peu  de  préci- 
fion  dans  l'exécution.  L'enfant  qui  eft/ 
à  la  droite  du  tombeau  ,  eft  d'André 
Bolgio,  l'autre  de  Louis  Bernini  ;  les 
deux  enfans  qui  foutiennent  les  armoi- 
ries ,'font  de  Matthieu  Bonarellî  ;  le 
bas-relief  qui  eft  devant  le  farcophage  y. 
eft  médiocre,  il  eft  d'Etienne  Speranza  ^ 
&  repréfente  l'Empereur  Henri  IV  aux* 
pieds  du  Pape  Grégoire  VII,  où  il- 
fut  obligé  de  venir  demander  l'âbfolu- 
tion  ,;  nuds  pieds,,  feul  &.  dans-  l'état 
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de  Ta  pénitence  la  plus  humiliante  ,  dans 
la  forteréfle  dé  Cânofla  >.  près  Reggio, 
qui  appartenait  à  la  Cômtéfle  Mathilde;. 
cette  abfolùtion  folemnelle  lui  fut  don- 
née Pan  KJ77,  en  préfence  d'Azon  , 
Marquis  d'Eft  >  du  Comte  Amédée ,  de 
l'Abbé  de  Clugni,  &  de  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  ;  c'eft  un  des  traits  mémo- 
rables de  l'hiftoire  des  Papes, 

La  trdifieme  chapelle  èft  celle  du  S.  chapclfcda 
Sacrement;  les  Moiàï^ues  y  Font  rela-  s.s»cremeM>. 
tives  au  myftëre  dé  PEuchariftie.  Dans 
là  coupole  on  voit  un  autel  avec  le  feu 
facré  &  des  encenfbïrs  qui  exhalent  des 
parfums  à  la  gloire  du  Seigneur;  c'eft 
là  vifion  de  l' Apocalypfe  (chap.,  8); 
en  fuite  ÏVtelchiiedech  qui  offre  le  pain 
&  le  vin  ;  Elie  qui  eft  fuftenté  par  le 

Îain  que  l'Ange  lui  apporte;  le  grand- 
prêtre  Aaron  qui  remplit  de  Manne  le. 
vafe  qui  devoit  être  dans  l'Arche  d'al- 
liance; un  Prêtre  qui  difpenfe  les  pains 
de  propofitions  pour  l'ufage  des  Minis- 
tres du-  Temple;  le  grand  -  Prêtre  qui 
offre  les  prémices  dii  grain  ;  les  Envoyés 
qui  reviennent  de  la  terre,  promife  avec 
une  grappe  immenfe  de  raifin  ;  le  Pro- 
phète Ifaïe  ,.  à  qui:  l'Ange  purifie  le»: 
libres  avec  un  charbon  ardent  ;  Qza  qui: 
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voulant  foutenir  l'Arche  de  peur  qu'elle 
ne  tombe  Y  eft  frappé  de  mort  ;  Jona- 
îtias  qui,  pour  avoir  goûté  d'un  rayon  de 
miel  contre  l'ordre  de  Saul ,  encourt  la 
roalediétion  de  ce  Prince  ;  l'Idole  de 
Pagon  réduite  en  pouflîere  auprès  dç 
FArche  d'alliance.  Les  cartons  de  cette 
coupole  furent  deffînt's  par  Pierre  dç 
Cbrtone  ,  quoique  le  P>  Bonnani  ne  cite 
que  Torniolo  &  Sparadino,  Se  la  ma- 
faïque  fut  faite  par  Guido  Ubaldi  Abba* 
fini  ;  les  ornemens  des  lunettes  furent 
deflînés  par  Rafaël  Vanni  de  Sienne  8$ 
exécutés  par  Horace  Mamntu. 

Le  tabernacle  eft  de  bronze  doré \ 
orné  de  lapis ,  avec  deux  Anges  ea 
adoration ,  ouvrage  dëfliné  par  lé  Ber- 
nin  ,  fous  le  Pape  Altieri ,,  Clément  X» 
Le  tableau  de  cet  autef ,  qui  repréfente 
la  Sainte  Trinité  qui  domine  fur  le 
monde,  a  été  déffiné  en  1669  Par 
Pierre  de  Cortonejileft  vigoureux  dç 
couleur. 

A  gaucBe  de  cette-  ctiapelle,  on  voit 
Pautel  de  S,  Maurice  &  de  fes  compa- 
gnons ,  Martyrs  de  la  Légion  Tébéenne». 
qui.  fut  mafifacré  l'an  286*  avec  un  ta- 
bleau peint  par  lé  Cavalier  Bernin ,  pu  >, 
felon  quelques-uns  ,  par  Carlo  PeUe*- 


Digitizedby  G00gle 


Chap.  IV.  S.  Pierre.  85 
grini  ;  il  y  a  fur  cet  autel  des  colonnes 
Grecques ,  appellées  V'uinect ,  fembla- 
felables  à  celles  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  L'autel  de- S»  Maurice  dans  l'an»» 
cienne  Eglife  de  S.  Pierre ,  étoit  celui 
où  les  Empereurs  étoient  con&crés  avant 
d'aller  recevoir  la  couronne  à  l'autel  de 
S.  Pierre. 

Le  tombeau  de  Sixte  IV ,  qui  eft 
auprès  de  l'autel,  eft  en  bronze,  avec 
des  bas-reliefs  faits  par  Antoine  Pollaio*- 
lo  en  14PÎ  ;  Jules  II  qui  le  fit  faire  , 
étant  encore  Cardinal,  eft  aufli  en- 
terré dans  le  même  endroit  >  il  y  fut 
transféré  en  163J. 

Cette  troifieme  chapelle  termine  la 
©etite  nef  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V  ; 
a  la  croix  grecque  du  premier  projet.  * 
La  coupole  des  bas-côtés  ,  qui  eft  vis- 
à-vis  ,  eft  exécutée  en  mofaïque  d'après 
Piètre  de  Cortonne  ;  on  doit  obferver 
aufli  la  belle  grille  en  fer  &  en  bronze, 
travaillée  fur  les  deffeins  du  Borromini , 
dans  le  temps  d'Urbain  VIII.  On  trouve 
enfuite  au  troifieme  arc  à  droite ,  le 
maufolée  de  Grégoire  XIII ,,  mort  en 
en  tj8j;  il  eft  du  Cavalier  Camille 
Rufconi  ;  le  farcopbage  en  eft  petit ,  8c 
il  4lH  écxafé  par  k%ure  du  Page  qui.  çffc 
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<po  Voyage  in  Itâxie, 
deflus  ;  il  eft  accompagné  de  deux  figu- 
res, la  Religion  &  la  Force,  dont  l'une 
tient  les  ouvrages  de  ce  Pape  ,  &- l'au- 
tre levé  un  manteau  dont  le  farcophage 
eft  couvert.  Le  maufolée  eft  bien  penfé*. 
les  chairs  en  font  bien  rendues ,  &  le* 
draperies  ne  font  pas  mal  jetcées  ,  quoi- 
qu'un peu  lourdes.  La  ftatue  du  Pape 
eft  la  meilleure  des  trois  figures.  Le  bas- 
relief  qui  eft  lur  le  devant  du  tombeau 
exprime  la  .correéïion  i\\  Calendrier' 
Grégorien,  qui  fut  faite  en  rj8a  par 
le  zèle  de  ce  Pontife;  les  Etats  Pro- 
teftans  eux-mêmes  l'ont  adoptée  ,  auffi 
bien  que  tous  les  Etats  Catholiques ,  & 
©n  fe  règle  a&udlement  dans  toute  FEu- 
rope  fur  ce  nouveau  Calendrier. 

La  chapelle  Grégorienne  que  fore 
trouve  immédiatement  après,  fur  la  pre- 
mière qu'on  termina  dans  cette  Eglife,, 
fous  le  Pontificat  de   Grégoire  XIII. 
Le  tableau  de  S.  Jérôme  qu'on  y  re* 
marque  d'abord  fur  le  pilier  du  penden- 
tif, au  bout  du  bas-côté  de  la  nef ,  eft 
une  mofaïque  faite  par  le  Cavalier  Çrif- 
tofari  en  1735  ,  d'après  un  des  plus 
célèbres  tableaux  qu'il  y  ait  à  Rome  j; 
c'eft  la  communion  de  S.  Jérôme  du 
Dominiquin,  qu'on  voit  à  S*  Girolanw 
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iella  Carita  ,  près  du  Palais  Farnefe^ 
Les  mofaïques  de  la  coupole  ne   font 

Îuc  des  arabefquës  &  des  feuillages. 
)ans  les  quatre  angles  on  a  repréfenté 
quatre  Doéteurs  dé  PEglife  ;  favoir  r 
S.  Grégoire  le  Grand  &  S.  Jérôme , 
pour  rEglife  Latine;  S.  Bafile  &  S, 
Grégoire  de  Naziahze ,  pour  l'Eglife 
Grecque;  dans  les  lunettes  une  Annon- 
ciation &  des  Prophéties  qui  y  font 
relatives.  L'autel  de  cette  chapelle  eft 
extrêmement  riche;  il  fut  décoré  par 
Jacques  délia  Porta  ,  il  y  a  beaucoup 
d'albâtre,  d'amétifte  &  crautres  pierres 
dures.  Grégoire  XIII  avoir  intention 
dès-lors  d'y  faire  tranfporter,  comme 
on  le  fit  réellement,,  une  ancienne  image 
de  la  Vierge >  appeîîée  de  S.  Léon  ou 
del  Soecorjo  y  auffi  bien  que  le  corps  de- 
S.  Grégoire  de  Nazianzé.. 

En  arrivant  dans  la  croifée  de  PË- 
glife  ,  on  trouve  fur  une  des  faces  du 
pilier ,  l'autel  de  _S.  Bafile  le  Grand  , 
où  il  y  a  une  mofaïque  de  Gbezzi , 
d'après  un  tableau  de  M.  Subleyras  ;  il; 
repréfentç  le  trait  rapporté  par  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  de  l'Empereur  Valens  ^ 
qui ,  à  la  vue  des  faims  Myfteres  ceié* 
crés  par  l'Eve  que  &  par  ion  Clergé^ 
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avec  toute  la  majefté  &  la  pompe  du 
culte  facré  ,  fut  frappé  d'étonnement  6c 
de  refpeét ,  juiqu'à  tomSer  en  fyncope  ;: 
cette  mofaïque  eft  une  des  aernieres 
qui  aient  été  faites  t  de  même  que  celles 
de  S.  Michel,. de  là  Tabita *  de  la  gué-* 
rifon  de  l'Eftropié  &  de  la  Transfigurât-' 
tion ,  de  Raphaël ,  à  laquelle  on  tra- 
vaille encore ,  en  1767. 
Partie  Sep*  L'autel  fuiyant  eft  celui  oh  repofent 
wtriontie.  jes  copps  jçs  g  pr0up5  g,  Martinïantts% 

Officiers  Romains  prépofés  à  la  garde 
de  S.  Pierre  dans  la  prifon  Mamertine  y, 
oiS  ils  furent  convertis  &  baptifés  par 
ce  fâint  Apôtre.  Le  tableau  qui  repré^ 
fente  leur  martyre  eft  .une  mofeïque: 
très-vigoureufe  &  d'une  belle  couleur  y 
Pune  àes  mieux  exécutées  de  cette  Egli- 
fe  ;  elle  fut  faite  par  lç  Cavalier  Crif- 
tofari ,  d'après  le  tablejau  de  M.  Valen- 
tin ,  Peintre  François ,  qui  eft  au  Palais, 
de  Monte-Cavallo ,  dans  la  féconde  falle 
des  Princes. 

Sur  L'autel  de  S.  Erafme,  à  gauche  r 
&  fur  celui  de  S.  Vinceftas  ,  Roi  dq 
Bohême ,  à  droite  ,  il  y  a  auflî  des  mo^ 
faïques  de  Criftofari  •>  celle  dç  S.  Vinv 
ceflas  eft  d'après  Carocelli,  mais  çIIq 
eft  médiocre  ;  celles  de  S,,  Eçafme  >}  qut 
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ifepréfente  le  martyre  de  ce  Saint ,  eft 
•d'après le  Pouflin,  elle  eft  rendue  avec 
autant  cfe  précifion  que  ^original.  Les 
ôrnemefts  dé  la  vtfùte  qui  eft  au-deflus  , 
ont  été  faits  vers  1750,,  jur  les  def- 
feins  de  Vanvitelli  ;  ils  font  en  .ftucs 
dorés.  Les  peintures  de  la  voûte  repré- 
sentent S,  Pierre  qu'un  Ange  délivre 
de  la  prifon  dHérode ,  S.  Paul  &  S. 
Barnaba  ,  I  qui  Ton  vouloit  offrir  des 
facrifices  comme  à  des  Dieux,  après 
tme  guérifon  miraculeufe  faite  à  Liftri, 
&  S.  Parti  qui  prêche  dans  P Aréopage  ; 
ces  hifloir.es  font  une  imitation  des  tapit» 
feries  ou  des  peintures  de  Raphaël  au 
Vatican. 

Sur  le  fécond  pilaftre  ou  fécond  pilier 
des  pendentifs  du  dôme,  on  a  placé 
faute!  appeHé  la  Navicelïa  ;  le  tabieaure- 
préfente  en  effet  la  barque  de  S.  Pierre 
prête  à  fe  fubmerger,  &  J.  C,  qui 
vient  à  fon  fecours  ,  en  lui  difant  :  , 
too&cxfidei  quare  dubitaftit  L'original 
eft  une  excellente  pièce  de  Lanfranc, 
&  la  mofaïque  a  été  faite  en  1725  ;  ce 
fat  le  premier  ouvrage  de  Pécole  du 
Cavalier  Pierre-Paul  Criftofari,  qui  a 
produit  beaucoup  d'autres  belles  mofa£* 
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Le  premier  autel  après  la  croifée  \ 
droite ,  eft  celui  de  S.  Michel  ;  il  elt 
ornée  d'une  coupole  faite  fur  les  deflfeins 
de  Michel  Ange  ;  la  mofaïque  de  h 
coupole  contient  des  Anges  avçc  plu- 
fieurs  médaillons*  Dans  les  quatre  trian- 
gles font  S.  .Léon ,  S.  Flafrien ,  Patriar- 
ches de  Conflantbople  ,  S.  Bernard  & 
S.  Denis  PAréopagïte  ,  mqfaïqu.es  de 
Calendra.  Dans  les  lunettes,  on  voie 
Hélie  à  qui  l'Ange  apporte  de  quoi 
manger ,  Tobje  conduit  p^r  F  Archapge 
Raphaël ,  &  tenant  à  la  main  le  poiflon 
miraculeux  ;  S.  Pierre  qui  baptife  Sainte 
Pétronille  ,  &  Nicodeme  qui  lui  donne 
la  Communion. 

Le  tableau  de  S.  Michel  eft  une  mo- 
faïque aflez  mal  rendue,  faite  d'après 
Jofeph  d'Arpinp,  vers  i  (Jjp,  par  Calen- 
dra. ^Urbain  V|II  ayoit  formé  dès-lors 
le  deffein  de  mettre  en  mofaïque  tous 
les  tableaux  <Je  l'EgliJfe  S.  Pierre  ;  inais 
on  ne  fut  pap  affez  content  deçellé-jçi, 
&  le  projet  n'a  .été  repris  que  dans  ce 
iîecle.  On  a  )fait  depuis  peu  un  aijtce  S. 
Michel  en  mofaïque  d'après  le  Gujde* 
qui  eft  auflî  dans  cette  JEgJife. 
^$aînui  •  ^'autei  ^e  Sainte  Pétronille ,  qui  eii 
tout  proche,  a  une  mofaïque  faite  en 
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5720  par  le  Cavalier  Criftofari ,  d'après 
le  fameux  tableau  du  Guercfiïn,  qui 
eft  dans  la  falle  royale  du  Palais  de 
Monte- Cavailo,  &  qui  eft  un  des  plus 
:beaux  morceaux  de  peinture  qu'il  y  ait 
à  Rome ,  &  même  en  Italie.  La  mo- 
iàïque  eft  auffi  la  plus  belle  de  cette 
Eglifc,,  elle  repréfente  Sainte  Pétro- 
nille  qu'on  déterre.  Ceft  fous  l'autel 
xjue  repofent  les  reliques  de  cette  Sainte, 
qui  étoit  en  &  grande  vénération  autre- 
fois dans  l'Eglife  Catholique  ,  que  le 
Pape  S.  Paul  I  fit  élever  un  oratoire 
exprès  à  fcn  honneur ,  près  de  la  Bafili- 
que  de  S.  Pierre. 

En  arrivant  vers  le  rond-point  de 
l'Eglife,  on  voit  une  figure  coloffale 
de  S.  Dominique ,  par  le  Gros  ;  elle 
eft  bien  compofée  ;  ks  draperies  en  font 
foien  jettées ,  mais  un  peu  maigres ,  & 
trop  détaillées  dans  les  plis  ;  la  tête  eft 
un  peu  ftoide ,  ce  qui  vient  peut-être 
de  ce  que  l'Artifte  fut  aflujetti  au  por- 
trait qui  lui, en  a  voit  été  donné;  les  mains 
*n  font  belles. 

A  Pautel  appelle  Aella  Tàhita  >  il  y 
a  un  tableau  qui  repréfente  le  miracle 
de  S.  Pierre ,  qui  reffufcite  une  fainte 
femme,  nommée  Tabitha  ou  Dorcas, 
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dans  la  ville  de  Joppé  ,  (  A<ft.  IX,  ) 
exécuté  e«  mofaïque  d'après  Placido 
Corranzi. 

Le  maufolée  du  Pape  Altieri,  Clément 
X ,  mort  eh  1 6y6,  eft  vis-à-vis  de  la  Ta- 
tûta ,  il  a  été  élevé  iur  les  deffeins  du 
Cavalier  de  RoJJî;  la  principale  ftatue 
eft  de  Femta  ;  la  Clémence  eft  de  Maz- 
fcoli;  la  Bonté  eft  de  la  main  de  Lazare 
Marcelli  ;  le  bas-relief  eft  de  Léonard 
Retî  ;  ï\  repréfente  l'ouverture  de  l'an- 
née Sainte  en  i6jï;  les  enfans  &  les 
renommées  font  de  Philippe  CarcanL 

La  Tribune  qui  eft  au  haut  de  l'E- 
glife ,  c'eft-à-dire ,  le  chevet  ou  rond- 
point  qui  la  termine  du  coté  de  l'occi- 
dent, a  été  décoré  fur  les  deffeins  de 
Michel  Ange  5  mais  les  ornemens  de 
ftucs  dorés  qu'on  y  a  ajoutés  ,  ont  été 
dirigés  par  M*  Vanvitelli.  Il  y  a  fur  la 
voûte  trois  fujets  :  dans  le  milieu  J.  C. 
qui  donne  tes  clefs  à  S.  Pierre ,  d'après 
un  deflein  de  Raphaël;  d'un  côté  le 
crucifiement  tle  S.  Pierre  ,  imité  du 
Guide;  de  l'autre ,  la  décolation  de  S* 
Paul,  imitée  d'après  un  bas  relief  de  RA1- 
garde,  qu'on  dit  avoir  été  donné  .au 
grand  Duc  de  Tofcane.  On  monte  à  la 
tribune  par  deux  marches  de  porphyre  » 

qui 
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qui  étoient  déjà  dans  l'ancienne  Eglife 
de  S.  Pierre ,  au  pied  du  grand  autel , 
&  Ton  voit  dans  le  fond  le  grand  & 
fuperbe  monument  de  la  Chaire  S.  Pierre 
ou  Catedra ,  qui  eft  à  a  14.  pieds  du 
devant  du  baldaquin. 

LaChaihe  S.  Pierre  eft  renfermée  s  ^««V** 
dans  une  autre  chaire  de  bronze:  dbré  *  * 
qui  fait  comice  la  châflfe  de  çe^e  pté- 
cieufe  relique  ;  ce  trône  de  brohie  eft 
foutenu  par  quatre  Do&eurs  ,  deux*  de 
l'Eglife  Lajtine,  S.  Ambroife  &  S.  ÀuguG- 
tin  ;  deux  de  l'Eglife  Grecque ,  S-  Athan 
nafe  &  S.  Jean  Chryfoftçqae  *  dpnt  les.  , 
figures  font  de  10  pieds  de  flwpprtion* 
&  placées  fur  des   piedeftau'H  qÇ  majr- 
bre;  au-deflfus    on  voie  la  rtiare  Pon- 
tificale, &  plus  haut  une>;  gloire   dans 
laquelle  une  multitude  d'Anges  &  de 
Séraphins  paroilfent  révérer  la   Chaire 
de  S.  Pierre;  &  la  gloire  fe  troijvane 
à  la  hauteur  de  Ja  croifée  ,pn  en,a  pro- 
fité pour  l'éclairer  par  derrière ,  &  pour- 
y  faire  paroître   un   Saint-EfprX*  ^n 
forme  de  colorjibej  qui  couronne  tout 
Pédifiçe.  Ce  jté.  grande  machina  .ter  mine 
parfaitement  -le  fond  de  l'Eglife   &  la 
décore  d'une  très-grande;  panière  ;  l'i- 
dée en  eft  neuve  &  hejyrwfe ,  majis  il 
Tome  III.  E  * 
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n'y  a  pas  autant  de  prétifion  dans  l'e-f 
xécution ,  qu'il  y  a  de  génie  &  de  mé- 
rite dans  l'invention. 

Annibal  Carracbe  avoit  dit  (buvent, 
Çoil  faudroit  que  le  fond  d'une  fi  belle 
Êglife  fût  rempli  par  quelque  beau  mo- 
nument, le  Cavalier  Bernin  choifit  cet 
emplacement  pour  y  élever  celui  que 
le  Pape  Alexandre  Vil  vouloit  consa- 
crer â  1%  Cbaire  S.  Pierre  ;  on  termina 
ce  bel  ouvrage  dans  Tefpace  de  trois 
ans,  4&  te  16  Janvier  1666  on  y  plaça 
formellement  la  relique  dont  il  s'agît. 
Suivait  k  Cavalier  Fontana,  la  dépenfe 
de  cet  vouy rage  revint  à  5*73  mille 
livres  de  France ,  de  te  poids  de  la  ma- 
tière à  1 52  failk  livres  poids  de  marc  ; 
lia  flatue  de  S.  Àmbroife  en  à  employé 
2$  milliers  ;  celle  de  S.  Auguftin  2 1 
milliers ,  S.  Jean  Chryfoftome  ip, &  S; 
Athanàfë  16  milliers. 

La  Chaire  que  Pon  conferve  fi  pré- 
ckufement  dans  ce  grand  reliquaire  eft 
dette  oà  les  Papes  ofliçioierit  dans  la 
primitive  Egfife ,  &  qu'on  regarde 
c^mme  ceîk-ïà  même  quî  fêrvit  autre* 
fois  à  S.  Pierre  ;  elle  eft  de  bois,  ayant 
d'eux  pîeds  neuf  poncés  de  large,  deurç 
pieds  cinq  pottcçs^de -hauteur  ^  &  fur  le* 
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côtés  21  pouces  de  large;  la  parpe 
poftérieure  ,  y  compris  le  doffier  r  a  qua- 
tre pieds  deux  pouces  de  hauteur.,, elle 
eft  ornée  de  petites  cqlonnes  de  neuf 
pouces  &  demi,  qui  portent  de  petits 
arcs  ;  il  y  a  fur  le  devant  des  bas-reliçfs 
qui  représentent  eh /proJU  ig.fujets  en 
or  &  en  y  voire ,  &  tout  autour  il  y  a 
plufieurs  ngpres  d'y  yôire  en  bas-reliefe* 
le  doffier  étoit1  difloqué  par  un  long 
ufage  9  il  a  été  renforcé  avec  des  tra*- 
yerfcs  de  bois,  8c  une.  bande  de  $çr  ; 
fur  les  côtéç  font  des  crochets  de  fer 

Îour  y  pafler  les  bâtons  qui  fervoient 
porter  Içs  T  Papes  dans,  eejtte  chaire^ 
jour  de  leur  couronnement  ,  -comme. on 
Pafait  pendit  plufieurs  fiecks.  Nous 
avons  une  fa  vante  Differtatioa  de  Mon-r 
fignor  Febeiy  (kl  l'antiquité  &  Piden- 
tité  de  cette  chaire.  Enodius  qui  vivoit 
*u  commencement  du  fixieme  fiecle> 
attefte  <jue  l'on  epvoyoit  ks,  Néephi- 
tes  prier  devant  cette  chaire  dans 
TEglife  S».  Pierre  ;  on  Vx  confervé  long- 
temps dans  l'Oratoire  de  S.  Adrien  Ff 
&  en  fuite  fur  difFérens  autels  de  cette 
Eglife.  Le  Chanoine  Benoît,  qui 'vivait 
dans  le  1 2«  fiecle  ,  dît  que  le.  Pape  s'y 
placoit  à  la  Meffe  le  jour  de  la  fête  de 

Eij 
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la  Chaire  S.  Pierre  ;  &  Torrigiys  parîe 
de  beaucoup  de  miracles  qui  en  ont 
établi  l'autentîeité,  Urbain  VIII  voulant 
augmenter  le  refpeét  qu'on  portoit  à 
cette  relique,  la  fit  placer  dans  la  cha- 
pelle où  eft  le  nouveau  baptiftëre,  fur 
un  autel  omé  de  figures  du  Cavalier 
Bèrnin.  La*  fêté  qu'on  célèbre  chaque 
année  à  fort  honneur  eft:  ancienne  ; 
mais  elle'  a  été  rétablie  fpécialément 
par  Paijl  IV  en  1558^  Sç  fixéç  au  18 
de  Janvier, 

Miufolée  ^x  ^eux  côtés  ^e  k  Chaire  Sa^nt 
4s  Paulin,  Pierre  ?  il  y  a  deux  grands  maufolées  ; 
celui  qu  PapeTarrtefè,  Paul  I II  >  mort 
en  îf$o9  eft  à  gauche j  il  étbit  aupa*- 
raVant  à  l'endroit  où  eft  là  ftatue  de 
Sainte  Véronique  ;  le  Cardinal  Ale- 
xandre Farnçie  le  fit  faire  par  Jacques 
délia  Porta ,  aidé  des  confeils  de  Michel 
Angd  Les  Italien*  mettent  ce  mau- 
folée  au  nombre  de  leurs  plus  beapx  ; 
en  effet,  la  mafle  générale  eh  eft  bonne, 
eu  égard  au  lieu  où  il  eft  placé;  mais 
la  ftatue  du  Pape  en  bronze ,  n'eft  point  ' 
bonne  ;  deux  grandes  figures  de  mar- 
bré repréfentent  à  fes  côtés  Ja  Pruden-. 
ce  &  la  Fermeté  ou  la  Juftice  ;  mais 
èljes  pç  donnent  qu'une  fçiblp  jrérpinifc 
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ecnce  de  Michel  Ange.  La  dernière 
cft  une  grande  &  jolie  femme,  qui 
étoit  repréfentée  prefque  nue ,  fuivant 
le  goût  des  jplus  habiles  Artiftes  ;  maïs 
on  en  a  drapé  une  partie  en  bronae,  par 
ordre  du  Pape  ,  depuis  qu'elle  a  occa- 
fionné  des  indiscrétions  à  un  Efpagnol 
dont  l'imagination  éçoit  trop  vive,  & 
qui  étoit  plus  affefté  de  la  nudité,  que 
blefle  par  les  incorreétions.  Cette  figure 
eft  de  Guillaume  délia  Porta  ;  on  voit 
au-defïus  les1  ffx  fleurs  de  lys,  qui  font 
les  armes  de  la  Maifon  Farnefe.  La 
niche  où  eft  placé  ce  maufolée,  auflî 
bien  que  celle  qui  en  fait  le  pendant  y 
furent  décorées  dés. pierres  dû  Temple 
u' Adrien  a  voit  dédijé  au  Soleil  ,  à 
['endroit  où  font  les  jardins  du  Palais 
Colonne, 

Le  maufolée  qui  eft  à  droite,  eft  celui  Maufolée 
du  Pape  Urbain  VIII ,  Barberini ,  mort  vuL *m 
en  1 644  ;  il  eft  du  Cavafter  Bernin.' 
Le  Pape  l'aybit  chargé  dé~  ce  travail 
cinq  mois  ayant  que  de  mourir,  &  if 
fut  terminé  deux  ans  après  la  ,mort  do 
ce  Pontife.  Sa  .figure  eft  en  bronze  j  elle 
eft  très-noble  ,  &  on  la  regarde  comme 
la  plus  belle  figure  d^  Pape  qu'il  y  ait 
dans  cette  Eglife.  La  Charité  &  laf 
%  Eiij 
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102  Voyage  en  Italie, 
Juftice  font  deux  grandes  foires  dç 
iharbre  pleines  de  grades  &  de  ma  jet- 
te ;  tette  fculptaré^elï  traitée  dans 
la  manière  de  Rubetis  •  elle  eft  pleine 
de  Vérité  ,  &  lés  \çhaïrs  "y  font  illu- 
fion;  la  tête  &  "le  torîe  de  la  Charité 
font  charmans,  La  figure  de  la  Juftice 
n'eft  pas  fi' belle ,  elle  ne  fe  développe 
pas  bien  dans  fon  'habillement.  La  morfc 
eft  figurée  par  un  fquetette  de  bronze, 
tenant  un  livre  ouvert ,  dans  lequel  i\ 
infcrit  le  nom  dû  Pape  j  à  cette  idée 
le  Bernin  en  a  ajouté  une  autre  qui 
eft  vraiment  poétique  ,  &  qui  Teroit 
/encore  plus  vrai ,  fi  la  maifon  du  Pape 
*voit  fini  avec  lui:  ce  font  trois  abeiU 
les  de  bronze  qui  font  difperfées ,  pour 
faire  fcntir  la  deftruftion  de  fes  a*me$ 
&  les  malheurs  de  la  famîlte  j  Puirç 
eft  fur  le  farcophage,&  les  deux  autres 
montent  le  long  du  piedeftal  de  la  figure, 
du  Pape.  .   , 

M,  Grofley  fe  plaint , ,  avec  raifou  ^ 
de  ce  aue  les  Papes  étant  toujours  re- 
préfentes  affis,  cela. donne  à  leurs  fhx% 
belles  ftetues,  comme  eft  celle  dont  nous 
venons  de  parler  9  un  air  court  &  en- 
talTé,  qui  en  diminue  la  jnajefté  &  les, 
grâces*  Michel  Aqge  f\*t  le  fcul  *  qui 
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pour  éviter  cet  embarras  f  ae  craignit 
point  de  repréfenter  le  Pape  Jules  II 
debout  9  dans  la  figùtfe  qu'il  fie  pour 
Bologne.  Ce  Pape*  auffi  guerrier  que 
politique,  qui  a  voit  choifi  le  nom  de 
Jules  pour  fe  rapprocher  de  Céfar ,  Be 
qui  faillit  à  être  tué  d'un  coup  de  canon , 
méritoit  bien  d'être  repréfenté  dans  l'at* 
tude  d'un  Général  (*). 

En  paffant  à  la  nef  gauche  ou  mé- 
ridionale de  l'Eglife»  on  trouve  un 
autel  où  eft  repréfentée  la  guérifon  d'ut* 
boiteux  par  S,  Pierre ,  (  A&.  Ap.  3*  7.  ) 
&  vis-à-vis  le  tombeau  du  Pape  Ale- 
xandre VIII ,  Ottoboni ,  Vénitien ,  mort 
en  1691  ;  le  Cardinal  Pierre  Ottoboni 
l'a  fait  faire  par  Angek)  Roffi  ,  fur  les 
defleins  du  Comte  Arrigo  di  S.  Martino* 
Le  Pape  eft  repréfenté  en  bronze,  la  Reli- 
gion &  la  Prudence  en  figures  de  max* 
bre.  Ce  tombeau  eft  en  général  trop 
lourd  Se  trop  fort  pour  la  niche  qu'il 
occupe;    la  figure  du  Pape   eft  affe£ 


(  *  )  On  connolt  la  Hgue 
uWerfells  quMi  forma  «n 
if  10  contre  li  Frime*  , 
«font  laquelle  11  engagea 
rEfJpagneavee  toute  rira- 
lie ,  quoique  le  Roi  là)  eAe 
donné  alyle  ,  avant  fon 
Ponitëcac  *M  eôten- 


fuite  rendu  Rj vente  ;  ma'* 
M  ne  réufflt  par;  lt  batail- 
le de  Rivenne  gagnée  psi 
Louis  XII  confondît  fe» 
projeta  »  II  mourut  f  airatfe 
fUlvante  ifï^ôteÉerre 
lente  qu'on  atttlhueit  at* 
dépit  île  ftt  revers* 

£iv 
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bien  ,  quoique  trop  confûfe  de  plis  8c 
un  peu  prife  de  celle  du  Bernin ,  qui 
eft  au  maufolée  d'Urbain  VIIL  Le  bas- 
relief  d'en  bas  qui  eft  du  même  Sculp- 
teur, eft  très-beau;  la  compétition  en 
eft  bieh  balancée ,  les  figures  font  bien 
entendues  de   bas-relief;  elles  gardent 

>  kuirs  plans,  &  font  très- bien  drapées 

&  d'un  meilleur  goût  que  la  figure  du 
Pape  qur  eft  en  bronze  ;  le  marbre  y 
eft  parfaitement  coupé ,  les  cara&eres 
de  tête  ,-fe  reflemblent  cependant  un 
peu-  Ce  bas- relief  repréfente  une  cano- 
nifation  folemnelle  que  le  Pape  fit  en 
1690;  on  y  voit  Alexandre  VIII  qui 
fcénit  un  vafe  qu*on'  lui  préfente  ;  plus 
loin  font  deux  colombes  portées  dans 
un  plat ,  &  dans  un  coin  il  y  a  une 
figure  portant  un  vafe ,  cette  dernière 
repréfente  Angelo  Refli','  qui  Ta  faite. 
Les  figures  de  FEglife  ou  de  la  Reli- 
gion ,  &  celle  de  là  Prudence ,  font  du 
frère  df  Angelo  Rofli ,  jqui  acheva  le  mau- 
folée  après  fa  mort  j  elles  font  médio- 
cres. En  entrant  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge ,  appellée  délia  Colonna  ,  on  re- 
marque l'autel  de  S.  Léon  le  grand  , 

v  *"£!  °™  d'un  bas-relief  de  PAlgarde  ,  qui 
eft  dç  la  première  réputation  i  c'eft  le 
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plus  eftimé  dé  tous  ceux  qui  font  dans 
l'Eglife  de   S.  Pierre^  il  fut  fait  vers 
1640,  le  modèle  en  ftuc  eft  chez  les 
Pères  de  la    Ckie^a  Nuova.   Ce  bas- 
relief  repréfente  Attila  en  préfence  de 
S.  Léon  ,   qui  lui  ordonne  de  ne  pas 
approcher  de  Rome  ;  ce  Roi  effrayé  par 
l'apparition  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
que  S.  Léon  lui  fait   voir,   &  qui  le 
menacent  du  milieu  des    nues ,   paroît 
déjà  prêt   à   fe  retirer.  Les  figures  de 
devant  font  entièrement  de  relief,   & 
celles  de    derrière,  font  de  bas-relief. 
L'ordonnance  de  ce  fujet  eft  admira- 
ble; il  eit  compofé  avec  autant  de  feu 
que  de  fagelîe ,  d'une  manière  grande  & 
vraie  ;  le  caraftere  de  deflein  eft  très-pur , 
fes  têtes   en  font  belles  &  très*exprefli- 
ves ,  les  figures  d'un  ftyle  élégant ,  les 
draperies  parfaitement  jettées  ;  elles  accu- 
fent  bien  le  nud,  &  font  traitées  d'une 
manière  large  &  méplate  ;  il  a  encore 
P&vantage  d'être  bien  éclairé.  La  vue 
en  fe  regardant ,  eft  toujours  tranquille, 
&  partout  oà  elle  fe  repofe ,  elle  ne 
trouve  que  de  belles  parties  &  favàm- 
ment  rendues ,  lés  chairs  y  font  traitées 
à  faire  illufiott  5  on  trouve  pourtant  que 
h  tête  d'Attila  z  plus  d'effroi  que  de 

E  V 
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nobleflfe  ,  mais  xe  ,n'eft  pa$  un  débite 
dans  un  Roi  barbare.  Ce  qu'il  y  ^  en- 
core à  remarquer ,  c'eft  que  les  plans  de 
derrière  du  bas-relief  ne  font  pas  dé- 
cidés. 

Les  reliques  de  S.  Léon  font  fous  ce 
même  autel  ;  il  voylut  être  enterré  dans, 
le  veftibule  de  TÉglifp  »  fuivant  un  ufag# 
que  l'on  avoit  anciennement  pratiqué 
pour  les  Papes  ;  on  Ta  enfuite  tr^nlporté 
fous  cet  autel ,  auflî-bien  que  Jes  trois; 
autres  Saints  Papes  Léon  II ,  Léon  III  * 
&  Léon  IV. 

L'autel  de  Notre-Dame  de  la  colorr* 
ne  ,  eft  ainfi  appelle  ,  à  caufe  d'ujiç  ipia- 
^ge  miraculeufe  qui  étoit  peinte  fijr  une 
des  colonnes  ^qià,  dans  ranciçijpç  Ba- 
filique,  décoroit  Pautel  du  S.  Sûre- 
ment ;  Paul  V  fit  fcier  la  partie  ou  étoit* 
fimage  de  la  Vierge, &  la  mit  for  cet 
autel  qui  fut  décodé  $vçc  ipagnifosnce  * 
fur  les  deffeins  de  Jacques  defl^-Part* 
en  1607.  Dans  les  triangles  de  J^  çou~ 
pôle  *  on  a  repréfenté  en  m^faïqiue  S* 
Bpnaventure ,  Cardinal  Évêq«<e  *  $>  Tho- 
mas d'Aquin ,  S*  Jean  Patpafcene  ,&  Si. 
Germain ,  PSatriarch* de  Cçmftairtinople* 
qui  ont  tous  mçntté  une  dévQfiçi?  firc- 
guitare  à  h  &jpt$  Vierge  J&wg  l»_  fct 
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nettes ,  on  a  exprimé  la  Vierge  avec  l'en- 
fant Jefus  qui  dort  ;  S»  Jofeph  qu'iuv 
Ange  avertit  de  fuir  en  Egypte.  Au- 
deflus  de  l'autel  de  S.  Léon  ,  on  a  re- 
présenté David  &  Salomon ,  avec  ces 
mots  du  Cantique ,  OJculetur  wt  ofcalo 
oru  fui.  Ces  mofaïques  furent  faites  par 
Calendra  fous  Urbain  VIII ,  d'après  lesr 
de  Seins  d'André  Sactbi,  de  Lantranc  & 
de  J.  B.  Romancili. 

En  allant  à  la  partie  méridionale  de  ,Mattf^£ 
h  croifée  de  l'Eglife ,  on  trouve  au-def»  va!*" 
lus  de  la  porte  de  S*e  Marthe,  te  raaufc- 
lée  du  Pape  Cttgir  Alexandre  VII  >  mort 
en  i66j.  Ce  monument  eft  un  de  ceux 
qui  m'a  fait  le  plus  de  plaifir  ,  par  l'idée 
ingénieufe  &  poétique  de  fa  compofi- 
tion  ;  le  Bemin ,  quoique  dans  un  âge 
très-avancé ,  y  a  mis  autant  de  génie 
que  dans  aucun  ouvrage  de  fa  jeuneife;  la: 
fculpture  y  eft  traitée  dans  la  manière  de 
Eubens ,  &  les  trois  diflfifrens  marbres 
qu'on,  y  a  employés  y  contribuent  par  un 
bon  accord ,  a  en  faire  un  très-beau  mor- 
ceau de  décoration»  La  porte  dom  en 
étoit  obligé  de  profiter  ,  eft  pratiquée 
dans  le  focle  du  maufolée ,  &  femble  être 
Pentrée  du  farcophage  :  elle  eft  enve- 
loppée d'uûe  imcicnfe  draperie  â$  w&* 

Ev] 
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bre  jaune  ou  de  jafpe  de  Sicile ,  à9o& 
l'on  voit  fortir  la  mort ,  encore  à  moitié 
voilée  ,  &  qui  femble  avoir  honte  de  fon 
forfait  j  elle  relevé  d'une  main  le  drap 
qui  couvrait  la  porte  ,  comme  pour  mon- 
trer que  chacun  y  doit  pafler  ;  de  Tau- 
tre  main  elle  tient  un  Tablier  qu'elle  fait 
voir  en  l'élevant ,  comme  fi  elle  difoit  i 
Mieure  eft  venue  >  c^eft  mon  excufe.  Le 
Pape  eft  repréfenté  à  genoux ,  ayant  au- 
près de  lui  la  Juftice  &  la  Prudence  ;  la 
'Charité  &  la  Vérité  font  fur  le  devant; 
la  Charité  tient  fon  enfant  qui  s'elt  en- 
dormi en  tétant ,  &'qui  lui  preffe  le  fein 
en  s'appuyant  deflus  ,  fon  expreffion  eft 
vraie  &  naïve  ;  mais  elle  manque  de 
noblefle. 

La  Vérité  a  coutume  d'être  repréfèn- 
tée  toute  nue  ,  &  le  Sculpteur  l'avoir 
fait ,  à  l'exception  d'un  rideau  jaune  dont 
^lle  étoit  ingénieufement  .voilée  ;  nùais 
cjie  étoit  fi  belle  &  fifrappante,  qu'il  en  ré- 
fulta  des  inconvénient ,  &  le  PapeOdef- 
calchi,  Innocent  XI ,  y  fit  iaire  une  dra- 
perie de  bronze  qui  eft  peinte  en  blanc  {*)+ 


(*)  Cette  prècaurfen  |  facrlfice,  faft  au  refpeftr 
étoit  naturelle  dans  une  |  pour  ks  mœurs  ,  c'efl  ce- 
JÉglife  ;  mait  on  a  vu  en  lui  de  la  Leda ,  de  TIo  6c 
Fiance  ua  bien  plu»  grand  |  de  la  Danaë  du  Gesrcge, 
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Je  ne  connoisrien  qui  approche  davan- 
tage de  la  belle  idée  de  cette  compofi- 
tion ,  que  le  maufolée  du  Maréchal  de 
Saxe  ,  par  M.  Figalle,  dont  nous  avons 
vu  le  modèle  expofé  au  Louvre  ,  il  y  a 
quelques  années  ;  au-deflus  d'un  tom- 
beau entr'ouvert  ,  on  voyoit  le  Héros 
y  defcendre  hardiment ,  &  la  mort  le  lui 
montrer  de  la  main  ;  d'un  côté  les  regrets 
de  la  France  ;  de  l'autre ,  le  défefpoir 
de  l'amour.  Il  eft  rare  que  l'on  mette  au- 
tant de  Poëfie  dans  ces  fortes  d'ouvra- 
ges, les  maufolées  les  mieux  travaillés  % 
rtianquent  d'efprit  dans  l'invention. 
-  Cependant  les  connoiflfçurs  ne  regar- 
dent le  maufolée  d'Alexandre  VII ,  que 
comme  une  eïquiffe  pleine  de  feu  ;  à- 
caufe  des  incorrections  qu'on  y  remar- 
que; d'ailleurs  les  draperies  n'en  font  pas 
naturelles,  elles  font  fi  fâflices  ,  que  fi 
l'on  fuppofoit  que  les  figures  t  panifient 
dans  le  moment ,  aucune  de  ces  drape- 
ries ne  pourroient  tenir  fur  les  figures  ; 
elles  tomberoient  d'elles-mêmes. 

L'autel  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  tomr 
beau  ou  fur  la  face  méridionale  du  troi- 
fieme  pilier   de  PEglife  ,  repréfente  la 

qu\  faifoicnt  l'ornement  I  Duc  d'Orléaar,  à  Pa*i*# 
<fc  Palais  Royal  de  M.  le  | 
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chute  de  Simon  le  magicien. 
Croîféemé-  La  croifée  de  ITEglife,  du  côté  dut 
wdjonaie.  m^  ^  £ut  (^fouite  &  décorée  du  temps- 
même  de  Michel- Ange ,  Vanvitelli  y  a 
ajouté,  il  y  a  iç  ans  ^ des  ornemens  en» 
ftucs  dorés  ;  les  trois  fujets  repréfentés 
dans  la  voûte  t  font  i°.  S*  Pierre  qui 
remercie  J.  C.  après  une  pêche  abondan- 
te,  (S.  Luc  j.  &♦)  2°.  La  guérifon  d'unt 
boiteux  fur  la  porte  du  Temple ,  exé- 
cuté en  mofaïque  d'après  le  Cav.  Man- 
cini  ;  on  a  taché  d'imiter  les  defleins  de 
Raphaël  qui  font  dans  les  tapifferies  du 
Vatican*  L'autel  du  milieu  eft  celui  oh 
repofent  les  reliques  de  S.  Simon  &  de  Sw 
Jude,qui  y  furent  placées  en  1605? 
le  tableau  eft  de  Ciampelli ,  il  repréfen» 
te  un  fait  qui  eft  raconté  dans  leur  vie  j 
ces  faints  Apètres  prêchant  l'Evangile  eiv 
Perfe^  des  forders  afleniblent  contre  eux 
une  quantité  de  ferpens  î  mais  les  SaiRts 
bien  loin  d'en  éprouver  aucune  atteinte  % 
ks  renvoyent  du  côté  des  idolâtres. 
On  voit  encore  à  droite ,  l'autel  de 
>  S.  Martial ,  Evêque  ,  &  de  Sainte  Vale- 
ria,  Vierge  &  martyre  5  le  tableau  eft 
du  Sparadino ,  on  y  a  peint  le  miracle 
raconté  de  cette  Sainte  ;  fa  voir  qu'après 
qu'on  hii  eut,  coupé  la  tête,  elle  la  portai 
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elle-même  au  faint  Evêque  qui  célébroit 
la  Meffe,  Les  reliques  du  Pape  S.  Léon. 
IX  font  placées  fous  cet  autel. 

L'autel  de  S.  Thomas  qui  eft  à  gau-. 
che ,  a  un  beau  tableau  d'après  le  Faffi- 
gnani  ;  le  corps  de  SL  Boniface  IV  y  eft 
placé  ,  on  l'y  tranfporta  folemnellement 
le  17  Janvier  160& 

En  revenant  du  côté  du  midi  >  on  voit, 
l'autel  oh  eft  le  crucifiement  de  S. 
Pierre ,  d'iaprès  M*  Subleyras. 

J-à  Chapw-î-b  Clémehtine,  c^  ci2lpdf*  * 
ainfi  app^U^  du  nom  du  Pape  Clément  tt  *** 
VIII>Aldobrandini,morten  idoj.  Elle 
eft  dédiée  à  S,  Grégoire  le  Grand  *  dont 
les  reliques  font  fous  l'autel  ;  le  tableau 
eft  d'André  Sacchi  ;  il  représente  le  mi- 
racle rapporté  pat  le  Diacre  Jean  ;  orr 
avait  fait  toucher ,  dît-il ,  au  corps  de 
S.  Pierre  %  de?  pièces  d*étoflfes  pour  les 
donne*  à  différentes  perfonnes  ,  il  fe 
trouva  des  incrédules  qui  en  faifoient 
peu  de  cas  >  le  $•  Pontife  y  donna  ui* 
coup  de  couteau ,  &il  en  fortit  du  (àtigt 
ce  miracle  convainquit  tout  le  monde 
divprix  ineftimable  de  ces  reliques»  D'au* 
très  difent  que  c*eft  S»  Grégoire  qui 
tpontreàun  itrcrédule  un  corporal  en^ 
feagfcasée  du  fang  de  V  Hoftie  qu'il  y©- 
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noit  de.  rompre  ;  quoi  qu'il  en  foit,  ce 
tableau  eft  d'une  couleur  très-agréable 
&  fagement  penfé  ; -la  figure  de  Fincré- 
dule  eft  un  peu  trop  forte* 

La  coupole  de  la  Chapelle  Clémen- 
tine fiit  conftruite  fur  les  defleins  de  Mi- 
chel-Ange ,  &  couverte  d'arabefqùes 
&  de  feuillages  en  mofaïque  ;  dans  les 
angles  il  y  a  quatre  Do&eurs  de  i'Egli- 
fe,S.  Ambroife ,  S*  Augûftin ,  S.  Jean 
Chryfoftome ,  &  un  quatrième  qui  n'eft 
pas  facile  à  reconnoître ,  c'eft  probable- 
ment S.  Anaftafe  ou  S.  Bafile.  Aux  deux 
côtés  des  fenêtres  qui  font  au-deffus  de 
l'autel  &  de  Porgue ,  on  a  repréfenté  la 
vifitatiôn  ,  la  naiflance  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  ,  Daniel  dans*  la  fofle  aux  Lions , 
qu'un  Ange  vient  conforter ,  &  le  Pro- 
phète Malachie  ,  qui ,  comme  Daniel, 
femble  avoir  parlé  le  plus  clairement  de 
la  venue  du  Meffie ,  en  indiquant  fon 
Précurfeur  S.  Jean-Baptïfte ,  comme  de- 
vant Ôientôt  arriver;  ces  mofaïques  fei- 
tes  fur  les  deffeins  de  Roncalli ,  ont  été 
exécutées  par  Marcello  Provençale* 

L'autel  qui  eft  fur  le  quatrième  pilier, 
qui  eft  un  des  piliers  du  pendentif,  s'ap- 
pelle l'autel  du  menfonge ,  délia  Bagia, 
parce  qu'il  y  a  une  mofaïque  où  Yoa 
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voit  Ananie  &  Saphire ,  qui  tombent 
morts  en  préfence  de  S.  Pierre  &  de  S. 
André,  pour  avoir  voulu  tromper  les 
Apôtres  ,  en  cachant  une  partie  du  prix 
qu'ils  a  voient  reçu  pour  un  fond  de  terre 
qu'ils  venoient  de  vendre  ,  (  Aét.  $.  1.) 
L'original  étoit  de  Criftofano  Roncalli , 
il  fut  fait  en  1607.  On  Ta  tranfporté  aux 
Chartreux  de  la  place  de  Termini ,  c'eft- 
à-dire, à  Notre-Dame  des  Anges  ,  Jorf- 
qu'en  1726,  on  a  exécuté  la  mofaïque ; 
elle  eft  de  Pierre  Adami.  En  continuant 
de  revenir  vers  la  grande  porte  de  l'E- 
glife  ,  pour  voir  les  trois  autres.  Chapel- 
les de  la  nef  de  Paul  V ,  on  trouve  le 
maufolée  de  Léon  XI,  de  la  maifon  de 
Medicis ,  qui  fut  Pape  pendant  27  jours 
au  mois  d'Avril  1605.  Ce  maufolée  fut 
fait  en  grande  partie  par  l'Algarde  en 
1650,  par  ordre  du  Cardinal  Ulbadini  ; 
le  tombeau  eft  d'une  mauvaife  forme  , 
mais  le  bas-relief  qu'on  y  a  adapté  eft 
beau  ;  il  repréfente  l'abjuration  d'Hen- 
ri IV,  &  la  ratification  faite  enfûite  par 
ce  Prince  de  tout  ce  qu'il  avoit  promis 
au  Pape  pour  être  abfous  ;  cette  ratifica- 
tion fut  faite  après  fon  abjuration.  Léon 
XI  étoit  alors  le  Cardinal  Alexandre 
de  Médicis ,  Légat  en  France ,  &  ce  fut 
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entre  fes  mains  que  le  Roi  fit  cette  ra- 
tification folemnelle.  La  figure  du  Pape 
eft  médiocre ,  elle  eft  courte  >  &  a  peu  de 
nobleffe  ,  quoiqu'elle  foit  de  TAlgarde  , 
auffi  bien  que  le  bas-relief  ;  les  figures 
de  la  Force  &  de  l'Abondance  font  de  " 
Ferrata  &  de  Peroni ,  tous  deux  Difci- 
pies  de  FAlgarde  ;  elles  font  gracieufes 
&  bien  penfées  ;  feulement  les  draperies 
de  l'Abondance ,  font  un  peu  confufes 
de  plis;  quant  au  caraétere ,  cette  figure 
eft  plus  aimable ,  mais  moins  noble  que 
celle  de  la  Prudence ,  dont  le  tour  eft 
plus  fimple  8c  plus  élégant. 

Le  maufolée  d'Innocent  XI ,  Odefcal- 
cbi ,  mort  en  1 689 ,  eft  à  gauche  8c  fous 
la  même  arcade  j  il  eft  d'Etienne  Monot, 
Sculpteur  François  ;  le  farcopbage  &  le 
piedeftal  ne  font  pas  bons  ;  le  tombeat* 
eft  porté  fur  deux  lions  de  bronze;  la 
Religion  8c  la  luftice  ou  la  Force  y  font 
reprefentées  en  marbre.  Elles  font  bien 
penfées  &  ont  de  l'expreffion ,  ainli  due 
la  figure  du  Pape  j  les  draperies  en  font 
bien  jettées  ;  le  bas-relief  qui  eft  fur  le 
piedeftal  >  exprime  la  levée  du  fiege  de 
Vienne  par  les  Turcs  ,  qu'on  attribua  en 
partie  aux  foins  &  aux  prières  d'Inno- 
cent XL  Ce  Pape  eft  en  odeur  de  faia* 
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teté,  &  le  peuple  a  coutume  de  baifer 
fon  tombeau. 

La  Chapelle  Sixtine  ou  la  Chanelle  s$%?* 
du  chœur ,  eft  celle  ou  le  Chapitre  de  S. 
Fierre  fait  Foffice ,  elle  pourroit  être  re- 
gardée «lie  feule  comme  une  Êglife  à 
part.  Sa  partie  antérieure  eft  ornée  d'une 
coupole  toute  revêtue  de  roofaïque  ,  les 
fujets  en  font  relatifs  à  la  célébratiop  de 
Foffice  j  c'eft  une  gloire  où  tous  les  Saints 
font  occupés  fans  cefle  à  bémr  Dieu  :  lt 
Père  Eternel,  dont  le  trône  eft  foutenu 
par  les  quatre  animaux  myftérieux ,  en- 
vironné d'Anges  &  de  Saints  ;  les  qoa- 
tre  Prophètes  qui  fe  font  le  plus  diflin- 
gués  par  les  Cantiques  8c  les  louanges 
de  Dku  ^  Abacu ,  Daniel  »  Ipnas  &  Da- 
vid, font  repréfencés  dans  les  pendentifs 
de  la  coupole. 

Dans  les  lunettes  on  a  placé  ,  iV 
Moyfe  qui  prie  fur  la  montagne ,  &  le 
Prophète  Samuel  qui  reproche  à  Saiil  un 
facrificç  déplacé.  2°.  Judith  qui  retourne 
vi&orieufe  avec  la  tête  d'Holoferne ,  & 
la  Propbéteffe  Debora  qui  envoie  cher- 
cher Barach  pour  lui  donner  la  conduite 
du  peuple  d'ïfraeL  30.  Le  Prophète  Je- 
rémie ,  qui  après  avoir  quitté  les  inflru- 
©eas  de  chants  &  d'aUégreffe  *  pieu» 
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Ja  deftru&ion  de  Jérufalem  ;  <j.°.  la  Pro- 
phéteflfe  Dçbora  avec,  le  Juge  Bârach 
qui  chantent  la  viétoire  qu'ils  a  voient 
remportée  furies  Chananéçns ,'  1 2,85  ans 
avant  J.  C(Judicumf.  1.) 

Cette  Chapelle  fut  appellée  Sixtine , 
parce  que  le  Pape  Sixte  IV,  l'an  147$ , 
Pavoit  décorée  en  la  confacrant  à  Ptm- 
maralée  Conception  &  à  fes  proteéteurs 
particuliers,  S.  François  &  S.  Antoine 
de  Padoue ,  &  y  avoit  fait  placer  trois 
rangs  de  ftalles ,  pour  les  trois  ordres 
du  Clergé  de  PEglife. 

Urbain  VIII  voulut  fuivre  dans  la 
confécration  &  Pufage  de  cette  Cha- 
pelle ,  tout  ce  qu'a  voit  fait  Sixte  IV. 
Ce  fut  lui  qui  y  fit  conftruire  les  ftalles 
ornées  de  bas-reliefs  &  de  figures  ;  il  y 
fit  tranfporter  Pancien  buffet  d'orgues 
du  célèbre  Mofca  ,  augmenté  de  jeux 
nouveaux  &  enrichi  de  divers  ornemens: 
il  fit  placer  fous  Pautel  le  corps  de  S. 
Jean  Chryfoftome ,  &  ferma  cette  Cha-  . 
pelle  avec  une  grille  de  fer  ornée  de 
bronzes. 

Le  tableau  en  mofaïque  ,  placé  en 
1749  fur  cet  autel ,  représente  la  Con- 
ception de  la  Vierge,  S.  JeanChryfof- 
tome>  S»  François'  &  3.  Antoine    dç 
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Padoue  ,  d'après  l'original  de  Pierre 
Biarrchi  qui  eft  dans  l'Eglife  des  Char- 
treux ;  il  eft  bien  exécuté. 

Le  plafond  du  dôme  des  bas-côtés 
de  la  nef  qui  eft  vis-à-vis ,  eft  eiécuté 
en  mofaïque  d'après  Marc -Antonio 
Francefchini ,  il  eft  fort  beau  ;  les  car- 
tons en  font  au  Palais  de  la  Chancel- 
lerie, 

Le  Chapitre  de  S*  Pierre  eft  compo-  Sm^™** 
fé  du  Cardinal  Archiprétre ,  qui  eft  ac- 
tuellement S.  E.  M.  le  C.  Alexandre 
Albani,  de  30  Chanoines,  36  Bénéfi- 
ciera ,  &  26  habitués  appelles  Çhieriçi. 
Benefiiiaûj  fans  compter  les  Chapel- 
lains  &  d'autres  Ecclefiaftiques  pour  le. 
fervice  du  cbopur. 

Le  Pape  Albani ,  Clément  XI ,  mort 
en  1721,  eft  inhumé  fous  cette  cha- 
pelle ;  on  lui  a  fait  une  niche  fouter-  - 
raine  ornée  de  ftucs  dorés,  il  ne  vou- 
lut aucun  ma ufôlée,  il  lui  Jufliicnç  .d'être 
inhumé  dans  cçtte  JEgliie,   qu*il  affec^  ' 

tîonnoit  fpéçiàlement  comme  y  ayant 
été  Vicaire  &  enfuite  Chanoine.  ! 

En  fortant  de  la  thapelle  du  chœur , 
pour  aller  à  celle  der  la  Préfen ration  , 
on  trouve  â  gauche  le'  maufolée  du 
JPape  Innocent  ; VIII 7  jnqrt  çn  X^?4.» 
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François  Romanelli;  c'eft  la  Préfenta* 
tion  de  la  Vierge  ;  il  a  été  mis  en  mo- 
faïque en  1727,  &  l'original  peint  fur 
l'ardoife,  a  été  tranfporté,  comme  tant 
d'autres  ,  aux  Chartreux  ;  la  mofaïque 
eft  bien  exécutée. 

Le  plafond  du  dôme  des  bas  côtés , 
qui  eft  vis-à-vis  ,  eft  exécuté  en  mofaï- 
que d'après  Carie  Maratte. 

Avant  que  d'arriver  à  la  chapelle 
des  Fonts  baptifmaux ,  on  voit  le  mau- 
folée  de  la  Reine  d'Angleterre  f  Marie- 
Clémentine  Sobieskl ,  élevé  aux  dépens 
de  la  Fabrique  de  S.  Pierre ,  qui  a 
dépenfé  pour  cet  ouvrage  près  de  too 
mille  francs;  il  a  été  fini  en  1745 ,  & 
Ton  y  a  tfanfporté  pdtir  lors  le  corps 
de  cette  Princeflfe ,  qui  étoit  morte  en 
J735*.  Le  deflein  de  ce  monument  eft 
de  Barigioni ,  le  tombeau  eft  de  por- 
phire,  garni  de  bronze  doré  ,  &  cou- 
vert par  une  draperie  d'albâtre  ;  les 
attributs  de  la  Royauté  font  portés 
par  deux  enfans  de  marbre  ;  la  figure 
de  la  Charité  foutient,  conjointement 
avec  un  autre  Génie ,  la  mofaïque  où 
la  Reine  eft  repréfentée.  Derrière  le 
tombeau  s'élève  une  pyramide  en  pier- 
re, qui  imite  le  porphyre  &  qui  donne 
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un  air  de  grandeur  à  ce  monument. 
On  fe  propofe  de  placer  celui  du  Roi 
d'Angleterre,  mort  à  Rome  en  1767  , 
vis-à-vis  du  maufolée  de  la  Reine  Ton 
^poufe 

La  chapelle  du  Baptiftere  eft  la  der-  ChapeHe  du 
lùere  de  PEglife  ,  oh  la  première  à  gau-  BaPtUlerc* 
che  ,  lorfqu'on  entre  par*  la  grande 
porte.  Les  mofaïques  dont  elle  eft  or- 
née font  toutes  relatives  au  Sacrement 
du  Baptême  ;  autour  de  l'œil  de  la  cou- 
pole on  lit  ces  paroles  de  l'Evangile  : 
Qui  crediderit  &  baptisants  fuerit  , 
falvus  erit  ,  (  Matth.  28.  19.  )  Dans 
fa  concavité  l'on  a  repréfenté  les  trois 
fortes  de  Baptêmes ,  d'eau  ,  de  fang  & 
de   defir;  le  premier  eft  figuré  par  le  ~ 

baptême  du  Précurfeur  S.  Jean-Bap- 
tifte ,  il  eft  d'après  Carie  Maratte  ;  le 
fécond,  par  la  mort  des  Martyrs;  le 
troifieme,  par  une  multitude  de  fidèle» 
qui  paroiflent  attendre  avec  impatien- 
ce l'inftant  de  la  régénération.  Dans 
les  angles  de  la  coupole  font  les  qua- 
tre parties  du  monde  ,  l'Europe  y  l'A- 
lie ,  l'Afrique  &  l'Amérique ,  comme 
ayant  toutes  participées  à  la  grâce  du 
baptême.  Dans  les  lunettes  on  a  repré- 
fenté les  baptêmes  les  plus  mémorables , 
Tome  III,  F 
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tels  que  celui  de  S.  Pierre ,  par  J.  C. 
de  P  Empereur  Conftantin,  par  S,  SU- 
veftre  ;  du  Centurion  Corneille ,  par  S. 
Pierre,  d'après  BrocaccinL;    celui  de 
deux  Geôliers,  par  S.  Pierre,  d'après 
Paffari;  &   celui  de  PEunuque  de  la 
Reine  Candace ,  par  le  Diacre  S.  Phi- 
lippe. On  y  voit  aufli  Moyfe  qui  fait 
fortir  Peau  du  rocher  ;  Noë ,  qui  après 
le  Déluge ,  reçoit ,  par  Parc-en-ciel ,  un 
figne  d'aflurance  &  de  paix;  les  déteins 
font  de  François  Trevifeni  ;  ik  font  aux 
Chartreux  ;  les  roofaïques  font  de  Jq- 
feph  Ottaviani  du  Cavalier  Brughi,  8c 
de  Liborio  Fatto, 
Baptiftcrede      Les   Fonts   baptifmaux  font  formés 
l^ftf       d'un  grand  baffin  de  porphyre  ,  placé 
fur  un  piedeftal  de  même  matière.  C'é* 
toit  autrefois  le  deflus  du  tombeau  de 
l'Empereur  Othon    II ,  mort  à  Rome  * 
en  984,   &   qui  fut  inhumé  dans  le 
veftibule  de  P^ncienne  Eglife  de  Saint 
Pierre;  on  le  tranfporta  en  16 10  dans 
PEglife  fouterraine,  Se  on  le  dépofa  dans 
yn  autre  tombeau.  Lorfqu'on  voulut  en 
i6p8 ,  conftruire  ce  nouveau  baptif- 
taire,  le  Cavalier  Fontana,  qui  étoit 
chargé  du  deffein  ,  choifit  cette   belle 
pièce  de  porphyre  j  elle   eft  couverte 
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d'une  efpece  de  pyramide  en  bronze 
doré ,  environnée  de  feuillages  &  d'a- 
rabefques ,  d'un*  fort  bon  goût,  avec 
quatre  Anges  de  bronze,  deux  defquels 
portent  un  bas- relief  de  ja  Sainte  Tri- 
nité ,  &  l'autre  une  infcription.  Au 
fommet  de  la  pyramide  on  a  placé  PA- 
gneau  ,  fymbole  dti  Rédempteur ,  du- 
quel découlent  fur  les  homrfies  les  eaux 
de  la  grâce  ,  tous  ces  ouvrages  de  bron- 
ze ont  été  fondus  par  Jean  Giardini.  Le 
Pape  Orfini ,  Benoît  XIII ,  pour  fap- 
peller  l'ancien  ufage  du  baptême  par 
immerfion  ,  voulut  ^en  1725*  ,  que  le 
baptiftere  ,  au  lieu  d'être  élevé  fur 
trois  marches ,  fût  mis  au-deflbus  du 
niveau,  &  l'on  y  defcend  par  deux 
marches  ,  enfbrte  que  l'on  pourroit  ai- 
fément  plonger  dans  Peau  ceux  que  l'on 
baptiferoit  à  Pancienne  manière. 

Les  tableaux  qui  font  dans  h  cha-1 
pelle,  fe  rapportent  encore  au  Sacre- 
crement  de  baptême  ;  le  premier  re-3 
préfente  J.  C.  baptifê  par  &,  Jean  dans 
le  Jourdain ,  il  a  été  fait  en  mofaïque 
parle  Cavalier  Criftofarî,  en  1722, 
d'après  le  tableau  de  Carle-Maratte  qui 
eft  aéhiellement  aux  Chartreux  ;  le  fé- 
cond qui  -eft  à  droite ,  repréfente  Saint 
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Pierre  qui  bsptife  dans  la  prifon  Saint 
Proceifus  &  S.  Martinianus  j  h  mofaï- 
que  a  été  faite  en  1731,  par  Jean 
prughi.  Le  troifieme  ,  qui  eft  à  gau- 
che ,  eft  le  baptême  du  Centurion  par 
$.  Pierre  ,  exécuté  par  Criftofari  fur  l'o- 
rignal d'André  Procaccini. 

On  ne  baptifoit  dans  Rome  qu'à  S, 
Pierre  &  à  S.  Jçan  de  Latran,  pen- 
dant Içs  premiers  fiçcles  de  PÉglife  ; 
(es  Fonts-baptifmaux  de  Saint  Pierre 
Soient  alors  une  fontaine  abondante , 

Îui  yçnoit  fc  U  montagne ,  &  que  S* 
,  )amafe  IV  y  avoit  amenée  &  fait  dé- 
corer 3vec  magnificence  à  la  partie  occi«? 
Mentale  de  PïTgliffr 

Le  Curé  de  S,  PJerre  a  le  droit  dç 
baptifer  les  epfans  de  toutes  les  Paroik 
^s  de  Rome ,  &  il  y  a  beaucoup  de 
perfonnes  qui  aiment  à  faire  faire  les 
baptêmes  dans  une  Eglife  aufli  diftinguée 
$$  aufli  céleljrç. 
lac^îc  La  Sacrifùe  de  S.  Pierre  étoit  autre* 
fois  une  Eglife  confacrée  à  Sainte  Marie 
tje  la  fièvre ,  à  caufe  d'une  image  de 
là  Vierge  que  Pon  imploroit  pour  la 
fièvre  *  &  qui  eft  dans  l'endroit  oh  les 
Çhanpifjes  s'habillent  pour  la  MetTe? 
J^a  chapelle  du  mjliep  de  la  partie  m§% 
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ridionale  ,  s'appelle  la  Chapelle  des 
Reliques ,  parce  qu'on  y  a  mis  long-* 
temps  en  dépôt  celles  de  l'ancienne 
Eglife,  avant  de  les  placer  dans  la  nou* 
velle;  c'eft-là  auflî  qu'eft  la  fépulture 
des  Chanoines,  Sur  la  porte  d'entrée  il 
y  a  trois  tableaux  placés  en  forme  de 
pyramide,  qui  formoient  autrefois  un 
feul  tableau,  peint  par  Giotto,  &  qui 
a  été  long-temps  fur  le  grand  autel 
de  TEglife  de  Sr  Pierre  ;  celui  du  mi* 
lieu  repréfente  le  Sauveur  fur  fon  trône , 
environné  d'Anges  ,  ayant  à  fes  pieds 
le  Cardinal  Stefanefchi ,  premier  poflefc 
feur  de  ce  tableau  ;  à  droite ,  la  décola- 
tion  de  S.  Paul;  à  gauche,  le  martyre  de 
S.  Pierre, 

Il  y  a  plufieurs  bons  tableaux  dans 
cette  Sacriftie,  un  des  plus  finguliers  efl: 
celui  qui  a  été  fait  fans  pinceau  ,  fui* 
vant  Tinfcription  qu'on  y  voit  :  per  Ugo 
de'  Carpi  intaiatore  fata  fm\a  penello  ; 
on  croit  communément  que  c'étoit  avec 
le  bout  du  doigt  ;  ce  tableau  repréfente 
Sainte  Véronique  montrant  le  S.  Suaire  , 
accompagnée  de  S.  Pierre  &  de  Saint 
Paul. 

Au-deffus  de  Parcade  qui  fert  de  paf- 
fàge  pour  entrer  dans  l'Eglife ,  on  vent* 
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des  chaînes  que  Çharles-Quint  envoya 
de  Tunis ,  comme  un  hommage  qu'il 
faifoit  de  fa  conquête  à  S.  Pierre  ;  & 
celles  qui  fermement  le  Poft  de  Sinyrne , 
monument  de  la  Vi&oire  que  le  <Jardi- 
nal  Olivier  Caraffa ,  Légat  Apoftolique 
fous  Sixte  IV ,  remporta  fur  les  Maho- 
métans. 

C'eft  à  la  Sacriftie  de  S.  Pierre  qu'on 
doit  s'adrefler ,  quand  on  veut  acheter 
le  grand  ouvrage  de  Fontana,  intitulé 
7empio  Vaticano  >  que  nous  avons  cité 
au  çommerçcçïflent  de  cette  defejçiptton 
de  S.  Pierre. 

m*m iu*mmwB*mmmmmKimmmmmn**mmiÊÊmmÊÊÊm 

CHAPITRE     Y. 

fie  la  coupole  &   de*  deffus   dé 
fEgHfe. 

/>  prje^s  £yqk  décrit  toutes  les  parties 
kaffes  die  l'EgHfe  de  S.  Pierre,  nous 
allons  pa^er  du  haut,  &  principale- 
ment de  h  ftfu^ture  4e  la  coupole. 
Pour  arriver  au-deflus  du  bâtiment  de 
S,  Pierre, on  fuit  d'abord  un  efcalier 
sa  limaçon ,  jlont  la  pente  eft  fi  dpucs 
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que  les  mulets  peuvent  y  monter  tout 
chargés;  il  a  141  marches,  de  briques, 
&  l'on  fe  trouve  alors  fur  la  plate-forme 
de  TEglife,  qui  eft  couverte  en  ter- 
raffe ,  &  pavée  en  briques ,  pofées  de 
champ. 

La  voûte  de  l'Eglife  eft  couverte 
d'un  .comble  conftruit  fur  des  piliers 
ui  portent  fur  la  voûte  même*  De 
eflfus  la  plate-forme ,  jufqu'au  bas  de  la 
tour  du  dôme  ou  du  tambour ,  il  y  a 
un  foubaflement  à  pans  de  vingt-huit 
marches.  Dans  Pépaifleur  des  murs  du 
pourtour  de  cette  Eglife ,  régnent  deux 
étages  de  corridors,  lefquels  donnent 
la  communication  de  tous  les  efcaliets 
&  chambrettes  pratiquées  dans  différens 
endroits  des  maffifs  de  ces  murs ,  & 
les  murs  font  fi  épais ,  que  cela  ne  dimi- 
nue prefque  rien  de  leur  folidité. 

On  ent»e  dans  le  dôme  par  des  cor- 
ridors pratiqués  dans  le  piedeftal;  ces 
corridors  s'ouvrent  dans  le  dôme  par 
quatre  portes  3  par  lefquelles  on  entre 
fur  le  gra»d  entablement  ;  de  deflus 
cette  cormdie  on  voJt  de  très -près  les 
mofaïques  qui  font  dans  le  piedeftal  du 
dôme.  Ces  mofaïques  font  formées  de 
pentes  pierres  de  couleur,  qui  font  join-- 
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tes  avec  moins  de  précifion  que  celles 
des  tableaux  d'en-bas,  &  qui  font  fans 
poli. 

De  deflus  le  piedeftal  de  Tordre  on 
mante  ,  par  un  efcalier  fait  en  limaçon , 
jufqu'au-deffùs  de  Pentablement  de  l'or- 
dre qui  décore  la  tour  ou  le  tambour  du 
dôme  ;  cet  efcalier  a  190  marches. 

Au  haut  de  cet  efcalier  en  limaçon , 
on  en  trouve  un  qui  règne  entre  les 
deux  voûtes  ceintrées  ;  il  y  a  48  mar- 
ches. Cet  efcalier  conduit  jufqu'à  la 
première  croifée  de  la  coupole.  De  cette 
première  croifée  jufqu'à  la  lanterne , 
il  y  a  $  8  marches  pofées  fur  le  dos  de 
la  coupole. 

Lorfque  l'on  fe  promené  fur  les  deux 
entablemens  du  dôme,  on  fent  un  air 
très- chaud ,  qui  vient  de  PEglife  ,  qui 
eft  produit  par  les  vapeurs  de  la  refpi- 
ration  de  ceux  qui  y  font.  Lorfque  Pon 
eft  arrivé  à  la  lanterne ,  on  fent  au 
contraire  ,  en  tout  temps  f  un  vent  très- 
froid,  qui  vient  de  |a  même  Eglife  : 
cela  fait  l'effet  d'un  tuyau  de  poêle 
qui  tire  Pair  avec  violence;  c'eft  la  par- 
tie la  plus  élafldque  de  Pair,  dont  le 
courant  eft  déterminé  par  la  chaleur. 
Depuis  Pentrç-deus  des  voûtes  jufqu'à 
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la  plate-forme,  fur  laquelle  s'élève  la 
lanterne,  il  y  a  22  marches  ;  de  deflfus 
cette  plate-forme  jufques  for  la  voûte 
de  la  lanterne,  il  y  a  $6  marches  ,  & 
de  deflus  cette  voûte  de  la  lanterne, 
jufques  dans  taboulé,  il  y  a  34.  échelons. 
Cette  boule  eft  de  bronze ,  &  a  huit 
pieds  de  diamètre  ;  elle  eft  furmontée 
d'une  croix  de  13  pieds;  &  le  tout 
enfemble  forme  une  hauteur  de  408 
pieds.  Il  eft  peu  de  perfonnes  qui  n'é- 
prouvent quelqu'effroi  en  fe  trouvant  à 
une  fi  grande  élévation  ;  cependant  il 
n'y  a  pas  long-temps  qu'on  y  a  vu  une 
Françoife  aimable  ,  Madame  L.  C.  aller 
avec  autant  de  hardieffe,  que  de  légè- 
reté ,  s'appuyer  jufques  fur  les  bras  de 
croix. 

La  coupole  de  S-  Pierre  eft  l'ouvra-  sm&un*t 
ge  le  plus  hardi  &  le  plus  étonnant la  coupolc* 
que  l'Architeéture  ait  tenté  ;  trop  hardi 
peut-être,  à  en  juger  par  les  inconvé* 
niens  qui  ont  réfuîté  dans  ce  fiecle-cif 
du  poids  énorme  d'un  bâtiment  ainfi 
placé  au  faîte  d'un  autre  immenfe  édi- 
fice. Quand  Ton  eft  dans  l'intérieur  du 
panthéon ,  l'on  eft  étonnée  de  fa  gran- 
deur, &  il  n'eft  perfonne  qui  ne  re- 
gardât comme  un  projet  infenfé  celui, 
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de  porter  un  femblabJe  bâtiment  à  iyo 
pieds  de  hauteur;  c'efl  pourtant  ce 
qu'on  a  exécuté;  le  diamètre  de  la  cou* 
pôle  de  S.  Pierre  efi  mêjne  encore  plus 
confidérable  que  celui  du  panthéon  , 
du  moins  extérieurement  ;  car  il  eft  de 
204  pieds ,  &  celui  du  panthéon  n'eft 
que  de  174 ,  y  compris  les  murs  (  *)  ; 
aufli  efi-on  furpris  quand  on  monte  au- 
deffus  de  PEglife  de  S.  Pierre  &  de  la 
coupole ,  d'y  trouver  une  efpece  de 
viUe  habitée,  une  quantité  d'atteliers  , 
de  halles ,  de  logemens  ,  des  colonna- 
des énormes ,  des  coupoles ,  des  cam- 
paniles, &c. 

On  trouve  une  defcription  détaillée 
de  cette  coupole  "dans  Fontana  ;  dans 
un  ouvrage  que  M.  Blanchini  a  donné 
en  1744  ,  fous  le  nom  fuppofé  d'un 
Maître  Maçon  :  Capom&ftrG  muratore7 
&  dans  les  Memorie  Ifttriche  >  que  M, 
Poleni  a  publié  en  1749. 

Le  tambour  de  la  coupole  eft  un  mur 

folide  &  continu ,  fortifié  de  1 6  pilaf- 

,  très  verticale.  En  avant  de  chaque  pi- 

laûre  on   a  placé   un  contre-fort   ou 

,(  *  )  La  Halle  tu  hh&  I  ff  oï^dre  »  car  fon   dfa- 

que  Convie  ru  de  conft  mire  I  mètre  întérieijr  n'eft  ^ue 
à  £afi«  *    eft  beaucoup  ]  de  iiofieda» 
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pilier  butant,  terminé  extérieurement 
par  deux  colonnes  accouplées ,  qui  fer- 
vent d'ornement  &  de  -foutien  à  la 
voûte.  Au-deffus  de  ces  contré- forts 
commence  un  attique;  on  y  monte  par 
quatre  efcaliers  en  limaçons ,  pratiqués 
dans  le  creux  de  quatre  des  pibftres; 
au-deffus  de  l'attique  les  pilaftres  com- 
mencent à  fe  plier  peu- à-peu ,  &  for- 
ment comme  des  côtes  pour  le  ceintre 
de  la  coupole,  avec  laquelle  ils  con- 
tinuent jufqu'au  premier  rang  des  yeux- 
de- bœufs ,  qui  font  environ  au  tiers  de 
Vétendue  de  la  coupole;  on  y  monte 
encore  par  deux  efcaliers  qui  rampent 
dans  l'intérieur  du  mur. 

La  conftruétion  changea  cette  hau- 
teur ;  Pépaifleur  du  mur  fe  partage  en 
trois  parties  ;  celle  du  milieu  finit  ^ 
comme  fi  elle  étoit  interrompue  &  tron- 
quée, elle  forme  comme  une  galerie 
fur  laquelle  on  mardie  tout  autour  de 
la  coupole;  la  calotte  intérieure  &  celle 
qui  eft  au  dehors ,  forment  deux  cou- 
poles prefque  parelleles  ,  qui  vont  fe 
terminer  au  fommet  ;  eHes  ont  chacune 
16  côtes  ,  &  les  entre-deux  font  per- 
cés de  trois  ordres  de  fenêtres  fur  la 
voûte  extérieure,  &  forment  16  ran*- 
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gées  d'efcalier  pour  aller  jufqu'au  faîte 
ou  à  l'œil  de  la  lanterne.  La  voûte 
intérieure  eft  plus  baffe  ,  l'extérieure 
plus  haute  &  plus  aiguë;  la  première 
fe  rapproche  de  l'intérieur  de  l'Eglife, 
pour  y  fervir  d?ornement>  la  féconde 
s'élève  majeftueufement  au-dehors  pour 
porter  à  une  plus  grande  élévation  la 
lanterne  ou  le  Cupplino  ,  qui  fert  de 
couronnement,  &  qui  à  près  de  foi- 
xante  pieds. 

La  conftruéiion  de  la  lanterne  eft 
toute  femblable  à  celle  de  la  coupole  ; 
on  y  a  fait  une  bafe ,  des  contre-forts  5 
un  tambour,  un  attique  ,  &  au-deflus  un 
large  piedeftal  deftiné  à  porter  la  croix  , 
qui  a  21  pieds  de  haut ,  y  compris  la 
boule. 

En  fuivant  les  principes  qu'employé 
M.  (Spinus  ,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Berlin  >  pour  1755  *  °^ 
il  cherche  la  forme  la  plus  avantageufe 
d'un-  contre-fort ,  on  voit  que  Michel 
Ange  ,  dans  la  coupole  de  .S»  Pierre  ,  £ 
fait  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mieux 
pour  la  folidité  de  foft  édifice  ;  en  effet 
il  a  mis  la  voûte  fur  un  attique ,  Tatti- 
qtie  fur  un  tambour  beaucoup  plus  lar- 
ge a  &  celui-ci  fur  une   bafe  encore 
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plus  étendue  ;  il  a  renforcé  ce  tambour 
par  1 6  contre-forts  de  deux  colonnes 
chacun.  On  ne  doit  pas  êtte  étonné  fi 
les  coupoles  des  bâtimens  Gothiques , 
qui  font,  à  proportion  ,  plus  chargées 
que  celle  de  S.  Pierre ,  &  qui  n'ont 
point  un  fourien  latéral  &  une  large 
bafe,  font  remplies  de  lézardes  qui  vont 
fouvent  de  haut  en  bas ,  &  fi  l'on  y 
voit  des  blocs  de  marbres  écaillées  hori- 
zontalement ,  quelquefois  même  des 
ruptures  aux  environs  du  tiers. des  arcs, 
qui  eft  l'endroit  où  la  pouffée  horizontale 
eft  la  plus  forte. 

La  coupole  de  S.  Pierre  fut  terminée 
dans  l'efpace  de  22  mois  ,  depuis  Juillet 
1588,  jufqu'en  Mai  1590,  au  moyen 
de  plus  de  800  ouvriers  que  Sixte- 
Quint  y  fit  employer,  fous  la  conduite 
de  Jacques  délia  Porta,  La  lanterne , 
la  boule  &  la  croix  furent  achevées  dans 
l'efpace  de  fept  mois ,  en  Décembre 
i;po  ,  quatre  mois  après  la  mort  de 
Sixte-Quint  ,  comme  nous  l'apprend 
Angelo  Rocca ,  Auteur  contemporain. 

Pour  affurer  davantage  l'union  de  tou-    Cet de«  fc 
tes  les  parties  de  la  coupole,  on  y  mit,  dès  *Jj£ Ia  co^ 
ce  temps-là ,  deux  grands  cercles  de  fer , 
l'un  au-dedans  de  la  maçonnerie  l  entre 
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les  deux  coupoles  ,  dans  l'endroit  où 
elles  font  encore  unies,  l'autre  qui  en- 
vironne feulement  la  coupole  intérieure 
à  un  tiers  de  fe  longueur  ;  Ton  y  em- 
ploya encore  beaucoup  de  fer  pour  lier 
les  deux  voûtes.  M.  Rocca  en  fait  mon- 
ter la  quantité  à  20  milliers  ,  poids  de 
marc;  le  Marquis  Poleni  eftime  que 
c'étoit  principalement  pour  aflfembler 
&  entourer  la  première  bafe  circulaire 
qui  forme  Pœil  au  haut  de  la  coupole 
intérieure ,  il  en  a  vu  hri-même  une 
partie  au  fond  de  certains  trous  qui 
font  au  haut  de  cette  coupole  intérieure , 
qui  communique  avec  la  fupérieure  par 
le  moyen  des  murs  circulaires  qui  for- 
ment le  col  ou  le  tambour  de  la  lan- 
terne. 

Dès  Paimée  16S0 ,  on  s'apperçut  de 
quelques  lézardes  dans  la  voûte  de  la 
coupole ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  3  e.  livre  des  Mémoires  hHloriques  de 
Poleni;  cependant  on  ne  s'en  étoit  point 
occupé  jufqu'au  temps  du  Pape  Lam- 
bertmj ,  où  Ton  vit  qu'il  y  avoit  dans 
îa  voûte  ,  dans  le  tambour  &  dans  les 
contre-forts  des  fentes  qui  demandoient 
quelque  attention ,  &  qui  venoient  pro- 
bablement du  peu  de  liaifon  des  piliers 
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butans  avec  le  tour  du  dôme.  On  con- 
fulta  fur  ce  fujet  des  Architeétes  & 
des  Mathématiciens;  ils  convinrent  dans 
un  Mémoire  <lu  p  Mars  1743  ,  qu'il 
fclloit  fortifier  le  tambour  &  la  coupole 
par  des  cercles  de  fer,  &  l'on  en  plaça 
cinq  en  1743  &  *744>  depuis  le 
piedeftai  des  contre-forts,  jufqu'au  haut 
de  la  coupole ,  à  la  naiflance  de  la  lan- 
terne ,  o&  fut  mis  le  dernier. 

On  s'apperçut  en  1747 ,  aue  l'an- 
cien cercle  de  fer ,  placé  du  temps 
même  de  Sixte  V ,  autour  de  la  cou- 
pole intérieure ,  éxm  rompu  ;  on  le  ra- 
commoda  ,  Se  l'on  eo  mit  un  nouveau 
à  la  coupole  extérieure ,  au-deflous  des 
premières  fenêtres  ,  vis-à-vis  de  celui  • 
qui  s'étoît  rompu  à  la  coupole  intérieu- 
re; cette  opération  fut  faite  en  1748, 
comme  on  le  vok  à  la  fin  du  livre  de 
Poleni.;  ces  foc  cercles  ont  exigé  plu» 
de  cem  imUiere  pelant  de  fer* 
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CHAPITRE     VI. 

Des  Grottes  ou  de  fEglife  inférieure 
de  S.  Pierre. 

JL'éGLiSE  fouterraine  de  S.  Pierre  eft 
Pefpace  compris  entre  le  fol  ou  le  pavé 
de  l'ancienne  Bafilique  de  Conftantin , 
&  celui  de  la  nouvelle  Eglife,  que 
Clément  VIII  fit  conftruire  à  une  plus 
grande  hauteur.  La  terre  de  cet  ancien 
pavé  fut  refpe&ée  comme  ayant  été  con-. 
facrée  par  le  fang  d'une  quantité  pro- 
digieufe  de  martyrs  avant  Conftantin  > 
&  par  la  fépulture  de  beaucoup  de 
Saints  &  de  Papes ,  dans  les  fiecles 
fuivans.  Clément  VIII  le  fit  orner  de 
marbre  ;  Paul  V  y  plaça  un  grand  nom- 
bre de  monumens  qui  rendent  ces  fou- 
terrains  refpeôables  &  intéreffans ,  foit 
pour  la  Religion ,  foit  pour  l'Hiftoire. 
Urbain  VIII  les  embellit  de  différentes 
peintures.  Torrigio  en  a  donné  une  am- 
ple defcription ,  qui  a  pour  titre  le  Sacre 
Grotte  Vaticane;  il  en  eft  parlé  aufli  dans 
dans  Ciacconio ,   Bofio ,  &  dans  le 
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Traité  général  intitulé  :  Ojferva\ioni 
fopra  i  cimiteri  de9  Santi  Martyri  ed 
antichi  Chrijliani  di  Roma,  1720  ,  in- 
folio ,  Marc-Ant.  Boldetti.  Je  me  con- 
tenterai d'indiquer  en  peu  de  mots  les 
chofes  les  plus  remarquables. 

Nous  avons  dit  qu'au  deffous  des 
quatre  grandes  ftatues  qui  font  dans  les 
niches  des  quatre  principaux  pilaftres 
de  l'Eglife ,  il  y  a  quatre  efcaliers  ;  ils 
conduifent  vers  quatre  autels  où  il  y  a 
des  tableaux  en  mofaïques  des  mêmes 
Saints  ;  mais  l'efcalier  de  Sainte  Véro- 
nique defcend  jufqu'aux  faintes  Grot- 
tes. En  entrant  par  cet  efcalier  qui  eft 
fous  la  Sainte  Véronique,  on  trouve 
fur  un  premier  petit  autel  à  droite  Notre 
Seigneur  qui  porte  fa  croix  ,  exécuté 
en  mofaïque }  d'après  André  Sacchi. 

On  tourne  par  une  galerie  circulaire 
autour  de  la  Confeflion  de  S.  Pierre , 
&  l'on  voit  fur  les  murs  différens  bas- 
reliefs  ,  qui  tiennent  de  la  manière  go- 
thique &  antique;  ils  font  du  temps  du 
bas  Empire.  On  y  voit  aufli  quel- 
ques mofaïques  ruftiques ,  exécutées 
d'après  Simarone.  Au  milieu  de  cette 
galerie  circulaire,  on  entre  dans  la  cba- 
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pelle  de  la  Confeffion  que  nous  avons 
décrite  ci-devant. 

À  la  féconde  chapelle ,  Sainte  Hé- 
lène ,  exécutée  en  mofaïque  par  Fabio 
Griftofari ,  d'après  André  Sacdii. 

A  la  troifieme  chapelle,  S..  Longin 
à  qui  Ton  coupe  la  tête ,  exécuté  en 
mofaïque  par  Fabio  Criftofari ,  d'après 
André  Sàcchi. 

On  paflfe  enfuite  fous  des  voûtes  qui 
font  fous  la  nef,  où  font  differens  tom- 
beaux ,  dont  nous  allons  parier ,  &  l'on 
entre  dans  le  corridor  ^jui  tourne  autour 
de  la  Confeffion  ;  on  y  trouve  fur  un 
quatrième  autel,  S.  André  à  genoux 
tîevant  fa  croix  ,  exécuté  en  mofaïque 
tTaprès  André  Sacchi. 

Le  pavé  des  faintes  Grottes  a  été  re- 
fait fous  Clément  VIII ,  mais  il  ne  per- 
mit pas  qu'on  enlevât  lflancien  pavé  à 
caufe  des  reliques  fons  nombre  qu'il  re- 
couvre. 

La  ftatue  de  S.  Jacques  que  l'on  voit 
d'abord  dans  ces  grottes ,  étoit  un  des 
ornemens  du  maître-autel  dans  l'ancien- 
ne Eglife.  Plus  loin  un  poliandre  qui 
confient  une  grande  quantité  d'oflemens 
trouvés  fous  différens  piliers  de  PEglifè , 
il  eft  marqué  par  un  P  qui  eft  dans  une 
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étoile.  Une  chapelle  avec  limage    mi 
Père  Eternel  en  marbre;  une  infcription 
en  marbre  de  l'ancienne  tribune  ;  une 
grande   croix  de    pierre  qui  étoit  au 
fommet  de  l'ancienne  façade  ;  une  cha- 
pelle de  la  Vierge  avec  des  ftatues  de 
S.  Mathieu  &  de  S.  Jean.  On  a  repré- 
fênté  dans  la  voûte   du  corridor  près 
de  cette  chapelle,,  la  tribune  en  mo&ïque 
de  ^ancienne  Egtife ,  reftaurée  :&  or- 
née par  Innocent  III  &  Benoit  XII , 
cette  peinture  eft  de  Gjotto.  Deux  an- 
ciens  tombeaux  de  ,perfonnes  diflin- 
guées  ;  des  bas-reliefs  qui  fery  oient  d'or- 
aemens  à  la  cfeàpeHe-du  VokoSunto  ou 
du  S.  Suaise.  tfoe  partie  d'une  Bulle 
de  Grégoire  III  gravée  fur  la  pierre» 
Unefp*rtiç  d'up  Concile  célébré  par  le 
même  Pape  dans  cette  Eglife ,  devant 
les  corps  des  SS.  Apôtres  contre  les  Ico- 
noclaftes ,  trfle  eft  au(B  en  pierre.  Une 
}ma.ge  d$  la  Vierge  ,  peinte  par  Simon 
Memraius  ,  da&t  on  raconte  qu'ayant 
été  frappée  au  vifage  par  un  impie ,  elle 
répandit  du  fa«g  fur  trois  pierres  qui 
font  auprès  de  cet  autel.  Une  ftatue  de 
Benoît  XII  j  Fun  des  principaux  reftau- 
rateurs  de  l'ancienne  Eglife  ;  il  avoit 
dépenfé  $Q  «ille  florins  d'or  pour  faire 
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venir  des  poutres  de  $o  pieds  de  long 
de  la  Calabre  Se  d'ailleurs  ,  &  les  em- 
ploya aux  réparations  du  bâtiment  vers 
Tan  1 3  3  f  ,  fous  la  conduite  de  Maftro 
Ballo  dalla  Colonna ,  &  de  Paolo  de  Sien  a. 
Une  ftatue  de  S.  Pierre ,  affis  &  donnant 
la  bénédiétion,  qui  étoit  dans  l'ancien 
portique.  Des  marbres  &  des  ornemens 
en  mofaïque  du  tombeau  d'Urbain  VI. 
Trois  figures  en  mofaïque  de  N.  S.  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  qui  étoient  au 
tombeau  d'Qthon  II  ;  des  ornemens  de 
marbre  avec  des  bas-reliefs  qui  étoient 
à  l'ancien  autel  du  Volto  Santo.  Les 
ftatues  de  S.  Jacques ,  le  Majeur  &  le 
Mineur ,  qui  étoient  au  tombeau  de  Ni- 
colas V.  Une  croix  de  marbre  trouvée 
en  1608  ,  lorfqu'on  creufa  les  fonde- 
mens  du  nouveau  portique.  Une  ftatue 
du  Sauveur  ,  avec  des  Anges  à  l'entour 
qui  étoient  au  tombeau  du  Cardinal 
Éruli  ;  au-deffus  de  cette  figure ,  on  a 
peint  la  forme  de  la  fainte  Lance ,  & 
celle  du  tabernacle  qu'Innocent  VIII  fit 
élever  pour  la  conferver.  Un  peu  plus 
loin  on  a  peint  le  tabernacle  que  Jean 
VIII  fit  élever  pour  le  Volto  Santo  y  Se 
une  infeription  qui  y  étoit. 
.  Une  ftatue  de  la  Vierge  tenant  l'En-r 
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font  Jefus  entre  fes  bras.  Une  ftatue 
en  marbre  de  Boniface  VIII ,  qui  avoit 
été  Chanoine  de  cettç  Eglife  ;  une  inf- 
çription  en  vers ,  à  l'honneur  de  Boni- 
face  IV.  Une  infcription  très-ancienne 
çù  il  eft  parlé  du  Volto  Santo.  Les  figu- 
res des  quatre  feints  Papes  du  nom  de 
Léon ,  &  l'endroit  où  leurs  corps  ont  été 
pendant  long-temps.  Un  autel  où  eft  l'i<* 
mage  miraculeufe  qu'on  appelloit  S.  Ma- 
ria délie  partorknti. 

Un  bas-relief  où  l'on  voit  Néron  qui 
ordonne  la  mort  de  S.  Pierre  &  de  & 
Paul.  Deux  Anges  en  mofàïque  par 
Giotto.  Une  6gure  de  S.  Auguftin  en 
demi-relief.  Une  pierre  où  font  gravés 

Îuelques  vçrs  faits  par  S.  Damafe  Pape, 
)eux  ftatues  de  S.  Jean  &  S.  Barthele^ 
mi  qui  viennent  du  tombeau  de  Calixte 
JII.  Un  fragment  d'une  lettre  écrite  ea 
faveur  de  cette  Eglife  par  les  Empereurs 
Gratien,  Valentinien  &  Théodofe ,  gra- 
vée fur  le  marbre.  Des  ftatues  des  quatre 
Evangéliftes  &  des  quatre  Do&eurs  de 
ï 'Eglife  Latine.  Deux  ftatues  d'Anges 
qui  étoient  au  tombeau  de  Nicolas  V* 
Quelques  bas-reliefs  qui  repréfentçnt  la 
yiergç  avec  l'Enfant  Jefus  ;  deux  An- 
ges ;  deux  Apôtres  ;  deux  Do&eurs  dç 
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PEglife.  Quatre  ftatues  d'Anges  &  de 
Do&eurs.  Un  marbre  oh  eft  repréfenté 
S.  André  Apôtre.  Une  croix  &  deux 
Anges  de  marbre  qui  étoient  au  tom- 
beau de  Pie  IL 

On  paffeenfuite  aux  anciennes  Grot- 
tes. Le  pavé  eft  le  même  que  celui  de 
l'ancienne  Eglife  ;  elles  font  divifées  en 
trois  nefs  ;  voici  ce  que  Pôn  y  remar- 
que. Un  autel  avec  Pimage  du  Sauveur 
en  marbre.  Le  tombeau  du  Cardinal 
Etienne  Nardinï.  Celui  de  Charlotte , 
Reine  de  Gbypre ,  de  Jérufalem  8c d'Ar- 
ménie ,  qui  mourut'  à  Rome  du  temps 
d'Innocent  VIII.  Un  Agneau  Pafcal 
avec  fa  croix  en  marbre  :  un  marbre  qui 
contient  un  fragment  de  la  donation 
faite  au  S.  Siège  par  la  Comteflfe  Ma- 
tbilde ,  dans  les  années  1077  &  1 102; 
Un  fragment  femblable  d'une  donation 
faite  à  PEglife  de  S.  Pierre,  par  le  Car- 
dinal Barbo,  qui  fut  enfuite  le  Pape 
Paul  IL  Un  bas^relief  qui  repréfenté  une 
apparition  de  S.  Pierre.  Une  épit^pbe 
d'Amalaric  ou  Amauri ,  Comte  de  Mont- 
fort  ,  Connétable  de  France ,  qpi  combat- 
tit avec  courage  les  Albigeois  &  les  Sar- 
razins  ,  &  mourut  àOtrante  en  revenant 
de  la  Terre  Sainte  ',  Pan  12^1.  Une*  au- 
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tre  épitapbe  d'un  nommé  Catello.  Deux 
tables  de  pierre  où  font  écrits  les  noms 
de  plu fieurs  Saints  ,  dont  on  conferve 
les  reliques  dans  cefan&uaire.  Quelques 
infcriptions  çn  marbre  qui  annoncent  de 
la  terre  tirée  en  différens  temps  de  la 
Confeffion  S.  Pierre  ,  dont  nous  avons 
donné  l'hiftoire.  Une  pierre  fépulcrale 
où  eft  repréfenté  Alexandre  VI,  dont  le 
corps  fut  transféré  de  l'Eglife  de  Sainte 
Marie  de  Monferrat,  en  1 610.  Deux 
ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  qui 
étoient  dans  le  veftibule.  Une  épitaphe 
de  Tibaldefchi,  mort  en  1378  ,  qui 
éroit  Prieur  des  Chanoines,  Se  qui  fonda 
trois  Clercs  bénéficiera.  Plus  haut  eft  Fé- 
pitaphe  d'un  autre  Prieur  nommé  Pierre, 
mort  en  1044.  Une  figure  du  Cardinal 
Riccardo  Olivieri ,  Archiprêtre  de  cette 
Eglife ,  repréfenté  fur  une  pierre  fépul- 
crale. Le  tombeau  du  Diacre  Félix  qui 
vivoit  Pan  455.  Un  bas-relief  de  Gré- 
goire V,  &un  de  l'Empereur  Othon  II, 
qui  mourut  à  Rome  l'an  5)84  à  l'âge  de 
30  ans. 

La  nef  du  milieu  ne  contenant  rien  de 
bien  remarquable ,  nous  paflfons  à  la  troi- 
fieme  ,  où  l'on  voit  le  tombeau  d'Adrien 
IV,  il  eft  de  granité   oriental.  Deux 
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tombeaux  en  marbre  où  repofoiënt  Picf 
II  &  Pie  III ,  qui  ont  été  transférés  à 
S.  André  délia  Valle.  Les  épitaphes  du 
Cardinal  François  Piccolomini,  neveu  de 
Pie  II  &  d'Augùftin  Piccolomini ,  neveu 
de  Pie  III.  Le  tombeau  en  marbre  de 
Bohiface  VIII,  dont  le  corps  fut  trouvé 
au  bout  de  302  ans  entier  ,  à  l'excep- 
tion des  lèvres  &  des  narines.  Les  tom- 
beaux de  Pierre  Raimond  Zacofta ,  Ef- 
pagnol ,  &  d'Alphonfe  de  Vignacourt  ; 
.  François ,  grand-Maître  de  l'Ordre  de 
Malthe.  Ceux  du  Cardinal  Benoît  Gaë- 
tani  ;  de  Nicolas  III,  de  deux-Cardinaux 
Orfini,  d'Urbain  VI ,  d'Innocent  IX, 
du  Cardinal  Fônfêcà ,  du  Cardinal  Eru- 
li.  Deux  épitaphes  du  Cardinal  Zenon 
&  du  Cardinal  Langrolazio. 

Les  tombeaux  de  François  Bandini  ; 
Piccolomini,  &d'AgnefinaColonnaGâë- 
tani,  où  il  y  a  des  otnemens  &  des  let- 
tres de  bronze.  D'autres  tombeaux  de 
perfonnes  diftinguées,  un  autel  où  il  y  a 
une  image  du  Sauveur  en  itiarbre.  Le 
tombeau  de  la  Reine  Chriftine  qui  mou- 
rut à  Rome  en  1 68p ,  &  qui  voulut  être 
enterrée  dans  ces  Grottes  ;  nous  avons 
parlé  de  fon  maufolée  dans  la  defcription 
de  PEglife.  Les  entrailles  de  Benoît  XIII. 

Le 
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Le  corps  de  Marie  Clémentine  ,  Reine 
d'Angleterre  ,  qui  mourut  à  Rome  en- 
173 y.  Celui  du  Roi  d'Angleterre  ,  morj; 
en  17^7  qui  y  eft  en  dépôt,  jufqu'à  ce 
que  fan  maufolée  foit  fini.  Un  autel  où 
il  y  a  un  tableau  de  la  Vierge  peint  par 
un  élevé  du  Pérugin.  Le  tombeau*  du 
Cardinal  délia  Porta,  le  jeune;  plufieurs 
épithaphes  en  marbre. 

En  revenant  dans  les  nouvelles  Grot- 
tes ,  on  voit  un  autre  poliandre  de  mar- 
bre 9  qui  contient  beaucoup  d'oflemeas 
trouvés  dans  la  reconftruâion  de  l'Egli,- 
fe.Un  bas-relief  avec  limage  du  P.  Eter-f 
nel  qui  étoit  au  tombeau  de  Paul  II, 
mort  en  14,71.  Un  autre  bas-relief  qui 
représente  la  Vierge ,  l'Enfant  Jefus ,  S» 
Pierre  ,  S.  Paul ,  un  Pape ,  un  Cardinal» 
Deux  ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ; 
deux  tables  de  marbre  qui  étoient  aulfi 
au  tombeau  de  Paul  II,  l'une  defquelles 
repréfenteEve  tentée  par  \ç  fcrpent  dansle 
Paradis  Terreftre,  &  l'autre,  la  formation 
d'Eve  tirée  de  la  côte  d'Adam.  Quatre 
ftatues  qui  étoient  dans  l'ancienne  Eglife. 
Des  bas-reliefs  avec  pluûeurs  figures  qui 
étoient  dans  la  Gbapdlç  du  Volto  Santai 
Les  ftatues  4elaFoi&  du  l'Efpérancç  qui 
étoient  au^$omb4eattde  Paul  IJ,  demêiçç 
**     Tome  IIL      %  G 
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qu'un  grand  bas-relief  de  marbre  oà  é(l 
repréfenté  k  Jugement  Uni  verfel.  Urt  au- 
tre bas-relief  de  la  Réfarreâîion  deN.S* 
2ui  éeoit  au  tombeau  de  Calixte  III.  Une 
atiie  de  la  Charité  ,  tirée  auffi<k  tom- 
beau de  Paul  IL  Une  ftatue  de  S.  Ma- 
thias  f  Apôtre ,  qui  étoit  fur  le  tabernacle 
de  Sixte  IV.  Une  autre  du  Sauveur  qui 
étoit  fur  le  tombeau  de  Nicolas  V«  Deux 
figures  en  marbre  de  S»  André,  (bute- 
rues  par  des  Anges ,  9c  d'autres  flatueë 
d'Apôtres  qui  formoiem  le  tabernacle  de 
Sixte  IV ,  de  même  que  les  trois  grands 
bas-reliefs  en  marbre  qui  repréfentent  J. 
C.donnant  les  clefs  à  S.Pierre  en  pr  éfencé 
des  autres  Apôtre»^  hrguérîfon  de  Fef«* 
tropié*  opérée  par  S.  Pierre  à  la  porte 
du  Temple ,  en  préfence  de  tout  le  peu- 
ple 5  &  le  crucifiement  de  S.  Pierre ,  avec 
beaucoup  de  figures ,  de  foldats  à  pied  & 
à  cheval.  Un  tombeau  de  marbre  dePfc* 
*os ,  où  font  repréfentées  plufieurs  hif- 
toires  4e  l'ancien  Se  du  Nouveau  Tefta* 
Jfcent  ;  c'eft  le  tombeau  de  Jurrius  Baflfus, 
JPréfet  de  Rome ,  qui  îînourut  Tan  55$, 
Dans  la  Chapelle  qui  eft  fous  le  grand 
HUtel,  8«  qui  eft  dédier  aux  Princes  de* 
Apôtres ,  il  y  aé  autel  compofé  dfc 
jarres  dures  4é  de  •  'feronte?  dorés  % 
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&  Pierre  &  S.  Paul  y  font  représentés 
en  argent  de  la  manière  dont  on  dit 
qu'ils  apparurent  à  Confhntin  ,  le  28 
O&obrc  312.  Plufieurs  ftatues  qui  re- 
présentent des  Apôtres  &  des  Anges  i 
genoux.  Deux  bas  reliefs ,  fur  l'un  def- 
quels  eft  la  décolation  de  S.  Paul ,  avec 
beaucoup  de  foldats  &  de  fpeéhtteurs  ; 
fur  l'autre ,  la  chute  de  Simon  k  Magi- 
cien en  préfence  de  Néron  &  du  peu- 
ple ;  ils  font  tirés  auffi  du  tabernacle  d« 
Sixte  ÏV.  Il  y  a  autour  de  cette-chapetts 
des  tombeaux  de  plufieurs  Papes ,  8c 
fous  le  pavé  plufieurs  corps  Saints. 


CHAPITRE     VIL 

De  U  prééminence  de  fEglife  du 
Vatican. 

jL/éguse  de  S.  Pierre ,  en  un  fens  ; 
n'eft  pas  Ja  première  Eglife  de  la  Chré- 
tienté ,  puifque  le  Chapitre  de  S.  Jean 
de  Latran  a  la  prééminence,  fuivant 
la  Bulle  du  21  Décembre  iftfp  ;  ce* 
pendant  S.  Pierre  eft  l'Eglife  la  plu* 
célèbre  «  celle  qui  a  eu  le  plus  de  pri- 
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«vileges  &  de  prérogatives  ,  comme  elte 
eft  aujourd'hui  la  plus  magnifique  de 
toutes.  Il  y  a  un  ouvrage  de  Pierre 
Mallius ,  Chanoine  de  Rome  t  compofé 
dans  le  12e.  fiecle,  qui  fut  publie  en 
1 646  par  Paul  de  Angelis ,  fous  le  titrç 
d'Hifloria  Sacra ,  qui  ne  traite  princi-. 
paiement  que  des  rites  &  des  privilè- 
ges de  cette  fameufe  Eglife.  Il  y  a  plu* 
fieurs  ouvrages  manufcrits  fur  le  mêm« 
fujet  dans  les  archives  de  S.  Pierre  , 
dont  on  a  un  extrait  dans  le  livre  que 
nous  avons  déjà  cité  :  délia  Sacrofanta 
Bafilica  di  S,  Pittro ,  &c.  par  Siniom  Çf4 
Martinetti* 

On  remarque  d'abord  que  l'empla- 
cement en  fut  confacrédès  lejptemier  fie- 
cle de  FEglife  ,par  le  fang  d'une  muititu* 
de  de  Martyrs.  Tacite  racopte  avçc  hor- 
reur ,  les  cruautés  que  Néron  y  exerçoit 
envers  çux,  J'an  64  de  J.  Ç.  Etpereun* 
r  tibus  addita  ludibria  Ut  ferarum  tergp 
contetti  laniatu  canum  interirtnt ,  aut 
crucibus  ajfixi  aut  flamandi ,  atque  ubi 
defecijjet  dies  in  ufum  noSurni  luminix 
Uïerentur.  (  Ans.  L.  XV,  §.  44.  )  Ces 
indignes  fpeâacles  fe  -donnoient  dan* 
lès  jardins  môme  de  Néron,  qui  étoient 
#wigus  ai^  Circpi*^  &  faués  te  Ifing 
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3è  la  voie  triomphale,  qui  ëtoit  din-* 
gée  vers  Monter-Mario  ;  c'cft  l'endroit 
même  où  eft  bâtie  FEglife  de  S.  Pierre* 
11  eft  probable  que  la  plupart  de  ces 
Martyrs  furent  enterrés  près  delà,  du 
moins  on  les  y  tranfporta  enfiiite ,  du 
temps  de  Conftantin  ;  car  on  a  afluré 
de  tout  temps ,  que  ce  Temple  étoit  le 
cimetière  des  premiers  Chrétiens  morts 
pour  la  foi,  &  le  22  Juin  on  cdlebre 
la  Fête  de  dix  mille  martyrs  placés  dans 
cette  Eglife« 

Quoiqu'on  ait  beaucoup  diflferté  tut 
le  temps  &  le  lieu  de  la  mort  de  Saint 
Pierre  ,  on  convient  qu'il  fut  enterré 
au  Vatican  ;  &  S.  Jérôme  ,  dans  fort 
livre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  lô 
dit  formellement  ( a  ).  Anaftafe  *  après 
avoir  dit  que  S.  Anaclet,  fécond  fuc-* 
iceiTeur   de  S.  Pierre,  lui  avoir  élevé 


*  (a)  V.  R.  P.  Natath 
AUxanàri  /  Or&iûs  tF. 
pradicatorum  Hiftoria.Ec- 
clejîaftica  vetcris  novicue 
Teftamtnti  ab  orbe  condite 
ad  annum  1600 ,  Parijîis 
1699»  8  vol.  în-fblîe. 
Dans  la  treizième  difler- 
tation  du  troîfiemc  volu- 
me ,pag.  I4Ï-  Dtfeffione 
Santti  Pétri  Roma,  qui  a 
huit  pages  in-folio  ,  il 
prouve  contre  le»  Auteurs 


Proteftant  ;  iè.  que  $• 
Pierre  eft  tenu  à  Roux, 
i°. qu'il  y  eft  mort;  3% 
qu'il  a  été  Evêque  de  Ro- 
me pendant  25  ans.  V.  $• 
Jérôme ,  Cataloçus  Scrip» 
torum  Ëcclefiafiicorum  ;  îri 
Petro.  Terrullieft ,  De  precf* 
criptionibus.  cap.  %6.  (  Ce- 
lui-ci viroit  fout  l'Empe- 
reur Severf.  )  Eufefee  « 
Hîfioria  Ecctefiaftica»  L.  »* 
cap.  24» 

G  h) 
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un  Oratoire ,  ajoute  qu'il  fit  près  deïî. 
un  tombeau  pour  tous  les  fuecefleur* 
de  S.  Pierre,  qui  en  effet  y  furent  en-* 
terrés  pendant  près  de  deux  ficelés,  & 
qu'après  une  interruption  occafionné  par 
les  perfécutions  ,  on  recommença  vers 
)a  fin  du  yc  fiecle,  à  la  mort  de  S. 
Léon  le  Grand,  à  euffevelir  les  Papes 
dans  PEglife  même  de  S.  Pierre  ;  en- 
forte  qu'elle  a  été  la  fépulture  de  tous 
les  Saints  qui  ont  siiuftré  le  trône  Pon- 
tifical, 

II  n'y  a  point  d'Egfife  oh  il  y  ait 
autant  de  reliques  fameufes.  On  y  coït- 
ferve  h  tête  de  S.  André ,  celle  de  & 
Luc;  les  corps  de  S.  Simon  Se  de  S* 
îlude ,  de  S.  Matthias ,  de  S*  Jean  Chri- 
foftome ,  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
&  fur-tout  le  Saint  Suaire ,  fur  lequel 
l'Abbé  Bûtifti  a  donné  une  favatite  dif* 
fcrtatioo.  Le  Pape  Jean  VII  t  élu  Tan 
707 ,  avoit  élevé  un  Oratoire  ou  Pou 
çonfervoit  cette  relique  5  cela  eft  attefté 
par  des  Auteurs  très*anciens  ;  quoique 
d'autres  aient  foutenu  le  contraire  en 
écrivant  pour  les  Eglifes  de  Turin ,  à$ 
Befençon ,  &c.  qui  prétendent  auflîpof. 
féder  le  S.  Suaire, 
junec^o     ^  fçr  dç]a  lance  de  iaPaflkm  q$*| 
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Aoit  autrefois  à  Conftantinople ,  fut  en- 
voyé au  Pape  Innocent  VIU ,  en  i\9£ 
par  Bajazet  ^  fils  de  Mahomet  II ,  qui 
vouloit.fe  cpnc$er  le  Pape,  afin  uue 
fon  frère  Zizime  qui  étoit  à  Rome,  n  en 
rfeçût  pas  désr  fecôûts  pour- s'établir  fur 
le  trône  de  Conftantinople.  Le  Pape 
envoya  deux  Pr#ats  à  Aneone  pour 
-recevoir  cette  relique;  il  eft  vrai  qu'on 
prétend  auiE  à  Paris  &  à  Nuremberg 
,aVioir  la  lance  de  la  PtflSoB  ;  mais  celle 
de  Nuremberg  a*eft  point  la  véritable, 
fuivant  le  Cardinal  Baronius  (année 
5*25*.  )  A  l'égard  de  celle  qui  eft  à  la 
«Sainte  Cbapeile  de  Paris ,  le  Pape  Lanv- 
-bertini  *  dans  ft>n  ouvrage  for  la  béatifia 
cation  &  la  eanonifation,  affine  que  ce 
n'eft  que  l'extrémité  ou  la  pointe  de  b 
Jance  détachée  du  fer  qui  eft  à  Rome  , 
&  qufils'ea  eft  aflfuré ,  en  y  rappor- 
portant  une  figure  exaâe  de  la  lance  qui 
eft  à  Paris. 

On  conferve  auifi  dans  FEglife  de 
6.  Pierre  deux  grands  morceaux  «de  la 
vraie  croix  »  dont  Pun  y  étoit  dès  le 
5e  fieck,  &  pefe  io  livres,  &  le 
feconifut  donné  par  l'Empereur  Juftin;. 
Us  font  placés  dans  la  niche  qui  eft  à 
un  des  piliers  de  .  $•  Pierre  ,  avec  Ja 

G  iv 
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la  lance  &  le  S.  Suaire  j  on  les  y  de- 
pofa  en  1629  ,  après  en  avoir  réparé 
quelques  parcelles  pour  la  chapelle  dû 
(  Pape,  &  pour  FEglifc  de  Saint  Anaf-, 

tafe. 
itt4u}gcttccn  II  n'y  a  pas  d'Eglife  oh.  l'on  ait 
accumulé  plus  d'Indulgences  qu4à  telles 
de  S,  Pierre.  Dans  le  principe ,  les  In- 
dulgences étoient  la  dîfpenfe  que  le 
Pape  accordoit  des  pénitences  impofées 
par  les  canons  de  PEglife.  Urbain  II , 
en  iop6j  en  accordai  une  pleniere  à 
ceux  qui  iroient  combattre  à  Jérufa- 
lem ,  en  déclarant  qu'elle  emportait 
avec  elle  la  récompense  éternelle  ,  en- 
forte  que  dans  la  fuite ,  on  ne  diftin- 
gua  plus  la  difpenfe  de  la  pénitence  £ 
d'avec  le  pardon  des  péchés.  Il  y  eut 
.bientôt  des  Indulgences  ftationnaires; 
&  PEglife  de  Saint  Pierre  eut  là  plus 
grande  part  à  ces  Indulgences  &  à  ces 
diftinétions  que  les  Papes  accordèrent  à 
certains  lieux  dé  dévotion ,  à  l'exem- 
ple de  celles  qu'on  avoit  données  pour 
„  le  voyage  de  Jérufalem  ;  il  eft  vrai 
que  les  archives  &  le  tréfor  de  Saint 
Pierre  ayant  été  pillés  ou  brûlés  plu- 
ïieurs  fois  -f  on  ne  peut  remonter  préci- 
sément à  la  date  de  celles-ci  j  mais  il 
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£âfoîtr  qu'elles  font  anciennes.  S.  Tho- 
mas d'Aquin  ,  qui  vivoit  il  y  a  cinq 
cens  ans  ,  parle  de  l'Indulgence  de 
40  jours  que  Ton  pouvoit  gagner  au- 
tant de  fois  qu'on  alloit  vîfiter  PEglife 
de  S.  Pierre ,  &  il  en  parloit  comme 
d'unprivilegeauffi  ancien  qu'il  étoit  fingu- 
lier.  Boniface  VIII  en  parle  fur  le  même 
ton ,  dans  la  Bulle  très- connue  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  Antiquorum  habet 
jida  relatio  quoi  accedentibus  ad  Bajîli* 
cam  principis  Apoftolorum  de  urbe  con* 
cejpz  funt  remijjiones  magna. ,  &  induis 
gentict  peccatorum ,  &c.  C'eft  dans  cette 
Bulle  qu'il  établit  l'Indulgence  du  Ju- 
bilé féculaire  de  l'année  13ÔO,  qui  a 
continué  d'occafionner  à  Rome  un  con- 
cours itnmenfe  de  Fidèles.  On  trouve 
dans  le  Bullarium  Romanum ,  une  Bulle 
de  Sixte  IV ,  oii,  après  avoir  terminé 
la  chapelle  du  chœur ,  &  en  avoir  fait 
la  confécration ,  il  accorda  une  Indul- 
gence pléniere ,  pour  trois  jours  de  l'an- 
née, à  ceux  qui  la  vifiter oient ,  &  il 
paroît^que  ce  n'étoit  pas  une  chofe 
nouvelle  que  ces  fortes  d'Indulgence? 
ftationnaireSy  il  nous  fuffit  de  rapporter 
celle-là  qui  eft  une  des  premières  dont 
la  conceffion  fe  foit  trouvée  écrite» 

Gr 
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1^4   Voyagé  en  Itaeie,; 

Primauté  de      Dans  la  conflitution  de  Jean  XIX; 

«ctçEçUfc  donn^e  en  109p,lJEglife  de  S.  Pierre 
eft  défignée  comme  étant ,  pour  ainfi 
dire  >  la  première  Eglife  du  monde 
chrétien  :  A  qua  paie  omnes  Ecclefiœ  k 
doUrinam  acceperunt ,  Jicuti  a  magiftr* 
'  &  Domina.  Lorfqu'Innocent  III ,  vert 
l'an  1200,  fit  renouvelle*  les  mofaï* 
ques  de  la  tribune ,  il  y  plaça  cette 
Jnfcription ,  qui  s'y  voyoit  encore  en 
1 5^2  ,  lorsqu'on  travailla  à  la  démolir. 

Simma  Petrifedes ,  kac  ejtfacfafrtncipis  *des» 
Mater  cundarum  décor  &  decus  Ecclejiarum, 

Le  même  Pape  dans  une  Bulle  de  120$ 
qui  eft  dans  le  premier  volume  du, 
Bullarium ,  dit  quelle  eft  *  qu&fi  pro<* 
pria  Apoftoliei  prafidis  feies. 

Il  y  a  bien  des  Papes  qui  ont  ap- 
pelle S.  Pierre  la  première  Eglife  att 
monde,  &  bien  des  Auteurs  qui  fou- 
tiennent  que  quoique  les  Chanoines  de 
S.  Jean  de  Latran  aient  le  pas  fur  ceux 
de  S*  Pierre  ;  cependant  FEgBfe  de  Saint 
Pierre  a  la  prééminence  for  celle  de  S* 
Jean  de  Latran. 

Dès  le  4e  fiecle  on  wit  que  S*xm. 
Syriaque  tint  un  Concile  dans  cette 
Eglife ,  ad  S.  Apoftoli  Pttri  ttUçuM* 
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Chaf.  VIL  S.  VUm.  f  $% 
éh  il  y  eut  80  Evêqucs  ;  il  y  eut  plu- 
ieurs  Conciles  dans  le  Je  &  dans  le 
6*  fiede  ,  &  dans  les  fuivans ,  jufqués 
tu  10e  fiede  ;  mais  les  Conciles  écu- 
méniques  tenus  fous  Calixte  II ,  Inno- 
cent II ,  Alexandre  III  &  Innocent  III  * 
furent  tenus  dans  l'Egliiè  de  S.  Jean 
de  Latvan ,  qui  étoit  plus  petite  ,  moins 
froide  &  moins  éloignée  du  centre  dé 
Rome. 

Les  Evêques  Soient  jadis  obligés  de 
venir  une  fois  l'année  adfaera  limina, 
fuhrant  le  décret  de  S.  Zacharie  publié 
l'an  743  ,  qui  rappelle  à  ce  fujet  les 
anciens  Canons  4  c'était  au  tombeau-ie 
S.Pierre,  &  principalement  à  l'Eglifr 
dont  nous  parlons,  que  cette  obliga- 
tion fe  rapportoit  ,  &  les  Evêque* 
même  de  France  faifoient  fouvent  ce 
voyage,  ou  Wea  le  faifoient  faire  par 
quelque  perfonne ,  en  leur  nom. 

Les  Princes ,  auffi-bien  que  les  Evêques  Prince»  oui 
venoient  fouvent  de  très-loin ,  vifiter  le l>0WTlfit^ 
tombeau  de  5.  Pierre.  Onofrias  Pan± 
viniiu  &  Ciacordus  dans  la  vie  de  Saint 
Pierre,  en  donnent  un  catalogue  nom* 
breox.  S.  Àuguftm  en  fait  la  remar- 
que dés  le  commencement  du  y*  fiede; 
Vidmt  mptrii  nobttifftmi  mintntijfimum 

G  vj 
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i$6  Voyagé  en  Italie; 
culmen  ad  fepulchrum  Pifcatoris  Petii 
fubmtjfo  diademate  fupplicare.  S.  Jeaà 
'  Chryfoftome  en  parle  de  la  même  ma- 
nière ;  in  Regia  urbe  Româ  nUJJis  aliit 
omnibus  ad  fepulchra  Pifcatoris  i?  tento* 
riorum  opificit  occurrunt  Imperatores  ~f 
Confules ,  exereiiuum  Duces. 

Toula ,  Roi  des  Goths ,  arrive  dans 
Rome  pour  la  ruiner,  Tan  546  ;  les- 
foldats  a  voient  déjà  commencé  le  pil- 
lage; le  Roi  ne  laifle  pas  daller  au. 
Vatican  pour  faire  fa  prière;  ce  fut-là 
011  Us  remontrances  &  les  foliicitations 
du  Pape  S*  Pelage  Pappajferent  &  lui 
fifvtot  arrêter  le  pillage»  (  Procope  d^ 
Belle  Gotb ,  L.  j.) 

Cfoarlemagne,  fuivant  Eginard ,  dan* 
h  vie  de  ce  Prince ,  alla  quatre  fois 
à  Rome  vifjter  PEglife  de  S*  Pierre 
%yecune  dévotion  eaemplaice;  il  fai* 
ioit  à  pied  plus  d'un  mille  y  &  il  ne 
tnontoit  les  degrés  du  San&uaire.  qu'elfe 
tes  baifant  l'un  après  l'autre.  Ge  fut  k 
S.  Pierre  qu'il  reçut  de  la  main  de  S* 
£éon  III f  la  couronne  Impériale*  l'a» 
SoOwÀ  fon  exemple ,  une  mukitude.de 
Rois  &  d'Empereurs  y  ont  été  cou- 
Tonnés*  (Mafciifoa  Muf.  ItaL  T.  II.  | 
PkJQeura  Eoiçereur^  même  youlureat 
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Chap.VII.  S,  Pierre;  ïff 
être  faits  en  même-temps  Chanoines  dé 
&.  Pierre ,  en  recevoir  l'habit ,  &  voir 
de  près  le  S.  Suaire,  dont  les  Cha- 
noines de  cette  Eglife  ont  feuls  droit 
d'approcher.  Charles- Quint ,  quoique 
couronné  à  Bologne ,  voulut  venir  à 
S.  Pierre  remplir  cette  cérémonie. 

L'empreflcment  des  Fidèles  à  veniif 
de  tous  les  pays  Chrétiens  ,  vifiter  le 
tombeau  de  S.  Pierre,  eft  atteflé  par 
les  plus  anciens  Auteurs ,  tels  que  Eno- 
dius  qui  vivoit  dans  le  4e  fiecle  ,  le 
vénérable  Bede  ,  dans  le  je  fiecle,  Se 
le  Pape  Nicolas*  I»  dans  le-pe.  Saint 
Grégoire  VII,  vers  Tan  1080,  écri- 
vant à  l'Archevêque  de  Rouen,  lui 
dit  :  Qui  vtro  labor  aut  quœ  dijficultas 
pra  aliîs  dijfuafit  vobis  per  tantiimfpatii  + 
beatum  Petrum  ntgligere  9cùm  ab  ipfis 
rnundi  finibus  etiam  gtntes  nwiur  aà 
fidem  canverfœ.  Jiudeant  annuètam  mu-* 
tieres  quam  viri ,  ad  eum  venire*  Jean 
Yillani  dit  qu'en  1300,  il  y  eut  con- 
tinuellement &  pendant  toute  l'année 
à  Rome  deux  cens  mille  Pèlerins,  Ma* 
netti  dans  là  vie  de  Nicolas  V  ,  par- 
lant du  Jubilé  de  14  jo ,  dit  que  les 
Pèlerins  y  venoiem  çn  fi  grande  quan?* 
ffeé,  qulb  paroi#otent ,  qwfi  Jturiw* 
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1ÇÊ      VôTAGK  H*f  îïAEIE,* 

norum  apumve  £r  fotmicarum  agmina. 
Accident      It  arriva  cette  année  là  ,  que  la  foulé 

S?  Ange?01"  <fe  C*UK  <Iui  alloieflt  à   Rome>    &   qui 

en  revenoient ,  fe  trouva  fur  le  pont? 
S.  Ange  fi  prodigieufe  qu'il  y  eut  plus 
de  deux  cens  perfonnes  étouffes  our 
renverfées  dans  le  Tibre,  (Raynald* 
âd  an.  145*0;)  quoique  cette  ardeur 
fe  foit  bien  ralentie  >  on  n'a  pas  laiflfô 
que  de  voir  en  1750  à  Rome,  une 
multitude  de  Pèlerins  des  pays  les  plus 
éloignés  ;  on  difoit  encore  au  Pape 
Benoît  XIV ,  ces  paroles  d'Ifaïe  ,  Leva 
kl  circuitu  oceulos  tuos  &  vide  :  amnes 
ijii  cvngregati  funt ,  venertmt  tibi ,  /flii 
tui  dé  Unge  renient.  (K  cap*  £.  )  Ce 
concours  de  peuple  donna  lieu  à  iflt 
très-grand  nombre  d'Hôpitaux  qui  feh 
tem  établis  par  plusieurs  Papes  St  phi-* 
llîeurs  Princes  ,  à  commencer  de  Char* 
lemagne ,  qui  en  fonda  un  pour  1^ 
François;  cefe  occafionna  aum  l'éta- 
btHfement  des  Fénitenders  à  SL  fterrev 
qui  font  plus  anciens  *,  £lus  nombreux 
&  plus  diftingués  que  les,  autres  Pénî- 
tehciers  de  Rome. 

Pafr  la  même  raifort,  les  offraijdei 
&  les  préfens  *aks  à  l'autel  dé  S8d»t 
Pierre  >  d&rcftt  fe  imrfttpfiér  $*o#igiétt-> 
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Cha*.  VIL  &  Paire;  I  # 
fement.  Dans  rhifloire  des  Papes  qui 
porte  le  nom  d'Anaftafe  k  Bibliotbé- 
caire,  on  en  trouve  une  lifte  confidérable. 

Le  Pape  Jean  XIX ,  en  chargeant 
TEvêque  de  Stlva  Candida  de  (aire  les 
les  fondions  Epifcopales,  dans  toute 
h  cité  Léonine ,  lui  accorde  pour  ho* 
Horaires  les  offrandes  en  or,  argent i 
étoffes ,  cire,  &c.  qui  fe  feront  à  Saint 
Pierre  ,  pendant  le  feul  temps  de  h 
Méfie  y  le  Dimanche  des  Rameaux ,  le 
jeudi,  le  vendredi  Saint  le  le  famedi 
Saint ,  à  commencer  depuis  l'heure  de 
Tierce  jusqu'au  lendemain  ;  enforte  que 
quelques  heures  d'offrandes  étoâent  un 
%bjct  éonfidéraMe  ;  &  comme  l'emploi 
en  appartenait  naturellement  aux  Papes* 
Ils  en  firent  »  (uivam  les  temps ,  diffé- 
f entes  répartitions.  Clément  IV  ,  dans 
le  temps  du  Jubilé  de  1350 ,  en  affiâa 
^iine  partie  -au  paiement  des  troupes 
qu'on  avoit  placées  pour  la  fôreté  des 
^chemins,  &  pour  garantir  des  voleurs 
les  Pèlerins  qui4  afcordoient  de  toutqs 
parts  à  Home. 

Mais  qu'eft-ce  que  tout  Éeîa  en  corn-   Do««to*t 
£araifoo  des  donations  que   firent  ta  Hem,*  & 
feropereurs  &  les  Rois  à  l'autel  de  Saint 
Pierre ,  des  Etats  &  des  Provinces  doat 
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ïfo  VoYAéS  EN  iTÀLlfc; 
le  Saint  Siège  jouit  encore  a&uellementî 
laiflbns  celle  de  Conftantîn  que  les  Sa* 
vans  ont  conteftées  ;  nous  trouverons 
que  dès  l'année  j$f  Pépin  9  Roi  de 
France  &  père  de  Charlemagne ,  donna 
à  S.  Pierre  une  partie  de  fes  conquêtes 
fur  les  Lombards ,  &  que  Fulrad ,  Abbé 
de  S.  Denis ,  porta  dans  la  Confeffioa 
S.  Pierre  l'aéte  de  la  donation  &  les 
clefs  des  villes  conquifes  ;  donation  qui 
commença  dès-lors  à  rendre  les  Papes 
indépendans  des  Empereurs. 

Charlemagne  la  confirma  en  774  i 
il  y  ajouta  les  Duchés  de  Spolete  & 
de  Benevent,  &  en  porta  Fa&e  lui- 
même  fur  l'autel  de  S.  Pierre.  Cet  exemf 
pie  fut  ftiivi  par  l'Empereur  Othon  I  * 
lorfqu'il  fut  couronné  à  Rome  par  le 
Pape  Jean  XII ,  dans  l'Eglife  du  Va»- 

*can ,  l'an  962  (*)• 

S.  Grégoire  VII ,  dans  une  lettre 
fort  connue  à  Salomon,  Roi  de  Hon«- 
grïe,  lui  reproche  de  ce  qu'étant  eâ 
pofleflion  d'un  Royaume  offert  tant  <fe 


(*)  Deu*  aa*apr$s, 
ce  même  Empereur*  fie  'dé- 
>ofer  Jean  XII  dan*  te 
Concile  de  Rome  qui  ac- 
corda à  perpétuité  aux  Em- 
ftrarr»  le  droit  4c  nom- 


mer au  Saint  Siège  &  à  tou9 
les  Evêchéa  de  îe«  royau- 
mes» loi  mémorable  qtif 
renouvella  ce  qui  a  vole 
été  ftrlc  à  cet  égard  par  1* 
f  «pe  A4*  *»* 
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Chàp.  VIL  S.  Pierre;        i6t  * 

fois  à  l'Apôtre  S,  Pierre ,  il  en  avoit 
reçu  l'inveftiture  non  du  Saint  Siège  » 
mais  de  Henri ,  Roi  de  Germanie  ;  il  lui 
rappelle  que  le  Roi  Etienne  fon  prédé- 
eefleur ,  avoit  fait  avec  dévotion ,  Fof- 
firande  de  fes  Etats11,  &  dé  tous  fes  droits 
&  domaines  au  Saint  Apôtre  ,  à  l'e- 
xemple de  l'Empereur  S,  Henri ,  qui 
en  avoit  fait  la  conquête. 

Charles  I ,  Roi  de  Sicile,  avant  que  de  Hommage 
recevoir  la  cburonae  des  mains  de  Clé-  aê N^ict** 
ment  IV ,  l'an  1266  ,  fit  ferment  de 
fidélité  au  Pape  &  à  fes  fuccefleurs, 
dans  PEglife  de  S.  Pierre,  &  promit 
d'y  offrir  chaque  année  ijo  onces-d'or; 
le  titre  original  fe  cobferve  dans  les 
archives  de  S.  Pierre ,  &  l'hommage  fè 
renouvelle  chaque  année  à  S.  Pierre* 
dans  la  préfentation  de  la  hacquenée. 

Pierre,  Roi  d'Arragon  *\  avoit  été 
couronné  dans  PEglife  de  S.  Pancrace , 
il  ne  fut  pas  content  de  cette  cérémo- 
nie ,  il  voulut  fe  tranfpolrter  à  Saiût 
Pierre,  y  renouveHer  l'hommage  de  fon 
Rayaùme  *  &  y  recevoir  les  armes ,  qui 
étoient  le  fymbole  de  fon  autorité. 

Jacques ,  Roi  d'Arragon  ,  fut  cou- 
ronné Roi  de  Corfe  &  de  Sardaigne 
par  Boniface  VIU*  l'an  i^?>  ^as 
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T6z  VaYAGÉ  en  Itaite, 
VEgUfe  de  S.  Pierre.  Rinaldi  rapporte 
dam  fes  annales ,  la  formule  du  ferment 
par  lequel  il  fournie  fou  Royaume  au 
S.  Siège ,  &  s'en  déclara  te  tributaire* 
On  pourrait  cher  beaucoup  d'autres 
exemples  femblables  qui  ont  illuftré 
l'EgUle  de  S.  Pierre  ;  nous  en  rappel- 
lerons plufieurs  ea  parlant  des  archives 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  oà  ils 
font  représentés. 

Les  cérémonies  des  grandes  CanonHt* 
tions  fe  font  faites  de  tout  temps  ,  à  l'excep- 
tion de  quelques  cas  affez  rares ,  dans 
PEglife  de  S.  Pierre,  comme  te  Papa 
Benoît  XI  VPa  fahvoir  dansfon  ouvrage 
iefervorum  DeiBeatificatione  Çfbeatorum 
Canonisation e  ;  il  a  même  fixé  par  une 
Çulle  de  1741 *  qu'à  l'avenir  ce  feroit 
toujours  à  S.  Pierre  que  fe  feroient 
ces  Canonisations  ;  en  effet ,  il  n'y  a 
point  de  vaiffeau  fi  magnifique  &  fi 
propre  à  ces  poœpeufes  cérémonies* 
Nous  en  parferons  à  Poccalion  du  céré- 
monial de  h  Cour  dô  Rome* 

SLPEgiHe  du  Vatican  a  été  le  toeu 
des  CanonUàtions  de  tous  les  Saints  * 
ette  a  été  aufiï  celui  des  excommuni~ 
carions ,  qui  ont  fou  vent  ébranlé  les 
trônes  $  boukverfé  les  Eues;  l'on  2 
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Chà*.  VIL  S.  Pierre.  16$ 
fulmine  chaque  année  celles  de  la  Bulle 
in  Coma  Dûmmi ,  amfi  appelle ,  parce 

Qu'elle  fe  publie  le  Jeudi  Saint.  C'eft 
ans  cette  Bulle  du  Pape  Jules  II  que 
fe  trouvent  les  principes  fur  lcfqutls  il  y 
a  eu  toujours  en  France  tant  de  recla» 
chmations  y  à  caufe  des  droits  du  Roi 
6c  des  libertés  de  t'Eglife  Gallicane* 
Ce  fut  Bomface  VIII  qui  établit  lufa- 
ge  des  excommunications  publiques, 
qui  fe  prononcent  auC  le  Jeudi  Saint , 
de  la  loge  S.  Pierre ,  qui  eft  au-deflus 
du  portique* 


CHAPITRE    VIII. 

Palais  du  Vatican. 

Le  Palais  Pontifical  qui  tiçnt  à 
l'Eglife  de  S.  Pierre,  eft  le  véritable 
Palais  des  Papes;  mais  depuis  long- 
temps on  la  prefque  abandonné  à  caufe 
du  mauvais*  air;  il  n'eft  habité  que 
dans  le  temps  des  Conclaves.  Ce  Palais 
eft  immenfe;  il  a  180  toiles  de  long 
fiir  iao  de  large,  &  Fon  y  courte 
jufiju'i  11246  chambres  ;  il  y  en  a 
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ï£$  Voyagé  en  Italie, 
même  njoo,  fuivant  M.  Venuti,  & 
j)lus  de  13000,  fuivant  Bonanni,  qui 
y  comprend  les  caves  &  autres  fouter- 
rains;  on  aime  mieux  dire  tranfeat  que 
d'avoir  la  peine  de  les  compter.  La 
defcrjption  des  chofes  remarquables 
qu'on  voit  dans  ce  Palais  ,  fait  l'objet 
d'un  volume  i«-8°.  affez  épais*  L'on  en 
trouve  auffi  le  plan  &  les  dimenfions 
dans  l'ouvrage  du  P.  Bonanni ,  Tcmpti 
Vatican*  hiftoria  1696  &  1700. 

Pancirole  dit  que  ce  Palais  étoit  placé 
4ans  l'endroit  où  commençaient  les 
jardins  de  Néron  ,  d'autres  difent  que 
c'étoit  le  Palais  même  que  Néron  avoit 
bâti  à  la  tête  de  ces  jardins ,  .&  qui 
fut  donne  par  Conftantin  aux  SouVe* 
rains  Pontifes  ;  il  fut  reftauré  en  divers 
temps ,  &  fpécialement  par  S.  Symma- 
que,  vers  l'an  joo,  &  par  Grégoire 
ÏV,  vers  l'an  830.  Il  eft  vrai  que 
F  habitat  ion  la  plus  ordinaire  des  Papes  fut 
d'abord  près  de  S.  Jean  de  Latran  ;  mais 
Ciampini  (  de  Sacr.  aedific.  L.  3  ,  ) 
croit  que  dès  le  temps  de  Gonftantin, 
ils  en  avoieot  auffi  un  zvt^  Vatican. 
Charlemagne  fut  reçu  &  traité  pat 
Adrien  I  &  Léon  III ,  dans  le  Vati* 
can,  &  l'on  conferve  encore   à  Sais* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Chap.  VIII.  Vatican:  t6f 
Pierre  le  Diplôme  d'une  donation  de 
meubles  qu'il  fit  à  cette  Eglife  en  7£7  , 
étant  dans  le  Palais  près  le  Vatican 
&  l'Eglife  S.  Pierre.  Eugène  III  fit 
rebâtir  ce  Palais  en  entier  ,  &  il  paroît 

au'il  en  fit  fon  domicile  ordinaire  ;  car 
ans  «le  fécond  volume  du  Bullaire  de 
Rome  on  ne  trouve  qu'une  feule  Bulle 
de  ce  Pape  donnée  à  S.  Jean  de  Latran, 
Fan  lîtf  ;  toutes  les  autres  font  don- 
nées apud  Sanëlum  Pétrum  ,  c'eft-à- 
dire  au  Vatican.  Çékftin.III  &  Inno* 
fent  III ,  firent  à  ce  Palais  des  aug- 
mentations confidérables ,  &  Ton  voit 
que  ce  dernier  y  logea  Pierre  1 1 ,  Roi 
d'Arragon.  Nicolas  III,  en  1278,  y 
fit  faire  de  nouveaux  bâtimeos  ,  avec 
de  grands  .jardins.  Alexandre  V  fit  conG- 
cruire  le  grand  corridor  élevé  fur  des 
arcades ,  pour  aller  du  Vatican  au  Châ? 
«eau  S.  Ange  ;  Nicolas  V  fit  environner 
ce  Palais  de  hautes  murailles  ;  Pie  II  y 
iit  faire  une  partie  du  bâtiment  qui  a 
confervé  fon  nom  >  &  qui  eft  confidé- 
rable.  P#ul  II  y  ajouta  des  portiques 
&  des  corridors.  Sixte  IV  fit  bâtir  le 
grand  efcaliçr  appelle  Scala  Regia,  la 
chapelle  Sixtipe ,  &  commença  la  Bir 
QxQiheguç.  Innocent  XJI  acheva  ks 
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îSd  Voyage  eh  Italie; 
conftru&ions  de  Sixte  IV,  fit  faire  un 
nouvel  appartement $  &  un  autre  jar- 
din ,  qu'an  a  appelle  Btlvcdert ,  à  caufe 
de  fon  élévation ,  qui  lui  donne  la  vue 
de  la  plaine  &  des  cohnes,  qui  font 
au  nord  &  au  couchant  de  Rome. 
Alexandre  VI  fit  un  autre  appartement 
fuperbe  &  une  tour  qui  parte  encore 
fon  nom  de  Borgia.  Jules  II  fit  faire  par 
le  Bramante  un  grand  corridor  qui  réunit 
la  coline  de  Belvédère  8c  ceUe  du  Va- 
tican. Léon  X  fit  contraire  les  trois 
portiques  de  la  cour  de  S.  Damafe  ; 
dont  l'ardriteâure,  les  peintures  &  les 
fculptures  font  de  Raphaël  &  de  fon 
Ecole.  Clément  VII  augmenta  encore 
les  appartenons.  Paul  III  fit  peindre 
la  falle  royale ,  &  conftruire  la  cha* 
pellç  Pauline,  Paul  IV  fit  conftruire  de 
nouvelle  falles  &  de  nouveaux  corri- 
dors. Grégoire  XIII  y  ajouta  b  grande 
galerie  &  la  tour  de9  Verni.  Sixte-Quint 
fit  faire  de  nouveaux  appammens ,  & 
y  plaça  la  belle  Bibliothèque  du  Vati- 
can ,  qui  eft  devenue  Tune  des  premiè- 
res de  l'Europe ,  &  dont  nous  parle- 
rons dans  le  Chapitre  XI;  il  commença 
même  un  nouveau  Palais ,  qui  fut  ache- 
vé par  Clément  VIII  ,&  orné  depein- 
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Chàp.  VIIL  V*tkan.  1^7 
tores  par  Paul  V  ;  celui-ci  fit  conduire 
au  Vatican  ,  dans  diverfes  fontaines  ^ 
Vatqua  Paolimu  Enfin  Urbain  VIII ,  • 
en  16 2f  ,  fit  faire  la  falle  d'armes,  oà 
l'on  conferve  de  quoi  armer  28  mille 
foldats  ,  nous  en  parlerons  ci-après. 
Tout  ce  qiPii  y  a  eu  d'Arcbiteâes  ha- 
-biles,  le  Bramante,  Raphaël,  Sangallo, 
Pirro  Ligorio ,  Dominique  Fontana  , 
Carie  Maderno ,  Ferrabofco  &  le  Ber- 
uni  y  ont  exercés  leurs  talens.  Cepen- 
dant la  grande  difparité  des  mem* 
bres  de  ce  vafte  édifice,  fait  qu'on  ne 
peut  lui  donner  qu'un  foible  mérite 
du  côté  de  l'architeâure;  mais  les  pein- 
tures de  Raphaël  &  les  ftatues  antiques 
qu'on  y  admire,  en  font  une  des  cbofel 
les  plus  remarquables  de  Rome. 

La  première  cour  en  entrant  par  la 
porte  qui  eft  après  le  corps-  de-gardc 
des  Suifles  ,  eft  appelle  la  cour  des 
Loges  (a);  c'eft  une  grande  courqua* 
rée  ,  décorée  de  trois  rangs  d'arcades 
l'un  fur  l'autre  ,  Se  d'une  dernière  loge 
en  colonnes ,  formant  périftile.  Quoi- 
que cet  édifice  foit  très-grand  &  très- 

(*)  ^  appelle  en  Ita-  |  côté  8c  iïtué  à  un  éug* 
lîen  Loggia,  une  galerie  1  élevé, 
tm  pondue  ouYtit  d'un  [. 
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x6B    Voyage  en  Italie; 
haut ,  Ton  trouve  que  la  décoration  en 
^ft  mefquine. 

Le  premier  rang  d'arcades  n'a  aucune 
décoration.  Le  fécond  eft  décoré  de 
pilaftres  Doriques ,  avec  un  entable- 
ment Ionique.  Le  troifieme  a  des  pilaf- 
tres Ioniques.  A  l'égard  de  la  quatrième 
,&  dernière  loge ,  fes  colonnes  font  d'or- 
dre compofite  &  foutiennent  une  corni- 
che  en  l'air. 

Les  quatre  rangs  qui  forment  les  loges 
ou  galeries  ouvertes ,  ne  régnent  dans 
la  cour  que  fur  trois  côtés;  la  qua- 
trième, qui  eft  vers  la  colonnade  de  la 
place  ,  eft  occupé  par  des  maifons  par- 
ticulières très-bafes,  &  qui  lailfent  au 
Palais  le  beau  coup  d'oeil  de  la  ville  de 
Rome. 

Après  avoir  donné  une  idée   gêné- 
\  jrale  de  l'extérieur  de  ce  bâtiment ,  nous 

allons  entrer  dans  quelque  détail  fur  les 
objets  qui  méritent  attention ,  en  com- 
mençant par  le  premier  étage  ,  dans 
Tordre  qu'a  fuivi  Taia  dans  fà  defcrip- 
tion;  mais  nous  n'infifterons  que  fur  les 
plus  belles  chofes. 
SdieRoyale.  SalaReçia,  l'on  donne  ce  nom  à 
la  grande  falle  qui  fut  faite  fous  Paul  III 
par  Sangallo  y  on  y  arrive  par  la.  Scala 
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Chàp.  VIII.  Vatican:  ï<!>p 
Regia,  grand  &  bel  efcalier  fait  fur  les 
deffeins~du  Bernin  ,  avec  d«ux  ordres 
de  colonnes.  La  décoration  de  cette 
falle  eft  d'un  grand  ftyle  ,  quoique  dans 
ks  détails  il  y  ait  beaucoup  de  mai- 
greur. Les  tableaux  y  font  bien  placés  ; 
•maïs  Tajuftement  qui  eft  au-defïus  des 
fortes  eft  mauvais,  &  la  voûte  eft 
décorée  avecconfufion  6c  fans  goût. 

Les  tableaux  dont  cette  falle  eft 
ornée ,  font  tous  peints  à  frefques  ;  il 
y  en  a  fix  fur  les  portes.  Tous  ces 
tableaux  ont  des  infcriptions  latines 
au  -  deflbus  ,  qui  en  expliquent  les 
fujets  ;  elles  font  rapportées  dans  Taia* 

Cette  falle  avoit  été  d'abord  peinte 
&  décorée  par  Pierino  del  Vaga,  célè- 
bre Peintre  de  Florence ,  &  après  fa 
mort  y  par  Daniel  de  Volterre  ;  mais  par 
des  conteftations  qui  furvinrent  entre 
lui ,  Salviati  &  Ligorio ,  &  entre  Zuc* 
chéri  &  Vafari ,  il  arriva  que  les  pein- 
tures furent  faites  &  défaites,  &  ne 
furent  terminées  que  fous  Grégoire  XIII 
en  i  £73  ;  c'eft  ce  que  l'on  voit  pac 
une  inscription  qui  eft  dans  cette  falle  , 
portée  par  deux  figures  d'Anges ,  plus 
grandes  que  nature ,  dont  l'une  eft  dû 
Tom.  IlL  H 
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*TO     Voyage  iit  Ità'iif; 
Laurent  de  Bologne*  &  l'autre  deRfc^ 
faellino  da  Reggio. 

Le  premier'  tableau  *  qui  eft  fur  la 
forte  de  l'çfcalier  royal  ,  repréfent£ 
jCharlemagne  qui  figue  la  donation  à 
TEglife  Romaine  ;  il  eft  de  Taddeo 
Zuccheri  ;  ce  tableau  eft  d'une  très*- 
grande  njaniôre,  mais  d'une  compofi- 
tion  confufé ,  d'un  deflein  un  peu  lourd  , 
d'une  couleur  foible,  &  feus  intelligence 
4e  clair-obfcur. 

Le  fécond  tableau  fur  la  porte  d'en* 
tréç  ,  au-deflus  de  l'efcaiier  du  Bernin ,' 
xepréfente  Grégoire  IX  qui  excornmu* 
nie  Frédéric  II,  Empereur ,  l'an  1227,; 
iaWeau  folble  de  Georgro  Vaferi. 

Le  troifieme  tableau  qui  eft  au-deffbs 
de  la  porte  de  la  chapelle  Sixrine? 
repréfente  Pépin,  rendant  la  ville  de 
Raventje  à  TEglife,  après  avoir  vaincu 
Aiftulf  ;  Roi  des  Lombards  ,  qui  y; 
paroît  prifomrier  ;  ce  tableau  eft  de  G/- 
talanto  Sicciolante  da  Sermoneta  :  il  eft 
jnal  compofé  ;  l'idée  n'en  eft  point  no- 
ble ,  \q  dçux  figures  de  devant  font  co~ 
Joffàles ,  la  couleur  en  eft  foible  ;  mais 
fi  y  a  du  grand  dans  le  çaraâere  d$ 
jjpflyn. 

§iijr  la  Porte  Ducale  ;  Piçrre  d'Arr^-» 
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Chat*.  VIII.  Vçticqru,  ,  J71 
|;ôn  venant  mettra  k-  r<j>yauflpe  d*Ar- 
/ôgon  tous  :i'qtyiùp,G$  Aplîzpc  lono» 
.cent  IlJf  ,par  Liyio  Âgrffcida  Forli.  La 
.compofition  ae  teajd  point  ce  que  le 
Peintre  a  voulu  repréfemer  ;  fans  Pinf- 
.cription  qui  eft  au  ;ta&  dp.,~tableau,  oa 
$ie  pourroit  le  ^^oéK,pe>  tableau  eft 
*içanmoins,d'une|  gra-^ck, .manière  ,  quoi- 
que d'vine  couleur  foiftje  ^-Je  deffein  eà 
■eft -mâle  &  gra^djdês;^)ra?  Jdes  foldats 
ibnt  fort  beauxw .  :  :  : 

Sur  la  porte  qui  va  à  la  loge  de  la  Bé* 
ftédi&ion  i  on  yokufv  tableau  rcp ré fe no- 
tant Qtbpn  I>  qui  ayant  vajncu  Béren- 
.ger  &  Albert  fcn  Fils*  ççftrçue  à  ljEglife 
les  Provinces;  qui  lu^vpient  été  £téesj 
il  eft  de  Marco  da  Siena  y  c'etf  un  *naa* 
yais  tableau. 

.  Sut  la  potte  qui  eft  vis- à* vis  celle  de 
fa  Bénédi&ien  ,  un  tableau  repréièn* 
tant  Grégoire  II,, qui  après  avoir  rame- 
né la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne 
.à  la  foi,  foie  confirmer  par  Luitpand 
la  célèbre  dpnatiofl  qu'Aripert  ayoit  fai- 
te à  WEglifç  Romaine  >  par  Orazio  Satn* 
tnachini ,  die  Bologne  ;  mauvais  tableau* 
• .  Outre  ces  fix  tableaux ,  il  y  ien  $1  qua- 
tre grands  peints  fur  les  muçailles  :  le 
juçemiej:  pu  h  .réconciliation  de  Frédé-* 

Hiî' 
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?jt73  Voyage  en  Itf  ki.it; 
ïrc  I ,  furpommé  Barberoufle ,  qui  fut 
obligé  de  yetifr  recevoir  Pabfolutiôn  du 
f*apè  Alexandre  HT ,  Pàn  i  177  à  Veni- 
fe  ?  ce  tableau  fut  commencé  par  Cecchi- 
noSahiati ,  &  fini  parfdn  ëleve ,  Jofeph 
Porta ,  qui  fe  ^t  appelïeraufli  Jofeph  Sa!-* 
viati ,  par  réfpèét  pour  fonf  maître*  Il  a 
plus  de" couleur  que  les  autres  ;  on  y 
Voit  àc$  portrarts^  fidèlement  rendus, 
mais -À  'n'y  a  pas'aflea&de  balatieement 
dans  ïa  composition  ;  les  têtes  en  font 
trop  ehtaflïes  rles  unes  fur  les  autres  i 
le  champ  du  tableau  étant  immenfé* 
làïflpjt  air  Ftintfe  toute  la  liberté  poffi- 
ble;' cependant  au  lieu  d'y -avoir  diftri^- 
tmé  attifement  fes  grouppes ,  toutes  &$ 
figures  fe  trouvent  confuiément  Jramaf-* 
fées  fur  le  devant. 

Le  fécond  repréfente  P  Armée  Nava- 
le  des  Vénitiens  réunis  daàs  la  rade  de 
Meffine ,  par  Géorgie*  Vaferi  ;  il  eft  vis^ 
£-vis  du  précédent  j  les  'figures  de  tle-î 
vant  repréfeotânt  la  République  de  Ve- 
nife  ;  PEglife  &  PE%agne ,  font- peintes 
par  Lorenfino  da  Bologna  :  la  flotte  eft 
bien  en  perfpeftive  ,  mais  le  point  dç 
yue  éft  placé  trbp  haut  ;  les  figures  dq 
Rêvant  ne  font  pai9  belkè» 
;  *  jjLç  çroi|îççaç  #  la  batail^  de  Légany 
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'  ^  .  Chap.  VIÎÎ.  Vatican;  .  t?f 
\\A  fe  donna  dans  la  mer  d'Ionie,  à  la 
hauteur  de  Corinthe ,  entre  les  Chrétiens 
&  lesTures,en  jJ7i,:&auipréferya 
L'Europe  des  ravages  des  TurCjs.  On 
attribue  ce  tableau  à  jûeorge  Vafari  ;  il  eft 
fi  confus  qu'on  n'y;  démêle  prefque  rien; 
tout  eft.rsndy  par  de  très-petites  figures  ; 
l'épifode  de  la  Religioa  triomphante  i 
repréfentée  $&  uttgrpuppe^Goloflaleft 
ridicule  >  quoique  les  figures  de  ce  group- 
pe  ne  foient  pas  mauyaifes,  Dans  le  haut 
qpk_tabj9a$s%a%voir  £.  Piecwf;&S*  £aul 
qui  combattent  fous  les  ordres  de  J* 
C,  contre-  les  Diables  qu'ils  mettent  en 
déroute..        r  ;  ,  .  * , 

„Le  quaifi^^é-^e^:yU^rv^du|(r^ 
fcecjent ,;  £#  Tentée  du  Pape  urégoire 
JCf  d%rç$  Romp  £  Ay*  retour  de  France, 
en  1377,  accompagné  de  Sainte  Ca* 
tienne  de  Sienne  j  c*eft  un  bel  ouvrage 
de  Vafari ,  qui  fe  furpafla  lui-même  dans 
ce  tableau  ^la'cQmpckuion  en  eft  bonne  y 
les  vertus  ççpréfentées  p^r4es  femmes 
qui  posent  ïê^Paçe  foç^belles;Tempre£; 
lèvent  du  peuple  xjuj  s'avance  pour  re- 
cevoir la  ibépëdi&ion  eft  parfaitement 
exprimé-;  Vchamp  da  tableau  eft  grand, 
k  fite  l)ien  choiû,,  &  les  figures  en  font 
.dçuinée*  d'une  grapdpmamere^j  r  r 

H  iij 
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x?4    Voyage  en  Italie; 

Sur  la  porté  qui  conduit  à  la  cbapette 
PauKntf ,  if-y  a  tfn  taMefat*  reparti  en 
trois  .vïfeltiï  de  la  nfrôiterepréfente  Gré- 
goire VII;  r$èvattt dès  cen&res  TEm- 
péretir  HenrrlV-êfl  lOfy -,  diris^'la  for* 
tereflfe  de  CanoÀfy  ;  11  fut  commencé  par 
Taédée  ZuccKerô  y  & .  eèritinué  par 
fféd&ic  Zoccfieri  fon  freine  ,-  c>eft  le 
ineSkur  des  itroiSî  tableaux  V  qûoicnie 
peif^t  avet Jféeftelréfiei:Cëhh  delà  gaudre 
représente  -ia  -  ville  :defTûBJs*ec6nq'uïfe 

Zuccherî. 

Letrôïfieme  qtfîfeft  efrBàut  fept^fenté 
I?  Gloire  &  la  Vié|oire  ,  les  têtes  en  (ont 
belles  /j^îs^lés  drapetffeà  ^en  {ohv  lour- 
des. "Cette  $iïàe  eft  dèTadàéëZuèchënT. 

Bàn*  k;foriidVi  Foppofîte ,  &  dutëté 
de  la  dVapefteSixHW ,  deux  Angès^  l'vfà 
tenant  ta  tiare ,  par  lUfaeDïno  ia  Bxggfoj 
V autre  qui1  tient  la  Paterte  ,  de  Lorenze^. 
da  Bolpgn^nk  font  trè^màtiVife.    ;  -  :  '* 

Tôat  |rrbçjiê  &  'côté  delà  cha]>èlle^ 
on  voit  lett^c^^éMiTwàl'Ga^a^f 
de  Goïïgniy  pai^  ▼*&#;*  +a"Mëaàriffe^ 
bïeiî  cortlfrbré;ia:  figure *  fcfcVAjmtaY  H?  • 
plutôt  l^h-  d'y n*^n^èvaïfàteu  ;qùedfùrf; 
fcornme  ^riiortf  ;7à  ^aitf  <îtr  Soldat  qiui 
retint  WiM  dfc#£maa!f&fc  u»è:Ûfe^ 
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Chap.  VÏÏL  Vatican.  iff 
jgfuliere  équivoque  ;  on  croiroit  que  c'eft 
celle  de  l'Amiral  même.  Ce  tableau  eft 
froid ,  quoique  bi$n  defiiné* 

Le  fuivant  eft  le  maffacre  de  la  Saintf 
Bartfcfclemi ,  arrivé  en  15*72 ,  ce  tableau 
fut  fait  fin?  les  cartons  de  Vafari ,  par 
les  difciples  de  ce  Maître.  On  y  remar-* 
que  l'Amiral  Jette  par  une  fenêtre  \  c'eft 
Un  mauvais  tableau.  , 

Ch&rle?  IX  affis  dans  le  Parlement  ,< 
c'eft  encore  un  mauvais  tableau  exécuté 
fur  les  deflfeins  de  Vafari  ,-par  fes  élevés* 

Le  dernier  tableau  repréfente  un  trait 
de  Thiftoire  d'Alexandre  ,  il  eft  auffi 
t  mauvais  que  les  deux  précédents  ;  il  eft 
encore  des  élevés  de  Vafari.  Voilà  exac- 
tement tout  ce  que  nènfertàtf  cette  falle  y 
tant  bon  que  mauvais  :  elle  fert  Centrée 
à  la  chapelle  Sixtine  &  à  la  chapelle  Pau- 
line dont  nous  allons  parler. 

La  Chapelle  Sixïinjï  fut  élevée.  J^etf* 
Ibut  Sixte  IV ,  païf  Baccio  Pïritetli  de 
Florence  ,  &  Michel-  A  tige  en  peignit 
toute  la  voûte  dans  Pefpace  de  20 
mois  ,  fans  le  fe cours  de  perfonne,  & 
préparant  même  lui  feulfes  couleurs.  La 
forme  générale  dé  cette  chapelle  eft  un 
quarré  long ,  qui  a  pour  décoration  dans* 
fi»    pourtour  de,  grandes   'tapiflerie* 

Hiv 
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Sixtine. 


ij6  Voyage  en  Italie, 
d'étoffes  d'or  &  d'argent  peintes  à  fref1 
que ,  fQrmant  un  très- bon  effet,  &  qui 
donnent  un  air  de  richeffe  à  k  chapelle, 
fans  fortir  du  fimple.  Àu-deffus  de  la 
tapiflerie  dont  nous  venons  de  psffler  £ 
on  a  placé  fur  les  deux  grands  côtés , 
douze  tableaux  repréfentant  des  hiftoi- 
res  de  l'ancien  &  nouveau  Teftament , 
peints  par  le  Pérugin  &  par  d'autres 
Peintres  contemporains  ,  la  plupart  Flo- 
rentins, Ils  font  en  général  compofés 
d'une  manière  gothique  ,  le  coftume 
n'y  eft  point  obfervé ,  on  y  a  ridicule- 
ment introduit  des  draperies  rehauffées 
d'or  ;  néanmoins  il  y  a  dans  les  ouvra- 
ges -du  Pérugin  des  têtes  d*une  grande 
fineffe ,  qui  laiflènt  toujours  appercevoir 
que  Raphaël  a  étudié  d'après  ce  Maître. 

On  voit  au-deflus  de  la  porte  deux 
tableaux ,  l'un  repréfentantia  Réfurrec- 
jtion  ,  il  eft  de  Domenko  Guirlandaio. 

L'autre  eft  le  combat  de  S.  Michel 
avec  les  Diables  pour  le  corps  de  Moyfe, 
par  Matteo  Dafccio,  Fun  &  l'autre  font 
d'une  grande  manière  de  deflein  t  mais 
foi  blés  d'ailleurs. 
ju^ment  C'eft  le  fameux  tableau  du  Jugement 
aarnier*  dernier,  de  Michel -Ange  qui  occupe 
tout  Je  {oui  de  la  chapelle.-  Il  eft  peint  à 
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Chat.  VIII.  V^ukmi  ,  177 
ftefoue.Le  gfouçpe  du  milieu  rattlfente 
J.:  Ç ..  ayafitt  à  là  n&airî  àiroit*  leis  jblus ,  & 
à  fe  gauche  les  reproijvéfc  Au  haut  du 
tableau  *de;u*  growppes  d'Anges  portent 
pn  triomphe  les'.attributs  de  la  Paflion  $ 
les  Saitu9..qtu  font  fpe^a^urs  4a  Ju- 
gement ^nt  réunis. dan*  le§.deux  groupe 
pes  qui  fofat  à  coté ;  de^  J.  Ç. -Plus  bas* 
v^rs  le  mJlieu  du  tableau  jëft  uf)  grouppe; 
d'Anges  qui  Tonnent  de  la  trompette  ; 
à  droite  de  ee  grouppè  4'Anges  ,  ont 
voit  les  Elus  cornant  au  Ciel ,  8c  à  gau- 
che les  réprouvés  qui  <&  précipitent  dans* 
l'enfer.  .. 

Dans  j£  bas  du  tableau  \V  y  a  ut* 
fleuve  ftfr  lequel  ^ft^^e  barque  avec  le 
Nautonnier  Caron  y  on  y  fait  remarquer 
dans  un  coin  j  un  homme  nud  entouré 
d'unferpent  qu'ojj  prétend  être  la' figure 
d'une  peribmjje  àqui  W  Peintre  en  vou-* 
loit ,  &  qu'il  a  togé  dan$  Fenfer,  L'Or- 
donnance générale  de  ce  tableau  ne  vaut 
rien ,  lesgfouppes  y  font  difpofés  de  ma*- 
niere  qu'ils  n'ont  aucune  liaifon  entr'euxj 
ils  femblent  voguer  fut  le  Ciel  azurée 
Ce  tableau  n'çft  autre  chofe  qu'u-rr  amas 
de  fig-^ces*  que  Michel- Ange  $  deftioées» 
àc  ptyijeurs  vues ,  &don*  il  2  garni,  fa 
miïtâjeifyw  sfincpiéwf  de  l'effet  qufe£/ 
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kfc  proctuiroient^  ^ftj  par-mot  la  ^m^ 
raturé  àcié  ttûtm  homnve  qifil  %  repré- 
fente  y  ai  P-éga*d  du  cqcz&èfe  de  déffein ,  „ 
il  eft  terrible,  raai?, les .^îtprafli (Mis  ne 
font  point*  variée?  »<.le£  Anges»fcnt  trai-. 
ris  c&mrâe  tafyctféjl&V  êqfiiiyte'tovit 
n'a  ni  effet  ni  ^ôûtéu!^v&  <ïn  tie  |>é«t  le. 
regarder  <jweot^rte  ttn'bôh'd^flTéîn mu- 
tila, qui  fefrûk 'fait?  de.  sagricc  far  dut 
papier  bleu.. 

La  voûte  jnérite  une  attention  plus* 
férieufe ,  elle  eft  ornée  &  -peinte  à  fres- 
que par  îe  fftémi  Jèifltné'j  il^ja  fi^1  to- 
ilettes de  chaque  côtér&  douze  arcs  dô«* 
MeauK -;[  la»  d&oratiofr  cà'éHÀ-nn&ylc: 
dur  &  k&},  elle  tienVtitvpeil  dà.^fô-~ 
que  9  cependant  on  y  (cm  toujours  de? 
la  grande  manière.  Toute  cette  voûte: 
de  Michel- Ange  èô  fois  'efièti,"  &:  ùtt 
couleur  tiré  fur  «nf  to^^e brique  $c\n$  tl 
mais  ces  défauts  foiit:  balancée  par  Izi 
partie  du  deffein  qui  dortùne  pàr-tout. 

Malgré  la  critique  précédëmê ,  1er 
Jugement  dernier  de  Michel-Arige  -, ,  -eïll 
cependant-  réputé  delà  première  daffe; 
dès  grande; ouvragés  àfrefqueV  -C&  fa-' 
niëux,  ouvragé-  8fcj  peut-être  "ëfrcore* 
plus:  le*  figures  de Jà  frifey ^uï'fôktién^ 
pern  te  plafond  en-toutes  foms'^attiâF 
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Chà*.  VIII.  Vatîourt.  i"f$ 
fixées  forcées ,  font  une  furie  d'anato- 
mie  &  de  deffein;  à  vrai  dire,  je  ne 
connois  point  d'autre  belle  peinture  de 
Michel- Ange  que  celle-ci.  C'étoit ,  pour 
trancher  le  mot,  un  mauvais  Peintre, 
mais  un  terrible  deflinateur.  Nous  de- 
vons à  ce  vigoureux  génie  le  banniffe- 
ment  du  goût  gothique  &  mefquin; 
&  la  gloire  d'avoir  ramené  les  autres 
â  la  belle  nature,  tandis  qu'il  l*butroit 
lui-même»  Les  figures  de  cette  frifê , 
leur  force  &  leur  raccourci  portent 
l'imagination  hors  d'elle-même  r  comme* 
le  fublime  du  grand  Corneille  ;  il  y  a 
des  connoiflfeurs  qui  trouvent  qu'on  n'a 
rien  fait  de  plus  beau  en  ce  genre.  Le 
Jugement  dernier  a  réuflï ,  parce  que 
c'efl  un  fujet  confus  où  le  défordie  fe- 
"trouve  en  fa  place ,  &  parce  que  Michel- 
Ange  a  fu  y  répandre  un  coloris  fans- 
harmonie,  une  certaine  mauvaife  teinte 
générale ,  un  ambigu  d'air  bleuâtre  &' 
fwrougeâtrer  qui  ne  reflemble  pas  mat 
au  mélange  des  Elémens  dans  le  ren- 
verfement  de  Ta  Nature.  Toute  cette-' 
pièce  fair  un  grand  fracas ,  &  étonne- 
Bien  plus  qu'elle  ne  plaît  y  c'eû  ce  que-* 
dëmandoit  un  tel  fujet. 
Uarchite&ure  dç  la  ctapelle  Sixtiûe^ 

Hvjj 
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eft  mêlée  de  beaucoup  de  figures  acad£-f 
miqués,  &  de  tableaux  qui  reprefen- 
tent  des  fujets  de  l'ancien  Teflament  r 
peints  à  frefque  par  Michel-Ange.  Les 
figures  académiques  font  très-belles  Ôd 
du  plus  grand  caradtere  de  deffein  y 
les  Sibylles  &  les  Prophètes  font  d'un, 
grand  ftyle ,  (ans  être  des  mieux  dra- 
pées- Dans  quelques-uns  de  ces  ta- 
bleaux ,  il  y  a  des  figures  du  Père  Eter- 
nel ,  qui  ibnt  admirables  ;  dans  celui 
qui  eft  proche  de.  L'autel  r  Michel- 
Ange  a  peint ,  d'une  manière  fublime  ,, 
Dieu  qjii  débrouille  le  cahos-  Dans  un 
autre  tableau*  il  a  repréfenté  le  péché 
&  la  punition  de  nos  premiers  pères  ;, 
Adam  &  Eve  font  parfaitement  def&r 
nés,  il  a  même  donné  à  Eve  un  carac- 
tère gai ,  qui  ne  lui  eft  pas  ordinaire  ;, 
mais  le  Peintre  auroit  mieux,  fait  de  ne: 
peindre  qu'une  feule  aétion* 

C'eft-  dans  cette  chapelle  que  les» 
Cardinaux  vont  au  fcrutin  pour  Péleo- 
tion  du  Pape,  comme  nous  Je  dirons 
en  parlant  du  Conclave, 
eg^ite-  La  Chapelle  Paûbene  fut-  faite- 
tjsuiiac^  fous  Paul  III ,  par  Antbine  Sangallo^ 
dans  irendroit  oh  étoit  la  chapelle  de 
Nicolas  V*>  peinte  gar  te  P.  Jean-Ang^ 
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de  Fiefolé  ,  Dominicain.  Elle  eft  revê- 
tue de  pilaftres  d'ordre  Corinthien,  entre 
lefquels  il  y  a  deux  grands  tableaux 
&  quatre  petits  ;  la  voûte  eft  ornée  de 
fluc  &  de  peintures  ;  mais  en  générât 
toute  la  décoration  de  cette  chapelle  eft 
de  mauvais  goût. 

Le  tabernacle  eft  de  cryflal ,  avec 
des  ornemens  dorés  ;  les  deux  colonnes 
de  Fautel  font  de  porphyre,  &  ont  été 
trouvées  dans  un  temple  de  Romulus  ; 
il  y  a  vers  l'extrémité  de  chacune  deux 
cnfans  en  bas-reliefs.  Les  ftatues  qui 
font  dans  les  angles ,  font  de  Profptro* 
Brcfciano. 

Les  deux  grandi  tableaux  font  dfc 
Michel-Ange  ;  l'un  repréfente  la  con>- 
verfion  de  S.  Paul ,  &  l'autre  le  cru- 
cifiaient de  S.  Pierre.  On  diroit  qu'ils 
font  peint  de  noir  de  fumée;  on  peuc 
les  regarder ,  fan*  héfiter ,  comme  ce 
qu'il  y  a  de  plus  mauvais  de  ce 
Maître. 

Lqs  autres  hiftoires  font  de  Laurent 
Sabbatini ,  connu  fous  le  nom  de  Lo«- 
ren\ino  da  Bologna;  la  ch&te  de  Simon< 
le;  Magicien  ,  de  même  que  lesr  orne- 
mens de  la  voûte  &  des  frifes ,  font  dte 
Firédfric  Zucchçri, 
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Les  hiftoires  de  Moïfe  ,  repréfenté^P 
&r  une  des  murailles  latérales ,  font  de- 
Luc  Signonlll ,  de  Cortone,  de  Sandrcr 
Boticello ,  de  RoJJklli  &  de  Leccio*  Sur 
Pautre  côté  ceft  le  baptême  de  J.  Ce 
par  le  Perugin  ;  la  vocation  de  S.  Pierre: 
&  de  S.André,  par  Ghirlandah'th  pré* 
dïcation  de  J.  C.  fur  la  montagne  eft  de 
Roflelli  ;  J,  C.  donnant  les  clefs  à  S* 
Pierre,  de  Barthelemi  délia  Gatta ,  &c. 
il  y  a  auflî  28  portraits  de  Saint* 
Papes,  qui  paffent  pour  être  de  ces 
différens  Maîtres.  . 

La   Sacriftie  qui  eft   auprès  de   la 
chapelle  Sixtine ,  renferme  beaucoup  de' 
richefles;  un  drap  d'or ,  où  font'brodés: 
les  fept  Sacremens  de  PEglife  ;  des  cha^ 
iùbles  &  des  dalmatiques   garnies  de 
perles  ;  deux  mîtres  ornées  de  pierre* 
précieufes  ;  une  croix  de  diamans ,  que; 
îe  Pape  porte  fur  fa  poitrine  dans  les- 
grandes  cérémonies  ;   un  grand  ûpbir 
&  quatre  diamans,  que  le  Pape  porte 
à  fon  doigt  dans  les  mêmes  occafions  ^ 
un  crucifix  en  pierres  précieufes  ;  uiv 
grand  calice   d'orr  où  les  Cardinaux: 
mettent  les    billets  dans  le  ferutin  àm 
.Conclave;  plufieurs  autres  calices  Se 
vafes  d'or  j.beaucoug  de  xeliques  y  telles 
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fpeTa  rete  de  S.  Laurent  >  une  partie 
de  la  ivraie  croix  &  de  l'éponge  de  la 
Paffion  ;  un  vafe  de  S.  Silveflre ,  Pape,, 
la  robe  de  Sainte  Prifque,  martyrifée 
dans  le  fécond  fiecle  de  PEglife, 

Les  chambres  qui  font  auprès  de  1* 
Elle  Ducale,  font  ornées  de  peintures  f 
qui  furent  faites  fous  la  dire&ion  de 
Marc  de  Faenza.  Dans  celle  qu'on 
iromme  de*  Paramenti ,  parce  que  le 
Pape  y  prend  fes  habits  Pontificaux , 
il  y  a  fur  la  voûte  une  defcente  du  S. 
Efprit ,  de  Muçiani,  de  Brefcia*  dont 
les  figures  font  plus  grandes  que  nature* 
On  conferve  dans  l'endroit  appelle  la: 
Guardaroba  ,  des  tapifleries  en  or ,  faite* 
fiar  les  defleins  de  Raphaël*  Ce  font 
ces  ^appariemens  qui  fervent  au  Con- 
clave, de  même  que  les  loges,  où  font 
peints  des  feuillages,  des  fruits,  des 
eifeaux  ,  dH  enfuis  &  autres  ornemens 
de  Jean  d^Udine ,  Géfar  de  Piémont ,. 
Frédéric  Zuccheri,  Ottavien  Mafche- 
«inij&c 

La  falle  Ducale  oii  le  Pape  fait,  le  SaUeDau!* 
Jeudi  Saint ,  les  :fbnâHons  du  lavement 
des  pieds ,  eft  une  falle  compofée  de 
tfeux  pièces  ,  qui  fe  communiquent  par 
hoc  gratode  ouverture  quarrée  t  au  hW 
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de  laquelle  le  Bernin  a  mis  un  rîde  a  a 
relevé  par  des  Anges,  qui  font  un  èSzn 
pittoresque.  La  première  pièce  a  été  dé- 
corée par  Lorenzino  da  Boiogna  ;  la 
féconde,  où  font  les  degrés  qui  mon* 
tent  au  fauteuil  du  Pape  T  a  été  peinte 
par  Raphaeilino  da  Regio.  11  n?y  a  dans 
ces  deux  pièces  que  les  voûtes  qui  fonc 
peintes  ;  elles  font  décorées:  avec  des 
arabefques ,  d'un  goût  léger  &  gracieux  i 
&  femblables  à  ceux  qu'on  a  trouvés 
dans  les  Thermes  &  autres  monumens 
anciens.  Il  règne  au-deffus  de  ces^  voû- 
tes ,  dans  le  pourtour  de  la  iatte  ;  une 
grande  frife  remplie  de  tableaux,  re-- 
préfentans  des- vues;  tes  murs  font  tota- 
lement nuds,  »  î  i: 
Appartc-  La  folle  de  Fappartèraenr  Borgïa* 
mettlBor&ia' qu'on  appelioit  autrefois  falle  desPmf-» 
tifes  ,  actuellement  fkilë  de .  Léon  ^K ,  a 
éré  décorée  par  Giovanni  da  Udim ,  qui 
a  eu  pour  compagnon  xfaris  "ïbnr  travail 
Pietro  Bonnacorfi*  Le  bas  de  la  décora^ 
fion  eft  lourd  &  mauvais  ;  il  eft  rem-? 
pli  par  de  grands  tableaux  féparés  les 
uns  des  autres  par  des  cariatides  por-. 
tant  les  lunettes  de  la  vôâte  yiqûi  efl$ 
trè$-bien  compofée  ;  les  ornemens  jea 
ftuc  tkav  peinture  y. font  roêleçeœs 
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iemble  avec  beaucoup  d'art ,  on  y  a 
fait  des  compartimens  ronds  ,  quarrés 
&  à  pans  ,  où  font  repréfentés  les  12 
fignes  du  Zodiaque ,  les  uns  peints , 
les  autres  en  ftucs.  On  voit  dans  le  rond 
du  milieu  quatre  Renommées ,  peintes 
tout-à-fait  dans  le  goût  de  l'antique; 
il  y  a  encore  dans  les  angles  quelques 
compartimens  de  la  voûte,  quatre  au- 
tres petites  Renommées  portant  une 
palme,  une  tiare,  une  couronne,  & 
un  colier  peintes  fur  des  fonds  d'or  , 
qui  tiennent  auflî  de  l'antique  ,  &  qui 
font  rendus  dans  un  goût  léger  & 
agréable. 

Dans  la  chapelle  privée  de  S*  Piç  V,* 
qui  fe  trouve  à  la  fin  de  l'appartement 
Borgia  ,  le  tableau  de  l'autel  eft  de 
George  Vafari  ;  il  repréfente  deux  faints 
Martyrs  de  l'Ordre  dé  S.  Dominique  ï 
l'un  qu'on  affafline  d'un  coup  de  poi- 
gnard ,  &  l'autre  à  qui  un  bourreau  va 
trancher  la  tête,  après  l'avoir  manqué 
du  premier  coup  ;  il  y  a  beaucoup  d'éx- 
preflïon  dans  le  Saint  à  qui  on  va  tran- 
cher la  tête  ,•  &  il  eft  bien  deflîné  ; 
quant  à  la  couleur  du  tableau  elle  eft 
noire.  Toutes  les  frefques  de  la  cha-. 
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pelle  ne  valent  rien  ,  quoiqu'exécutée* 
fur  les  deflens  de  Vafari. 

Au  fortir  de  ces  appartenons,  ort 
pafle  aux  premières  loges  ,  c'eft-à-dire^ 
au  premier  étage  des  galeries  ;  celles- 
ci  n'ont  rien  de  remarquable ,  la  plus 
grande  partie  des  culs-de-four  étant 
Couverts  de  treilles ,  qui  font  pennes  h 
frefque  ;  mais  fans  aucun  mérite*    . 

De  ces  premières  loges  pour  arriver 
aux  fécondes,  on  prend  un  efcalier 
cordonné ,.  ainfi  appelle  parce  que  les 
marches  qui  font  en  pente,  ont  leurs 
arrêtes  arrondies ,  en  forme  de  cordon* 
Ces  efcaliers  font  ordinairement  de  bri^ 
gue  ,  ils  ont  cette  commodité ,  que  le* 
Hiulets  peuvent  les  monter  ;  celui  dont 
cous  parlons  communique  clans  toutes 
les  loges. 

Oeft  la  féconde  loge  ou  le  fécond 
'étage  des  galeries  ,  oà  font  les  infcrip- 
tions  de  Léon  X  r  qui  mérite  les  re- 
gards des  curiçux,  principalement  du 
côté  qui  regarde  le  midi ,  parce  qu'il 
a  été  peint  par  Raphaël  ou  par  foff 
école ,  &  décoré  fur  les  dfcfleins. 

Les  culs-de-four  qui  font  vis-à-vis 
lie   chaque    arcade  y  font  divifés   om 


Digitfzed  by  VjOOQlC 


Chap.  Vin.  Vatican.  sSj 
compartimens ,  dans  lefquels  fe  trou- 
vent quatre  petits  tableaux  de  différen- 
tes formes,  tes  fix  premières  hiftoires 
fdnt  la  création  d'Adam  ,  Adam  qui 
kbouré  là  terre  T  les  troupeaux  de 
Jacob  à  la  fontaine,  Péchelle  de  Jacob t 
Moïfe  avec  les  tables  de  la  Loi  *  &  la 
cène  de  N.  S.  elles  font  de  Raphaël  ;  les 
autres  furent  faites  fur  les  deffeins  de 
ce  Peintre,  &  retouchées  par  loi. 

Ces  morceaux  cômpofés  par  Raphaël,  Morceau* 
ie  font  ni  de  fon  premier,  ni  de.'fonde*a*ha81t" 
dernier  temps  ;  on  peut  les  claffer  dans 
fon  temps  mitoyen.  Eh  général  l'or- 
donnance en  eu  belle  j  les  figures  en 
font  l>ien  penfées  ,  mais  pour  la  plupart 
mal  exécutées  ;  finguliérement  quant  à  la 
fcoufette,  ce  qai  provient,  fans^faute,' 
de  ce  que  ce  font  fes  .Elevés  qui  en 
ont  peint  la  plus  confidérable  partie  y. 
il  y  en  a  néanmoins  qui  font  beaucoup 
meilleures  qtte  les  autres ,  étant  entiè- 
rement de  k  main  de  ce  Maître  ou  de 
celles  de  fes  meilFeurs  éleves-On  trouve 
auflî  que  prefque  toutes  les  têtes  fonr 
mal  choHies. 

Difons  quelques  mots  des  morceaux 
tes  plus  faillants.  Le  premier,  &  le  plus 
fee.au  de.  tous  eft  «  le  Père  Eternel  qui; 
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débrouille  le  cahos  ;  ce  tableau  eft  en- 
tièrement de  la  main  de  Raphaël ,  it 
eu  rendu  avec  un  enthoufiafme  poéti- 
que; tout  le  fujet  eft  exprimé  dans 
Taélion  du  Père  Eternel  ;  qui  s'élance 
en  écartant  les  bras  &  les  jambes ,  & 
par  ce  feul  mouvement,  démêle  tous 
les  éleroens,  &  les  met  chacun  à  leur 
place.  On  préfend  que  lorfque  Michel- 
Ange  vit  cet  ouvrage .  de  Raphaël ,  ij 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier ,  que  Ra- 
phaël avoit  vu  fon  Père  Eternel  du 
plafond  de  la  chapelle  Sixte,  qu'il  pei- 
gnoit  alors  ,  &  qu'il  avoit  défendu 
qu'on  lurlaifîât  voir*  Eft  eifct ,  il  paroît; 
que  celui  de  Michel-Ânge  a  jpien  pa 
conduire  Raphaël  à  trouyer  cette  penn 
fée.  l^s  trois  autres  figures,  du  Perç 
JEternel  qui  font  dans  la  même  loge, 
font  peintes  par  Jules  Romain  ,  fiu:  les 
deffeins  de  Raphaël.  Dans  l'une,  il  eft 
repréfenté  plaçant  dans  le  ciel,  des 
deux  mains,  lia  lune  &  le  foleil,  & 
poufiant  la  terre  à  fa  place  av,ec  les" 
pieds  ;  dans  l'autre ,  il  fépare  l'eau 
d'avec  la  terre.  Dans  le  dernier  il  crée 
les  animaux.  Ces  tableaux  font  tous 
bien  imaginés  &  très-vr<tis;  mais  bien 
inférieurs  au  premier. 
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II  y  a  trois  fujets  3c  Giovanï  Fra- 
cefco  ;  favoir1,  Loth  fuyant  de  Sodome 
avec  fes  deux  filles  ;  il  eft  rendu  avec 
une  expreflîon  étonnante  :  il  femble  les 
confoler  Se  les  raflurer  dans  leur  crain- 
te ;  il  les  tient  toutes  les  deux  par  la 
main ,  comme  pour  les  engager  de  ré- 
fifter  à  leur  curiofité ,  &  les  empêcher 
de  tourner  la  tête  ;  le  mouvement  des 
gens  qui  marchent ,  eft  auffi  très-bien 
rendu. 

Abimelec  &  Abraham  qui  fc  font 
des.  préfens  ;  les  carafteres  d'Abîme* 
lec  &  d'Abraham  ,  font  également 
'nobles ,  &  expriment  bien  deux  hom- 
niés  égaux  en  puiflance. 

Jacob  qui  reconnoît  Rachel  à  la  fon- 
taine ;  elle  tient  fa  fœur  de  la  main , 
toutes  deux  regardent  Jacob;  ce  grouppe 
de  deux  figures  eft  charmant  ;  il  ex- 
prime en  même  temps  l'inquiétude  & 
la  curiofité  qu'ont  ces  deux,  perfonnes 
de  favoir  quel  eft  l'étranger  qui  fe  pré- 
lente  à  elles*  * 

Jules  Romain  a  peint  les  trois  fujets     De  Juk* 
qui  fui  vent ,  le  premier  eft  Jofeph  qui      Gip^ 
explique  les  fonges  à  fes  frères.  On  y  ad- 
mire particulièrement  le  grouppe  des  troi« 
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ipo  Voyage  in  Italie, 
frères,  &  la  variété  avec  laquelle  l'at- 
tention .  des   autres   eft    exprimeç. 

Le  fecqnd  repréfemie  :  Joieph  vendu 
aux  Marchands  ïfmaëlites.  Il  eft  parfai- 
tement corapofé  &  lexpreflîon  en  eft  ad- 
mirable. Le  Marchand  qui  compte  foa 
argent  y  porte  une  attention  finguliere* 
&  celui  des  frères  d$  Jofeph  qui,  le  re- 
çoit, ferable  tout  occupa  de  ne  pas  le 
îaiffer  tromper.  A  l'égard  des  ;freres  de 
Jofeph  qui  le  retiennent ,  ils  attendent 
avec  un  eœpreffement  démefuré  que  la 
/dernière  pièce  d'argenç  ;foit  comptée 
pour  le  livrer,  >  /,    -   '. 

Dans  le  troifienae  ,  J<?fepli  explique 

les  fonges  de  Pharaonjl^nqui^tiideji}1 
Prince,  Se  l'aflfurance  avec  laquelle  Jo- 
feph lui  parle ,  forment  -deux  contraires 
favans.  t ::    _    j  :i 

DePîerîno      Les  dix  autres  tafcjeaux  font  4e|îierîr 
ddVag*.     no  del  Vagai  le  premier  repréfente  la 
fille  de  Pharaon;  qui  &uve  M°f^'  0* 
tableau  eft  forfpé  d'un  gfouppe  de  (fept 
femmes  que  la  curâ>fité  &  la  corûpaffiofi 
portent  à  fecourir  ce  -petit  enfant  ;  ces 
deux   fentimens  fe  trouvent  exprimés 
.  dans  les  belles  tèm  de  ces  fept  femmes 
#vec  toute  la  variété poffible,  on  votfc 
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3roît  feulement  que  la  figure  principa- 
le ne  fût  pas  douteufe  &  qu'il  parût 
qu'elle  eft  la  fille  de  Pharaon. 

Dans  le  fécond  ,  Moyfe  reçoit  les 
tables  de  la  Loi.  Le  mouvement  du  pâli- 
iage  de  ces  tables,  des  mains  du  Père 
Eternel ,  en  celles  de  Moyfe  eft  bien 
;exprimé  ;  la  figure  de  Moyfe  eft  belle  j 
îe  grouppe  des  Anges  a  un  peu  de  con?* 
fufipn  ;  le  peuple  étonné  qui  eft  au-de£ 
fous  du  nuage  ,  ne  peut  découvrir  l'ac- 
tion qui  fe  paffe  au  haut  de  la  montagne  t 
\e  fîte  du  champ  des  Ifraëlites  eft  très- 
joli. 

Dans  le  troiïieite ,  Moyfe  brifant  les 
tables  de  la  Loi ,  à  l'fefpeâ  des  Ifraë- 
iites  qui  adorent  le  Veau  d'or  ,  l'or- 
donnance &  Pexpreflion  y  font  admi- 
rables^ 

Dans  le  quatrième ,  Moyfe  rapport 
tant  les  tables  aux  Ifraëlites  :  Pempref- 
fement  du  peuple  à  les  recevoir  eft  très- 
jbien  rendu. 

Le  paflage  du  Jourdain  eft  le  cin* 
quieme.  L'idée  en  eft  très«-poëtique  ;  le 
fleuve  étonné  eft  repréfenté  retirant  fes 
eaux  à  Pal^ed  de  l'Arche  ;  la  forme 
iimple  de  PArche  ,  &  l'habillement  de 
.ceux  <jui  la  portent  font  biçn  conformes 
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au  coftume  ;  le  mouvement  du  foldac 
qui  dirige  la  marche  eft  très-jufte.  On  y 
"voit  Joiué  invoquant  le  Ciel  pendant 
le  temps  du  paffage  qui  fait  un  très-bon 
effet ,  la  confiance  eft  bien  peinte  fur 
fon  vifage. 

Dans  le  fixieme ,  les  murs  de  Jérico 
renverfés  au  fon  des  trompettes  des  I£ 
raëlites  :  ce  tableau  n'eft  qu'une  rémi- 
nifcence  des  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane.  Les  foldats  y  forment  avec  leurs 
boucliers  la  tortue ,  ce  qui  eft  contraire 
a  l'hiftoire ,  les  murs  étant  couchés  au 
fon  des  trompettes  feulement. 

Dans  le  feptieme,  Jofué  arrête  le  fo- 
leil  d'une  main  ,  &  la  lune  de  l'au- 
tre ,  la  compofition  de  la  bataille  eft 
admirable  ;  on  y  voit  un  très-beau  dé- 
fordre  dans  le  grouppe  des  foldats  cuU; 
butés  ;  il  auroit  été  feulement  à  fouhai- 
ter  que  les  foldats  de  derrière  euflent  eu 
en  général  un  peu  plus  de  mouvement 
pour  exprimer  leur  empreffement  à 
avancer. 

Dans  le  huitième ,  la  divifion  faite 
aux  Ifraëlites  de  la  Terre  promife ,  ta- 
bleau fagemçnt  compofé  ,  l'attitude  du 
Roi  pourroit  être  plus  noble. 

Le  neuvième  fujet  eft  David  qui  tran^ 

chç 
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ïa  tête  de  Goliath ,  dans  Tinflant  que 
l'armée  des  Ifraélites  met  en  défaite  Tés 
Philiftïns  ;  trois  ou  quatre  figures  feules^ 
&  compofées  dans  le  goût  de  l'antique  , 
font  placées  dans  le  coin  du  tableau 
d\ine  manière  fï  heureufe  ,  que  non- 
feulement  elles  expriment  la  chaleur  tlu 
combat  ,  mais  encore  ne  laiffent  pa$ 
douter  de  l'étendue  de  l'armée. 

Le  dixième  eft  le  triomphe  de  Da- 
vid après  la  conquête  de  la  Syrie  ;  il  eft 
représenté  dans  un  char  auquel  un  Rôi 
èft  attaché.  L'antique  ne  fournit  pas  de 
triomphe  plus  beau  que  celui  qui  eft  re- 
préfenté  dans  ce  tableau#  . 

Pellegrino  da  Modenà  a  auflî  peint  De  Peiie- 
d'après  Raphaël ,  trois  tableaux.  Dans  f^  lMOî 
le  premier ,  Salomon  eft  facré  par  Sadoc 
$0  préfence  du  Peuple  ,  dont  l'acclama- 
tion générale  eft  très-bien  rendue.  Dans 
le  fécond ,  la  Reine  de  Saba  vient  voir. 
Salomon  &  lui  fait  des  préferis.XIfe  ta- 
bleau eft  très -beau ,  à  l'exception  de  la 
Reine  de  Saba^qui  n'a  aucune  noblefle/ 
L'architeélure  qui  lui  fert  de  fond,  fait 
un  très-  bon  effet.  Dans  le  troifîeme  il  a 
peint  le  jugement  de  Salomon  :  le  group* 
pe  des  Juges  eft  beau  ,  mais  le  Salomon 
jnanque  de  nobleffe  \  &  quoique  les  plan* 
Tome  1 11^  ï 
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foient  bien  entendus  dans  ce  tableau  ; 
les  figures  de  la  vraie  mère  &  du  foldat 
gui  va  couper  l'enfant ,  font  trop  ifolées. 

Dans  la  dernière  arcade  il  y  a  deux 
tableaux  peints  entièrement  par  Raphaël, 
l'un  repr^fente  le  Baptême  de  Notre- 
Seigneur.  S'a  figure  eft  de  toute  beauté  ; 
celles  des  gens  qui  le  fuivent  pour  fe 
faire  baptifer ,  font  parfaitement  bien 
composées  ;  fingulierement  l'homme  qui 
tire  fa  chemife  par  en  haut  ;  les  deux 
Anges  qui  tiennent  à  côté  de  S.  Jean 
la  robe  de  Notre-Seigfceur  ,  expriment 
bien  le  refpedi  &  la  vénération,  Raphaël 
ne  pouvoit  introduire  une  plus  belle 
épifodç  dans  (on  fujet.  Ôç  diroit  que 
le  Chriû  s'étant  dépouillé  de  fa  robe, 
deux  Anges  fe  fçnt  préfentés  pour  le 
revêtir  ;  l^s  deux  Anges  noirs  qui  fon$ 
en  arrière  ferment  juje  très- bonne  op~ 
pofuion  ;  niais  ils  font  içal  compofés. 

X,e  4eij*ïçn*e  tabj^u  rej^éfepte  la 
Cène ,  U  e$  d^ne  couleur  briîjame  & 
fraîche  ,  il  *  beaucoup  d'effet  i~îa  con- 
.verfation  des  $pêpçs  é^tr'eux  eft  bien 
çxprijnéc  *  s^ais  le  Cbr$  çft  fans  no* 
î?lefle. 

Toute  cette  galerie  eft  composée  dç 
Ççigç  çroif4^  wA°#^*  ornéçs  dan$i4 
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goût  d$s  thermes  &  édifices  particuliers 
des  anciens ,  mais  le  ftyle  en  eft  on  peu 
plus  maigre ,  &  il  y  a  plus  de  divifion 
dans  les  parties*  Les  ftucs  &  les  peintu- 
res ne  font  pas  mêlées  enfemble  avec 
aflfo  d'art.  Il  y  a  des  rinceaux  d'orne* 
meus  peints  d'un  ttàs  -  bon  gofcr.  Les 
arabefques  font  d'un  jotideflfein,  quoi* 
•qu'un  peu  trop  légers.  Ceux  qui  font 
dans  les  culs-de-four  font  les  meilleurs* 
La  plus  grande  partie  des  petits  bas- 
reliefs  en  ftucs  font  antiques  9  &  repré- 
fentent  <fes  fujttfl  ptfofones  &  très4afcifs* 
Us  font  en  général  faitsxatvec  beaucoup 
■dVfprit.  On  dit  qtie  le  plus  grapd  nom- 
lire  a  été  tiré  du  Colîfée,~des  thermes 
de  Caracalla  ,  de  la  ville  Adriennne,  8c 
autres  édifices  antiques  qui  en  étoient 
revêtus  ;  le  Cardinal  Valenri  les  a  fait 
copiprjpur  qânî3fetverâ  iu&nilqk3il  eft 
poflible ,  ces  beautés  que  les  injures  de 
l'air  affbiÊliflenrSe  jour  Vautre ,  j'en  ai 
vu  auffi  des  copies  en  grand  ,  chez  Af  • 
£Abbé  Forfetti  à^Venife.  Les  bas-rç- 
iiefs  de  ftiics  modernes  ont  été  compo- 
sés dans  Woût  des  autres  pour  compléter 
4a  décoration.  Sous  le  portique  fuivant 
-Rafaellinb  da  Reggioa  peint  l'entrée 
«le  $A.  S.  &  lérufalem  .  U  miracle  âi& 
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Noces  de  Cana ,  J.  C.  qui  lave  les  pied* 
à  fes  Apôtres ,  la  Madeleine  aux  pieds 
du  Sauveur  ;  Nogari  a  peint  J.  C  qui 
chaflfe  les  Marchands  du  Temple  ;  il  j 
a  plufieurs  autres  fujets  peints  par  Jérfr- 
me  Mafiei*  Giov.  da  Modena,  Otta- 
vio  Mafcherini  ;  les  grotefques  foot  de 
Marco  daFaenza. 

Dans  le  troifieme  bras  de  ce  porti- 
que ,  il  y  a  d'autres  biftoires  du  Nou- 
veau Teftament  qui  forent  commencées 
par  Paris  Nogari  &  François  Cari ,  les 
grotefijaesffont  de  Jean  Paul  Tedefcbi , 
de  François  Allegrini.  Au  boot  de  cette 
jralerie ,  on  pafle  dans  les  quatre  gratis 
des  chambtes  <$  foût  les  peintures  dç 
rRajphaëK  -: 

J  '       ■;  ...>  :;     .  *  * 

:     CHAPITRE     IX, 

-  Salies  de  Raphaël, 

Stanze  Di.RAjRAEt^o,  grande  enfi- 
Jad^  d'appartemens  ;  qui  donne  foiàr 
les  portiqjjçs  f<  &>  dpnt  les  quatre 
•  principales  pièces  font: célèbres  parles 
thef-^G^uyi-esidf  R^phaëh  Ces  apparu 
rfiHftÇnj  étjint  ^biîés  t  n'ont  auç^ 
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fr^uble;  on  ne#  fauroit  même  ou  les 
placer  :  les  quatre  murs,  les  voûtes  ,  les 
deffus  de  fenêtres  &  les  hauteurs^  d'ap- 
pui font  peints  prefque  par-tout  juf- 
qu'au  pavé ,  par  Raphaël  &  par  fes  éle- 
vés. Ce  font  ces  peintures  fi  vantées  , 
&  qui  feroient  en  effet  les  plus  belles 
de  l'Univers,  fi  le  peu  de  foin ,  l'hu- 
midité du  lieu,  &  quelques  accidens, 
ne  les  avoient  fort  endommagées  ;  mais 
rien  ne  leur  a  fait  plus;  de  tort  que  la 
barbarie  des  foldats  Allemands  de  l'ar- 
mée du  Connétable  de  Bourbon.  Lorf- 
qu'il  eut  pris  Rome  d'aflaut ,  en  i  $28, 
il  établit  un  corps- de-garde  dans  cet 
appartement,  où,  faute  de  cheminée, 
les  foldats  faifoient  leur  feu  au  milieu 
des  falles  ;  la  fumée  &  l'humidité  des 
murs ,  pompée  par  le  feu  ,  perdirent 
tout- à-fait  ces  frefques  incomparables  ; 
la  pièce  où  eft  l'école  d'Athènes^  eft 
celle  qui  a  le  plus  fouffert. 

Il' n'y  a  point  d'amateurs  en  peintu- 
res qui  ne  courent  à  ce  Palais ,  avec 
le  plus  grand  empreflement»  On  efl  or- 
dinairement furpris  de  ce  que  le  prer 
roier  coup  d'oeil  ne  répond  pas  à  l'idée 

3u'on  s'en  étpit  formée.  M.  de  Piles , 
ans  fon  cours  de  Peinture ,  en  faifoit 

ifij  '    . 
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déjà  la  remarque.  D'abord,  l'apparte~ 
ment  n'eft- point  beau  par  lui-même; 
H  eft  demi-gothiquè  ,  trïfte  &  fort  mal 
éclairé.  Ce  font  tOtfjotn*  des  voûteai 
en  ogy vfcs ,  &  de  petites  fenêtres  gar- 
nies de  Croifééfc  aflèâ  défogréabïes  ,•  de 
Vieilles  vîtfes ,  fombres  &  mal  propres  ; 
d'ailleurs,  l'abondance  des  peinturés  y 
produit  une  efpece  de  raèftdtonie.  Il  y 
en  a  de  petites  autour  des  grandes ,  ce 
<fai  6te  toute  la  netteté,  &  ne  laide 
aitèuri  repos  i  Yml.  Il  y  en  a  par- tout, 
même  dans  des  endroits  oà  elles  ne 
devroient  pas  être ,  comme  dans  tles 
places  dont  ks  formes  fotft  bizarres , 
dans  eéHel  oè  il  n*y  a  qu'un  mauvais 
Jour ,  au-détfus  &  toute  autour  des  fenê- 
tres j  enfin  ces  peintures  fènt  tout*à-fait 
ternies  ,  le  cëlortè  en  eft  perdu  ,  8c  par 
€ohféquent  l'effet  dé  perfpeétive  ,  &  la 
première  grâce  du  coup-d'œil  le  font 
çuffi.  En  arrivantes  Palais  Fefprit  tout 
occupé  de  la  célébrité  de  Raphaël  i 
E>ieu  de  la  Peinture  ,  on  ne  peuts'em- 
-  pêchef  de  s'écrier  avec  regret ,  Raphaël  5 
ubi  eftc?  mais  apfès  le  premier  moment  $ 
quant  on  a  mis  à  part  les  accidens, 
dont  il  n'eft  pas  la  caufe  ,  &  qui  ont 
déparé  fôn   ouvrage  §  cm  le  retrouve 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Chap.  IX.  Vatican.    .    îp<> 
tfvec  la  plus  grande  admiration. 

L'on  entre  d*abord  dans  la  falle  c^es 
Suiffes  ,  oi  font  repréfemées  différen- 
tes Vertus.  La  Foi  ,  PEfpérancè  j  U 
Patience ,  la  Vigilance ,  font  de  J.  B; 
délia  Marca.  La  Douceur,  la  Fermeté, 
le  Silence,  FAffiduité,  la  Promptitu- 
de ,  furent  faites  par  Paris  Nogari.  tat 
Religion  Se  la  Sobriété  ,  par  Matthieu 
de  Sienne.  La  Réputation  &  PHoti* 
neur,  pér  Antoine  Tempefta.  L'ObéJfc 
fance ,  par  Jacques  Stella.  Jofeph  d'Ar- 
pino  y  a  f  epréfenté  Samfôn. 

La  féconde  falle  contient  les  doufcé 
Apôtres;  ils  étôierit  de  i*écblë  de  Ra- 
phaël ,  mais  étant  on  peu  altérés  par  le 
temps ,  on  fut  oblige  de  les  faire  ré* 
tpuçhèr  pat.  le*  Çav.  d'Aïjpino  éc  $âï 
d'autres  Maîtres/ 

La  Salle  de  Constantin',  q^c^f*^ 
eft  la  troîfieme,  fut  deffinée  en  entieè  im:** 
par  Raphaël,  &  coloriée  par  fes  éle- 
vés, après  ft  rfxort.  La  décoration  dé 
Cette  fejîe  eff  ètt  général  lourde  &  fani 
goût;  le  fôubaflemerrt  où  font  tes  câ- 
roayeutf  4  peints  par  Polyddre  de  Cara- 
vage ,  éïf  d'un  très-  bon  flyïe  ;  tes  fem- 
mes ericariatides  ,  qui  encadrent  eh  par- 

IiY 
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tie  les  bas- reliefs ,  font  bien  dans  le 

goût  antique. 

Les  tableaux  qui  occupent  la  plus 
grande  partie  au-deflus  du  foubaffe- 
ment ,  font  d'une  bonne  grandeur  pour 
la  falle;  ils  ont  à  leurs  extrémités  des 
niches  renfermant  des  Papes  ;  elles  font 
de  fort  mauvais  goût.  La  voûte  eft  au  plus  , 
mal  décorée.  Dans  le  milieu  il  y  a  un 
tableau  repréfentant  une  Eglife  ,  devant 
l'autel  de  laquelle  il  y  en  a  un  autre 
renverfé ,  d'un  très-bon  effet ,  &  d'une 
couleur  locale  vraie.  11  faut  confidérer 
ce  morceau  comme  un  tableau  de  perf- 
pe&ive  très-jufte  ;  mais  que  le  Peintre 
n'a  point  eu  pour  objet  de  faire  pla- 
fonner; cette  perfpe&ive  eft  de  Tho- 
mas Lauretti,  Sicilien,  qui  fe  fervit, 
pour  colorier  le  fond ,  d'Antoine  Sak- 
Viati  ,  de  Bologne  ,  qui  étoit  fon 
iéleve. 

Le  premier  tableau  en  entrant ,  re- 
préfente  Conftantin  qui  harangue  fes 
troupes  avant  le  combat  contre  Ma- 
xence  ;  il  eft  de  Jules-Romain.  La  croix 
paroît  dans  le  ciel ,  portée  par  deux 
Anges  ;  le  Peintre  a  faifi  le  moment  oh 
il  leur  dit ,  in  hoc  Jîgno  vinctu  Ce  u* 
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\>îeau  eft  compofé  d'après  l'antique.  Là 
figure  de  Conftantin  n'a  aucune  no- 
blefle.  Le  petit  nain  de  Jules  II,  qui 
met  un  cafque  fur  fa  tête ,  forme  fur 
le  devant  du  tableau  une  épifode  ridi- 
cule ;  tout  ce  morceau  manque  d'effet 
&,  la  couleur  en  eft  dure  ;  il  eft  cepen- 
dant deffiné  d'une  manière  grande  ,' 
quoique  les  contours  en  foient  un  peu 
fecs. 

La  bataille  de  Conftantin  contre  le  Bmtifede 
tyran  Maxence  ,  qui  fut  donnée  fur  le  Con*Ulllilu 
Ponte  Molle 9  le  a  8  Oftobre  312,  eft 
le  premier  tableau  de  la  première  claffe  - 
des  grands  ouvrages,  comme. la  trans- 
figuration qui  eft  à  S.  Pierre  in  Momo^ 
rio  (a),  eft  le  premier  de  la  première 
claffe  des  tableaux  de  Chevalet;  foit 
que.  Ton  examine  la  perfection  du  def- 
fein ,  le  nombre  infini  des  figures,  la 
force  &  la  variété  des  attitudes  ,  le 
feu  de  la  çompofitipn  &  de  l'exécu- 
tion ;  foit  que  l'on  confidere  la  gran- 
deur de  l'invention  ,  bu  le  total  de 
l'ouvrage  ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'ac- 
corder à  la  bataille  de  Conftantin  cette 

'  (a)  Il  y  t  èe$  perfon-  I  Noël  du  Correge  ,  on  1* 
«ûimettentaveclaTrans-     Sainte  PéuoaiUe  du  Guo*- 


%uraiioiji  y  la  nuit    de  J  chin. 
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prééminence ,  même  par-deflus  rhi£ 
toire  de  Pfiché ,  la  Galatée  &  Pln- 
Cendie  del  Borgo,  du  même  Auteur, 
6c  par  deflbs  les  Noces  dé  Cana ,  de 
Verone\e  ;  la  Galerie  Farneze,  à'Annikal 
Carracke  >  &  le  plafond  Barberini ,  de 
Piètre  de  Cortonne ,  les  feuls  ouvrages 
qui  puififent  concourir  avec  celui-ci 
pour  le  premier  rang.  D'ailleurs  celui- 
ci  eft  antérieur  à  ces  trois  derniers  ;  il 
a  été  peint  en  entier  par  Jules-Romain, 
aidé  de  Vierino  del  Vaga,  Rafaello  da 
Colle  &  Polidore  de  Caravage,  d'après 
ftapbaël ,  qui  n'avoir  fait  que  l'inven- 
ter &  le  deflîner.  L'ordonnance  en  efl? 
Belle  ;  elle  embraffe  une  campagne 
immenfe;  la  figure  principale  le  pré- 
fente bien  à  la  vue.  Il  y  a  beaucoup 
âc  feu ,  &  un  beau  défardre  dans  la 
mêlée  ;  on  y  diftingue"  de  tfès-bfcau* 
grouppes ,  qui  renferment  d'excellentes 
expreflions.  Oh  y  admire  un  vieutf 
foldat,  que  Ton  croit  être  un.pete  rele- 
vant Ton  fils  qui  vient  d*être  tué,  & 
dont  une  en  feigne  tombe  des  mains  ; 
il  eft  d'une  expréflion  étonnante:  Le? 
grouppe  de  deux  foldats  voifins.,  qui 
fo*  battent,  n'eft  pas  moins  iatéreflantr* 
On  ne  jpeuyoir  exprimer  unfc  déroute 
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plus  complette  ;  d'un  côté ,  les  {oldats 
repouflent  les  fuyards  fur  le  fohu 
Molle  ;  en  Fair ,  un  des  trois  Ange* 
qui  combattent  pour  Conftantin  >  mon- 
tre lé  tyrari  Rtaxencé  ,  culbuté  dans 
Peau  fur  fori  cheval ,  Se  qui  fait  de' 
vains  efforts  pour  fe  relever.  Notre  le 
Brun  a  pfis  de  toute  main  dans  ce 
tableau  ,  quand  il  a  peint  fa  bataille 
d'A'rbelle  ;  autant  en  ont  fait  beaucoup* 
d'autres  ;  car  c'eft  ici  le  modèle  de 
tous  les  fujets  de  cette  efpece.  La  par- 
tie du  deffein  domine  toujours  dans  ce' 
tableau  ;  celte  de  la  couleur  eft  la  plus' 
fbible ,  &  ri'eft  pas  meilleure  que  dans- 
le  tableau  précédent.  Ori  doute  mime' 
que  le  coloris  en  ait  jamais  été  beau; 
il  y  a  peii  de  clàif-obTcur ,  &  peut- 
être  feroit-ce  une  faute  s'il  y  en  tfvoit 
davantage ,  i'aétion  fe  paflfaht  en  pleine 
campagne ,  où  la  lumière  eft  pat-tout 
également  répandue ,  fans  diftinai  on  âë 
jàaffes  d'ombré. 

RaphaëTa  voit  fait  empreindre  à  l'huile 
toute  cette  partie:  du  niur'  ou  eft  peipte 
là   bataille   de  Conftantîn  contre  Ma-* 
xencé ,  comptant  peindre  toute  la  faite* 
à  l'huile.  Il  à  voit  même  commencé  cet* 
ouvrage,  ftl'ori  voit  de  lut  une  figure 
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de  Jufticc ,  peinte  à  l'huile ,  dont  fcf 
tête  &  les  bras  font  très-beaux  ;  la 
draperie  n'en  eft  pas  auflî  heureufe  9 
inais  la  couleur  en  eft  bonne.  Jules- 
Romain  a  continué  la  falle ,  mais  à  fre£ 
3ue,  &  a  feulement  confervé  cette  figure 
e  Raphaël. 
Le  troifieme  tableau  de  la  falle  de 
Conftantin ,  eft  le  plus  foible  de  tous  j 
al  eft  du  Fattote  a  d'après  Raphaël.  Il 
jrepréfente  Conftantin  baptifé  par  le 
Pape  S.  Sîlveftre  ;  Conftantin  eft  re- 
préfenté  nud ,  un  genou  en  terrer  Le 
Peintre  a  choîfi  pour  placer  la  fcene  ^ 
le  baptiftere  même  que  Conftantin  fît 
bâtir  à  Rome  dans  la  fuite,  &  qui  exifte 
encore  a&uellement  auprès  de  S.  Jeaa 
de  Latran,  (hivant  l'opinion  de  quelques 
antiquaires. 

La  quatrième  repréfente  la  donatiori 
faite  par  Conftantin,  de  l'ancien  patri- 
moine de  l'Eglife  ;'  il  eft  de  Rataella 
da  Colle  y  dyaprès  Raphaël.  La  cbm- 
pofition  générale  en  eft  bonne;  il  y  a 
un  très-beau  champ  de  tableau \  &  les 

frauppes  y  font  bien  difpofés;  mais  les 
gures  ds  Conftantin  &  du  Pape  nont 
aucune  nobleffe  $  ce  tableau  eft  *  plein 
«t*épitodes  un  peu  triviales^  maïs  qiiï 
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Font  un  bon  effet ,  telles  que  les  foldats 
qui  repouffent  le  peuple  dans  l'in- 
tervalle des  colonnes  ;  un  pauvre  qui 
demande  Paumône ,  un  père  &  fon  fils 
qui  lui  parlent  ;  une  femme,  qu'on  - 
n'apperçoit  que  par  le  dos  ,  &  qui  s'ap- 
puie fur  fes  deux  camarades  pour  re- 
garder. Celle  de  l'enfant  nud ,  à  cheval 
fur  un  chien ,  qui  occupe  le  devant  de  la 
fcene  ,  eft  ridicule. 

Autour  de  la  falle  il  y  a  cinq  grands 
&  cinq  petits  bas-reliefs ,  en  camayeux 
bronzés  ,  peints  par  Polydore  de  Cara- 
vage  ;  ils  font  très- beaux  &  tous  imii- 
tés  de  Pantique.  (  Taia ,  defcription  du 
[Vatican  ,p.  210.  ) 

Les  hiftoires  de  Charles- Quint,  dans 
les  deux  jpetites  galeries  qui  font  fur 
lei  côtés ,  furent  faites  fous  la  conduite 
de  François  Speranza;  &  celle  de  la 
Comteffe  Mathilde ,  fous  la  direction  de 
François  Romanelli. 

La  quatrième  chambre  (a), eft  celle     Saite 
d'Eliodore  ;  cette  falle  eft  quarrée ,  elle*™0*1* 
a  une  voûte  d'arrêté;  dans  deux  lunettes 
il  y  a  dés  croiftes  avec  des  tableaux 
au-deffus  ,  ainfi  que  dans  les  deux  au- 

"  (  *  }  Ceft  h    féconde  J  commencent  par  celle  4# 
foui  k»  dtfcrip ttafti  qui  I  ComftaAtUu 
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très  lunettes  ;  le  foubaflement  eft  dé- 
coré de  caryatides  qui  font  mal  avec? 
le  refte  de  la!  décoratiori,  qui  eft  cri 
arabéfqués  ,  cPuri  goût  léger  &  agréa- 
ble. La  Voûte  eft  auffi  décorée  d'arabef- 
ques,rftêlés  dé  petits  bas-reliefs  quarrés 
&  ronds  ,  d'après'  Paiitique ,  peints  eri 
façon  dé  ftuc*  Le  prerriier  des  grands 
fujets  de  cette  falle  éft  Eliodore  battu 
de  verges  ,  hiftoire  rapportée  dans  le 
fécond  livre  des  llfcachabées ,  &  qui 
eft  de  l'arfhée  17^  avant  J.  C.  Lef 
tableau  eft  très-  beau  en  tous  pdints  % 
finguHétfènirent  par  l'expréfïkta  des  An- 
ges qui  chaflfent  Eliddore,  Se  qui  lé 
pourfuivent  avec  tant  d'é  rapidité ,  qu'il 
femble  plutôt'  voter  que  niàrcher.  Lç 
Temple  fe  trouvfe  vùide  &  balayé  eh 
un  inftartt ,  ce  qui  rencT  encore  mieux 
ce  fujef.  Un  foibte  Peifttfe  riauroit  o(2 
Èiafarder  ce  parti.  Raphaël  s'eft  contera 
té  de  laifler  voir  dans  le  fond  du  ta- 
bleau le  Grand- Prêtre  Ohias  *  invoï- 
quamie  Seigneur  à  Pautek  L'épïfbdè  Ad 
râpe  Jules  II  ,qul  ft  firit  apporter  dans 
le  Temple,  eft  uiife  idée  bfearrë  de  ce 
Pape  ,  à- laquelle  le  Peintre  a^aftéureu* 
Cernent  été  obligé  de  fe- prêter,  pour 
marquer  ,  q«&  texorif  le  (POhi*?,  Jfr? 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Chap.  IX.  Vatican.  207 

les  II  avoit  délivré  PEtat  Eccléfiaftique 
de  plufieurs  ufurpatïbns  faites  fur  le  pa- 
trimoine dé  S.  Pierre. 

Le  tableau  de  la  Meffe ,  ou  le  mira-  La  MefTe 
cle  Ifrivé  à  Bolfene  ,  repréfente  un 
Prêtre  ,  qui  doutant  de  la  préfence 
féelle  de  J.  C.  dans  PEuchariftie ,  étant 
fur  le  point  de  confacrer  Phoftie  ,  la 
voit  répandre  du  fang  fur  le  corporal. 
Ceft  un  très-beaiî  tableau,  très- diffi- 
cile à  cômpofer  pour  te  Heu  où  il  eft , 
étant  placé  fur  une  fenêtre  qui  le  coupe 
pfefque  eh  entier.  Le  Peintre  en  a  ce- 
pendant tiré  tout  le  pard  imaginable  ; 
Pexpreûion  y  eft  rendue  avec  une  gra- 
dation admirable.  Le  Pape  Jules  II  , 
y  eft  encore  ,  quoiqu'abfolument  inu- 
tile au  fujet,  on  Py  a  repréfente  en- 
tendant la  KîeflTe.  Comme  il  ne  convient 
pas  que  lé  chef  de  PEglîfe  pût  douter 
de  la  préfence  réelle  au  S.  Sacrement, 
il  ne  paroît  nullement  furpris  dû  mira-. 
de  ;  le  peuple  ,  au  contraire ,  paroîr 
dans  le  plus  grand'  étonneraera ,  de 
même  que  les  Suifles  d*  b  garde  du 
Pape  ;  mais  leur  furprifé  eft  exprimée 
d'une  manière  plus  froide-;  efte  eft  ana-» 
logue  à  leur  génie.  Les  caraftèfes  de 
têt*   du"  Prêtre   qui"  dît  la-  Mctfe  du 
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£o8  VoYagb  en  Italie; 
Pape  &  des  Cardinaux  font  de  toute 
beauté ,  leurs  têtes  font  peintes  com- 
me le  Titien  auroit  pu  faire  dans  fes 
.  »  meilleurs  ouvrages.  Dans  ce  tableau  , 
Raphaël  eft  grand  colorifte  ,  &  f»cou- 
leur  eft  vigoureufe,  vraie  Çc  délicate; 
les  chairs  font  comme  la  nature  même  , 
les  linges  &  la  variété  des  étoffes  y  font 
rendus  avec  la  plus  grande  vérité ,  les 
accefloires  n'y  font  point  négligés  ;  le 
[Peintre  s'eft  plu, à  les  rendre ,  mais  ce- 
pendant, de  manière  que  leur  richefle 
ne  fît  point  de  tort  aux  figures  princi- 
pales ;  tout  y  eft  defliné  avec  la  plus 
grande  pureté. 
jUniia.  Le  troifieme  tableau  eft  celui  d'Atti- 
la ,  très-  bien  compofé  &  dont  les  group- 
pes  font  heureusement  difpofés.  Attila 
voit  S.  Pierrfc  &  S.  Paul  dans  le  Ciel  % 

Ïui  s'avancent  pour  combattre  contrelui* 
,e  Pape  Léon  arrive  deflus  fa  mule  ; 
fuivi  des  Cardinaux  ;  mais  le  Peintre  en. 
peignant  Attila ,  ne  lui  fait  point  jetter 
les  veux  fur  le  Pape  ,  mais  fur  S.  Pierre 
&  a.  Paul  qui  s'avancent  pour  défaire 
fon  armée.  ïmaginaticm  très  -  belle  i 
&  qui  prouve  combien  Raphaël  favoic 
fe  renfermer  dans  les  bienféances.  Il  ne 
convenoit  pas  en  effet ,  telle  envie  que 
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Léon  X  eût  de  jouer  un  rôle  dans  ce* 
fujet ,  en  faifant  repréfenter  S.  Léon 
fous  fa  figure ,  de  lui  référer  le  méri- 
te d'un  miracle  qui  ne  devoit  être  re- 
porté qu'aux  Chefs  de  l'Eglife.  Raphaël 
a  choifit  l'inftant  où  les  Saints  ne  font 
point  encore  apperçus  par  l'armée ,  & 
ne  font  vus  que  d'Attila^  qui  feul  paroît 
frappé  du  trouble  où  le  jettent  leur  vue  ; 
c'en  le  feul  moyen  dont  il  s'eft  fervi 
pour  diftinguer ,  par  l'expreffion  la  figure 
principale  f  qui  d'ailleurs  n'a  rien  par 
elle-même  qui  la  fafle  primer  dans  le  ta- 
bleau ;  la  Jumiere  ne  s'y  porte  point-  f 
elle  eft  entièrement  affbupie  dans  la  de- . 
mi  -  teinte  ,  &  il  y  a  même  des  figures 
acceiïbires  fur  le  devant ,  qui ,  par  l'effet  ; 
la  détruifent  totalement  ;  le  mafiîer  qui 
eft  fur  un  cheval  blanc  devant  le  Pape , 
repréfente  Pierre  Pérugin  ;  ce  portrait 
ainfî  que  celui  du  Pape  &  des  Cardinaux , 
font  très -beaux;  mais  les  figures  de  S* 
Pierre  &  de  S.  Paul  font  mauvaifes.  Les 
deux  Cavaliers  Sarmates  qui  font  fur  le^ 
devant ,  font  d'après  la  colonne  Tra- 
janne.  Il  y  a  peu  d'intelligence  ?  de  clair- 
obfcur  dans  ce  tableau ,  &  les  tons  de 
couleurs  de  la  montagne  ne  forment  pas 
.un  fond  heureux  pour  les  grouppes  de 
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ibldats  qui  fe  détachent  deffus. 
s*  Pierre  &  Pi*RRE  tiré  de  la  prifon  par  un 
fo"s  îa  ?ti"  ^D8C  >  fc>rme  le  quatrième  tableau  ;  il 
renferme  une  double  aétion  ;  on  y  voie 
S.  Pierre  dans  là  prifon  que  l'Ange  ré- 
veille ,  au  milieu  des  gardes  endormis;  Se 
S.  Pierre  qui  defeend  de  la  prifon  conduit 
par  PAnge  :  dans  Puhe  &  dans  Pautré 
S.  Pierre  a  un  cara&ere  pauvre ,  &  la 
lumière  qui  part  de  PAnge ,  n'y  produit 
aucun  bon  éflfet  ;  la  figure  de  l'Ange 
eft  admirable  ;  à  Pégard  des  fpldattf 
dont  il  y  en  a  un  qui  monte  des  degré* 
avec  un  flambleau,  tout  ce  coin  dé  ta-* 
bleau  eft  peu  ingénieux. 

La  Cinquième  cbafmbrfe  dfe  cet  apparte- 
ment ,  appellée  la  chambré  de  h  fignata* 
fê ,  contient  deox  morceaux  des  plus  cé- 
L'Ecole  lebres  ;  P  Ecole  d'Athènes  eft  rematquafcîe 
par  la  feiençe ,  Pinvènrion  ,  la  belle  or- 
donnance &la  perfpe&ive  que  l'on  ap- 
perçoit  aifément ,  quoique  le  tableau  foit 
fort  gâté.  11  tient  encore  un  peu  de  la 
première  manière  feche  de  kaphael ,  & 
ee  n'eft  pas  un  de  fes  plus  parfaits  ou- 
vrages ,  cependant  il  n'y  en  a  peut-être 
aucun  plus  capable  de  faire  honneur  à  Pou- 
vrier.  Le  ftyle  &  les  penfées  de  cet  ou- 
vrage font  merveilleux  ;  chaque  Phn 
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lofophe  par  fon  gefte  &  fon  expreflion 
cara&erife  fon  genre  de  do&rine  &  d'o^ 
pinions  favorites.  Oeft  h  premier  mo- 
dèle qui  ait  paru  d'art  grand  fujet  rendu 
d'une  manière  noble  &  fa  vante.  Michel* 
Ange  n'avoit  fait  que  doimer  PeXemple 
du  fier  &  du  terrible.  Leônutd  dd  Vinci 
avoit  quelques  portraits*,  &  autres  petits 
ouvragés  parfaitement  finis.  Tout  le  refte 
jufqu'ators  étoïc  mefquin ,  roide  &  bar- 
bare. 

La  fcénè  de  ce  tabïcau  fe  pafle  dans 
un  Kea  décoré  d*nne  bdle  architec- 
ture, qui  ti*nt  beaucoup  desr  premiers 
deffeins  que  le  Bramante  &  Michel- 
Ange  avoierit  doftnés  pour  la  Bafîli- 
que  du  Vaticafr.  Le  Peintre  a  mis  d'a- 
bord au  milieu  du  tableau  *  Platon  & 
Ariftote,  environnées  de  placeurs  Savant, 
dans  un  Eeu  élevé  fur  plirfîeurs  mar- 
ches ;  ils  fembîeift  agiter  quelques  ques- 
tions phitafdphiqties.  Oh  diftingue  aifé- 
ment  Sotfate  qui  compte  par  feS  doigts , 
en  parlant  à  un  jeune  homme  d'uni 
Belle  figure,  armé,  &  duîfepréfente  Al- 
riabiacte.  Ofo  voit  enluîte  Pytlïagore  à 
qui  un  jeune  hoSnme  tierit  une  tablette 
ftir  laquelle  font  gravées  les  cortfon- 
nançes harmoniques; utie figure  déjeune 
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homme  vêtu  d'une  draperie  blanche  J 
qui  tient  Fa  main  fur  la  poitrine  ,  paiTe 
pour  être  la  figure  de  François-Marie 
de  la  Rovere  ,  Duc  d'Urbin,  &  neveu 
du  Pape  Jules  IL  Diogene  eft  repré- 
fente  à  part ,  couché  fur  le  fécond 
degré  ,  &  ayant  fa  taife  à  côté  de  lui 
&  un  livre  à  la  main.  Raphaël  a  re^ 
préfenté  le  Bramante ,  fon  parent ,  l'un 
des  plus  grandsArchiteâes  de  fon  temps, 
fous  la  figure  d'Arfchimede,  traçant  avec 
le  compas  une  figure  hexagone.  Le  jeune 
homme  qui  a  un  genou  en  terre  pour 
voir  cette  figure ,  &  qui  la  montre  à 

Ïn  de  fes  camarades ,  eft  Ferdinand  II» 
)uc  de  Mantoue.  L'un  des  Philofo- 
phes ,  qui  eft  vêtu  d'un  manteau  d'or 
ayant  un  globe  à  la  main ,  avec  la 
couronne  radiale  ,  eft  Zoroaftre ,  Roi 
deBaâriane;  à  côté  de  Zoroaftre  font 
deux  figures ,  dont  l'une  a  un  bonnet 
noir  &  un  air  doux;  elle  repréfente 
Raphaël;  l'autre  eft  le  portrait  de  Pierre 
Pérugin ,  fon  Maître, 

L'ordonnance  de  ce  tableau  eft  belle 
&  d'une  fageffe  admirable  ;  le  Peintre 
a  placé  fon  point  de  vue  &  fes  deux 
figures  principales  au  milieu  du  tableau , 
de  forte  que  ,  du  premier  abord ,  tout 
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détermine  les  yeux  à  fe  fixer  fur  cet 
endroit,  &  force  en  même-temps  PeG- 
prit  à  faifir  d'abord  le  fujet.  La  cou- 
leur de  ce  tableau  eft  douce  &  agréa- 
ble ,  les  figures  ont  un  ton  élégant  ; 
elles  font  drapées  d'un  grand  ftyle  de 
deflinées  avec  beaucoup  de  pureté  ; 
toutes  les  éplfodes  répandues  dans  ce 
tableau,  y  jettent  d'autant  plus  d'in- 
térêt ,  qu'eMçs  font  intérieurement  liées 
au  fujet.  On  admire  auflî  Raphaël  pour 
avoir  fu  placer  tant  de  portraits  dans 
fon  tableau^  fans  rienôter  àfes  figures  , 
du  côté  de  la  beauté  des  carafteres , 
ni  de  la  force  de  l'expreflion. 

Au-deflus  de  la  croifée  qui  eft  au 
midi ,  il  y  a  un  tableau  ,  repréfentane 
les  trois  Venus  qui  doivent  accompa- 
gner ia  Juftice,  qui  font  la  Prudence; 
ia  Tempérance  &  la  Force.  La  com- 
pofition  n'en  eft  point  liée ,  les  figures 
«tant  aflîfes  fur  une  même  ligne,  te 
très-diftantes  les  unes  des  autres;  la 
jambe  qui  eft  en  avant  de  la  figure  de 
la  Force ,  ne  forme  pas  un  bon  en- 
femWe;  fa -draperie  eft  mal  jtfttée ,  mai* 
{on  caraétere  de  tête  eft  bon  ;  la  Pru- 
dence eft  bien  penfée,  mais  le  profil 
j*?en  eft  pas  bcau^  la  Tempérance  fl-ç{| 
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ni  bien ,  ni  mal.  Les  ciiiq  enfans  <le  C* 

tableau  font  médiocres. 

Raphaël  ne  s'eft  point  ?flujetti ,  dans 
ce  côté ,  à  cqayrjr  toutes  les  murailles 
d'un  feul  tablepp,  comme  il  a  fait  dans 
la  chambre  précédente;  il  a  donc  ac- 
compagné la  fenêtre  de  deux  autres 
tableaux  de  moyenne;  grandeur  ;  l'un 
repréfente  Juftinien ,.  qui  donne  le  Di- 
gefle  à  Tribqnien  ;  le  fecpnd  ,  Gré- 
goire IX ,  fous  h  figure  c|e  Jules  II , 
^oui  donne  fcs  D^cr^es  à  ijn  Avpcat, 
Ces  deux  tart>lea##  foaç  des  plçiç  foi? 
blés  de  îlaphajel  j  le  fecopd  eft  cepen- 
dant bien  compofé. 
Dîfpute fut-  Vis-à-vis  de  l'Ecole  d'Athènes,  il 
les.  sacre- y  a  Up  grand  tableau,  repréfentant  la 
iîifpute  fur  le  Sv Sacrement;,  il  eft  d'unç 
fineflfe  d'exprefÇon  étonnant?,  mais  peint 
xl'une  njaniore  fèc&es  il  fe  reffènt  de 
l'école  de  Pérqgiç ,  dqnt  R?ph*rçl  for* 
toit  alors  ;  Ta^on  fe  $.  Àuguftin  qui 
-  di&e  à  ua  jei^nç  hp^ipe,  eft  jufte  çommç 
la  -  nature  çpême;  te  JQune  hpn>me  qui 
écrit ,  eft  aijfli  tç^dp  avec  la  plus  gtancjte 
yérité.  L*  cpmpofuion  <te  tppo  te  bas 
de  ce  ta.bje^p  sft  tr&-belte  »  &  fe  bar 
Jance  biqn,  quoique  ftjr  Ja  même  ligne* 
Ç??ifi  le  tem^du  tableau  çô  8u>ins_t>te&| 
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toute  la  gloire  étant  compofée  d'une 
manière  gothique.  Les  têtes  de  Saint 
Grégoire ,  de  S.  Ambroife ,  de  S.  Au- 
guftin  ,  de  S.  Dominique ,  de  S.  Bona- 
vençure  &  de  S.  Jérôme  ,  font  très- 
belles.  Raphaël  a  repréfenté  les  quatre 
premiers  ,  comme  reres  de  l'Eglife , 
aflls  des  deux  côtés  d'un  autel ,  furje- 
quel  eft  expofé  le  S.  Sacrement  f  tous 
les  autres  font  debout ,  derrière  ou  à 
côté  d'eux.  Le  lieu  de  la  fcene  eft  allé- 
gorique au  fujet.  Elle  fe  pafle  fur  les 
fondemens  d'une  Eglife  dont  on  voit 
déjà  une  partie  qui  commence  à  s'élever. 

Le  Pamafle  eft  fur  la  féconde  fenêtre  LeParnaflc. 
de  cette  faîle.  Raphaël  a  introduit  dans 
ce  tableau  tous  les  plus  grands  Poètes 
Italiens ,  &  s'eft  peint  lui-même  auprès 
de  Virgile  &  d'Homeçe  ;  l'Apollon 
qui  joue  du  violon  n'eft  point  beau  ;  la 
Mufe  vêtue  de  blanc  eft  entièrement 
.drapée  d'après  la  Bérénice.  Les  trois  Mu- 
les qui  font  derrière  ont  un  tour  très* 
gracieux.  La  Sapho  qui  eft  fur  le  devant 
2e  la  fcene  eft  très-eftimée ,  la  tête  en 
eft  fort  belle. 

Il  y  a  au-deflbus  de  ce  tableau  de  diad- 
ique côté  de  h  fenêtre ,  deux  bas-reliefe 
jg$im$à  frefcpe  Çc  imitant  Ja  piètre.  Ls 
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premier  repréfeme  la  découverte  des  ÏU 
vres  de  la  Sibylle  dans  le  tombeau  de 
Numa  ;  dans  le  fécond  on  voit  brûler 
ces  mêmes  livres.  Ces  deux  bas-reliefs 
font  dans  le  goût  de  l'antique  ;  ils  font 
fort  beaux ,  &  la  pierre  ne  pouvoit  y  être 
mieux  imitée. 

Il  y/  a  fous  les  grands  tableaux  dix 
bas-feliefs  peints  en  bronze  doré'  par 
Polidore  de  Caravage ,  il  y  en  a  4  d'une 
grande  beauté  ;  Pun  repréfente  la  prife 
de  Syracufe  ;  le  fécond  eft  le  fac  de 
cette  ville  oà  Ton  tué  Archimede  ;  dans 
le  troifieme  ,  on  voit  des  foldats  aux 
pieds  de  la  viétoire  ;  dans  le  quatrième , 
Moyfe  qui  montre  au  peuple  les  Tablés 
de  la  Loi.  La  voûte  eft  divifée  en  qua- 
tre tableaux  ronds  &  quatre  tableaux 
quarrés.  Ils  font  tous  peints  fur  de$  fonds 
de  mofaïque  en  or  :  les  fu jets  des  quatre 
tableaux  ronds,  font  la  Théologie,  la  Phi- 
lofophie ,  la  Jurifprudence  &  la  Poëfie , 
repréfentées  fous  les  figures  de  quatre 
femmes  très- bien  compofées ,  bien  dra- 
pées, ayant  de  belles  têtes  ;  les  enfans  qui 
font  à  côté  d'elles  foot  mauvais. 

A  l'égard  des  quatre  tableaux  quarrés  ; 
le  premier  repréfente  Adam  &  Eve  ;  il 
jefl  très-bien  compofé  $  les^deux  figure* 

font 
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font  correctement  deflinées ,  &  eltes  font 
bien  en  colloque  avec,  le  ferpenu 

Dans  le  fécond,  on  voit  Apollon 
couronné ,  après  avoir  vaincu  Marcias  ; 
PApollon  eft  inférieur  en  beauté  à  ce- 
lui qui  le  couronne  ,  &  le  Marcias  eft 
fait  d'après  l'antique. 

L'aflronomie  eft  le  fujet  du  troifieme 
tableau ,  la  tête  de  la  figure  eft  gracieufe. 

Dans  le  quatrième  qui  repréfente  le 
Jugement  de  Salomon ,  la  figure  du  Roi  a 
un  bon  cara&ere,  les  deux  mères  font  bien, 
&  celle  de  devant  eft  parfaitement  com- 
pofée,iebourreaueft  corre&ementdefliné, 

La  décoration  de  cette  fàlle  eft  fem- 
blable  à  celle  de  la  précédente,  mais 
Ion  foubaffement  eft  d'une  décoration 
plus  légère  &  plus  agréable  ;  les  tro- 
phées peints  en  camayeux  blancs  font 
très- beaux.  La  voûte  eft  mal  coinpar- 
tie  ,  quoique  les  ornemens  en  foient  jolis. 

Dans  la  fixieme  chambre ,  qui  eft  la 
quatrième  de  Raphaël ,  il  y  a  une  voûte 
qui  avoit  été  peinte  par  le  Perugin  : 
Raphaël  ne  voulut  pas  y  toucher  ,  par 
refpeéfc  pour  fon  Maître,  lorfqu'il  ef- 
faça &  fit  refaire  les  peintures  des  autres 
voûtes.  Il  y  a  dans  cette  faite  un  tableau 
rep.réfentant  la  vi&oirç  de  Léon-  IV* 
Tome.  III.  K 
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fur  les  Sarrafins ,  au  port  d'Otfie.  Il  èlî 
d'une  grande  manière ,  (  on  ne  le  croit 
pas  de  Raphaël;  mais  plutôt  de  quel- 
ques-uns de  fes  élevés), 
jnceniic  Le  fécond  tableau >  qui  eft  le  plus 
fr  «oifof  j^ju  <|ç  C€ttç  {^fe  f  repréfente  l'incen- 
die de  Borgo  S,  Spirito ,  près  du  Vati- 
can ,  arrive  Tan  817,  fous  Léon  IV. 
Ce  tableau  çft  encore  de  Raphaël;  mais 
Ayant  un  peu  foufFert ,  il  a  été  retou- 
ché ou  plutôt  gâté ,  à  l'exception  de» 
figures  qui  font  dans  fes  angles ,  &  qui 
repréfentent  deux  Divinités  Egyptien- 
nes ,  copiées  d'après  celles  qui  font  fut 
la  place  de  la  Cathédrale  à  Tivoli ,  & 
qui  ont  été  trouvées  dans  la  ville 
Adrienne.  L'ordonnance  de  se  tableau 
jeft  très  •  naturelle  ;  il  y  a  au  coin  une 
fille  qui  porte  fon  père  ;  ce  grouppe  eft 
autant  à  remarquer  par  la  beauté  de  la 
compofition  ,  que  par  la  variété  de  ntf* 
fure.  L'homme  qui  fe  laifle  glMfer  de 
deffus  une  muraille ,  eft  d'un  ton  admi- 
rable &  bien  articulé  de  dçffeïn  j  la 
femme  qui  porte  un  pot  fur  &  tête  eft 
aufli  une  très-belle  figure.  Sur  le  de- 
vant il  y  a  une  femme  éperdue  ,  levant 
Jes  bras  vers  le  Pape  Léon  IV,  qui 
§$  £  unç  tribune.  Au-deflbus  de  la  tri- 
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tune  du  Pape  ,  fur  une  place  plus  en- 
foncée, Ton  voit  urï~grouppe  plein  d'ex- 
preflîon  ,  repréfentant  le  peuple  qui 
invoque  fon  affiftance  ;  les  figures  en 
font  très-petites  &  trop  fortes  de  cou- 
leur, eu  égard  au  plan  qu'elles  occu- 
pent. La  couleur  de  ce  tableau  eft  d'un 
ton  briqueté. 

Dans  le  troifieme  tableau ,  Charle- 
tnagne  eu  couronné  Empereur  par  le 
Pape  Léon  IV.  La  compofition  en  eft 
déiàgréable ,  confufe,  &  n'a  rien  d'in- 
téreffantj  l'homme  en  cuirafle  qui  eft  fur 
le  devant  ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
dans  tout  le  tableau. 

Au-deflus  de  la  fenêtre,  le  Pape 
L&m  IV  ,  qui  jure  fur  l'Evangile-pour 
juflifier  fon  innocence ,  contre  les  ca- 
lomnies dont  on  l'avoit  chargé;  la  compo- 
fition en  eft  très-belle  &  bien  natu- 
relle ;  la  figure  du  Pape  eft  la  feule  qui 
foit  en  adtion,  &  par-là  elle  domine 
bien  fur  toutes  les  autres.  Les  grouppes 
desEvêques  font  très-beaux  ;  on  y  voit 
des  têtes  admirablement  bien  peintes, 
&  de  belles  draperies.  Les  Suiffes  & 
les  Gardes  qui  font  aux  deux  côtés  de 
Ja  fenêtre  >  au  bas  du  tableau  ,  ne  fe 

Kij 


Digitized  by  VjOOQ IC 


£2a    Wyàxïb  en  Italie; 

lient  pas  bieB  au  refte  de  la  composi- 
tion. Ce  tableau ,  fans  être  aufli  fin  de 
couleur  que  celui  du  Miracle  de  Bol- 
iene  >  eft  néanmoins  bien  colorié. 
.  Les  quatre  ronds  de  là  voûte  font 
4e  Pierrje  Perugin  ;  les.  arabefques  qui 
la  décorent  font  bien  faits  &  bien  va- 
riés; les  quatre  figures  Egyptiennes  qui 
portent  la  vpûte ,  font  belles.  A  l'égard 
4u  foubaflement  il  eft  mauvais  >  &  les 
figures  qui  le   décorent  9   encore  plus. 
Il  y  a  fix  portes/culptées  en  bois ,  qui 
(ont  d'une  belle  exécution  ,  &  d'un  boa 
gpbt  d'ornement. 
Réflexîon*      Le$  connoîfleurs  ne  font  pas  abfbW 
|éaéraict*    ment  d'accord  fur  le  choix  &  la  pré- 
férence de  ces  chef -d'oeuvres  de  Ra- 
phaël; on  vante  beaucoup  dans  le  tableau 
4e  la  Meffe  &  dans  celui  de  la  difpute 
du  S.  Sacteraent;  -,  la  fineffe  &  la  variété 
jdes  .airs  de  têtes.  Certains  connoîfleurs 
Jeur  voudraient   donner  la  préférence 
fur   tout  U  refte  ;  d'autrçs  y  trouvent 
.  «ne  qionptonie  q.ui  eft  peu  agréable,  On 
convient  afle^  néanmoins  que  le  ftyle 
*le  ces  deyx  tableaux  eft  noble  &  jufte , 
&  que  celui  de  la  Mefle  eft  plus  diftin* 
£ué  qu'aucun  autre  pour  le  cpl.gris,  G* 
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Stîttïife  Pexpreflion  dans  la  vifion  d'At- 
tila que  S.  Pierre  &  S.  Paul  menacent 
en  l'air  de  leurs  épées  y  maïs  fut-tour 
la  lumière  &  la  beauté  de  clair- obfcur  y 
dans  le  S.  Pierre  délivré  de  prifori  par 
un  Ange  ;  la  combinaifon  &  la  dégte-* 
dation  de  lumière ,  la  figure  vraiment 
angélique  de  cet  Ange  lumineux  qui  eft 
tout  tranfparent;  ;  une  grille  de  fer  toute 
noire  au-devant  de  la  prifon,  qui  fait 
éclater  la  lumière  intérieure,  &  produit 
nn  effet  incroyable.  Si  ce  tableau  étoit 
d'une  plus  grande  compofition  f-  &  que 
le  local  auquel  le  Peintre  étoit  aflfujetti 
ne  lui  eôt  pas  donné  une  forme  fi  bifarre, 
Dikpourroit  le  mettre  au  premier  rang*  - 
D  un  autre  côté  h  feu  d'aétion  &  Péner^ 
gie  au'il  y  a  dans  l'Héliodore  font  ad- 
mirables ;  on  regarde  fuf-tout  comme 
one  belle  Invention  ,  cet  anachronïfme 
allégorique  du  Pape  Jules  II ,  rentrant 
en  même  temps  en  triomphe  dans  ce 
temple;  c'eft-à-dire ,  remis  en  pofleflîon 
des  biens  de  l'Eglife /dont  fes  ennemis 
le  vouloient  dépouiller.  Il  femble  auffi  , 
que  Raphaël  n'ait  jamais  rien  fait  d'égal 
à  ce  cavalier ,  &  à  ce  cheval  qui  foule  aux 
pieds  HéUôdore,  à  ces  Anges  fans  ailes  \ 
•  .  ■    -  Kiij 
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3ui  fous  une  forme  humaine  ,  fon- 
ent  fur  lui  en  rafant  la  terre  làns  y 
toucher  ?  Pou  mettroit  aifément  ce  ta- 
bleau le  premier  de  tous ,  fi  l'autre  par- 
tie n'étoit  froide  en  comparaison  de 
celle-ci. 

Tout  eft  en  a&ion  &  en  tumulte  dans 
Pincendie  del  Borgcr ;  un  vent  violent, 
par  lequel  tous  les  objets  paroiffent  agi- 
tés augmente  encore  le  défordre&lé— 
pouvante  ;  chaque  partie  eft  d'une  cor- 
rection de  deffein  achevée  :  on  vante 
for-  tout  cette  femme  qui  porte  de  Peau  , 
ce  vieillard  qui  fe  fauve  tout  nud  pac 
une  fenêtre  ;  en  un  mot, ,  c*eft  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art,  &  les  amateurs  gpt 
peine  à  prononcer  fur  le  chbix  de  tous 
ces  ftmeux  tableaux. 

Mais  non-feulement  Raphaël  eft  ad* 
mirable  dans  la  compofition  détaillée  de 
chacune  de  ces  pièces ,  mais  il^  l'eft  en- 
core  dans  l'idée  du  total  :  on  remarque  » 
par  exemple ,  qu'il  a  peint  dans  une  des 
chambres  les  quatre  principales  Sciences  » 
favojr  ,;la  Théologie  ,  la  Pbilofophie* 
la  Jurifpriderice  &  la  Poëfie  :  la  difpute 
du  S.  Sacrement ,  &  l'Ecole  d'Athènes 
jrepréfement  les  deux  premietès  j  les  deux 
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imres  font  Je  Mont-Parnaffe  ,  &  Gré- 
goire IX  &  Juftinien  donnant >  l'un 
les  décrétâtes  ,  l'autre  foe  Code  ;  & 
ces  quatre  piéces*ci  qui  ont  été  peinte 
les  premières  font  encore  furpaflées  par 
les  autres  dont  nous  avons  parlé. 

Les  Penfionaaires  du  Roi  à  l'Acadé- 
mie de  France  >  étaient  occupés  en  1740 
à  calquer  k  voile ,  ces  belles  peintures 
du  ^Vatican  ,  &  à  les  peindre  enfuite, 
pour  fervir  à  faire  des  tapifièiies  aux 
Gobdins,  Le  contour  de  ces  copies  étoit 
fidèle  ,  mais  il  ne  poovoit  manquer 
d'être  froid  &  fans  bardiefle,  cependant 
elles  ont  produit  les  plus  belles  tentures 
die  tapifleries  de  notre  célèbre  Manufac* 
ture,  dans  laquelle  on  a  foin  d'ailleurs, 
par  le  choix  &  la  beauté  des  laines ,  de 
foppléer  au  défaut  de  coloris  qvù  doit 
fe  trouver  dans  de  femblables  copies* 
Pour  lever  exactement  ces  peintures  au 
yoile  ,  on  étend,  fur  l'original  une  gaze 
claire  oh  Von  trace  le  contour  des  figu* 
-rcs  ,  &  on  le  rapporte  enfuite  fur  la  toile 
imprimée.  Le  Pape  ne  pernrççt  que  fore 
rarement  de  copier  ainfi  ces  peintures  , 
&  fi  ce  n'étoit  pour  le  Roi ,  on  ne  l'au- 
roit  pas  fouffert ,  parce  qu'il  y  a  toujours 

Kiv 
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quelque  danger  d'altération  pour  les  ori- 
ginaux. 

La  feptieme  felie  eft  celle  du  confif- 
tonre  où  Ton  voit  S.  Léon  qui  charte 
les  Sarrafms  ;  &  Cbarlemagne  couronné 
Empereur  ;  tout  cela  eft  de  Raphaël,  Les 
deux  dernières  faites  ont  des  perfpeéti* 
ves  de  Balthafer  Perruzzi  qui  devoit  être 
chargé  de  tout  l'ouvrage,  mais  qui  céda 
la  place  à  Raphaël  dès  qu'on  eut  vu  de 
quoi  celui-ci  étoit  capable. 

Dans  l'appartement  de  la  Comtefle 
Mathilde  ,  on  trouve  beaucoup  de  fres- 
ques de  Romartelli  ,  oà  il  y  a  d'aflefc 
bonnes  chofes ,  mais  qui  ne  méritent 
pas  une  defcription  particulière  ;  il  y  a 
entrîautres  une  petite  galerie  paffable- 
ment  décorée,  dont  les  murs  font  peints 
à  frefque  ,  de  dont  la  voûte  eft  ornée  de 
tableaux  &  de  compartimens  faits  en 
Hues  par  le  même  auteur»  On  peut  feu- 
lement obferver  que  la  compofition  de 
ces  tableaux  eft  bonne,  que  la  couleur 
en  eft  foible,  &  que  *  l'auteur  eft  par* 
tout  plus  gracieux  que  correct  dans  foa 
deflein. 

Le  Palais  neuf  qui  contient  Pappar- 
temene  aétuel  où  loge  le  Pape  quand  il 
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Va  au  Vatican  >  a  une  falle  appellée  Sala 
Clementina ,  décorée  en  marbre  par  Clé* 
ment  VIII  ;  les  peintures  font  de  Jean 
&  Chérubin  Âlberti ,  Baltbafar  de  Bo- 
logne, Paul  BrilHjViviani,  &Cati  j  cette 
faUe  eft  vafte  &  d'une  bonne  propor- 
tion y  mais  les  frefques  ne  font  pas 
bonnes. 

Dans  la  chapelle  particulière  qui  ei» 
dépend  >  il  y  a  fur  f  autel  une  Nativité 
de  Ropoanelli ,  tableau  qui  a  de  l'effet , 
(ans  pureté  de  deflfein ,  &  dont  les  têtes 
de  la  Vierge  &  de  l'Enfant  Jefus  ne  font 
pas  belles. 

Dans  le  troifieme  étage  des  loges  oii 
font  les  inferiprions  de  Grégoire  XIII  r 
en  a  peint  fur  les  murs  des  Cairtes  Géo^ 
graphiques  ;  les  culs- de- four  de  fcs  ar- 
cades font  remplis  de  différents  tableaux 
à  frefque  ,_  peims  par  Nicolas  délie  Po- 
memmee,  J.B.  délia  Marcs,  &  Paris  No* 
gari  ;  tes  hiûokes  peintes  dans  Vautre 
?ile  ,  font  d'Antoine  Tempefla ,  &  du 
jpav.  d'Arpino  $  les  paï&ges  font  de 
Paul  Brilli ,  &  la  Géographie  d'Antoi- 
ne  Varefe  ;  mais  ces  frefques  ne  fonc 
pas  aflez  belles  pour  que  Ion  en  faffe 
mention  dans  une  defcription  abrégea. 

L'appartement  de  S.  Pie  V  r  rentes- 
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me  une  petite  chapelle ,  ou  il  y  a  iurV*& 
tel  un  tableau  de  Pierre  de  Cortome ,  qui 
reprtfente  Notre-Seigneur  au  tombeau 
foutenu  par  S,  Jean  ,  avec  la  Magdelaine 
qui  lui  baife  les  mains  j  ce  tableau  eft 
foible  de  couleur. 

:  Dans  une  autre  chapelle  ovale  dé- 
pendante du  même  appartement  ,  la 
coupole  eft  peinte  à  frefque  par  Zucche- 
ri  ,  elle  repréfente  les  Anges  combat- 
tant les  démons.  Elle  ne  vaut  rien  ou 
très-peu  de  chofe  ,  ainfi  que  les  quatre 
tableaux  du  même  Artifte  qui  font  dans 
la  tour  du  dôme. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  Jet  autre* 
peintures  de  cette  chapelle  ;  elles  (ont 
tle  Vafari,  &  peuvent  être  regardées 
tomme  les  meilleurs  ouvrages  de  cet 
Arrifte. 

D'abord  il  a  peint  entre  les  quatre 
piliers  des  pendentif*  >  les  quatre  Evaiv 
gélifies ,  &  les -quatre  Pères  de  TEglife 
dans  les  demi- cercles  qui  font  aa-deflu* 
des^  portes  &  de  la  fenêtre  ;  les  têtes 
de  ces  Saints  font  bettes,  &  les  figures 
font  bien  drapées.  Le  tableau  de  î'au- 
tel  eft  une  Aflbmption  ;  il  eftcompofé 
fans  génie ,  mais  on  y  trouve  un  peu 
plus  de  couleur  que  dans  Us  autres  o*t 
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Vrages  de  ce  maître  ,  &  il  y  a  cfûéîques 
têtet  d'Anges  qui  font  gracieufes. 

Dans  ia  troîfieme  chambre  après  la 
chapelle  ovale,  il  y  a  un  carton  de  l'A- 
doration dfcs  Bergers  ,  de  Carie  Marat- 
te ,  dont  le  tableau  eft  à  Monte-Caval* 
lô  d*n$  la  grande  galerie. 

La  fa  lie  du  confiitoire  qui  dépead  de 
cet  appartement  ,  a  un  plafond  du  Gui- 
4e  ,  peint  à  frefque  &  divifé  en  trois 
tableaux  :  celui  du  milieu  repréfente 
4*ne  defcente  du  Saint-Efprit  fur  les 
Apôtres  ;  les  deux  autres  font  la  Trans- 
figuration Se  i'Àfcenfion  ;  on  voit  dans 
ces  trois  morceaux  de  belles  têtes  &  de 
telles  draperies  T  ifiais  ils  font  d'une 
couleur  idéale* 

La  galerie  a  1Ç3  toifes  de  long; 
«île  eft  ornée  de  différentes  hiftoires  , 
4e  figures ,  de  marines  ,  de  grotefques  , 
&c.  par  Paris  Nogari,  Cati ,  Mafcberi^ 
ni-,  oiov.  da  Modana  ,  Rafaellino  da 
fteggio ,  Lorenfc'mo  da  Bologna  ,  Giac, 
Semenza  ,  Antonio  Danti.  Le  ?.  Egna- 
<\o  Dajiti ,  Dominicain  ,  y  fit  peindre  I 
frefque  des  Cartes  Géographiques  d'une 
-grandeur  &  d'un  détail  extraordinaire  , 
fur  -  tout  celles  des  différentes  partie* 
de  i'Ettt  Eccléfia%»e.  La  voûte  eft 

Kvj 


ligitizedby  G00gl6 


22$  Voyâô*  en  Itàlt»; 
décorée  avec  de*  compartimens  de  flue*  j 
dans  lefqueïs  il  y  a  des  tableaux  d'bifi- 
toire  &  des  arabefques*  Toute  cette 
voûte  fait  un  aflfez  bon  effet  à  Pœi!  > 
fans  être  cependant  d'un  excellent  goût 
de  décoration. 

Au  bout  de  cette  galerie ,  il  y  a  une 
chambre  ou  petite  galerie,  n'ayant  que 
Je&  quatre  murailles  ,  oà  l'on  conferve 
dix  huit  cartons  de  différera  auteurs* 
Tous  les  tableaux  de  ceux  qui  font 
ovales ,  font  dans  h  nef  de  S.  Jean  de 
Latran  >  ce  font  les  douze  Prophètes  , 
qui  font  de  l'école  de  Carie  Maratte.  1A 
y  a  aufli  quelques  anciennes  infcriptionr 
chrétiennes  j  une  petite  urne  oà  font 
repréfentées  les  fêtes  du  Cirque  en  bas»- 
reliefs ,.  &  les  buftes  d'Adrien  r  de  Com- 
mode, de  Socrate  ,  de  Platon,  &c^ 
trouvée  dans  le.  Palais  de  Marc-Aurele 
vers  S*  Jean  de  Latran. 

On  pafle  enfuke  dans  une  troifieme 
galerie  ,  n'ayant  encore  que .  les  quatre 
vBiuràilles ,  mais  ou  l'on  trouve  vingt - 
cî^kj.  cartons  du  Donriniquin  y  qui  font: 
la  plupart  très-bons* 
:  L'appartement  d'Innocent  VIII, qui 
ta^eft:  pas  loin  du  Belvédère ,  renferme 
jbifieujp*  belles  peintures  d? André  Maoç- 
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tegna  de  Mantoue,  &  de  Jules  Romain» 
Dans  le  temps  que  Mantegna  étoitoo 
cupé  à  cet  ouvrage ,  &  que  l'argent  tar- 
dent un  peu  à  venir ,  on  raconte  qu'il 
peignit  far  un  mur  la  figure  de  la  dif- 
crétion ,  ou  de  Téconomie  ,  il  la  cou- 
vrit d'une  toile  ;  quand  te  Pape  vint  pour 
voir  tee  travail  ,  il  ne  manqua  pas  de 
demander  qu'eft-ce  qu'il  y  avoit  fous  la 
toile ,  le  Peintre  le  lui  expliqua,  mais  le 
Pape  lui  répondit  qulf  fatioît  y  geindr» 
auffila  patience.. 


CHAPITRÉ    X 
Du  Behidere. 

X-iE  Belvédère  ou  la  Tour  des  vents  j 
eft  un  petit  appartement  qui  efi  prefque 
féparé  du  Vatican  ,  auquel  il  communi- 
que feulement  par  une  efpece  de  ter** 
rafle  ou  galerie  découverte.  On  l'ap- 
pelle Belvédère  à  caufe  de  fa  belle  vue,  & 
Torre  di  verni  y  parce  que  le  vent  s'y  fait 
feiuir  plus  que  par-tout  ailleurs;'les  appar- 
tement en  font  comme  un  lieu  de  retraite 
f  eux  le  Papef  lorfqu'il  habite  le  Vaticaaj 
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.Us  font  meublés  avec  toute  ia  mode& 
tie  poffible ,  &  n'ont  rien  de  remarqua- 
ble fi  ce  n'eft  un  attique  oà  l'on  obferve 
plufieurs  belles  cariatides  en  ftuc ,  qui 
ïemblent  porter  le  pkfond  ;  elles  font 
dans   le    goût   de    l'antique ,    &    des 
mofeïques  anciennes  trouvées  dans  les 
jardins  des  Domifiiquijis  de  Saire  Sa- 
bine, entre  îukês  une  daiife  Egyptienne. 
;    Ocft  dan?  cette  falle  que  Ton  con- 
serve le  modelç  de  FEglife  de  S,  Pierre , 
fait  par  Sangallo ,  dans  lequel  il  y  auroit 
eu  plus  d'effet ,  mais  moins  de  %rand 
que  dans  celui  qui  eft-  exécuté  mainte- 1 
nant  d'après  Bramante.  On  y  conferve 
encore  le  modèle  de  la  coupole  ,  qui  fut 
arrêté  par  Michel*  Ange,  çvecles  addi- 
tions de  Jacques   deHa  Porta ,  &  de 
Dominique  Fontana;  le  modèle  d'une 
Sacriftie ,  par    Philippe   Juvara  ;  ceux 
de  la  colonnade  de  la  place  S.  Pierre , 
du  Palais  du  Vatican  &  de  celui  êà 
Monte-Cavallo ,  &c.  Un  modèle  en  bok 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  telle  qu'elle  eft 
exécutée  dans  le  rond-point  de  PEgli- 
fe ,  &  la  Chaire  en  bots  de  Re  V, 
que  l'on  montre  par  vénération  pouf 
ce  S,  Pape,  &   qui  d'ailleurs  e&  imfc 
téede  celle  qui  eft  renferméedansle  beau 
monument  que  nous  avons  décrit» 
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Pour  aller  à  la  cour  des  Antiques ,  corridor  du 
on  pafle  par  le  grand  corridor  du  Bel-  Belvédère* 
vedere,  qui  a  joo  pas  Romains  ou 
382  toifes  de  long.  Dans  ,1e  milieu  eft 
une  porte  de  fer  qui  conduit  à  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican  ,  fur  laquelle  on 
lit  ces  paroles  Sixti  V  Bibliothcca  Vati~ 
caria  :  nous  en  parlerons  ci-après.  C'eft 
au  fond  de  cette  galerie  qu  eft  la  Cleo- 
patre  mourante ,  fort  belle  figure  anti- 
que ,  drapée  ,  qui  a  été  copiée  plufieurs 
fois  ;  elle  eft  repréfentée  couchée  9 
ayant  une  vipère  autour  de  fon  bras» 
Rien  n'étoit  moins  relatif  à  une  fon- 
taine que  cette  figure  de  Cléopatre; 
cependant  on  a  fait  partir  de  la  bafe  de 
la  figure'  une  nappe  d'eau  qui  tombe 
dans  un  baffin.  La  cour  des  Statues  ou 
la  cour  du  Belvédère  ,  Corticle  diBel- 
vedert ,  eft  l'endroit  le  plus  remarqua- 
ble qu'il  y  ait  pour  les  Arts  dans  toute 
l'Italie ,  ou  plutôt  dans  l'Univers  er>- 
tier  ,  puifque  c'eft- là  que  l'on  conferve 
les  ftatoes  Grecques ,  les  plus  parfaites 
&  les  plus  belles  qu'il  y  ait  jamais  eu. 
Le  Laocoon ,  l'Apollon ,  l'Antinous  ,' 
&  le  Torfe.  Cette  cour;  eft  environnée 
de  huit  niches,  qui  contiennent  les  fta^ 
sue*  ;  deux  de  ces  niches  font  ouvefc 
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tes ,  les  fix  autres  font  fermées.  Voici 
les  figures  qu'elles  contiennent,  en; coin* 
mençant  par  la  droite» 
Hefeuie        Daiis  la  première  ,  Hercule  Commo-^ 
Commet.  de  ^  c,eft  une  figufe  ^'Hercule  qui  porte 

Hilas  dans  fes  bras,  &  qu'on  croie 
erre  l'Empereur  Commode  habillé  en 
Hercule  ;  c'eft  une  antique  fort  eftimée  i 
o«\  il  y  a  beaucoup  de  nature ,  mais 
dont  le  choix  n'eft  pas  beau  ;  il  eu  d'ail- 
leurs fans  dignité. 

Dans  la  deuxième  nkhe ,  qui  eft 
ouverte ,  un  mauvais  fleuve ,  duquel 
il  part  de  l'eau  qui  tombe  fans  inter- 
ruption dans  un  tombeau  qui  lui  fert  de 
cuvette* 
Amrno«aa  Dans  la  troisième  niche  Antinous 
leWcdcrc.  jr  que  \es  François  appellent  le  Lamin.  ) 
On  fait  qu'Antinous^  favori  de  l'Em*? 
pereur  Adrien  ,  fut  déifié  après  fa  morr 
par  ordre  de  fon  maître  ,  &  honoré 
dans  la  Grèce  fous  k  nom  de  diffé- 
rentes Divinités  ;  à  Smyrne  on  l'ado- 
roit  fous  les  attributs  de  fiacchus,  c'eft 
ce  que  nous  voyons  dans  l'Apologie 
de  S.  Juftin  :  Non  miki  videtur  abfur- 
dum  mtminijfe  quoi  nuper  geftumeft  Je 
Antinoo  ,  quem  omnes  timoré  principis 
quafi  ieum  çoUrt  çœptrunt  Auffi  le  Wr 
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trouve-t  on  à  Rome  fous  mille  formes 
différentes  ;  mais  la  plus  belle  de  toutes 
les  figures  d'Antinous  eft  celle  du  Bel- 
védère. Nardini  dit  qu'elle  fut  trouvée 
dans  l'endroit  appelle  Adrianetlo  ,  près 
de  TEglife  de  S.  Martin  de*  Monti , 
fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  Mercati 
dit  que  ce  fut  près  de  Porta  Caflello  ^ 
du  temps  de  Paul  III;  mais  je  crois 
le  premier  mieux  inftruit.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Antinous  eft  repréfenté  debout,  fon 
manteau  autour  du  bras  gauche  &  re- 
jette fur  Fépaule  du  même  côté  ;  il  a 
le  bras  droit  caflfé  &  la  main  gauche 
rompue.  Quoique  l'Antinous  du  Capi» 
tôle  foit  de  la  première  beauté  ,  on 
donne  néanmoins  la  préférence  i  celuî- 
ci  ;  il  eft  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre  pour  la  beauté  des  proportions , 
&  c'eft  lui  qu*on  a  choifi  plus  d'une 
fois,  comme  le  plus  fameux  modèle  de 
la  plus  belle  nature. 

Dans  la  quatrième  niche  qui  eft  ou- 
verte, il  y  a  un  mauvais  fleuve  dorit 
îl  part  une  nappe  d'eau  tombant  dans 
un  tombeau  antique ,  qui  lui  fert  de 
jatte. 

Dans  la  cinquième ,  une  Vénus  au 
bain,  toute  nue,  figure  antique  très* 
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médiocre;  elle  eft  repréferrcée  debout,* 
fa  boite  de  parfum  &  (a  chemife  à  cèté 
d'elle. 

.  Dans  la  fixieme ,  une  Vénus  vi&o* 
rieufe  ;  elle  regarde  fon  fils  Cupidon 
qui  eft  à  côté  d'elle,  au-deflbus  on  lit 
ces  paroles  :  Ventri  felici  facrum  falujiia 
tlpiclus  DU.  Cette,  figure  ne  vaut  pas 
mieux  que  la  précédente, 
taocooa.  Dans  la  feptieme,  le  fameufc  grouppe 
du  Laocoon  ,  regardé  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  l'antiquité;  c'eft  celui  dont 
Pline  fait  l'éloge  dans  le  3  6e  livre  de 
ion  hiftoire  naturelle  ,  &  qu'il  dit  être 
le  plus  bel  ouvrage  que  l'on  eût  jamais 
fait  en  marbre;  il  l'attribue  à  troisSculp* 
teurs,  Agefandre_^  Polidore  &  Ateno- 
dore.  Michel-Ange  Pappelle  le  miracle 
de  l'art,  portento  delV  aru.  Laocoon 
entouré  &  ferré  par  deux  énormes  fer* 

f>ens,  ayant  fes  deux  fils  à  côté  de 
ui ,  montre  l'expreflion  de  la  pli»  forte 
douleur*,  tel  à  peu  près  que  Virgile  nous 
le  dépeint  dans  les  beaux  vers.  Ce 
grouppe  devoir  être  d'une  feule  pièce  > 
fnivant  le  rapport  de  Pline;  cependant 
Michel -Ange  y  a  remarqué  des  join- 
tures ;  maïs  elles  font  prefqù'infenfibles  ; 
I]  fut  retrouvé  dans  les  Thermçs  de 
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Titus  ,  près  des  fept  falles ,  dont  nous  *■  . 
parlerons ,  &  qui  font  au-deflus  de  S» 
rierre-aux- Liens.  Le  bras  d'en  haut eft 
de  duc  ,  il  a  été  fait  par  MichcUÀnge  » 
qui  de  voit  reflaurer  cette  figure  ;  il 
avoit  même  commencé  à  en  faire  un 
de  marbre  ,  que  l'on  voit  encore  ébau- 
ché dans  an  coin  de  la  même  niche  , 
mais  il  abandonna  Pentreprife  ;  les  deux 
bras  d'en  haut  des  enfans  ont  été  très- 
mal  reftaurés  par  le  Cornaccini. 

Dans  la  huitième  niche  Y  Apollon  ,  rApoiiottau 
figure  auflî  célèbre  que  l'Antinous  &  Belvédère, 
le  Laocoon  5  il  fut  trouvé  à  Nettuno, 
dans  le  temps  que  Jules  II  étoit  encore 
Cardinal.  Le  pied  qui  pofe  eft  fracaffé 
&  les  morceaux  n'en  font  pas  bien 
rapprochés  ;  fes  deux  mains  font  bien 
reftaurées ,  fur-tout  la  gauche  3  la  droite 
eft  un  peu  trop  forte*  Cette  figure  eft 
de  la  plus  grande  beauté  ;  c'eft  une 
phyfionomie  célefte,  comme  dit  Madame 
du  Bocçage  dans  fes  Lettres  fur  l'Ita- 
lie, à  laquelle  on  ne  peut  comparer  que 
la  Vénus  de  Médick,  pour  les  grâces 
&  la  fineflfe  delà  phyfionomie;  il  a  bien 
Pair  viôorieux  &  fur  du  coup  qu'il  a 
porté.  Le  voir,  ou  voir  les  plâtres  qui 
en  ont  été  tires ,  c'eft  tout  autre  chofe  5 
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il  en  eft  de  même  du  Laocoon  &  de 
l'Antinous.  Nous  ne  ferons  de  ce* 
admirables  (latues  aucune  defcription 
paniculiere,  ces  morceaux  étant  trop 
connus. 

Au  milieu  de  cette  cour  il  y  a  deux 
figures  coloiTales  antiques,  de  marbre; 
Tune  repréfente  le  Nil  &•  l'autre  le 
Tibre  ;  les  uns  difent  qu'elles  furent 
trouvées  fur  le  Mont  Quirinal ,  là  où 
eft  le  Palais  Rofpigliofi ,  d'autres  auprès 
de  S.  Stcfano  dcl  Cacco  ;  le  Tibre  eft 
eft  accompagné  de  la  Truie  &  de  fcs 
petits  ;  on  y  voit  h  ville  de  La  vinie , 
Enée  &  les  matelots  qui  tirent  les  bâti- 
mens  fur  le  rivage;  celle  du  Nil  eft 
accompagnée  de  plufieurs  figures  qui 
caraftérifent  l'Egypte;  l'Hippopotame, 
l'Ibis ,  la  chaflfe  des  Crocodiles  >  les 
Egyptiens  qui  voguent  dans  leurs  bar- 
ques avec  une  feule  rame,  dont  la  pointe 
tranchante  &  recourbée  blefle  &  arrête 
le  Crocodile.  Ces  figures  font  bonnes.; 
mais  elles  n'approchent  pas  en  beauté 
de  celles  dont  nous  venons  de  parler. 
La  ftatue  du  Nil  avec  le  Sphynx  qui 
eft  à  l'un  des  angles  de  cette  cour  y  eft 
de  Bafalte. 
t    On  conferve  auffi  dans  la  même  cour| 
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{bus  un  angar  ou  appentis  de  bois  » 
une  grande  conque  ou  foucoupe.  d'un 
feul  morceau  de  porphyre  ,  d'un  goût 
très-mâle,  ayant  41  pieds  de  circon- 
férence C)  ;  c'eft  celle  que  Clément  XI 
fit  tranfporter  de  la  vigne  de  Papa 
Giulio;  il  y  a  une  autre  conque  de  gra- 
nité qui  a  72  pieds  de  circonférence, 
&  qui  fut  trouvée  dans  les  Thermes  de 
Titus, 

Les  douze  mafques  antiques  de  gran- 
deur coloflale,  en  marbre ,  qui  font  au- 
tour de  la  cour  ,  font  mauvais  ;  les  uns 
difent  qu'ils  étoient  autrefois  au  Pan- 
théon ,  les  autres  croient  que  c'étoit 
des  ornemens  de  fqntaines.  Il  y  a  plu- 
fieurs  autres  bas-reliefs  de  fculpture 
grecque  dans  cette  cour  ;  on  y  reman- 
que aufli  les  armes  d'Innocent  VIII, 
accompagnées  d'Une  guirlande  &  de 
deux  enfans ,  travaillés  en  faïance , 
émaillée  par  Lucca  délia  Robbia ,  qui 
excella  dans  cet  Art,  \ •  -   ... 

On  voit  dans  une  falle  de  plain-piect 
à  la  même  cour ,   le  Torse  antique ,    Torfe; 
c'eft  un  tronc  de  figure  en  marbré  ,  qui 
n'a  ni  tête ,  ni  bras ,  ni  jambes  ;  mais 

f*  )  M.  Veaud  dit  41  pieds  de  diamètre ,  mais  il 
&<ltlirel4« 
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dont  la  forme  cft  fi  belle  que  Miche!* 
Ange  y  étudioit  lui-même  les  finefles 
de  ion  art  ;  il  eft  affis  fur  une  peau  de 
lion ,  ce  qui  joint  à  fon  choix  de  nature  » 
donne  lieu  de  juger  que  c'étoit  un  Her- 
cule; on  l'attribue  à  -  Apollonius  à'  A* 
thenes.  On  a  mis  tout  autour  une  pe- 
tite baluftrade  de  fer,  afin  qu'on  eût 
toute  la  liberté  de  le  confidérer,  fans 
pouvoir  l'endommager. 
JiwHn  du  On  paflfe  delà  dans  les  jardins ,  dont 
Bdvctee.  Vun  s'appelle  lc  Jardin  fecret ,  &  l'autre 
le  .grand  Jardin  ;  le  premier  eft:  auffi 
jiommé  Jardin  du  Belvédère.  Le  par- 
terre  de  ce  jardin  eft  environné  de  ga« 
leries  qui  régnent  tout  autour;  elles 
font  compofées  d'arcades  ornées  de  pi^ 
laflres  Corinthiens ,  fur  des  piedeftaux  , 
avec  leur  entablement.  Toute  cette 
architefture  eft  du  Bramante;  l'arran- 
gement en  eft  bon  ,  ainfi  que  les  divi- 
sions; il  y  a  feulement  un  peu  de  mai* 
greur  dans  les  parties.  Uiie  vafte  niché 
qui  eft  fur  la  face  du  bâtiment ,  forme 
un  grand  effet  ;  il  feroit  à  fôuhaiter  qu'au 
lieu  'des  croifées  qui  font  dedans,  & 
qui  en  ôtent  le  cara&ere ,  il  y  eût  des 
ornemens ,  des-bas  reliefs  &  des  ftatuesl 
Ç'eft  fur.  le  perron   de  Tefcalier   qui 
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monte  au  plain-picd  de  cette  niche  qu'on 
a  placé  les  deux  paons  &  la  pomme  de  pin, 
qui  étoit  fur  le  roaufolée  d'Adrien;  cette 
pomme  eft  de  bronze  ,  elle  a  onze  pieds 
ée  hauteur,  &  cinq  &  demi  de  large ,  & 
porte  en  deux  endroits  cette  infcription  : 
P.  Cincius ,  F.  L.  Salvius  fuit.  On  y  re- 
marque aux  extrémités  un  A&unO, 
que  l'on  croit  être  PAlpha  &  lOmega 
des  Chrétiens.  La  plupart  des  Ami* 
quaires  difent  que  tout  cela  étoit  fur  le 
haut  du  château  S;  Ange  ou  du  mau- 
folée  d'Adrien  î  fuivant  Nardini,  c'étoit 
au  maufolée  de  l'Empereur  Honorius  ; 
fuivant  Gamucci ,  au  tombeau  des  Sci~ 
pions.  L'on  fait  reculer  les  curieux  à 
une  certaine  diftance ,  pour  l'obferver , 
&  ils  fe  trouvent  ordinairement  fur  une 
platine  pefcée  de  petits  trous ,  dont  on 
fait  partir  une  grande  quantité  de  robi- 
nets d'eau  pour  les  arrofer.  De  ce  parterre 
on  defcend  par  un  petit  efcalier  éga- 
lement plein  d'attrapes  d'eau ,  pour 
aller  à  une  terrafle  d'où  il  y  a  une 
très-belle  vue ,  qui  donne  fur  la  ville 
de  Rome. 

On  voit  fur  cette  terrafle  une  caf~ 
cade  tombant  d'un  rocher  dans  un  bat 
fin ,  oà  il  y  a  un  petit  vaifleau  de  bronzç« 
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Le  rocher  eft  de  mauvais  goût ,  le  petiti 
vaifleau  forme  à  lui  feul  une  autre  caf- 
cade  ;  une  multitude  de  jets  d'eau  for- 
tent  de  tous  fes  agrêts  &  de  fes  canons  ; 
il  y  en  a  plus  de  joo  de  tous  les  côtés , 
&  les  canons  produifent  un  bruit  fem- 
blable  à  celui  de  l'artillerie,  mais  qui 
eft  proportionné  à  leur  grandeur.  Ce 
fpe&acle  feroit  affez  amufant  dans  un 
petit   bofquet. 

Au  fortir  du  jardin  du  Belvédère 
pour  aller  à  celui  du  Vatican,  appelle 
auffi  le  grand  jardin  ;  on  reçoit  encore 
beaucoup  de  filets  d'eaux  deflbus  les 
portes. 

Le  jardin  du  Vatican  ou  le  grand 
Jardin  eft  remarquable  par  les  allées 
couvertes  ,  les  bofquets ,  les  perfpeéti- 
ves  &  les  fontaines.  D'ailleurs  ce  jar- 
din n'eft  conçu  fur  aucun  plan  ;  les  allées 
a'ont  point  une  bonne  diftribution ,  il 
e(^  affez  mal  entretenu.  Voici  feulement 
ce  qu'on  y  trouve  de  remarquable  : 
la  fontaine  del  Aquilon*  >  prend  fon 
nom  d'un  aigle  qui  eft  au-defius  d'un 
rocher  ;  la  forme  de  ce  rocher  «ft  pra- 
tiquée de  manière ,  que  vers  lç  milieu 
il  y  a  une  ouverture  reflemblant  un  peu 
à  celle  d'une  grotte ,  d'où  fort  un  vo- 
lume 
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lume  d'eau  aflez  confidérable ,  qui  ré- 
pand tout  à  l'entour  une  fraîcheur  dé^ 
licieufe  ,  en  été  ,  &  qui  croît  à  mefurè 

Îiu'il  s'avance  jen  tombant  dans  un  baf- 
în  en  demi-cercle  ;  les  deux  côtés  dç 
ce  baffin  font  environnés  de  rocailles  % 
de  mauvais  goût,  qui  fe  joignent  au 
rocher  Au  milieu ,  &  delquelles  partenç 
de  petites  cafcades, 

\  Il  y  a  autour  de  ce  baffin  des  bancs  , 
fur  lefquels  on  fait  afleoir  pour  voir  la 
jcafcade;  mais  on  n'y  eft  pas  plutôt  qu'il 
part  une  grande  quantité  de  petits  jets 
jTeau  des  bords  du  baffin  f  qui  viennent . 
donnçr  dans  le  vifage. 

On  voit  auffi  dans  ce  jardin ,  £ir  uii 

endroit  plus  élevé  ,  le  petit  Cafîn   de 

JPie  IV;'c'^ft  un   pavillon   fort  orné 

gué  Jutes  II  fit  bâtir^par  Pirro  Ligo- 

rio,  Antiquaire  &  Architecte  de  Na^ 

pie? ,  d'après  un  bâtiment  antique  qui 

avdit  ixé  fait  fur   le  bord  du  làc  dç 

jGafcinius.  Pie  IV  le  fit  reftaurer  &  emT 

bellir.  Il  ^ft  de  forme  quarrée  ;  on  y 

arrive  par  uhe  petite  cour  ovale ,  ayanç 

jleux  portes  aux  deux  extrémités  de  fon 

grand  diamètre  ;  vis-à-vis  duCafin  s'é^ 

levé  une  petite  loge   décorée  de  huit 

colonnes  Doriques ,  de  granité  orient 

Tom.  11L  Xf 
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Cal;  la  difpofmorç  en  çit  jolie,  mai* 
l'antique  en  çft  trop  fort  pour  les  colon- 
nes qui  le  portent  ;  il  règne  auffi  trop 
de  confufion  dans  Tes  ornemens ,  qu$ 
d'ailleurs  ne  font  pas  beaux, 

Au  milieu  dç  la  cour  ovale ,  dont 
heus  venons  de  parler,  il  y  a  unç 
cuvette  avec  des  enfans  qui  pinçrçt  coiv- 
tinuellement ,  dopt  les  jets  fe  croifent  ; 
cette  poliflbnnerie  n'a  aucun  mérite  dy 
côté  de  l'art.  I^igorio  a  fait  aufll  près 
delà  un  bafÇn ,  &  un$  terrafle  ornée  de 
colonnes  de  granité  oriental  ;  il  y  a  en- 
fuite  plufieurs  ftatues  de  marbres  d'a- 
près l  aptiquç ,  dep  ftucs  f  des  mofa)V 
fjues ,  des  ipfcriptions  antiques,  Le  por* 
che  ou  vçftibule  du  Câlin  eft  très-bien 
du  côté  de  l'architeôurç  ;  on  y  entrç 
par  trois  paflfage?  (entre  quatre  colons- 
nés  Doriques ,  ae  granité  ;  il  y  a  une 
infcriptioo  dont  la  maffe  fait  un  bot| 
effet ,  mais  les  parties  qui  font  au-deffu$ 
des  colonnes ,  font  trop  fortes.  Toute 
la  décoration  manqua  de  goût  ;  elle  eft 
fin  peu  confufef 

Ce  Cafin  a  dans  fon  rez-de-chauflTée 
deux  grandes  pièces  voûtées ,  orpées  de 
mauvais  arabefquçs ,  Ôc  unç  petite  ch%; 
pelle. 
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Dans  un  autre  falle  voiftne ,  Frédé- 
ric Zuccheri  a  peint  Moïfe  en  préfencé 
de  Pharaon  ,  &  le  buifibn  ardent.  Fré- 
dérie  Barocci ,  i'hiftoire  de  la  verge  de 
Moïfe,  changée  en  ferpent.  Taddée 
Zuccheri  &  Chriftophe  Gherardi  ont 
peint  le  refte  de  la  falle.  Les  deux  pièces 
luivantes  font  de  Nicolas  Ronealli  6c 
de  Giov.  M  Vtcchi ,  les  autres  de  Santi 
ai  Tito. 

Lorfqu'on  defeend  la  pente  de  tei> 
rafle  oh  eft  le  Cafin ,  on  voit  la  face 
de  fa  petite  loge  qui  regarde  le  Vati- 
can ;  la  décoration  en  eft  tout  à  faic 
mauvaife.  Dans  fon  foubaffement,  qui 
eft  entouré  d'une  petite  pièce  d'eau  f 
il  y  a  trois  figures  antiques  dans  des 
niches ,  formant  un  bon  effet  ;  celte 
du  milieu  ,  qui  repréfente  Cybelle .  eft 
la  meilleure  des  trois;  les  deux  autres 
ont  des  attitudes  affez  naturelles  ;  mais 
le  travail  en  eft  moins  bon ,  elles  font 
drapées ,  &  rien  n'indique  ce  qu'elles 
repréfentent. 

En  fortant  du  jardin  »  on  a  pour  point 
de  vue  d'une  allée ,  une  cafeade  pra- 
tiquée dans  une  grotte  couronnée  d'un 
fronton.  Cette  grotte  eft  placée  entre 
deux  tours  ;  le  tout  eft  d'un  goût  très* 

Lij 
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Jpprd ,  &  l'effet:  des  çau*  en  efl  fbif 
"prdinaire. 


CHAPITRE    XL 

De  la  Bibliothèque  du  Vatican* 

LiA  Bibliothèque  du  Vatican  fut 
commencée  dans  le  Je  fîecle,  par  Sf 
Hilaire ,  Pape ,  qui  le  premier  raflerç- 
bla  beaucoup  de  livres  faims  dans  lç 
Palais  de  I^atran;  Saint  Zacharie  y 
ajouta  beaucoup  de  manuferits  Grecs 
&  Latins  ,  vçrs  Pan  7^0,  Nicolas  V 
ayant  tranfporté  cette  Bibliothèque  at| 
Vatican,  vers  l'an  1450,  çnvoya  des 
Sayans  dans  différens  pays  pour  raffem- 
bler  de  bons  livras.  A  la  prifp  de  Cpnf- 
tantinoplç ,  Calixte  III  acquit  beaucoup 
de  ceux  de  la  Bibliothèque  Impériale* 
Sixte  IV  y  ajouta  quantité  dp  livres  8ç 
de  manuferits  originaux. 

Sixte-Quint  ;  vers  Pan  1  $26 ,  établît 
la  Bibliothèque  dans  Pçndroit  oh  elle 
eTl  actuellement,  l'augmenta  confidéra^ 
blement ,  &  affijgna  des  revenus  pour 
l'augmentation,  &  pour  le  fer  vice  de 
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fcfette  Bibliothèque.  Paul  V  en  prolon-> 
gea  l'appartement  dans  l'aile  droite  ,  & 
ajouta  les  archives  feCrettes.  Maximiliert 
de  Bavière  donna  à  Grégoire  XV ,  la 
Bibliothèque  des  Eîeéteurs  Palatins,  & 
Urbain  VIII  la  fit  placer  dans  l'aile  gau- 
che, c'eft  le  plus  grand  aceroiflement 
qu'elle  ait  reçu.  Alexandre  VII  y  réunit 
encore  Celle  des  Ducs  d'Urbin  ;  &  Ale- 
xandre VIII,  celle  de  la  Reine  Chrifti-* 
ne.  Clément  XI  fit  venir  beaucoup  de 
rtanuferits  Arabes ,  Arméniens  ,  Syria- 
ques. Clément  XII  augmenta  l'aile  gau- 
che jufqu'à  200  pieds  de  long,  &c  fit 
faire  de  nouvelles  armoires  où  Ton  a 
placé  la  Bibliothèque  du  Marquis  Cap- 
pôni ,  léguée  par  fon  teftament  en  1 74.7  9 
"&  beaucoup  de  vafes  étrufques  achetés 
des  héritiers  du  Card.  Gualtieri  ;  enfin  f 
Benoît  XIV  y  a  formé  un  cabinet  d'an- 
tiques ,  acheté  principalement  dans  U 
fucceflion  du  Cardinal  Carpegna. 

L'entrée  de  là  Bibliothèque  eft  dans 
la-  galerie  du .  Belvédère  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ci-devant. 

L'antichambre  eft  toute  remplie  par  le* 
bureaux  des  deux  gardiens  &  de  fepe 
interprètes  (Scrittori),  établis  pour  le* 
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principales  Langues  de  l'Europe ,  &  qui 
îbftt  attachés  à  cette  Bibliothèque ,  ainfi 
<|ue  ceux  de  Paris  ;  on  y  a  mis  les  por- 
traits des  Cardinaux  Bibliothécaires, par- , 
ini  lefquels  on  en  voit  des  plus  célèbres  , 
tels  que  Cafanatta , Noris ,  Quirini  ,Pap* 
Jîonei ,  &  le  Bibliothécaire  aétuel,  qui 
eft  le  Cardinal  Alexandre  Albani.  Mais 
ces  portraits  n'ont  rien  de  remarquable 
du  côté  de  l'art.  La  voûte  eft  ornée  de 
figures  des  dix  Sibylles  ,  avec  les  armes 
de  Sixte- Quint,  (  un  lion  qui  tient  une 
fleur  )""&'  d'autres  figures  de  Marc  de 
Florence  ;  les  païfages  font  de  Paul  > 
Brilli. 

La  grande  falle  qui  fait  le  principal 
vaifleau  de  laJBibliotheque,  a  196  pieds 
de  long-,  fur  48  de  large ,  elle  eft  par- 
tagée par  fept  pilaftres  qui  foutiennenc 
la  voûte.  On  ne  croit  point,  en  y  en- 
trant ,  voir  une  Bibliothèque ,  tous  les 
livres  font  renfermés  dans  des  armoires  f 
dont  les  portes  font  chargées  de  diffé- 
rentes peintures ,  d'Antoine  Viviani  , 
Paul  Baglioni,  &c.  Cehi  ôtëà  cette  Bi- 
bliothèque le  coup  d'oeil  frappant  qu'on 
trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Pa- 
ris ,  qui  préfente  Pafpeà  d'une  immenfité 
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3e  volumes  dans  des  faites  d'une  lon- 
gueur &  d'une  hauteur  prodigieufe  (  *  ). 
La  voûte  de  Cette  falle  eft  ornée  d'a- 
rabefques  &  de  grands  tableaux  où  font 
repréfentées  d'anciennes  vues  de  Rome  ; 
toutes  les  parties   de  cette   décoration 
font  bien  arrangées  *  mais  les  arabefques 
y  font  très- mal  peints  ,  ainfi  que  les  ta* 
bleaux  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  les  premier* 
fujets  qu'on  a  repréfentés  à  main  droite  ; 
font  les  portraits  au  naturel  de  Sixte- 
Quint  ,  &  de  Dominique  Fontana  qui  lui 
préfente  le  plan  de  la  Bibliothèque,  ils  ont 
été  faits  fur  les  cartons  de  Céfer  Nebbia 
d'Orviete ,  par  Scipion  Gaétan  ou  Pierre 
Tacchettié  A  gauche  eft  l'ancienne  & 
fameufe  ftatue  de  S.  Hypolite ,  Evcquc 
de  Porto  ^  on  a  gravé  fur  fon  Cege  Epit 
€opal ,  le  calendrier  qu'il  dreffa  pour 
loppoferaux  quarto-décimans  ,  &fur  le- 
quel on  a  beaucoup  écrit,  principalement 
Monfignor  François    Bianchini.  Cette 
ftatue  finguliere  fut  trouvée  dans  le  ci- 
metière de  S.  Laurent ,  fur  le  chemin  de 
Tivoli.  Vis-à-vis  eft  la  ftatue  d'Ariftide 


(•)  11  finit  convenir 
qull  n'y  a  rien  dane  ce 
genre  qui  approche  de 
celle  de  Paris ,  ni  pour  la 
kauté  en  YttfTcair,  Ai 


pour  te  nomBre  des  volu» 
mes  qui  monte  a  pkis  de 
25 O  mille»  fana  compter 
un  pareil    nombre  d'eft 

***** 
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de  Smyrne ,  célèbre  Orateur  Grec ,  elle 
eft  antique  ,  de  même  que  l'infcriptioii 
de  cette  ftatue  qui  eft  en  Grec, 

Les  fujets  des  peintures  fuivantes  fu-  r 
fient  donnas  par  Fédéric  Ranaldo  9  Gar- 
de de  la  Bibliothèque  ;  les  inscriptions 
furent  compofées  par  Galefino ,  Proto- 
notaire Apoftolique  ,  Antoniano  ,  alors 
Secrétaire  du  facré  Collège  ,  &  qui  d'une 
aaiffance  obfcure,  parvint  par  fon  mérite 
à  la  dignité  de  Cardinal  y  &  par  Angiolo 
Rocca, Sacriftâin  du  Pape. 

Sur  la  droite  on  a  repréfenté  les  huit 
premiers  Conciles  écumeniques.  Le 
Concile  de  Nicée  tenu  en  325*  par  S.  Sil- 
veftre  ,  fous  le  règne  de  Conflatitïn  ; 
contre  les  Ariens  ;  oïi  y  voit  leurs  livret 
qui  font  brûlés  par  ordre  du  Concile* 
Ce  fujet  eft  de  Ventura  Salimbini  dé 
Siene.  Le  premier  Goncile  de  Conftan- 
tinople,  tenu  Tan  381  ,  fous  Théodofe 
l'ancien  ,  par  S.  Damafe  contre  les  Ma- 
cédociens ,  peint  par  J.  B.  Novare.  Le 
Concile  d'Ephefe  tenu  par  S.  Céleftin  f 
Pan  43 1  ,  contre  les  Neftoriens ,  fous 
tThéodofe  le  jeune,  peint  par  Speranza 
ou  par  un  élevé  de  François  Vanni.  Le 
Concile  de  Calcédoine  ,  tenu  par  S. 
Léon  I ,  en  45 1 1  contre  les  Eutich&ûSt 
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%ê  fécond  Concile  de  Conftantinople, 
tenu  par  S,  Vigile  en  ^33,  contre  les 
trois  Chapitres  ;  cette  peinture  eft  meil- 
leure que  les  autres.  Le  troifieme  Con- 
cile de  Conftantinople  tenu  fous  S.  Aga- 
tfeon  &  S.  Léon  II  >  depuis  676  juf- 
qu'en  681  ,  contre  les  Monothélites.  Le 
fécond  Concile  de  Nicée  fous  Adrien  1  f 
Pan  787 ,  contre  les  Iconoclaftes ,  du 
temps  de  l'Empereur  Conftantin ,  fils 
d'Irène  5  &  le  quatrième  Concile  de 
Conftantinople  ,  tenu  Tan  870 ,  contre 
Photius* 

On  a  peint  fur  la  gauche  les  plus  fa-  BiMfotE* 
meufes  Bibliothèques  qu'il  y  ait  eu  au-  ££  fwnc* 
trefois.  On  y  voit  d'abord  Moyfe  qui 
donne  aux  Lévite*  le  livre  de  la  Loi 
pour  le  placer  dans  l'arche  d'Alliance,' 
enfuite  la  Bibliothèque  d'Efdras  qui  raf- 
femblales  livres  du  Pentateuque,  &  en  fit 
la  révifion  &  la  corre&ion.  L'Ecole  de 
Babylone  établie  par  Nabuchodonofor  ï 
&  le  décret  porté  par  Cyrus  pour  la  re- 
conftruétion  du  Temple  de  Jérufalem; 
La  Bibliothèque  formée  par  Pififtrate  à 
Athènes ,  tranfportée  en  Perfe  par  Xer- 
cès  ,  &  rendue  par  Seleucus  à  la  ville 
d'Athènes.  Celle  de  Ptolémée-Philadel- 
ghe^  Roi  d'Egypte,  formée  à  Alexanr: 
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drie  par  Démétrius  de  Phalere ,  difcipîc 
de  Théophrafte  &  par  Ariftée  ;  elle  con- 
tenoic ,  fuivant  quelques  auteurs ,  fept 
cent  mille  volumes  ;  la  Bibliothèque 
d' Augufte  formée  fur  le  Mont-Palatin , 
oh  Ton  confervoit  les  livres  des  Sibylles  ; 
celle  de  S.  Alexandre ,  Evêque  de  Jé- 
rufalem  &  Martyr  j  celle  de  S.  Pamphile, 
Prêtre  &  Martyr ,  formée  à  Céfarée  en 
Paleftine ,  avec  le  fecours  d'Eufebe  de 
Qefarée  l'un  de  fes  difciples,  elle  con- 
tenoit  30  mille  volumes  ,  &  c'eft-là  que 
S.Jérôme  étudia  principalement  les  Sain* 
tes  Ecritures  ;  enfin  la  Bibliothèque  des 
Papes  qui  fut  commencée  pour  la  cori- 
fervation  des  Ecritures,  des  Canons, 
des  Conciles  ,/&  des  Décrétâtes. 

Sur  les  pilaftres  qui  foutiennent  la 
voûte  ,  on  a  peint  les  premiers  Inven- 
teurs des  Langues  &  des  caraéteres,  ou 
du  moins  ceux  qu'on  croit  avoir  le  plus 
contribué  à  leur  perfection. 

Adam  premier  inventeur  des  fcien- 
cps,  &  qu'on  fuppofe  avoir  trouvé  les 
làraéteres  Hébreux  ;  les  deux  fil$  de 
Seth ,  qui  fui  van*  Jofeph,  gravèrent  lés 
fciences  fur  deux  colonnes  ,  l'une  de 
brique ,  l'autre  de  pierre,  pour  les  pré- 
fcxver  du  feu  &  de  Peau,  Abraham  r«* 
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}>réfcnté  comme  l'inventeur  au  Syriaque 
&  du  Caldéen.  Eidras  qui  renouvella  & 
augmenta  l'alphabet  des  Hébreux  ;  Ifis  , 
Reine  d'Egypte,  Mercure,  Hercule  & 
Memnon ,  qu'on  dit  avoir  trouvé  la  Lan- 

fue  Egyptienne  facrée  &  civile  &  le 
hrygien  5  Cecrops,  Cadmus  &  Linus 
le  Thébain ,  premiers  auteurs  de  la  Lan- 
gue Grecque  ;  Palamede  &  Phénice  qui 
trouvèrent  le  Phénicien  ;  Pythagore, 
Epicarme  &  Simonide  qui  étendirent  & 
perfeétionnerent  l'alphabet  &  la  Lan- 
gue des  Grecs  5  Nicoftrate  Carmenta  , 
mère  d'Evandre  qui  forma  le  Latia  % 
Evandre  &  l'Empereur  Claude  qui  en 
augmentèrent  l'alphabet.  Demarate ,  in- 
venteur de  PEtrufque  ;  PÊvêque  Ulfile  , 
auteur  du  Gothique  ;  S*  Jean  Chryfof- 
tomey  eft  repréfenté pour  1* Arménien; 
S*  Jérôme  pour  Plllyrien ,  &  S.  Cyrillç 
comme  ayant  perfectionné  Fun  &  Pau- 
tre  :  cette  fuite  eft  terminée  par  J.  C. 
le  Père  des  Lumières ,  A  &  Cl  de  tour 
tes  les  connoiflances. 

Les  vuides  qui  reftent  au-deflus  des 
arcs ,  font  occupés  par  des  hiftoires  Ac 
Sixte-Quint  ;  fon  couronnement ,  fon 
P<>feffb9  ou  fa  prife  de  poffeffion  ;  Pélé- 
yatioa  des  quatre  grands  obélifques  j  U 

Un 
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reconftruftion  du  Palais  de  Latran  ;Vê± 
reftion  des  grandes  ftatqeç  de  S.  Pierre 
fur  la  colonne  Trajane,  &  de  S, Paul 
fur  la  colonne  Antonine  ;  ÏAcqua  Fe- 
lice  amenée  à  Rome  fur  le  Mont-Quiri- 
nal  à  la  Fontaine  de  Termini ,  les  rues 
qu'il  fit  ouvrir  fur  le  Mont  Efqui- 
En ,  &c. 

Dans  la  falle  qui  forme  un  prolonge- 
ment de  la  première  >  on  a  repréfenté 
les  onze  autres  Conciles  écumeniques» 
Celui  de  Latran  tenu  en  1 12.$  ,  par  Ca- 
Kxte  II,  contre  les  inveftitures.Le  fécond 
Concile  de  Latran  contrcArnauddeBreffèf 
tenu  par  Innocent  II  en  1 139.  Le  troi- 
fieme  Concile  de  Latran  tenu  en  1179, 
fous  Alexandre  III ,  &  l'Empereur  Fré- 
déric I,  contre  les  Vaudois.  Le  quatrième 
Concile  de  Latran  en  1215* ,  fous  In- 
nocent III ,  &  Frédéric  II  Empereur, 
contre  les  Albigeois  ,  %  &  l'Abbé  Joa- 
thim  ;  ce  Concile  eft  célèbre  par  tous 
les  réglemens  de  la  diftipline  Eccléfia£ 
tique  qu'on  obferve  encore  aftuellementi 
&  dont  une  partie  forme  ce  qu'on  appelle 
les  Commandemens  de  PEglife,  Le  prer 
mier  Concile  de  Lyon  tenu  fous  Inno-- 
"cent  IV  en  124^  ,  où  l'Empereur  Fré- 
Ûiùk  II  lut  excommunié»  Le  fecçadt 
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Concile  de  Lyon  par  Grégoire  X  en 
1 274 ,  pour  la  réunion  de  l'Eglife  Gre- 
que  &  de  l'Eglife  Latine.  Le  Concile  de 
Vienne  en  1 3  1 1  par ,  Clément  V  pour  la 

Eublicàtion  des  Loix  Canoniques  &  Pa- 
olition  des  Templiers.  Le  Concile  de 
Confiance  fous  Jean  XXIII ,  &  l'Em- 
pereur Sigifmond  en  1414,  pour  con- 
damner les  Huflites ,  &  pour  procurer 
la  celfation  du  Schifme.  Celui  de  Flo- 
rence tenu  en  1438,  fous  Eugène  IV) 
pour  la  féconde  réunion  de  l'Eglife  Gre- 
que  ,  nous  en  avons  parlé  à  l'article  de 
Florence.  Le  cinquime  Concile  de  Latran 
feus  Jules  II  &  Léon  X  en  1J12  & 
1  j  1 3  ,  pour  parvenir  à  Textinôion  da 
Schifme  qu'il  y  avoît  entre  les  Cardi- 
naux,  dont  plufieurs  étoient  allés  for- 
mer un  Concile  contraire  au  Pape,  à 
Pife  &  à  Milan.  Enfin  le  dix- neuvième 
&  dernier  Concile  écumenique  tenu  à 
Trente  ( a  ) ,  depuis  1  j  4  ç  jufqu'à  1 5  63  , 
fous  les  Papes  Paul  III,  Jules  III  & 
Pie  IV  ;  Luther  &  les  autres  hérétiques 
d'Allemagne  en  étoient  les  principaux 
fujets  ,  mais  il  y  fut  traité  aluffi  de  tous 


(*)  Pefite  ville  ïmpé- 
ïîale  de  la  Marche  Trévi- 
fane  j  dont  l'Evcque  eft 
frinec  temporel.  Y.  Frar 


paolo ,  Vargas ,  Ranchin  } 
&  MM.  Dupuy ,  fur  ttàfe 
tofrç  de  ce  Çoûçilçi 
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les  objets  de  Dogme  &  de  Difciplifit 

Eccléfiaftiaue* 

Il  y  a  dans  cette  falle  une  grande  8c^ 
'  belle  colonne  d'albâtre  oriental ,  blanc 
&  tranfparent  ;  elle  eft  folide  &  Canne- 
lée ;  elle  a  neuf  pieds  un  quart  de  hau- 
teur ,  &  fbt  trouvée  en  1702,  hors  de  la 
porte  Majeure ,  fur  la  voie  Appia,  Vis- 
à-vis  de  cette  colonne  eft  un  grand  tom- 
beau de  marbre  blanc ,  que  Clément  XI 
y  fit  placer  en  171  j  ,  dans  lequel  il  y  à 
un  fuaire  fait  avec  une  toile  incombuf- 
tible ,  c'eft-à-dire ,  avec  de  l'amiante 
ou  du  lin  foflile,  que  l'on  trouva  dans 
le  même  tombeau,  hors  de  la  pgrte 
Majeure.  Cette  toile  eft  curieufe ,  ce- 
pendant il  y  en  avoit  une  beaucoup 
plus  belle  à  Paris  dans  le  cabinet  de 
feu  M.  Geoffroi  ;  elle  étoit  aufli  fine 
qu'une  toile  de  lin.  A  l'extrémité  de 
Cette  falle ,  il  y  a  deux  longues  gale- 
ries ,  à  droite  &  à  gauche ,  (  on  afliire 
qu'elles  font  en  total  une  longueur  de 
3  00  toifes  ;  mais  elles  ne  m'ont  pas 
paru  fi  longues  ;  )  elles  font  remplies 
d'armoires  qui  renferment  des  livres  5 
mais  dans  celle  de  la  droite  il  y  a  aufli 
une  colleétion  de  vafes  Etrufques ,  deux 
grands  Planifpheres  célefte  &  terreftre  | 
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fcn  papier  de  là  Chine,  &  le  Mufeum.  Mufem* 
Chrijtianum  >  ou  recueil  d'antiques  , 
dont  le  plus  grand  nombre  a  rapport  au 
Cbriftianifme.  Benoît  XIV  le  forma  en 
175"  6,  principalement  de  la  fucceffion 
du  Cardinal  Carpegna;  mais  le  Pape 
régnant  l'a  augmenté  de  plufieurs  rare- 
tés ,  que  le  Commandeur  Vettori  avoit 
raflemblées ,  de  plufieurs  tombeaux ,  de 
camées  &  de  fouffres  ou  empreintes  de 

Înerres  gravées  ;  on  y  voit  les  médail- 
ons  dont  le  célèbre  Sénateur  Buona- 
rotti  avoit  donné  l'explication  ;  des 
fceaux  en  plomb  de  Diplômes  anciens , 
raflemblés  par  Fr^pçois  Ficoroni,  ha- 
bile Antiquaire ,  &  la  collection  des 
snonnoies  Papales ,  qui  a  été  raflemblée 
&  publiée  par  Xavier  Sciila ,  de  Meflîne* 
On  y  conferve  aufli  une  belle  col- 
lection de  35*0  médailles  antiques  des 
Empereurs ,  de  la  plus  belle  conferva- 
tion,  qui  ont  été  publiées  en  deux 
volumes  in-folio ,  à  la  Calcographie  de 
la  Caméra  ;  elles  font  montées  fur  des 
tablettes  de  bois  d'Inde  ;  il  y  a  dans 
chaque  trou  deux  petites  pointes  ,  fur 
kfquelles  les  médailles  peuvent  rouler, 
enforte  qu'on  les  peut  voir  facilement 
«les  deux  côtés  j  les  trous  de  l'un  dfift 
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côtés  de  Ces  tablettes ,  ont  de  petits  Ci- 
dres de  brortfce  de  la  fornfè  de  la  médail- 
le ,  Ce  qui  fait  ufl  ajuftcment  fimple  & 
agréable. 

Dans  le  Cabinet  des  antiques,  on 
remarque  un  petit  bas-relief  en  camée  * 
qui  a  un  pied  deux  pouces  &  demi  de 
long  fur  dix  pouces  &  quatre  lignes 
de  large;  la  pierre  fur  laquelle  il  eft 
exécuté  a  trois  couches  *  la  première 
&  la  dernière  font  de  marbre  blanc ,  & 
celle  du  milieu  de  marbre  jaune  ;  le 
fujet  repréfente  le  triomphe  de  Bacchus 
&  d'Àrianne ,  traînés  par  quatre  Cen- 
taures; c'eft  une  trè*belle  chofe  pour 
l'idée  &  pour  l'exécution  ï  il  eft  gravé 
dans  le  livre  de  Santi^Bartolu 

UlyflTe,  Diomede.&  le  Palladium; 
petit  bas-relief  très-bon  ;  un  autre  petif 
bas-relief  en  forme  ovale ,  repréfentant 
le  triomphe  de  Junon;  il  eft  auf£  for* . 
cftimé. 

Dans  la  galerie  qui  eft  du  côté  gau* 
che,  on  trouve  d'abord  des  peintures 
qui  furent  faites  fous  Sixte *Qtrint  ;  elle» 
contiennent  d'autres  hiftoires  de  foi* 
règne,  telles  quel'élevatipn  de  l'obéBfque 
du  Vatican  ;  on  y  voit  la  façade  de  Saint? 
Pierre  j  dans  la  forme  qu'elle  devcïff 
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avoir  fuivant  les  de{feins  de  Michel- 
Ange  ;  il  n'y  avoit  point  d'attique , 
c'eft  une  addition  que  Ton  croit  y  avoir 
été  faite  par  Pirro  Ligorio  ou  Carlo 
Maderno.  C'eft  auflî  dans  cette  galerie 
gauche  que  font  les  livres  provenus  de 
la  Bibliothèque  de  PEleéieur  Palatin , 
du  Duc  d'Urbin  &  de  la  Reine  Chrif- 
tine. 

La  Bibliothèque  du  Vatican  n'a  qu'en-  J£jj®* 
viron  70  mille  volumes ,  dont  40  mille 
font  des  manuferits  ;  mais  elle  eft  uni- 
que pour  le  choix  &  la  rareté  de  ces 
derniers.  On  y  voit  fur-tout  beaucoup 
de  Bibles  Hébraïques  ,  Syriaques ,  Ara- 
bes ,  Arméniennes  (a).  Une  Bible  Grec- 
que du  fixieme  fiecle  ,  en  lettres  capita- 
les ,  écrite  d'après  la  Verfion  des  Sep- 
tante ,  &  qui  a  fervi  à  l'édition  de  cette 
Verfion.  Une  Bible  en  Hébreu  d'une 
grofleur  extraordinaire,  qui  vient  des 
Ducs  d'Urbin ,  dont  les  Juifs  de  Venife 
ont  voulu  donnet  le  poids  de  l'on  Un 
manuferit  Grec  qui  contient  les  Aftes 
des  Apôtres,  en  lettres  d'or,  donné  à 
Innocent  VIII    par    Charlotte   Reine 


(a)V.lcHvreînritulé: 
Bibliothecn  orientalis  C/r* 
Vuntùio-Vaticana ,  rteen* 


Jùitjof,  Simoniusdjfemamtn 
Romx   1719»  4  vol*  ia- 

folio.  } 
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de  Chypre.  Un  Miflel  très*anciefl  >  écrïir 
du  temps  de  S.  Gelafe  vers  Pan  1 1 1 8. 
Un  autre  Miflel  où  il  y  a  des  miniatu- 
res de  Giulio  Clovio,  élevé  de  Jules- 
Romain.  Un  grand  Bréviaire  avec  d* 
belles  miniatures ,  qui  vient  de  Matthias 
Cor  vin  us  5  Roi  de  Hongrie,  Les  Anna- 
les de  Baronius  ,  écrites  de  fa  main  , 
en  12  volumes.  Flufieurs  volwnes  fut 
Phiftoire  Eccléfiaftique  ,  du  Savant 
Onofrio  Panvinio ,  Auguftin.  Un  Mar* 
tyrologé  fingulier  par  fon  ancienneté 
&  par  fes  miniatures.  Des  manufcrits 
de  S.  Thomas  Stàe  S*  Charles  Borro* 
mée.  Un  manufcrit  de  Pline  9  avec  des 
miniatures  où  tous  les  animaux  (ont 
figurés.  Un  Virgile  du  Cinquième  decle , 
écrit  en  lettres  capitales  ,  dont  les. 
miniatures  repréfentent  les  Troyçns  &* 
les  Latins  avec  les  habits  ae  leur 
temps;  les  peintures  ne  font  pas  bon- 
nes ,  mais  elles  ont  été  gravées  admira-* 
blement  bien  par  Santi  Bartoli  ;  elles  font . 
dans  un  livre  in-folio ,  qui  fe  vend  à 
la  Calcographie.  Un  Térence  de  la 
même  ancienneté  ,  qu'on  a  fait  impri- 
mer il  y  a  quelques  années.  Un  autre 
Térence  du  pefiecle,  o&  font  repré- 
sentés les  mafques  des  anciens  A£teur% 


Digitizedby  G00gle 


Chap.  XL  Vaticm.  2f<) 
dans  de  mauvaifes  figures.  Le  Tafle  * 
manufcrit  d'une  beauté  finguliere.  Lp 
Dante  avec  de  belles  miniatures.  Le 
Traité  des  fept  Sacremens,  compofé 
par  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre, 
avant  le  Schifme  ;  il  l'envoya  à  Léon 
X ,  avec  ces  deux  vers  qui  y  font  écrits 
de  fa  main. 

Angîorum  RexHenricus,  Léo  décime  >  misth 
hoc  efus  &  f dette flem  &  amiciti*. 

Les  Lettres  originales  de  ce  Prince  à 
Anne  deBoulen  ;  plufieurs  papiers  écrits 
delà  main  de  Luther;  les  vies  de  Fré- 
déric de  Montefeltre  &  de  François- 
Marie  de  la  Rovere ,  Ducs  d'Urbin  > 
ornées  de  miniatures. 
\  On  y  conferve  beaucoup  de  livret 
écrits  fur  Pécorce  du  papyrus  d'Egypte  ; 
mais  on  n'y  voit  aucun  monument  des 
premiers  eflais  de  l'Imprimerie ,  tels 
qiA>n  les  trouve  à  Paris  ,  aux  Célef- 
tins ,  en  Sorbonne ,  à  Ste  Geneviève, 
8c  ailleurs,  du  moks  je  les  ai  deman- 
dés inutilement.  AlTBurnet  fe  plaignoit 
aufli  de  ne  point  trouver  dans  le  Va- 
tican d'anoîens  Rituels  qui  puflent  faire 
connoître  par  quels  degrés  a  voient  paffé 
le*  cérémonies  &  les  prières  de  la  Méfie 
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dans  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife.' 
*  î  On  montre  dans  cette  Bibliothèque 
le  monument  très  connu  du  vaifleaii 
Salvîa  ;  c'cft  une  bafe  quarrée  5  de  mar^ 
bre  de  Paros ,  fur  laquelle  eft  repréfen- 
téeCybelle  aflîfe  fur  un  vaifleau  ,  &  une 
Femme  qui  s'efforce  de  le  tirer ,  avec 
cette  infcription  ;  Mat  ri  deumiér  navî 
Salvix  ,  Salvitz  vota  fafceptcf  Clàu~ 
dia  D  D.  V.  Ficoroni  >  Leveftigie  e 
rarita  di  Roma  arnica  ,  page  148.  & 
Maffei  muf.  veron,  p.  252  ,  n°.  4.  Il 
paroît  qu'on  a  voulu  repréfenter  Par* 
rivée  de  Cybelle  à  l'embouchure"  du 
Tibre ,  &  Thiftoire  célèbre  de  la  Ma- 
trone Claudia  ,  rapportée  par  Titè- 
Live,  (Dec.  3  L*p.)  par  Cicéron  de 
Harufp.  refponfis ,  &  par  Ovide ,  Faft.  4 
Sec.  On  en  conférve  encore  dans  cette 
Bibliothèque  beaucoup  d'autres* 
•dnâtîow  Les  archives  du  Vatican  ,  qui  tou- 
rtes au  s,  chent  à  là  Bibliothèque ,  font  compo* 
fées  d'un  grand  nombre  de  pièces  qui 
renferment  les  regijfaes  &  les  papiers 
qui  intéreffent  le  Saint  Siège  ;  il  y  at 
trois  falle*  où  Ton  a  peint  toutes  les 
donations  dont  les  titres  fe  font  perdus, 
à  commencer  par  celles  de  Conftantiit 
&  de  Ghariemagne.  On  y  voit  Pépia 


! 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Chap.  XI.  Vatican.  26 1 
^ùî  donne  à  PEglife  FExarcat  de  Ra- 
yenne  ;  Cafimir,  (qui  rend  la  Pologne 
tributaire  du  S.  Siège.  Aripert,  Roi 
des  lombards  ,  qui  rend  les  Alpçs 
çotiennes.  Henri,  Landgrave  de  Hene, 
gui  donnç  au  S.  Siçge  plufieurs  Châ- 
teau. ReginaId,Roi  d'Anglefey,  &  Jean, 
Roi  d'Angleterre  ,  qui  donnent  ^kurs 
Royaumes  à  PEglife,  &  le  Pape  Adrien 
IV  qui  inféode  l'Irlande  à  Henri  II, 
Roi  d'Angleterre. 

Dans  la  féconde  pièce ,  on  voit  la 
donation  de  la  Comteffe  Mathilde;  le 
Royaume  de  Dalmatie  rendu  tributaire* 
Saint  Etienne,  Koi  de  Hongrie,  qui 
donne  fon  Royaume  au  S,  Siège.  La 
Bobenje  rendue  tributaire.  Le  Portugal 
érigé  en  Royaume.  Le  Gomte  Roger 
Créé  Roi  de  Sicile.  Le  Royaume  d'Ar- 
ragon  tributaire  de  PEglife. 

Dans  la  troifieme  falle  font  les  dong- 
lîons  de  Frédéric  II ,  d?Oth*n  I  & 
JV,  d'Henri  I  &  VII,  de  Louis  le 
pieux,  de  Conftantin,  de  Charles IV, 
de  l'Empereur  Rodolphe,  d'Albert  & 
de  Guillaume,  Roi  des  Romains.  V. 
Gretfer  de  Mimificmtia  Principum  in 
icdcm  Apoftolicam ,  &  ci-deflus  page7* 

^£Mjb*ua  ,  Arfenal  du  Vatican  on 
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Mdgafin  dans  lequel  on  conferve  def 
armes  pour  le  belbin  ;  c'eft  une  longue 
galerie  ayant  18  croifées  fur  fa  lon- 
gueur, &  des  trumeaux  fort  larges* 
Cette  falle  d'armes  eft  une  des  plus 
confidérables  &  des  mieux  entretenues 
qu'il  y  ait  en  Italie  ;  on  aflure  qu'il  y; 
a  d#quoi  armer  1 8  mille  hommes* 
Elle  çll  fituée  dans  la  principale  cour  , 
à  laquelle  répondent  les  loges  ou  por- 
tiques  dont  nous  avons  parlé,  &  au 
milieu  de  laquelle  eft  placée  la  belle 
fontaine  d'Innocent  X.  On  y  fait  voir 
différentes  curiofités ,  entr'autres ,  l'ar- 
mure du  Connétable  de  Bourbon ,  tué  à 
la  prife  de  Rome  en  1727. 

Il  y  a  une  galerie  qui  communique 
du  Vatican  au  château  S.  Ange  ,  ou 
les  Papes  peuvent  fe  retirer  fans  être 
vus.  Nous  en  parlerons  dans  la  defcrip- 
tlon  du  1  je  quartier  de  Rome,  qui  cfl 
celui  du  Vatican» 


«^ 
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Ch.  XII.  DcfcripùondcRomc.    26} 

'l   ■         1  g 

CHAPITRE     XII. 

.  J)es    auteurs  qui  ont  donné  la 
Defcription  de  Rome  &  de  /es 
/întiquitésp 

JLjE  détail  dans  lequel  je  vais  entrer 
au  fujet  de  la  ville  <fe  Rome  &  de  Tes 
antiquités ,  paroîtra  long  à  ceux  qui 
favem  combien  d'Auteujrs  ont  déjà  traité 
de  la  même  matière  ;  d'autres  au  con- 
traire ,  trouveront  que  mes  defcription* 
(ont  trop  fuperficielles;  c'eft  çoor  fatis* 
faire  ceux-ci,  que  je  vais  donner  ici 
la  note  des  meilleurs  Auteurs ,  que  l'on 
pourra  confulter  pour  avoir  des  détails 
|>lus  approfondis.. 

Lorfqup  dans  le  16*  (iecle  l'on  conw 
snenjça  à  vouloir  tirer  l'hiftoire  Romaine 
de  l'obfcurité  oit  elle  étoit  enfevelie, 
auffi-bien  que  les  monumens  de  Tan- 
penne  Rome  9  on  vit  plufieurs  Savantf 
fe  diftinguer  dans  l'explication  de  ces 
monumens ,  tels  furent  fur-tout  Fulvioi 
tfoiffardo,  Biondo,  Marliano,  Ligoriô; 
»  Ct  lïçrnier  ;  p^rmi  tant  d'autres  ouvrages* 
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2#4  VOYAGB  EN  iTAXtS; 
fit  fon  petit  Livre  des  Paradoxes ,  ou  il 
s'attacha  à  combattre  une  partie  déS 
erreurs^qui  s'étoient  répandues  de  fon 
'  temps  fur  les  antiquités  de  Rome.  Le 
ÎP.  Alejfandro  Donati  y  donna  enfuite  ,  en 
Latin  ,  la  Rome  antique  &  moderne  , 
un  des  ouvrages  les  plus  considérables 
qu'il  y  ait  eu ,  par  le  nombre  &  le  choix 
des  objets,  &  par  l'étendue  de  £qu 
érudition. 

^  Le  livre  de  Famiano  Nardini,  in- 
titulé Ropia  antiça  ,  parut  enu  1 66S  ; 
JWonïi^niorJtalconieri  avpit  reçu  le  flpa- 
11  ufçrit  des  héritiers  de  l'Auteur,  qui 
&oit  m#rt  àbs,  l'année -i  65  r  ,  &  il  fe 
chargea  de  le  faire  paroître  my  ce  Uvre 
contient  C$3  pages  i/i-40,  d'un  carac- 
tère très-fin.  L'Auteur  s'attache  à  fui- 
vre  lçs  différentes  fçgions  jte  Roms* 
à  rephcer  chaque  choie  !  4^5  Ton  mi^ 
cien  fite,  à  diftinguer  le,  cfrtain  de  Tin- 
certain  ;  &  quoiqyç  plufieurs  fndr^its 
aient  été  mieux  éctaircis  appès  fe  mort  $ 
u>n  livre  eft  un  des  plus  fav^ns  &  de* 
plus  eftimés  qu'il  y  ait  ;  tf  fçit  réim- 
primé en  1704»,  traduit;  en  Latin  j.  $ç 
îpféré  par  Graevius ,  dans  la  grande  coif 
levions  *  des  Ecrivains  des  antiquités 
Romanes.  Ce  livre  m'a  beaucoup  ferv* 
*  *  dan$ 
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*  Tî&.XÏl.Defcriptlonde  Rome.  26f 
Bans  la  defcription  que  j'ai  faite  de  la 
ville  de  Rome  ;  s'il  a  été  contredit  ou 
réformé  dans  ce  fieclç-ci ,  ce  n'efV  que 
fur  des  articles  ,  ou  peu  confidérables  ', 
ou  peu  certains  ;  &  il  eft  encore  le  prin- 
cipal guide  des  Antiquaires. 

M.  l'Abbé  Ridolfino  Venuti  ,  qui  ^^ 
étoit  Préfîdent  des  antiquités  à  Rome , 
avoit  donné  en  deux  petits  volumes , 
une  notice  de  Rome  ancienne  &  mo- 
derne ;  mais  peu  fatisfait  de  la  brièveté 
de  cet  ouvrage  ,  il  en  compofa  un  autre 
plus  étendu ,  &  qui  n'a  paru  qu'après 
fa  mort ,  à  deux  reprifes  différentes.  La 
première  partie  a  pour  titre  :  Accurata 
e  fuccinta  defcriçiorie  Topographica  délie 
antichita  di  Rôma ,  delVAbbate  Ridolfino 
Venuti ,  Prejîdente  aile  antichita  Romane; 
membro  onorario  delta  Regia  Soc.  degli 
Antiquari  di  Londra,  in  Roma  1763  , 
2  vol*  in-4,0.  Ces  deux  volumes  fe  re- 
lient facilement  en  un;  ils  contiennent 
beaucoup  de  figures  ,  qui  repréfentent 
en  raccourci,  les  principaux  reftes  des 
antiquités  Romaines ,  &  un  grand  nom- 
bre de  citations  abrégées ,  par  le  moyen 
defquelles  on  peut  recourir  aux  Auteurs 
originaux ,  Hiftoriens ,  Poètes  ou  Anti- 
Tome  lll%  M 
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quaires  ;  c'eft ,  félon  moi,  un  des  grancfs 
piéritçs  de  cet  ouyrage* 

La  féconde  partie  du  travail  de  Mf 
¥A\>\>é  Venuti*  a  pour  objet  h  def- 
cription  de  Rome  moderne  ,  de  fes 
Palais,  de  fes  EgUfes ,  de  fes  fontaines, 
flans  leur  état  a&uel  $  elle  eft  intitulée  ; 
/lecurata  e  fuccima  defcriçione  Topogrç,- 
ûca  e  ijiorica  Ai  Roma  Modernd ,  opéra 
foftuma  folVAbbate  Riiolfino  Venuti,  &c, 
flidotta  in  miglior  farm&  accrefùuta  e 
prnata  di  moite  figurt  in  rame,  in  Roma, 
lj66 ,  prtjfo  Carlo  Barbiellini ,  548 
pages  i/1-40.  Les  54  plapches  qui  font 
jointes  &  cet  ouvrage  ,  font  pour  la 
plupart  de  Pir&nefi ,  &  repréfentent  les 
yues  &  les  façades  principales  de  cette 
Juperbe  yille. 

Ce  feroit  un  mérite  pour  ce  livre  que 
«le  renfermer  un  abrégé  de  ce  qu'il  y 
f  de  plus  intéreflant  dans  ceux  que 
pous  yenons  de  citer  ;  m?is  nous  y 
avons  fait  entrer  encore  un  grand  nom- 
bre de  réflexions  &  de  notes,  de 
fîimeniions ,  de  citations  ,  d'obferva- 
pons,  qui  ont  été  faites  ou  par  d'autres 
Auteurs,  pu  par  nous-mêmes,  &  qui 
pugmepteront  les   avantages  de   notre 

"  riptipn.  Il  y  a  un  pçu  df  confusion 


Digitizedby  GoOgle 


Ch.  XII.  Defcription  de  Rome.  z6j 
&*de  défordre  dans  les  dérails  du  der- 
nier ouvrage  de  M.  Venuti ,  &  il  étoit 
néceffiûre  d'y  fuppléer.  Il  y  a  même 
quelques  fautes  que  nous  avons  corri- 
gées ,  à  mefure  que  l'occafion  s'eft  pré- 
fentée.  Enfin  le  grand  nombre  de  ju- 
gemens  fur  les  plus  beaux  ouvrages  de 
Peinture ,  de  Sculpture  &  d'Architec- 
ture, que  nous  avons  joint  à  cette 
defcription  ,  toujours  d'après  les  manus- 
crits de  feu  M.  l'Abbé  Gougenot ,  la 
rendront  tout- à-fait  neuve  &  certaine- 
ment agréable  pour  un  grand  nombre 
de  leôeurs. 

Pour  lire  cette  defcription  avec  plus 
fruit,  il  eft  utile  d'avoir  un  plan  de 
Rome  ;  il  y  en  a  un  de  Nolli  en  neuf 
feuilles  ,  qui  eft  extrêmement  détaillé  ; 
mais  même  l'abrégé  en  une  feuille,  eft  fuffi- 
fant ,  Péchelle  étant  de  huit  lignes  pour 
ioo  toifes.  Pour  moi  voulant  donner  au 
moins  une  idée  générale  du  local ,  j'en 
ai  joint  à  cette  defcription  un  extrait , 
encore  moindre  que  celui  de  Nolli , 
maïs  où  l'on  trouvera  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable  à  Rome. 

Les  vues  de  Rome  &  de  fes  moou- 
mens,  données  en  grand  par  le*  célèbre 
Piranefi  ,  font  une  chofe  fort  agréable 

Mij 
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#58  VoirÀeB  en  Italie, 
pour  ceux  qui  n'étant  point  fur  Tef 
lieux  ,  veulent  en  avoir  une  ;dée  ;  elles 
font  moins  néceflaires  aux  voyageurs:Ces 
gravures  de  Piranefi  font  un  recueil  inti^ 
tulé,  Le  Antichita Romane  ;  il  y  en  a  qua* 
tre  volumes  in-folio ,  qui  coûtent  àRomtf 
3 1  écus  Romains  ;  il  y  a  aufli  plufieur? 
vues  particulières ,  qui  fe  vendent  fépa* 
rément  2  y  bayoques  ,  ou. 27  fols  cha-» 
cune  ,  chez  Bouchard  &  Gravier  9  Li* 
fcraires  François  ,  dans  le  Cours»  • 

Voici  encore  plufieurs  bons  ouvra* 
ges  fur  la  même  matière  :  Stampe  degli 
avan\i  deW  Antica  Roma  ,  opéra  di 
Bonaveutura  Overbeke  ,  accrefciute  da 
Giacomç  Amiconi ,  Londra  173$  >  109 
flanches  in-folio. 

,    Veduta  délie  fabriche ,  Pia \\e  Strade  i 
Giov.  Jat.  Roffi  1665. 

Teatro  delli  Pala^i  in  profpettiva  di 
Roma  moderna.  Difegnato  &*  intagliato 
4a  Alejfandro  Speçcbi ,  son  dbettione  e 
cura  di  Domenico  de  RoJJî ,  herede  di 
Gio.  Giac.  de  RoJJî  169p.  Ces  vues  de 
Rome  forment  un  in-foL  de  142  plant 
ches. 

J)elle  magnificeni*  di  Roma  antUa  e 
pioderna  ,  da  Giufeppe  Vafi  da  Corleone, 
f#f  una  (piegaiione  iftoricç  çompofta  dot 
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Ch;  XII.  Vèfcription  de  Rorrie.  ï6$ 
Ti  Giufeppe  Bianckini  Veroneft  1748  * 
nella  fiamperia  del  Chracas  ^  prejfo  St 
Marco  al  Corfo,  10  volumes  petit  in-* 
folio ,  minces* 

Délie  magnificence  ai  Roma  antica  ê 
modcrna,da  Giufeppe  Vafi%  175*4. 

Le  Vefiigia  e  rarita  di  Roma  antica 
da  Francefco  Ficoroni ,  petit  in-folio.  Ce 
livre  renferme  auffi  beaucoup  de  figures 
des  monumens  antiques. 
,  Romûe  antiquce  êr  novae  theatrum  4 
curante  Joachimo  a  Sandrart ,  Norem* 
bergce  ,  1 684, 

Romanorum  Fontinalia  >  id.  i68f. 
On    trouve  fous   ce    dernier  titre  27 
fontaines  de  Rome  *  celles  de  Frefcati  * 
de  Villa  Pamfili,&c. 

U  Mercurio  errante  délie  grande^  di 
Romaf  tanto  antiche  che  moderne  ,  di 
Pietro  Rqffîni  antiquario  x  lj$o9  in-12* 
Faufto  Amadei  ,  Libraro  al  Corfo.  Ce 
frvre  eft  fort  ferré ,  &  ne  renferme  qu'un 
extrait ,  qut  m'a  paru  fait  d'une  nianierô 
peu  intéreffante. 

Trattato  délie  cofe  piu  rhemorabili  di 
Roma ,  da  Gio  P.  Pinaroli  f  in  Roma , 
172J  3  vol.  in  -iz.  Le  François  eft 
à  côté  de  l'Italien  ,  ce  qui  rend  cet  Ou-» 
prage  intéreflânt  potgr  ceux  qui  n'étaj^T 

M  iij 
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270    Voyage  en  Italie; 
pas  familiers  avec  la  langue  Italienne  » 
ont  envie  de  l'apprendre  en  voyageant. 

Roma  antica  diftinta  per  Regioni ,  a 
fpefe  Ai  Giov.  Lonn\o  Barbiellini ,  Li^ 
bravo  a  Pafquino,  174 1. 2  vol.  in-8°. 

Roma  arnica  t  moderna ,  0  fia  nuovtt 
*  iefcrijione  di  tutti  gP  edifici  Antichi  e 
Modtrni ,  tantofagri  quant 0  profani  délia 
città  di  Roma  ,  formata  çon  Pautorita  del 
Cardinal  Baronio ,  Ciacconio ,  Befio  ,  Pan* 
cirrti>  Marliani  9  Panvinio  ,  Donaii  % 
Nardini,  Grevio,  ed  altri  piu  Clajfici 
autori  3fi  antichi  che  Modtrni ,  Abbellitu 
ton  duecento  e  pià  figure  di  Rame  ,  5 
vol.  in-8°.  i7yô.  Cet  Ouvrage  eft  ce- 
lui que  l'on  confeillëà  tous  les  voya- 
geurs ;  on  en  a  fait  une  édition  (  en 
X1^S  »  )  <iu*  vaut  beaucoup  mieux 
que  celle  de  17 50.  Des  trois  volumes 
que  renferme  cet  ouvrage  ,  il  y  en  a  un 
tout  entier  fur  les  mœurs  &  les  ufages 
des  anciens  Romains ,  avec  une  Chrono- 
logie des  Empereurs  &  des  Papes  ;  on  y 
joint  ordinairement  la  defcri\ione  délie 
pittùre  ,  fculture,  &c.  Di  FïUppo  Titi 
1 763. Le  premier  coûte  1  o  pauïes ,  &  le 
fecond  fix.  fnfignium  Rom*  temphrum 
profpeâus  exteriores  interiorefque  a  cele~ 
briorilus  Architefii^inventi  *  nunc  tandem 
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fuis  cum  plantis  ac  menfuris  a  Jo.  Jacobô 
de  Rubeis  Romano ,  168$  ,  122  plan- 
ches in-folio. 

tïuovi  difegni  delV  Architecture  i 
Tiante  d£  Pala\\i  di  Roma.de*  più  celé* 
bri  Architetti  )  difegnati  &*  intagliatida 
Gio.  Battijla  Falda,  dati  in  lua  da  Gio  à 
Giacomo  de  Rojji  in  Roma  alla  pace* 

Srooio  d%  Anhitettura  Civile  fopr agit 
ùrnamenti  di  porte  ejinefire  tratti  da  aU 
eune  fabbriche  injîgni  di  Roma  con  le  mi-* 
fure>  Piante  #  Moiini ,  e  prcfili ,  publia 
cata  da  Dàrnenico  de  Rojfi  erede  di  Gio. 
Giac.  de  Rôffî ,  1702.  ht  fedend  volume 
contient  les  Églifes ,  Chapelles /17  m 
Le  troifieroe  volume  eft  de  *721-        » 

Il  y  a  en  de  même  plufieurs  deferip-* 
tîon6  de  Rome  en  François  ;  par  eicem* 
pjef  Rome  Moderne,^  Defeine  en  % 
Tolurnes ,  &c.  Mais  c'eft  les  auteurs  Na* 
tionnaux  que  j'avois  intention  de  faire 
connoître  à  mon  Lcéleur. 


ê% 
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CHAPITRE    XIII. 

Des  fept  Montagnes  de  f  ancienne 
Rome. 

JLjes  fept    Montagnes   de  Pancienne 
Rome  étoient ,  le  Palatin ,  lé  Capitole , 
lé  Celius,  PAventin  ,  le  QuirinaP,  le 
iViminal  &  FEfquilin  ;  il  ne  faut  point 
y  compter  le  Janicuîe  &  le  Monte  Pin-* 
cio ,  qui  ne  font  qu*en  partie  dans  Pen- 
ceinte  de  'Rome ,  ni  le  Mante  feftacio , 
quieft  une  montagne  artificielle ,  formée 
long-temps  après  qu'on  eut  donné  des 
noms  à  celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ces  fept  montagnes  donnèrent  lieu 
à  Pétabjiflement  d'une  Fête,  dont  par- 
lent Plutarque ,  Feftus,  &  Varon  dans 
fon  troifieme  livre  de  la  langue  Latine  , 
elle  fe  célebroit  au  mois  de  Décembre  , 
&  s'appelloit  Dies  feptimontium. 
Palatin*        La  première  des  ftpt  montagnes ,  eft 
w    le  mont  Palatin  où  furent  jettes  les  pre- 
miers fondemens  de  l'ancienne  Rome» 
Il  eft  tellement  couronné  par  les  fix  au- 
tres collines ,  que  les  augmentations  fuc* 
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Ch.  XIII.  Defcripmon  de  Rome.  £75; 
Ceffives  faites  peu-à-peu  dans  la  popula- 
tion &  dans  les  bâtimens  de  Rome,  juf- 
qu'au  temps  de  Servius-Tullius,  renfer- 
mèrent naturellement  toutes  ces  mon- 
tagnes, &  firent  apçeller  cette  ville  Sep* 
ticollis  ,  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  défignée 
dans  le  Fh>phete  Daniel.  Ces  fept  mon- 
tagnes fervent  encore  à  divifer  la  ville 
d'une  manière  aflez  commode  pour  un 
voyageur ,  comme  on  le  verra  quand 
nous  parlerons  des  quatorze  quartiers. 

Le  Palatin  qui  fut  fi  célèbre  autre- 
fois, n'a  rien  de  remarquable  aujour- 
d'hui que  les  Jardins  Farnefe  ;  quoique 
cette  partie  foit  aflez  -élevée ,  on  voit 
aflez  que  ce  n'étoit  qu'une  partie  de  l'an- 
cien mont  Palatin  ,  le  penchant  de  cette 
montagne  s'étendoit  à  l'endroit  oi  eft 
Santa  Maria  Libératrice  9  &  l'arc  de  Ti- 
tus ,  de  'même  que  vers  S.  Lorenço  in 
Miranda  &  Santa  Maria  Nuova,  &  le 
mont  Palatin  avoit  alors  piufieurs  colli- 
nes différentes ,  dont  il  eu  parlé  dans  le 
quatrième  livre  de  Varron  ;  mais  la  face 
des  chofes  a  tellement  changé  ,  que  les 
collines  afïàiffées  &  les  vallons  remplis, 
ne  laiflent  plus  diftinguer  dans  le  mont 
Palatin  qu'une  aflez  petite  éminence^ 
oii  font  les  Jardins  Farnefe  &  Spada^    . 

Mv 
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On  n'eft  point  .d'accord  fur  l'origine 
du  nom  de  cette  montagne  :  Feftus  le; 
tire  de  palare  /errer  T  à  caufe  des  trou- 
peaux qui  erroient  ou  paiiïbient  fur  cette- 
colline.  Varron  dit  qu'il  vient  des  Pal- 
lames  qui  vinrent  s'y  établir  avec  Evan- 
dre ,  oudcPalatium?  lieu  quittait  dans 
le  territoire  de  Rieti ,  ou  de  Palatia  9 
femme  du  Roi  Latinus  \  d'autres  le 
font  venir  de  Pallas ,  fils  d'Hyperbo- 
rée  ;  il  eft  impoflible  d'y  trouver  une 
ëtynîofogie  aflurée:  nous  parlerons  fort 
au  long  du  Palais  des  Céfars,  qui  oc-r 
cupoit  le  mont-Palatin  * 
Opitole.  Le  Capitoîe  fut  la  première  addition? 
que  Romulus  fit  à  fa  nouvelle  ville  ;  il 
s'étend  en  forme  d'ovale,  depuis  la  pla- 
ce Montanara  ,  jufqu'à  Macèl  de*  Corvi9 
H  y  a  deux  fommets  3,1'un  eft  occupé  par 
FÉglife  à? Ara  Celi;  fur  l'autre  il  n  y  a 
que  quelques  maifons  communes ,  iU'ap- 
pelle  Monte  Caprino  j  une  bonne  partie 
du  Capltole  s'eft  éboulée  dans  les  val- 
lons, puifque  nous  fa  vous  quy«fficienne- 
^  ment  il  étoit  environné  de  gros  mur» 
de  pierre  avec  des  tours  &  des  portes  5 
Capitolium  quoque  faxo  quaèrat*  fuhf- 
truftum  eft,  opus  vel  in  hdc  magnifia 
team  wrbis  confpiciendurn^  (  Tite-live,L# 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Ch.  XIII.  Description  ie  Rome.  £% 
S.  )  auffi  le  Capitole  formoit  une  ci- 
tadelle prefque  imprenable  :  MunitiJJi* 
mam  Capitolii  arcem  £r  ne  magnis  qui- 
dem  extrcitibus  expugnabilem  ,  (  Tacite  , 
Hift.  L.  3.  )  11  y  a  voit  autour  du  ro- 
cher &  fur  le  penchant  de  la  montagne 
plufîeurs  Temples ,  &  plufienrs  édifices 
placés  au- dehors  des  grands  murs  qui 
xenferraoient  la  citadelle  ,  excepté  du 
côté  delà  roche  Tarpeienne  qui  eft  vers  la 
place  Montanara  ,  &  qui  n'avoit  pas  ea 
befoin  de  revêtifleraent  ni  de  foutien  z 
Stat  moles  abfeijfa  in  prof undum  fréquent 
tibus  exafperata  [axis  quse  aux  elidant 
corpus  aut  de  integro  gr  aviva  imptllant  $ 
inhorrem  fcopulis  enafcennbus  laterd  6* 
immenfctûiùtuàXtm  triftes  afpeêlus.  (  Sen- 
61.  Controv.  3.  )  La  plus  grande  par- 
tie de  ce  précipice  eft  *applanie ,  Pon  y 
voit  encore  un  tuf  affez  éîeyé,  mafqué 
par  grand  nombre  de  maifons  du  côté 
de  la  place  de  la  confolation  ;.  mais  le 
refte  du  penchant  de  k  montagne  eft 
adouci  par  les  ruines  qu'ont  produit  les 
divers  facs  de  Rome  ,  principalement  pai? 
les  guerres  de  Robert  Guifcard  contre  ' 
les  nomains ,  du  temps  de  Grégoire  VII 5 
car  alors  les  bâtimens  du  Capitofe  fu- 
rent rafés  ,  &  l'on  ruina  toute  cette  pat- 

Mvj  ' 
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tie  de  la  ville  qui  eft  entre  le  Capitole  8t 
S.  Jean  de  Latran. 
/  Cette  montagne  avoit  d'abord  porté 

Je  nom  de  Saturne,  à  caufe  d'une  ancienne 
ville  confacrée  à  Saturne  qu*on  y  avoit 
fondée  ;  on  l'appella  enfuite  Tarpeienne 
à  caufe  d'une  fille  Romaine  tuée  par  les 
Sabîns  &  qu'on  y  enterra ,  fuivant  Ti- 
te-Live  &  Denis  d'Halicarnaffe  ;  enfin  , 
fous  le  règne  de  Tarquin  l'ancien ,  en 
creufant  les  fondemens  d'un  Temple  de 
Jupiter ,  on  y  trouva  une  tête  humaine  ; 
on  en  conclud  que  Rome  feroit  maîtrefle 
de   l'Univers ,  Caput  rnundi  >  &  cte  -  là 

.  vint  le  nom  de  Capitole. 
atooaCelii»,  La  troifieme  montagne  de  Rome  eft 
le  mont  Celiui,  dont  i'Eglife  de  S.  Jean 
de  Latran  occupe  la  partie  fupérieure> 
il  fut  renfermé  dans  l'enceinte  de  Rome 
par  Romulus  ,  fuivant  B.  d'Halicar» 
naffe  ^  par  Tullus  Hoftilius  r fuivant  Ti*- 
te-Live  ;  par  Ancus  Martius  ,  fuivant 
Straboa;  par  Tarquin  l'antieïi* fuivant* 
(Tacite  ;  Nardini  penfe  que  Tullus  e» 

*  environnant  de  .murs  une  partie  du  Ce* 
Jius ,  laifla  le  refie  aoirdehors  pour  ne 
cas  faire  un£  trop  vaûe  enceinte  r  &  que 
Sérvius  la  renferma  enfuite  en  même** 
temjs  que  l'Efyuilin.  Quoi  qja'il  en  (mz± 
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le  Celius  a  une  forme  longue  &  étroite  , 
il  commence  vers  le  Colifée  qui  eft 
fitué  au  bas  de  fa  partie  feptentrionale  , 
&  s'étend  avec  quelques  fmuofités  ,  au 
levant ,  par  le  chemin  qui  $a  de  S.  Clé- 
ment &  de  S.  Pierre  &  S.  Marcellin  jus- 
qu'à la  porte  majeure  ;  finiflant  entre 
S.  Jean  &  Sainte  Croix  de  Jérufalem, 
il  s'étend  encore  vers  le  couchant  avec 
les  murs  de  la  ville  jufqu'à  Tendroit  oà 
la  Marrana  entre  dans  Rome  ;&  s'appro- 
chant  toujours  de  PAventin  avec  ce  ruif- 
feau ,  il  finit  près  de  S.  Georges ,  vis-à- 
vis  du  mont  Palatin,  La  partie  du  mont 
Efquilin ,  fur  laquelle  eft  placée  Sainte 
Croix  lie  Jérufalem ,  paroît  plutôt  appar- 
tenir au  Celius  qu'à  PEfquilin;  siaisl'tfn- 
fiteatro  Caflrenfe,  quiétoit  compté  dans 
la  région  de  PEfquiÛn  exige  qu'on  y  place 
aufli  Sainte  Croix  :  on  diftinguoit  auffi 
le  Celiolus  ,  que  Nardini  croit  avoir  été 
la  petite  éminence  où  eft  l'Eglife  de  S.' 
Grégoire,  un  peu  féparée  du  refte  pat 
'  la  defcente  quiva  de  PEglife de  la  Na+ 
yiceiZa  jufqu'àS.  Sifio  ,  &  par  la  defcen? 
te  de  Scaura. 

Le  nom  de  cette  montagne  venoit  de 
Çelio  qui  amena  du  fecours  à  Romu- 
lus.  contre  les  Sabins^  fuivant  Yawp? 
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378  Voyage  en  Italie; 
ou  à  Tarquin  l'ancien ,  iuivant  Tache; 
auparavant  c'étoit  une  colline  défer- 
te  ,  appellée  montagne  des  Chênes ,  à 
caufe  du  grand  nombre  d'arbres  dont 
elle  étoit  cAiverte  ;  dans  la  fuite  on 
Pappella  montagne  d'Augufte  pour  faire 
honneur  à  la  générofité    de  Tibère  , 

3ui,  après  un  incendie  considérable ,  dé- 
ommagea  ceux  qui  avoient  perdu  leurs 
maifons ,  (  Suet.  48.  ) 
Moat  Aven-      La  quatrième  montagne  de  Rome  eft 
***•  le  Mont  Aventin  ,  au  fommet  duquel 

ett  TEglife  de  Sainte  Sabine.  Il  a  le  Ti- 
bre d'un  côté  ,  de  l'autre  le  mont  Pa- 
latin &  le  mont  Celius.  Son  étendue 
.  eft  considérable  ,  il  commence  à  Santa 
Maria  in  Cofmedin  ,  appellée  PEcole 
Greque  ,  il  finit  au  fud-eft  avec  les  murs 
de  Rome  qui  régnent  au-deffus  du  grand 
Cirque  des  termes  d'Antonin  '&  da 
monte  Ttftacio.  I/Aventin  eft  diviffe 
en  deux  collines  par  un  vallon  qui  com- 
mence à  la  porte  S.  Paul ,  &  va  fin* 
•  4ux  jardins  du  grand  Cirque  ;  c'eft  par  ce 
vallon  qu'on  tranfporta  le  grand  obéIi£ 
que  ,  qui ,  fuivant  Ammian-Marcelîin  i 
débarqua  à  trois  milles  de  Rome ,  & 
fut  amené  par  terre  jufqu'à  Rome.  II 
entra  dans  la  ville  par  la  porte  S*  Paul  ,3c 
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paifa  dans  le  vallon  dont  il  s'agit  pour 
arriver  au  grand  Cirque  :  Inde  Camulis 
impojitus:,  attufque  lenius  per  oflUnfcm 
portant  pifcinamque  publicam  Circo  Hiatus 
eft  maximo. 

Ce  fut  le  mont  Aventin  qui  donna  fou 
nom  à  Aventinus ,  qui ,  fuivant  Virgile  , 
étoit  fils  d'Hercule  &  de  Rhéa. 

Tejî  hos  infigrum  palma  fer  gramina  curum 
Vifiorefque  oftemat  equetfatus  hercule  fui chr  a 
PuUber  Aventinus  ,  clyfeoque  infigne  fater^ 

num, 
Centum  angues  cinRamque  gerh  ferfentibui 

hydram , 
Collis  Avemtnifylva  quem  Rhea  Sacerdos  , 
Turtivum  partufub  luminis  edidit  aurai, 
Mîxta  Dec  mulieryfoftquam  LaurentiaViftori 
Ceryone  extinfto  Tyrintius  attigit  arva  9 
Tyrhenoque  bru  es  influmine  lavit  lberas. 
JEn.  7.  611. 

Ilparoîtparces  vers  que  dans  k  temp* 
où  Hercule  arriva  en  Italie,  1238  ans 
avant  J.  C.  on  appelloit  Laurentin,  lq 
pays  qu'arrofe  le  Tibre ,  depuis  Rome 
jufqu'à  fon  embouchure  ,  Se  que  foi* 
fils  fut  appelle  Aventin .,  du  nom  de  cette 
colline ,  mais  ce  mont  Aventin  avoit  lui- 
même  tiré  fon  nom  ou  d'un  Roi  des  Abo* 
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rigenes  ,  ou  d'un  Roi  d'Albe,  ou  d*un 
fleuve  Sabin  ,  ou  des  oifeaux  qu'on  y 
avoit  obfervés  ,  car  les  Auteurs  ne  font 
point  d'accord  à  ce  fujet,  Il  y  en  a  même 
qui  prétendent  que  le  nom  d'Aventin 
étoit  bien  moins  ancien ,  &  que  Rhea 
&oit  mefe  de  Romulus  ;  enfin  Nardini 
dit  que  l'Aventin  étoit  ainfi  appellée  ab 
jîdventui  c'eft-à-dire,  du  grand  con- 
cours de  peuple  que  le  célèbre  tempîe 
de  Diane  y  attiroit  ;  ce  fut  Ancus-Mar- 
tius  qui  renferma  cette  coÏÏne  dans  l'en-. 
»  jceinte  des  murs* 
ftuincal.  Le  Quirtnal  qui  étoit  la  ye  mon- 
tagne de  Rome  ,  fut  renfermé  dans 
l'enceinte  de  la  ville  ,  par  Nuroa  ou 
Servius.  Il  commence  vers  la  colonne 
Trajane ,  où  eft  la  montée  appellée 
monte  Bagnanapoli ,  delà  il  «'étend  vers 
le  couchant ,  par  le  jardin  Colonne , 
jufqu'au  Palais  Pontifical  de  Monte- 
Cavalîo ,  qu'on  appelle  auflî  Palais  Qui- 
rinal ,  &  au  deffus  de  l'ancien  Champ 
de  Mars;  delà  fe  repliant  vers  le  fep- 
tentrion  ,  par  le  Palais  Barberini  Se  le 
Couvent  de  S'*  Sufanne  ,  il  va  finîrprès 
de  la  Porta  S  al  ara  &  de  l'autre  colline 
appellée  Colle  degli  Ortuli  ,  où  eft  la 
.TriniâS  du  Mont*     -  —   • 
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L'autre  côté  du  Quirinal  s'étend  de- 
puis monte  Bagnanapoli ,  jufquà  S.  Caio 
&  S.  Bernardo ,  prefque  parallèlement  au 
Viminal ,  qui  femble  lui  être  uni  près 
S.  Bernardo  ;  mais  on  voit  aifément 
qu'il  y  avoit  autrefois  une  féparation 
très-marquée;  il  eftaifé  d'en  juger  par 
ta  defcente  qui  eft  au-delà  des  quatre 
fontaines  ,  vers  Ste  Marie-Majeure.  Lés 
Thermes  de  Dioclétien ,  (  c'eft-à-dire ,  le 
Couvent  des  Chartreux)  étoient  dans 
le  vallon  qui  féparoit  le  Quirinal  du 
Viminal;  mais  dont  le  terrein  jeft  au- 
jourd'hui exhauffé ,  de  manière  qu'on 
trouve  l'ancien  pavé  des  Thermes  plus 
de  huit  pieds  au-deflbus  du  fol  â&uel 
de  la  place.  Le  Quirinal  avoit  plufieurs 
fommets  ou  éminençes  qui  ont  été  ap- 
planies,  en  particulier  celle  qui  étoit 
dans  le  jardin  Colonne  ,  en  face  du 
Palais  Quirinal;  Urbain  VIII  la  fît 
applanir,,  pour  n'être  pas  dominé  par 
cette  élévation. 

Le  mont  Quirinal  tira  fon  nom  du 
Temple  confacré  à  Quirinus  ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  Mars ,  fuivant  Ovide  &  Plu- 
tarque  ;  ou  des  Sabins,  venus  de  la  ville 
de  Curi ,  fous  la  conduite  de  Titus 
Xatius ,  pour  fe  joindre  à  Romulus  ;  cç 
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dernier  fentimem  eft  celui  de  Feftus  8c 
de  Varon. 

Vimînai.  Le  Vimînal  étoit  la  6e  montagne  de 
Rome  ,  renfermée  par  Servius  ;  elle  n'a 
rien  aujourd'hui  de  plus  remarquable 
que  l'Eglife  de  S.  Loren\o  in  Partis* 
perna  ,  fituée  dans  la  rue  qui  va  de  la 
colonne  Trajane  à  Stc  Marie-Majeure  * 
fa  forme  eft  longue  &  étroite  ;  il  com- 
mence à  TEgliie  de  la  Madona  dé* 
Monti ,  &  s'étend  vers  le  couchant, 
vis-à-vis  le  Quirinal,  jufqu'aux  Char- 
treux ,  où  ces  deux  montagnes  femblent 
aujourd'hui  fe  réunir  ;  du  côté  du  le- 
vant il  avance  parallèlement  au  mont 
Efquilin  \  dont  il  eft  féparé  par  la  rue 
appellée  anciennement  Vicus  patritius  f 
depuis  S.  Loren\o  in  fonte ,  jufqu'à  S** 
Pudentiana.  Son  nom  venoit,  fuivant  le 
témoignage  de  Pline,  des  ofiers  qui 
y  croiflbient  en  abondance ,  à  colle  ut 
quem  Vimina  petebantur. 

Eftjuîiîa.  Le  mont  Efquilin  étoit  la  dernière  ; 
mais  la  plus  vafte  des  fept  collines  ; 
c'eft  celle  où  4*on  voit  aujourd'hui  S1* 
Marie-Majeure  &  Sainte  Croix,  Le  mont 
Efquilin  eft  parallèle  au  Viminal ,  près 
de  l'Eglife  de  S.  Loren\o  in  fonte,  8c 
de  la  rue  appellée  aujourd'hui  Suburraf 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Ch.  XIII.  Defcription  de  Rome.  283 
&  là  où  finit  le  Viminal  il  fe  plie  vers 
le  couchant,  du  côté  du  Quirinal,  & 
paflànt  au-deflbus  de  TEfUfe  de  Saint 
Pierre-aux-Liens ,  il  va  prés  du  Coli- 
fée  &  vis-à-vis  du  Celius  ;  il  fe  replie 
vers  le  midi ,  entre  S.  Jean  &  Sainte 
Croix ,  &  va  finir  eontre  les  murs  de 
la  ville.  Il  y  avoit  plufieurs  femmets 
ou  éminences  fur  l'Elquilin ,  dont  il  eft 
parlé  dans  Varron ,  &  dont  on  voit 
encore  des  vertiges.  L'origine  de  fon 
rom  eft  aflez  obfcure  ,  Varron  dit  que 
fon  nom  vint  du  mot  excultœ,  parce 
que  Tullius  fit  cultiver  ces  campagnes  ; 
fuivant  d'autres ,  à  quifquiliis  ,  petites 
branches  d'arbres  dont  fe  fervent  les 
chaflfeurs ,  &  qu'on  alloit  y  ramafler. 

Nous  avons  jiit  que  le  Janicule  n'étoit  Janfcufc; 
pas  du  nombre  des  fept  collines  ;  il  n'y 
en  avoit  qu'une .  fort  pente  partie  dans 
l'enceinte  de  Rome  ,  &  ce  fut  Ancus 
Aîartius  qui  l'ajouta  ,  pour  que  les  en- 
nemis ne  puflent  pas  s'y  établir  ;  la 
navigation  du  Tibre  en  devint  plus 
aflurée  contre  les  Etrufques ,  qui  habi- 
toienj,  de  l'autre  côté  du  fleuve ,  &  qui  * 

avoient    fouvent  attaqué  les   bâtimens 
des  Marchands  de  Rome.  Lorfque  les  ^ 

Comices  étoientaflemblés  dans  le  Champ 
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de  Mars ,  on  avoit  foin  de  placer  un 
détachement  fur  le  Janicule  ,  pour  pro- 
venir les  furprifes.  Ancus  Martius  fit 
habiter  ce  quartier  par  quelques  peu- 
ples du  Latium  ,  qu'il  avoit  fubjugués  ; 
on  y  confina  dans  la  fuite  les  habi<+ 
tans  de  Veletri ,  pour  les  punir  de  leur 
rébellion  ,  &  ceux  de  la  Campanie  , 
qui  ayoient  pris  parti  pour  Annibal. 

.  Le  mont  Janicule  étoit ,  fuivant  Vir- 
gile ,  l'endroit  où  Janus  bâtit  une  ville , 
dans  le  temps  que  Saturne  avoit  la  fienne 
fur  le  Capitale. 

Hanc  Janus  Pater  >  hanc  Satumus  condidit 

urhtm , 
Janiculum  hmc ,  illifuerat ïSaturnia  nomtn* 
JEtu  8.  3*7 V 

Pline  dit  que  cette  .ville  du  Janicule 
s'appelloit  dntipolis  :  Feftus  ,  dit  que 
le  Janicule  tiroit  l'on  nom  de  Janua* 
parce  qu'il  avoit  été  la  porte  <Jes  Ro- 
mains pour  entrer  chez  les  Ettufques  f 
le  nom  de  Janicule  renfermoit  quelque- 
fois le  Vatican ,  &  quelquefois  ojn-don- 
noit  à  tous  deux  le  nom  de  Vatican.  Nous 
en  parlerons  plus  au  long  en  décrivant  le 
ï$€  quartier  de  Rome* 
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U  '      ■  ■    ■ 

CHAPITRE    XIV-      ! 

De  F  enceinte  de  Romeprife  dans  /es 
.   .différens  (icçroijjemens, 

JLjâ  première  enceinte  de  Romulus; 
'fuivant.  tous  les  Auteurs  ,  ne  renferma 
que  le  mont  Palatin  ;  les  murs  furent 
tracés  avec  une  charrue  ,  en  forme  de 
«rré  9  aux  pieds  de  la  colline  ; 

,.,,•*,  Voua  efl  ,  ah  »  iflafahti , 
Hicjlator  hocfrimum  c  on  ait  a  Roma  loco  efli 

~      "  ;  Qv.Trif.  3, 

Cette  enceinte  paflbit  à  l'endroit  où  e# 
Sainte  Anaftafie ,  enfuite  vers  l'arc  de 
Titus ,  Sç  entre  Santa  Maria  Libératrice 
&  S.  Lonn\o  in  Miranda. 
.  La  première  enceinte  fe  trouvant  bien- 
tôt trop  petite ,  Romulus  établit  fur  le 
Capitole  un  afyle  pour  les  étrangers  ; 
Tatius  y  habita  enfuite  lorfqu'il  iç  fyt 
réuni  avec  Romulus  ,  &  le  Capitole  fut 
à  fon  tour  environné  de  murs  ;  cette 
pouvelle  enceinte  commenjoit  près  de 
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S,  Théodore  ou  S.  Toto ,  &  de  l'autre 
côté ,  paflant  près  de  Sainte  Martine  ^ 
elle  venoit  rejoindre  l'ancienne  #encein- 
te  entre  Santa  Maria  Libératrice  &  S. 
Lorenço  in  Miranda. 

Denis  d'Halicarnafle  dit  auffi  que  le 
Celius  &  le  Quirinal  furent  joints  à  la 
ville  par  Romulus  &  par  Tatius  ;  mais 
.Tite-Live  &  Tacite  ne  permettent  pas 
de  croire  que  Rome  eut  alors  une  en- 
ceinte auffi  confidérable.  On  voit  d'ail* 
leurs  qu'elle  ne  contenoit  que  30  Curies 
ou  Paroifles  ,  &  trois  Centuries  ,  c'eft- 
à- dire,  fuivant  Nardini  ,  3300  ha- 
bitans ,  même  sprès  la  réunion  des 
Sabins. 

La  première  porte  de  l'enceinte  de 
Romulus  ,  Porta  Romana  ou  Romanula , 
étoit  placée  vers  S,  Théodore  ,  fur  le 
Velabrum ;  car  vers  la  gauche,  du  côté 
de  Sainte  Anaftafie ,  il  y  avoit  un  lac  qui 
fut  enfuite  deflféché.  A  droite  ,  vers 
Santa  Maria  Libératrice  ,  étoit  le  lac 
de  Curtius  ;  ainfî  Ton  ne  peut  'placer 
ailleurs  cette  porte  principale  de  la  pre- 
mière ville ,  qui  fut  long-temps  appel- 
lée  ancienne  porte  ;  c'étoit  là  le  beau  ri- 
vage où  débarquoient  les  bateaux  qui 
*rrivoient  à  Rome,  comme   dit  Plu* 
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tarque  :  Qua  ex  palatio  in  Circum 
maximum  itur  ,  juxta  quem  locum  funt 
quos  pulchri  littoris  gradus  vocitant. 
Ceft  aujourd'hui  la  place  appellée  Mar- 
morata ,  à  caufe  de  la  quantité  de  mar- 
bres qu'on  en  tira  dans  les  derniers 
fiecles.  Ce  fut  Tarquin  l'ancien  qui  re- 
cula les  eaux  du  Tibre  jufqu'à  Pen- 
droit  oà  il  coule  aujourd'hui ,  &  fît 
faire  le  grand  égout  que  l'on  admire 
encore  près  de  S.  Georgio  inVelabro. 

L'enceinte  de  Romulus  avoit  encore 
une  porte  du  côté  du  mont  Aventin , 
appellée  porta  Trigonia ,  &  une  vers  le 
mont  Efquilin ,  appellée  porta  Mugonia. 
La  féconde  enceinte  de  Rome  avoit 
aufli  deux  portes  ;  l'une  du  côté  du 
Tibre  s'appelloit  porta  Carmentalis  ; 
l'autre  du  côté  du  Mont  Quirinal ,  porta 
Janualib 

Le  Capitole  &  le  Quirinal  commen- 
cèrent à  être  habités  dès  le  temps  de 
Romulus ,  &  furent  enfermés  dans  les 
murs  de  Rome ,  ou  par  lui ,  ou  par 
Tullus  Hoftilius  ,  troifieme  Roi  de 
Rome  ,  qui  y  joignit  aufli  le  Celius  , 
qui  avoit  été  donné  à  des  habitans 
d'Aloe  pour  y  habiter.  Ancus  Martius 
^tendit  Rome  jufques  fur  h  mont  Aven-! 
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tin  ,  où  il  plaça  les  Sabins  ;  &  ayant 
jette  im  pont  fur  le  Tibre ,  (  pons  /u- 
blicius ,  )  il  y  joignit  encore  le  Janicule 
pour  l'habitation  des  Latins. 

Tarquin  l'ancien  commença  une  plus 
grande' &  plus  belle  enceinte  en  pierre 
ae  taille.  Servius  Tullius  voyant  le 
nombre  des  habitans  confidérablement 
accru ,  continua  la  ville  de  Rorpe  fur  le 
Viminal  &  fur  l'Efquilin ,  fit  conftruire 
de  nouveaux  murs ,  avec  des  ramparts 
&  des  foffés.  Tarquin  le  Superbe  la 
fortifia  d'un  beau  terre-plein ,  du  côt^ 
du  levant ,  &  depuis  ce  temps-là  on  ne 
voit  pas  que  les  murs  de  Rome  aient 
été  changés  jufqrfau  temps  de  l'Empe- 
reur Aurelien  ,  vers  Tan  272  de  J.  C. 
On  a  quelquefois  foutenu  ,  il  eft  vrai  ; 
qu'il  y  avoit  eu  une  autre  enceinte  faite 
par  Sylla  ;  mais  Denis  d'Halicarnaffe  t 
qui  vivoit  fous  Tibère ,  eft  formel  ï 
cet  égard ,  &  dans  cette;  matière  fon 
témoignage  en  vaut  mille.  Il  dit  dans 
fon  4e  livre ,  en  parlant  de  Servius  : 
Urbis  circuitum  protulit  faêta  quoque  col- 
libus  duorvtn  adjeliion^  Ulterius  poftea 
non  tranjîit  murus  civitatis ,  vetantibus 
Mt  dicunt  religionibus  ;  fed  funt  loc9  cir- 
fum  habitata  omnia  multa  &  ingentia  &* 

apcrtaê 
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0perta  ,  captuque  facilia  ab  hofiibks ,  & 
Ji  quifquam  hoc  intuens ,  civitatis  magni- 
tudinem  vellet  invejtigare,  crran  coge* 
retur ,  necjîgnum  ttntrtt  aliquod  quo  ipfa 
fe  extendat ,  vel  quo  definat ,  fie  exurius 
tivitati  jun&um  eft  &■  civitatis  in  infir 
nitum  protenfîe  prxfert  fpeciem.  Il  ajoute, 
que  fi  l'on  veut  juger  de  l'enceinte  de 
Rome  par  les  anciens  murs,  qu'il  eft 
difficile  de  mefurer,  à  caufe  des  mai- 
ions  qui  fe  touchent  de  tous  côtés  i 
on  ne  trouvera  pas  qu'elle  foit  beau- 
coup plus  grande  que  l'enceinte  d'A* 
thenes. 

Ainfi  lès  Augures  étoiént  un  obfla* 
cle  à  la  formation  d'une  nouvelle  en- 
ceinte ;  c'eft  encore  ce  que  Cicéroo  nous 
apprend  ,  lorfqu'il  parle  du  projet 
qu'on  eut  de  renfermer  le  Champ  de 
Mars ,  &  qu'on  n'exécuta  point  , 
Ep.  ad  Att,  13,  33.)  Au  refle  on 
n'auroit  pas  pu  faire  à  Rome  une  énr 
ceinte  fi  grande  qu'elle  ne  laifiât  encore 
au-dehors  beaucoup  plus  de  maifons  » 
qu'elle  n'en  auroit  renfermé ,  &  cela 
étoit  fort  inutile  à  une  capitale  que 
J'étendue  de  l'Empire  affuroit  contre 
Jes  incurfions.  Auflî  Tétendue  de  Rome> 
fous  les  premiers  Empereurs,  n'eut-ellc 
Terne  IIL  N 
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tien  de  fixé  ;  il  y  a  des  Auteurs  qui  f 
fous  le  nom  de  Rome,  comprennent 
tout  l'efpace  qu'il  y  avoit  depuis  Otri- 
coli  jufqu'à  la  mer;  &  Ifaac  Voffius 
calculant  le  nombre  des  fyabitans  de 
Rome  ,  par  le  moyep  de  ceux  de  Lon- 
dres 3c  de  Paris,  comparés  à  l'étenduç 
de  ces  deux  villes,  le  trouve  de  14 
millions ,  quoiqu'il  ne  donne  que  600 
mille  habitans  à  la  ville  de  Londres  & 
$  celle  de  Paris  (*);  cela  prouve  qu'il 
fuppofoit  la  furface  de  Rome  24  fois 
plus  grande  que  celle  de  nos  plus  vaftes 
capitales, 
fueelatede  L'enceinte  de  Rome  ayoit  15900 
twiu**  pas  de  circonférence ,  au  rapport  de 
Pline jTb)  ,  qui  viyoit  fous  PEmpîre  de 
Vefpalien  ;  c'étoit  encore  celle  de  Ser- 
vais ,  y  compris  un  fort  rpmpart  de  7 
ftades ,  ou  environ  700  toifes  de  lon- 
gueur ,  qui  commençoit  vers  la  porte 
•Efquiline,  ou  porte  S,  Laurent,  8c 
qui  s'étendok  jufqu'A  la  porte  Ste  Agnès  f 
qui  eft  derrière  Içs  Chartreux.  Il  paroît 
que  cette  enceinte  commençoit  du  côté 


(•)  De  antfyu*  u&h 
1Lom&  magnitudine  :  cette 
ditfertatîon  eft  dans  le 
f  u^tricme  volume  &\x  Tke» 


famts  4mquitatum   Réè 
maihirum  de  Grgvius* 

(  *>)  Le*  mille  pa  filH 
feieac  758  toift^ 
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du  nord ,  entre  le  ponte  di  Quattro  Capi  * 
&4e  pont  de  Sainte  Marie ,  qui  eft 
rompu  ,  un  peu  au-deflbus  de  Tifle  du 
Tibre ,  &  l'on  y  voit  encore  un  frag- 
ment de  mur,  en  grofles  pierres  de 
taille ,  qui  fe  termine  fur  ce  rivage  ,  & 
qui  pourroit  bien  être  un  refte  de  l'en- 
ceinte de  Servius  ,  confervé  par  Au- 
rélien. 

Delà  allant  vers  l'orient ,  les  murs 
alloient  joindre  la  roche  Tarpéienne, 
paflToient  vers  l'endroit  où  font  les  de- 
grés d'Ara-Celi ,  &  vers  le  Macel  de 
Corvi ,  où  finit  le  Capitole  ;  auffi  voit- 
on  à  main  gauche  de  la  montée ,  dans 
le  coin  de  Marforio  ,  un  ancien  tom- 
b^vj  de  Caïus  Publicius,  qui  devoit  être 
hors  des  murs. 

Paflant  enfuïte  par  l'endroit  qui  s'ap- 
pelle monte  Bagnanapoli ,  &  fur  le  haut 
des  jardins  Colonne  ,  l'enceinte  alloiç 
aux  jardins  de  Montecavallo ,  aux  qua- 
tre Fontaines,  au  Palais  Barberini ,  aux 
jardins  de  la  Viftoire ,  &  jufqu'auprès 
de  Porta  Salara.  On  voit  dans  la  .rue 
entre  l'Eglife  de  Sainte  Sufanne  &  le 
jardin  Barberini  ,  une  partie  de  gros 
murs  antiques ,  îqui  eft  peut-être  unreftç 
âe  cette  enceinte* 

N  ij 
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Près  de  l'ancienne  porta  Collinal 
quelque  toifes  au-dedans  de  porta  Salât 
ta ,  commençoit  le  rempart  de  Servius  ? 
dont  on  voit  quelques  veftiges  derrière 
les  Thermes  de  Dioclétien  ;  ce  rara- 
part  faifant  un  angle  près  de  la  rue  qui  ^ 
ya  depuis  porta  Salara  ,  entre  dans 
Straia  Pia ,  &  patent  dans  la  rue  qui 
eft  prefque  vis-à-vis,  derrière  le  jar- 
din des  Chartreux ,  alloit  aboutir  à  la 
porte  S.  Laurent,  De  celle-ci  jufqu'à 
porta  Maggiore ,  le  rempart  avoit  la 
même  direéiion  que  les  rçiurs  aftuels 
de  la  ville; au-delà  &  vers  S*e  Croix  ^ 
on  voit  dans  des  vignes ,  aflez  loin  des 
murs,  un  refte  de  rempart,  qu'on  re-r 
connaît  pour  être  celui  de  Tarquin,- 
&.les  nouveaux  murs  fuivent  Pancierç 
acqueduc  de  Vaqi^ç.  Claudia ,  dont  les  arcs 
ont  été  murés. 

Depuis  Sainte  Croix  jufqu'à  porta 
Celimontana ,  ou  à  la  porte  S,  Jean  ^ 
&  delà  jufqu'à  Fentrép  de  la  Marrana  ^ 
op  peut  conjeôurer  que  les  nouveaux 
murs  fuivent  l'anciepne  encçinte  ;  mais 
ep  allant  yers  la  porte  Latine ,  les  an- 
ciens murs  étoient  un  peu  au-dedan$ 
des  murs  ajfltuels  ;  delà  jufqu'à  la  porté 
Çapene,les  murs  alloient,  cornue  ceujf 
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Q'âujourd'hui,  à  la  porte  S.  Paul,  St 
delà  vers  l'Eglife  de  Santa  Maria  Âvén- 
tina,  d'où  ils  rejoignaient  le  Tibre  ^ 
ihais  ils  laiflfôierit  au -dehors  le  Monh 
lejiacio  &  la  pyramide  de  Sertlus* 

De  l*autfe  côté  du  Tibre  >  l'ancienne 
enceinte  de  Servius  prenoit  yers  là 
porta  Portefè ,  &  mohtaht  jufqii'à  là 
cime  du  Janicuie ,  (iomtfie  les  murs  ac- 
tuels ,  elle  revendit  joindre  le  Tibre , 
au-deffus  dé  l'ifle  S.  Èarthelemi.  Après 
les  défordrés  des  3  0  Tlranfc ,  arrivé* 
fous  Galiên  ,  l'Empereur  Auréliett  vou- 
lant prévenir  pôuf  la  fuite  de  fetnbla- 
bles  dangers ,  forma  vers  l'an  272  * 
tine  nouvelle  encîeintè  plus  fûre  &  mieuK 
fermée.  On  la  peut  redonûoître  par 
l'enceinte  aétuélle  de  Rome ,  qui  Con- 
tient beaucoup  plus  de  terrein  que  celle 
.de  Servius;  le  Champ  de  Mars,  lé 
Vatican ,  le  Pincio  ,  le  Teftatio ,  le 
Celiolo  y  ont  été  ajoutés  ;  elle  a  près 
de  14  milles  de  tour,  &  fi  l'ancienne 
à  voit  prefqu'autant,  c'eft  parce  que  les 
finuofités  étoient  plus  grandes  qu'el- 
les ne  font  actuellement  î  mais  la  fur* 
face  étoit  beaucoup  moindre* 

L'enceinte  aétaelle  fuit  eft  plufieurs 
endroits,  celle  d*Aorélien  ,  à  en  juge* 
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par  des  portes  qui  fubfiftent  encore  * 
telles  que  la  Salara,  la  Pinciana  &  ta 
latina ,  que  Pon  reconnoît  bien  pour 
être  de  ce  temps-là.  Procope  dans  fon 
premier  livre  de  la  guerre  des  Goths  , 
dit  que  h  porte  Flaminia  ,  ou  porte  du 
Peuple ,  étck  éloignée  de  ponte  Molle 
de  14  ftades  ou  d'un  mille  &  trois 
quarts ,  elle  Peft  encore  de  cette  quantité 
PMïeurs  autres  indices  font  voir  que  les 
portes  étoient  à  peu  près  où  elles  font 
Actuellement;  ïi  eft  vrai  que  Bélîfaire 
rétablit  les  murs  de  Rome  aprè*  l'in- 
ve^on  de  Totik ,  mais  il  n'en  chan- 
gea pas  l'étendue.  Confiantin  ayant 
détruit  le  Caflrum  Prtetorium ,  fit  une 
addition  de  murs,  qui  forme  uneefpecé 
.ctp  quarré  vers  porta  Pia;l\  y. eut  en- 
core d'autres  petites  réparations  en  di- 
vers temps;  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
«vrai  que  l'étendue  aéiuelle  des  murs* 
eft  a  peu  près  celle  d'Aurélïen.  Elle 
coutiendcoit  aifément  ua  million  dTia- 
bitans  ,  au  lieu  de  170  mille  qu'on  y 
compte;  m^is  auflï  la  partie  habitée 
n'eft  prefque  aujourd'hui  que  le  Champ 
de  Mars  de  l'ancienne  Rome  ,  tout  le 
refte  eft  occupé  par  des  jardins  ,  des 
^Tigres*  &  même  des  terres  labourées. 
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La  feule  infpe&ion  des  murs  de  Rome 
indique  aflez  les  différentes  révolutions 
que  cette  enceinte  a  éprouvées  j  on  y 
voit  des  fragmefls  fnodernes  qui  n'ont 
pas  500  ans ,  qui  ont  été  faits  depuis 
que  les  Papes  eurent  quitté  la  France 
pour  retourner  à  Rome  J  il  y  en  a  une 
partie  qui  eft  d'une  plus  grande  ancien- 
neté ,  &  qui  5  quoique  avec  plufieurt 
interruptions  s  annonce  la  majefté  ôc 
h  grandeur  Romaine.  Il  y  a  des  tours 
voûtées  >  avec  des  cbapitaux  ,  qui  font 
fou  vent  de  marbre ,  &  qui  font  voir 
plus  de  richefle  &  de  goût  qu'il  n'y 
en  avoît  du  temps  de  Bélifaire  &  de 
Nàrsès  (qui  vi Voient  iters  l'an  5*50,) 
Ces  feftes  paroiffênt  être  d'Honorius* 
ou  de  quelqu'àutre  Empereur  plus  ancietf 
que  l'an  400* 

De  foutes  tes  portes  de  Rome,  la    ftftèiV 
porte  du  Peuple  eft  la  plus  feptentrio-  fc°»«* 
Haie;  elle    s'appelloit  porta  Flaminia9 
à  caufe  du  grand  chemin  qui  y  don*    .     n 
fcoit,   A  Parient ,  on  trouve  h  porte 
Saldpa  9  qui  eft  à  peu  près  à  l'endroit 
où  étohU  porta  Coltina*  La  porte  Pie  qui 
étoit  l'ancienne  Noment&na ,  parce  qu'elle 
Conduifok  à  Nomentum  t   aujourd'hui 
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Lamentana,  &  au  pont  du  Téverone, 
appelle  ponte  Nomentano. 

La  porte  S.  Laurent  parok  avoir  été 
la  porta  Tïburtina ,  par  laquelle  on  alloit 
à.. Tivoli* 

La  porte  Majeure  >  qui  eft  auffi  ap- 
pellée  la  porte  de  Sainte  Croix ,  à  caufê 
de  la  proximité  de  l'Eglife  du  même 
nom  >  s'appelloit  autrefois  porta  Nœyia. 

En  avançant  vers  le  midi ,  on  trouve 
la  porte  S.  Jean  5  &  enfuite  la  porte 
Latine;  celle-ci  étoit  une  des  plus  fré- 
quentées ,  parce  que  la  ViaLatina  étoit 
une  des  principales  routes  des  environs 
de  Rome. 

La  porte  S*  Sébaftien  n'e(lquyà  1S0 
toifes  de  la  porte  Latine;  c'étoit  autre- 
fois la  porte  Capene  &  la  porte  Ap- 
pienne ,  la  plus  célèbre  de  toutes ,  parce 
Qu'elle  étoit  le  commencement  de  la 
voie  Appia ,  la  plus  fréquentée ,  la 
mieux  faire  de  toutes  les  grandes  rou- 
tes. La*  porte  Capene  tiroit  fon  nom 
«Le  Camen^j  à  caufe  du  bofquet  que 
Numa  confacra  aux  Mufes,  ou  de  la 
ville  de  Capene,  fondée  près  d'Àlbe, 
jJ*r  Italus  ;  cette  porte  étoit  ornée  par 
.des  arcs*  de  triomphe  ,  &  étoit  an- 
ciennement la  porte  Triomphale  ;  elle 
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T!tôit  furmontée  d'une  fontaine  de  l'ae- 
iqueduc  de  VAqua  Appia*  Voilà  pour- 
quoi Juvenal  die  de  fon  ami  Umbricius  , 

Snhftitit  ad  veteres  arcui madidamque  Cafnuum 

Il  en  eft  parlé  aufli  dans  Martial. 

Capendgtartdi porta  quapluitgma*  Mart  f*9 %i 

Enfin  la  porte  S.  Paul,  qui  eft  là 
plus  voifine  du  Tibre ,  étoit  autrefois  là 
porta  Trîgemirta ,  ainfi  nommée  à  caufe 
des  trois  Horaces  qui  fortirent  à  peu 
près  de  ce  côté-là  ;  c'était  aufli  l'an- 
cienne porte  Navale*  Suivant  quelques 
'Auteurs ,  de  l'autre  côté  du  Tibre ,  îl 
y  avoit  porta  Poftuetijîj  9  aiftfi  appellée  » 
parce  qu'elle  coqduifoit  à  Porto  ;  on  l'ap- 
pelle a&uellement/tfrta  Portefe;  à  la  par- 
tie la  plus  occidentale  de  Rome  étoit  la 
porta  Aurélia  ,qui  eft  aujourd'hui  la  porte 
S.  Pancrace. 

A  chaque  porte  de  Hème  comment 
çoient  une  ou  plufieurs  grandes  rou- 
tes >  ce  détail  n'eft  point  de  mon  fujet*: 
On  peut  voir  le  méritoire  de  M*  Dan- 
Ville  ,  fur  l'étendue  de  l'ancienne  Rome 
&f  ur  les  grandes  Voies  qui  iortoient 
Recette    ville,    dans  le  30°  vohym 
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des  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres,  ira^ 
jjrimé  en  17&1. 

yîaJppia.  De  toutes  les  voies  Romaines ,  la 
plus  belle ,  la  plus  large  &  la  plus  fo- 
lide  étoie  la  via  Appia;  c'çtoit  la  Reine 
des  grandes  routes  :  Appia  longarum 
teritur  Regina  viarum.  Elle  fut  com- 
mencée 313  ans  avant  J.  C.  par  Clau- 
dius  Appius  Cœcus,  qui  fut  Cenfeur 
pendant  cinq  ans.  Les  Samnites  venoient 
d'être  défaits  ,  Capoue  avoit  demandé 
des  Loix  &  un  Gouverneur  à  la  Répu- 
blique ;  ce  fut  une  occafion  pour  éta- 
blir jufqu'à  Capoue  une  communica- 
tion facile;  on  retendit  enfuite  jufqu'a 
Brin  des*  Denis  d'Halicarnafle  (L,  20.  ) 
iK>us  donne  une  idée  de  Pimmeofité 
de  ce  travail ,  qui  fut  fait  depuis  Rome 
jufqu'à  Capoue ,  fur  une  diflance  de  plus 

-*  4p  1000  ftadesou  de  40  lieues,  avec 

de  fi  grands  frais  que  le  tréfor  public 
en  fut;  «puifé;  on  fit  applanir  les  émi- 
nences ,  &  combler  les  vallées  par  des 
chauffées  ;  le  chemin  étoit  pavé  de  lar- 
g€s  pentagones  de  pierre  dure ,  affis  fujr 
*m  maffif  de  maçonnerie  ,  foTmé  de 
grands  blocs  de  pierre  ,  de  plufieurs 
g&b  àe;baut€*rf  Dç  12  en  12  pas  U 
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y  avoit  des  pierres  plus  élevées,  pour 
le  repofer ,  &  au  bout  de  mille  pas  ou 
de  7/8  toifes ,  une  pierre  qu  colonne 
milliaire*  V*  le  Traité  de  la  confiruQion 
des  chemins ,  tant  de  ceux  des  Romains  j 
ê[ue  des  modernes  ,  dans  toutes  fortes  de 
lieux,  par  M.  Gautier f  Archiuêie 9  In- 
génieur &  JnfpeSeut  des  grands  chemins  $ 
ponts  &■  chauffées  du  Royaume. 

Il  refte  uft  fragment  confidérable  de 
la  Voie  Àppienne ,  dans  les  marais  Pon« 
tins ,  qui  s'étend  en  ligne  droite ,  fut 
une  longueur  de  fept  a  huit  lieues.  A 
l'endroit  appelle  Torre  trt  Ponti  ,  on 
trouve  la  pierre  du  39e  mille,  compté 
de  Rome  :  on  voit  que  le  chemin  a 
56  pieds  de  largeur ,  y  compris  les  pa- 
rapets 5  Se  comme  il  eft  plus  élevé 
que  dans  aucun  autre  endroit,  on  y 
peut  Voir  à  découvert  la  forme  de  cette 
belle  conftrudtion ,  fur  une  longueur  de 
300  pieds  J  dans  le  milieu  il  y  a  deux 
arcs  prefqu'enterrés ,  où  paflfbit  la  Ninfa  , 
qui  avoient  1 8  pieds  d'ouverture ,  à  en 
Juger  par  le  fegment  qui  eft  à  décou* 
vert }  ils  font  téparéa  par  une  pUle  de 
huit  pieds  de  large ,  for  laquelle  font 
les  ruines  de  cette  ancienne  tour  appel-? 
Ue  Torre  tr*  Ponti  ;  parée  qu'il  y  a  tuf 

"H  vj 
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troîfieme  arc  près  delà  ,  qui  recevoït? 
la  Tcppia.  Entre  les  milles  41  &  4.2 
il  y  a  un  aijtre  pont  de  1 1  pieds  de 
large  ,  où  paflbit  VAqua  Pu\\a  ,  qui 
formoit  un  canal  ;  &  au  £  7e  mille ,  le 
fonte  Maggiore  ,  qui  a  3 1  pieds  d'ou- 
verture, par  lequel  paflbit  YUffente,  & 
près  delà  il  y  en  a  un  autre  appelle 
Arco  Dritto,  qui  probablement  fervoit 
à  donner  paflage  à  YAmafeno ,  pour 
aller  dans  TUffente.  On  peut  voir  le 
détail  de  tout  ce  qui  refte  de  ce  fa- 
meux chemin,  dans  l'ouvrage  intitulé: 
Délia  via  Appia  riconofciuta  e  dejeritta 
da  Roma  à  Brindifi  ,  libri  IV ',  di  Fran- 
ctfco-Maria  Pratilli,  in  Napoli  1757* 
5  $6 Pa8es  m -folio* 


CHAPITRE    XV. 

Du  Tibre  3  des  Ponts  érdes  Acquêt 

,  ducs  de*  Rome  ,  &  de  fa  divijton 

en  quartiers* 

T>ttlltae.   X-je  Tibre,  Tevere ,  eft  un  fleuve  quï 

.    a  £0  lieues  de  cours,  à  le  prendre  en 

ligne  droite,  depuis  fa  fourçe  jufqu'à 

Iga  embouchure  i    mais  il   n'a    que 
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trente-cinq  lieues ,  à  compter  de  Pé- 
roufe,  qui  eft  Pendroit  où  il  com-^ 
mence  à  être  Navigable.  Ce  fleuve  a 
3  8  j  pieds  <5e  large  au  ponte  Molle  * 
c'eft-à-dire,  une  lieue  au-deflus  de 
Rome*  &  feulement  256  à  Rome,  au 
pont  Saint- Ange  y  où  il  eft  le  plus 
rétréci. 

Son  eau  eft  toujours  trouble  &  jau- 
»e ,  &  dans  cet  état  elle  n'eft  point 
fàlutaire  ;  mais  quand  6n  l'a  laiffé  repo- 
fer ,  elle  dépofe ,  fe  clarifie  &  devient 
Erèsrbônne  à  boire. 

Il  étoit  renommé  pour  le  bon  poif- 
fon  :  Macrobe  en  fait  l'éloge  dans  fe» 
Saturnales  :  Ai  viBum  optimafm;  ager 
'Campanus  frumentum ,  Falernus  vinum^ 
1  CaJJinas  oleum ,  Tufculanus  ficum  ,  met 
Tarentinus,  pifcern  Tiberis.  Saturn.  3.  16, 
Le  loup.  Lupus 9  étoit  le  poiflbn  le  plus 
cftîmé  du  Tibre;  c'eft  la  Spigola  des 
Italiens  ,  fuivant  Giovius ,  ie  pifcibus 
Romanorum  9  le  loup-marin  des  Fran- 
çois ;  on  faifoit  auflî  grands  cas  des 
Efturgeons ,  comme  nous  le  dirons  plus 
bas. 

Le  Tibre  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
Wge  &  plus  fujet  à  inondfer  la  vilte  ;  Tar-* 
gain  l^nckn  fat  le  premier  qui  le  rif* 
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treignit  ,  le  contint  dans  fon  lk  nati** 
tel  i  &  deffécha  les  marais  qu'il  fof- 
flfioit  entre  le  Capitol©  8c  le  mont  Pa* 
latin  : 

Hic  ubi  nunc  fora  [tint ,  ud*  tenuerc  faludeifr 
Amne  nàunàatis  fojfa  madebat  aquis^ 
Ov<Fafh*. 

Augufte  fit  nettoyer  U  lit  du  fleuVe* 
qui  étoit  embarraffé  Se  élevé  par  letf 
immondices  &  les  dédombres.  Trajafl 
&  Aurélien  y  firent  encore  travailler  £ 
on  voit  fur  les  bords  du  Tibre ,  prèa 
du  pont  dt  quatrû  Capi ,  &  de  la  petite 
Eglife  ronde  de  S.  Etienne  ou  Mad&ntim 
dtl  Sole,  des  vertiges  de  murs  très* 
anciens,  faits  de  gros  blocs  de  pierre, 

ui  paroiflent  être  du  temps  d'Aûgtifte$ 
il  y  en  a  d'autres  qui  paroiflfent  êtr* 
du  temps  d'Aurélien.  CetEmpereur  avoit 
feit  tirer  un  mur  le  long  du  Titfre,  de- 
puis le  ponte  Sifto  ,  jusqu'aux  isuf*  qui  ^ 
de  la  porte  du  Peuple ,  viennent  abou* 
W  aux  bords  du  Tibre  ,  &  Voni  en 
voit  plufieurs  relies  fur  les  rives ,  fur- 
tout   vers  le  port  de  Ripetta* 

«  La  navigation  du  Tibre  a  toujours 
<té  îom  difficile  au-deflus  de  Rome, 
l*$  Auteurs  difera  qu'oa  y  uavigeok^ 


j 
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fÇLtvh  fcaphis  &fummis  imbribus ,  c'eft* 
-dire ,  avec  de  fort  petits  bateaux , 
&  en  choififlfant  le  temps  des  grande^ 
eaux;  on  envoie  encore  des  bois  en 
radeaux  (Chiodate,)  depuis  Péroufe 
jufqu'à  Rome,  lorfque  les  eaux  font; 
grofles,  mais  les  bateaux  ne  peuvent 
defcendre.  A  10  milles  de  Péroufe,  aux 
endroits  appelles  Paffo  del  Inferno ,  del 
Infernetio  &  del  Molinaccio  ;  il  y  a  trois 
catara&es  ou  chûtes  d'eaux  ,  à  travers 
les  rochers.  Depuis  ponte  Novo  ,  qui 
eft  à  trois  milles  de  Péroufe  jufqu'à 
fauce  di  Orte,  fur  un  efpace  de  30  mil* 
les  ou  de  60  ,  en  comptant  les  détours  $ 
il  y  a  580  palmes  de  pente,  au  lieu 
de  120  dont  on  auroit  befoin  pour  la 
navigation  ;  il  faudroit  donc ,  pour  rein 
dre  le  Tibre  navigable ,  lui  tracer  ail- 
leurs une  route  plus  longue  ,  dans  un 
terrein  plus  uni,  &  faire  des  éclufes» 
Pafcoli  &  Corneille  Meyer  ont  écrit  f 
pour  prouver  que  la  chofe  eft  très-fai£fe 
oie.  M.  Bottari  &  le  Doéteur  Man- 
fredi,  qui  ont  vifité  les  lieux  &  exa- 
miné  les  difficultés ,  ont  jugjé  la  chofo 
impoflîble.  Monfignor  Bolognini,  ac- 
tellement  Gouverneur  de  Péroufe ,  très» 
Jfcbile  dam  ces  matières  l  m'a  dit  jp£ 
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la    chôfe    lui   paroiflbit   trop  difficile  J 
pour  pouvoir  être  exédutée  pat  la  Couf 
de  Rome. 

Dans  les  envircrns  de  Rome?,  ad 
'Contraire ,  le  Tibre  n'a  point  affez  d'é- 
coulemem  depuis  Rome  jufqu'à  foii 
embouchure  j  fut  ùp  cours  de  40  mil* 
les  Romains  >  il  n'a  que  20  palmes  dé 
pente;  de  n'eft  pas  un  demi-pied  fui? 
Il  000  toifes ,  tandis  que  la  Seine,  près 
de  Paris  ,  a  un  pied  fur  1000  toifes  j 
cfeft  delà  queitieiïnentks  terribles  débof* 
démens  auxquels  Rome  a  été  fi  fou- 
Vent  expofée.  Nous  parlerons  de  celu* 
'de  155)8  ,  dans  le  IVe  volume  ,  en 
faifant  la  defdription  du  y©  quartier  dé 
Rome ,  où  il  fe  trouve  ufi  monument 
de  cette  inondation  (■). 

a  De.lPollt8  II  y  avoit  autrefois  huit  ponts  § 
Rome,  quoiqull  n'y  en  ait  plus  que  quatre 
a&uellement.  Le  plus  ancien  de  tous  9 
&  le  premier  en  remontant  fe  Tibre, 

PonsSubfi-  étoit  le  pont  Sublïcius ,  xjui  fut  fiait  par 

^  Affcus  Martius,  4e  Roi  de  Rome;  if 

fat  rompu  l'an  246  de  Rome  ou  yoff 

jnrafit  J.  G.  le  jour  qu'Horathis  Goelei 

>  (*)DelTwereiÏM*jfn-  j  TevtreiiM.Giov.Battifià 
'érea  Bacci  Libri  III.  in  I  Modio    in  Roma*    XSfitf 
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retint  feul  /  à  la  tête  du  pont ,  toutes 
les  troupes  de  Porfenna.  Ce  Héros 
donna  aux  Romains  *  par  fon  intrépi- 
dité ,  tout  le  temps  qui  étoit  néceffaire 
pour  faire  rompre  le  pont ,  &  il  ne 
voulut  fe  réferver  d'autre  afyle  que  le 
fleuve  où  il  fe  précipita  tout  armé  pour 
retourner  dans  Rome  à  la  nage. 

La  crainte  de  courir  encore  dans  la 
fuite  un  femblabie  danger  f  fit  qu'on 
rétablit  le  pont  de  manière  à  pouvoir 
le  démonter  promptement ,  fans  y  faire 
entrer  ni  ferrure  ni  clous.  Ce  pont 
étoit  encore  de*  bois  24  ans  avant  J* 
C.  lorfqu'il  fut  renverfé  par  le  Tibre , 
dans  une  grande  inondation  ;  on  le  re- 
fit ,  mais  toujours  en  bois  5  &  il  fut 
encore  emporté  du  temps  de  l'Empe- 
reur Othon.  Il  fut  enfuite  bâti  en  pierre  $ 
on  ne  fait  pas  fous  quel  Empereur  ; 
mais  ce  pont  de  pierre  fut  eficore  renverfé 
vers  l'an  780 ,  par  un  débordement  dû 
Tibre,  &  l'on  n'en  voit  que  de  légers 
refies  à  fleur  d'eau ,  vis-à-vis  de  Ripa 
Grande. 

Ce  pont  s'appelloit  auflî  ^Emilius ,  & 
Nardini  croit  que  c'étoit  du  nom  d'E- 
milius  Lepidus  ,  l'un  des  Triumvirs  » 
ftgjdç  celui  qui  fu;  Cenfeur  ftmste  régné 
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d'Agufte  ,  l'année  d'après  la  chute  de 
ce  pont.  C'eft  fous  le  nom  6.JJEmilius 
Pons ,  que  Juvenal  Êropofoit  ce  pont  à 
Celui  à  qui  il  confeifloit  de  fe  jetter  dans 
la  rivière  plutôt  que  de  fe  marier  , 

[Ckrn  tibi  vicinumje  pr*b£atMmiiiutfofa 

juv,  Sat.  6. 

Ge  fut  de-là  qu'ori  précipita  le  cor p* 
de  l'Empereur  Héliogabale  attaché  à 
une  grofle  pierre  ,  afin  qu'il  nep&t  ja- 
mais être  enfeveli  ;  on  jettoit  chaque 
année  de  deflus  ce  pont  50  fiâmes  de 
jonc  i  <jui  étoient  appellées  Argei *  céré* 
monie  par  laquelle  on  fatisfaifoit  f  par 
le  confeil  d'Hercule ,  à  celle  de  jette* 
des  hommes  vivans  i  ce  fut  ^infi  que 
Ce  ïîéros  abolit  l'ufage  barbare*  qu'd 
avoir  trouvé  en  Italie. 

Tum  quoque  frifcorwft  virgdjtmutact'a  virorwîtj 
Mittere  roboreo  fcirpea  fonte  folet. 
Ov,  Faft.  u 

Ce  pont  étoit  fpédatemeflt  fféqueflt^ 
par  les  mendians ,  comme  on  en  juge 
par  te  que  dit  Seneque  :  In  fttblicium 
pontem  me  tratisfer  fir  intef  egentes  àbigt  \ 
jion  idto  tamen  me  defpiciatn  quoi  in  Mo* 
rum  numéro  tonjjdw  qui  marium .  ad  fijat 
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jpem  porrigunt.  De  Vit  a  Beat  a  c.  2J. 

Nous  réfervons  ï  la   defcription  de    Antm 
t  \  Poncif 

chaque  quartier ,  ce  que  nous  avons  a 

dire  du  pont  de  Sainte-Marie,  ou  ponte 

Rotto  ;  au  pont  de  Fabricius  ,  ou  ponte 

quatro  Capi  ;  du  pont  de  Ceftius  ou  de 

S.  B*rthélemi  ;  du  pont  de  Sixte  ,  ou 

Tonf  Januclenfis  ;  du  pont  S.  Ange  , 

du  pont  Triomphal  ou  pons  Vaticanus  , 

dont  on  voit  les  ruinée  auprès  du  pont 

S.  Ange,  &  du  ponte  Molle  ou  pont 

MHvius  qui  eft  au  nord  de  Rome. 

Les  ponts  qui  font  à  Rome  ne  fuffî- 

fant  pas  pour  deffervir  commodément 

tous  les  quartiers  :  on  a  établi  en  plu^ 

fieurs  endroits  des  Bacs  où  Ton  pafle 

le  Tibre  eft  bateau  pour  une  demi-bayo- 

que,  (ou  deux  liards. )  Il  y  en  a  un  , 

far  exemple  3  vis-à-vis  S.  Giov.  de* 
'iorentini ,  pour  aller  vers  la  Longara  ; 
parce  que  ce  quartier  eft  éloigné  de  plus 
de  300  toifes  du  pont  S.  Ange  &  du 
pont  de  Sixte, 

Les  eaux  du  Tibre  n'étoient  ni  aflez 
pures  ni  aflfez  faciles  à  diftribucr  dans 
Rome  ;  les  Romains  à  qui  il  en  falloit 
une  quantité  prôdigieufe ,  furent  la  tiret 
de  lois  &  l'amener  jufques  fur  leurs  col- 
lines j  par  des  acqueducs,  dpnt  lesreftes 
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font  encore  un   fujet  d'admiration. 

frontin  qui  fut  chargé  par  l'Empefeuf 
Néron ,  durétabliffemént  des  acqueducs 
de  Rome ,  nous  en  a  làiffé  une  ample 
defcriptioti.  De  tous  ceux  quiapportôieni 
les  eaux  de  toutes  parts,  il  n'en  refte  plu$ 
que  trois  atqua  Felice  ,  acqua  di  Tnvi , 
acqua  Paolina  ;  mais  elles  fuflifent  pour 
donner  à  la  villç  un  tiombre  confïdéra- 
ble  de  fontaines  >  &  une  immenfe  quan- 
tité d'eau. 

Il  en  falloit  bieft  davafctpgê  autre* 
fois,  auffi  voyons-nous  que  Pline  en 
Compte  7>  Frontin  p  ,  &  Viétor  )ufqu*4 
Ù.O*  Il  eft  vrai  qu'ott  foupçonne  celui-ci 
d'avoir  compté  iéparément  plufieurs  foua- 
ces ou  plufieurs  divifions  d'un  même  aC* 
ÇueduC. 

Dans  lés  pfémiefs  fîeeîeS  de  Roiite  ùft 
ne  connoiflbit  pas  encore  de  genre  dé 
luxe , il  ne  falloit  pas  encore  tant  de  bains, 
de  fontaines  ,  de  bafîins ,  de  nauma- 
dues ,  &  l'on  n'avoit  pas  encore  entre-* 
pris  de  pef  cer  les  montagnes ,  &  de  bâ- 
tir avec  la  folidité  &  la  magnificence 
qu'on  y  a  ettfuite  admiré ,  fur-tout  dans 
les  acqueducs.  t 

A?taAppUL    Ce  fut  l'an  44a  de  Ëome  ,  $11  an* 
jaVaût  J.  G  que  le  Cenfeur  Appius  Clàife 
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Elus,'  qui  fut  enfuite  furnommé  l'aveu-»- 
gïe ,  après  avoir  fait  conftruire  le  grand 
chemin  de  Capoue  9  voulut  amener  Peaij 
d'une  fontaine  qui  étoit  fur  le  chemip 
de  Prénefte ,  à  fept  Nmilles  de  Rome  , 
(  le  nulle  étoit  de  758  toifes  ,  )  Pacque- 
duc  avoit  11  milles  de  longueur  loup 
terre  ?  &  il  introït  près  de  la  porte  Ça- 
pêne  ou  de  la  porte  S.  Sébaftien ,  auffi- 
bien  que  la  voie  Appia  ,  c'eft  en  paflant 
fur  le  haut  de  fc  porte  Çapene  qu'il  1^ 
jrendç>it  hunùde  ,  comme  nous  Pavons 
ren^arqué  ;  Pacqur  *uc  paflpit  enfuite  en-» 
tre  PÀventin  &  le  Coelius  ,  &  alloiç 
aboutir  vers  la  place  où  eft  Sainte  M^. 
rie  Égyptienne. 

Qn  amenât  enfiiite  un  bras  du  Tévé-* 
rone,  Pan  ,273  avant  J.  Ç.  on  Pappella 
Ajtio  Fétus ,  il  était  pris  au-deflus  de  Ti- 
voli ,  à  20  milles  de  la  porte  de  Rome  ; 
Pacqueduc  avoit  4.3  milles  de  longueur  j 
Se  il  étoit  prçfque  tout  entier  fous  la 
terre, 

L'eau  appelléeTepukz,  fut  amenée 
126  ans  avant  J.  C.  Elle  prenoit  fa  four- 
ce  à  11  nulles  dç  Rome  fur  1<*  vo}ç 
Latine.    / 

La  meilleure  de  toutes  les  eaux  deA^ua^anl^ 
|tome  ?  s'appelloit  Aqua  Mania  f  elle 
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étoît  réfervée  pour  la  boiflbn  ;  fa  four- 
ce  étoit  à  3  3  milles  à  l'orient  de  Rome  , 
furlavitf  Valeria,  dans  les  montagnes 
des  Peligni,  nation  Samnite;elle  pafiToit 
près  du  lac  Fucin ,  à  préfent  lago  di  Cfe- 
lanoy  &  venoît  à  Rome  par  un  acqueduc 
de  plus  de  6o  milles  ,  dont  neuf  milles 
étoient  fur  de  grands  arcs  bâtis  hors  de 
terre.  On  juge  par  la  direétion  des  arcs 

Sui  fubfiftent  encore,  qu'elle  entrok  dans 
[orne ,  entre  la  porte  S;  Laurent  &  la. 
porte  Majeure  ;  une  partie  fuivoit  les. 
murs  de  la  ville  ,  comme  on  le  voit  par 
l'infcription  qui  eft  fur  la  porte  S.  Lau- 
rent ,  &  venoit  derrière  les  Chartreux  » 
à  vla  porte  Viminale  qui  eft  aujourd'hui 
Porta  Pia.  Augufte  augmenta  cette  eau* 
Agrippa  en  fit  rétablir  les  acqueducs  9 
mais  ils  ont  été  ruinés  de  nouveau  ,  du 
moins  en  grande  partie ,  &  l'eau  tombe 
aétuellement  dans  le  Tévtrom ,  il  feroit 
à  fouhaker  que  les  Papes  fitîent  rétablir 
ce  bel  ouvrage ,  fur-tout  à  caufe  de  la 
bonté  de  cette  eau  ,  que  les  anciens  re- 

?ardoient  comme  la  meilleure  de  toutes  : 
ïlarijjîma  aquarum  omnium  in  toto  orbe 
frigorisfalubritatifquepalmaprxconiour- 
bis  Mania  tfi  inter  reliqua  Deumjnunera, 
urbi  tributa.  • . .  • .  Cum  quantum  virg* 
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iaStuttawumprœftet  Mania  hauftu.  Pliiu 
L.  31.  c,  3.  Les  anciens  aequeducs  dç 
cette  eau  Martja  ,  font  incruftés  d'unç 
très- belle  ftalla&ile  qui  reffemble  à  dç 
Palbâtre. 

Il  refle  encore  plufieurs  arcs  de  la 
partie  qui  alloit  au  mont  Efquilin ,  & 
-un  refte  d'édifice  ou  Château  d'eau ,  en- 
tre S.  Eufebe  &  Ste  Bibia^e ,  où  l'on  dit 
qu'étoient  placés  les  trophées  de  Marius. 
Le  Préteur  Quintus  Marcius  Rex  ,  fit 
conftruire  ce  grand  acqueduc  dans  le 
temps  qjue  le  Sénat  *  le  chargea  du  réta- 
bliffemem  des  trois  autres  acqueducs  Je 
l'eau  Appia,  de  PAnio,&  de  l'Aqua 
Tepula  ,  environ  I2j  ans  avant  J.  G, 
Ç?eft  le  même  qui  pafla  enfuite  dans  les 
Gaules ,  &  fonda  la  colonie  de  Nar- 
fconne  1 18  ans  avant  J,  C. 

Agrippa  qui  fignala  dans  Rome ,  fa 
magnificence  &  fon  crédit  fous  le  règne 
4'Augufte  ;  y  fit  venir  VAqua  Julia9y$ 
ans  avant  J,  C.  Elle  prit  le  nom  d'un 
certain  Julius  qui  en  avoit  découvert 
les  fources  ;  le  principal  réfervoir  étoit 
^  fix  milles  de  Rome  ;  elle  étoit  d'abord 
.réunie  avec  Peau  Crabra  de  Frafcati* 
niais  on  la  réunit  enfuite  à  Peau  Tepula  » 
fie  elles  entroient  dans  Rome  fur  les 
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mêmes  àcqueducs  que  Peau  Maniai 

Augufte  fit  conduire  à  Rome  YAquaAU; 
Jîetina,  qui  fut  aufli  appellée  Augufta  ;  elle 
venoit  d'un  lac  iitué  à  14  milles  de  Ra- 
me fur  la  via  Claudia ,  qui  .s'appelle  lagp 
Si  Martignano  ;  cette  eau  étoit  peu  efti- 
'mée,  &  ne  fervoit  gueres  que  pour  les 
Naumachies ,  &  pour  la  région  TranftL- 
berine ,  quand  le  cours  des  autres  étoic 
interrompu ,  c'étoit  la  moins  élevée  de 
toutes  les  eaux  qui  arrivoient  à  Rotne^ 

L'Empereur  Caligula  &  l'Empereur 
Claude  fon  *  fucceffeur ,  firent  amener 
dans  Rome  Peau  qui  fut  appellée  Aqua 
Claudia.  Après  la  Martia  9  elle  paffoit 
pour  être  la  meilleure  $  elle  prepoit  fa 
îburce  à  3  8  milles  de  Rome ,  -  fur  le  che- 
min* de  Svbiaco ,  ville  qui  eft  fituée  à  1 2, 
lieues  à  l'orient  de  Rome. 

Il  y  avoit  auffi  une  portion  du  Té- 
vérone ,  appellée  Anio  Novus ,  qui  étoit 
prife  du  côté  de  Subiaco ,  à  42  milles  de 
Rome ,  &  qui  vénoit  fe  joindre  à  Pac-i 
queduc  de  Y  Aqua  Claudia,  avant  fort 
entrée  dans  Rome  ,  mais  dont  le  canal 
étoit  plus  haut  que  celui  de  Y  Aqua  Claw* 
,  dia  i  le  canal  avoit  y  8  miUes  de  longueur  ,' 
c'étoit  la  plus  élevée  de  toutes  les  eaux 
dç  Rome ,  fuivant  Frontin.  Ceux  qui 

VQudroienç 
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foudroient  avoir  fur  cette  matière  de 
plus  grands  détails  ,  peuvent  confiilter 
l'ouvrage  de  Frontin  fur  les  acqueducs 
de  Rome  ;  celui  de  Nardini  qui  parle  de  . 
plufieurs  autres,  dont  je  n'ai  pas  fait 
mention,  &  fur-tout  le  grand  ouvrage 
intitulé  :  Di  alberto  CaJJio  corfo  délie  ac- 
que  antiche  portate  da  lontane  contrade 
Juori  e  dentro  Romafopra^iq  acquidotti  9 
e  délie  Moderne ,  &Cr  in  Roma  17  J  6  a 
vol.  yi-4°.  V.  auflî  le  Mémoire  de  M. 
Bonamy  fur  les  acqueducs  de  Paris  , 
comparés  à  ceux  de  l'ancienne  Rome; 
dans  le  trentième  volume  des  Mémoires 
de  r Académie  des  lnfcriptions ,  impri-* 
jaé  en  176^. 


CHA  EITR  E    XVI. 

^Divijion  de  Rome  9  ancien  état   de 
Rome  moderne*  : 

Jlvome    fut   divifée    fous  l'Empire  î4Rég50c« 
d'Augufte  en  14  régipns  ,  q^l  ont  été*cl'ancîeilûe 
décrites  par  Publius  Viflor,  par  Varivi*    mc* 
nius,  dans  fon  livre  de  là  république 
loin.  III.  O 
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Romaine,  &  par  Nardini ,  Roma  antitfi 
Cerordre  n'étant  pas  celui  que  je  fui-  ' 
Vrai  dans  m£  defcription ,  il  eft  nécef* 
faire  de  dire  quelque  chofe  de  ces  qua* 
torze  régions  féparément. 

La  première  région  étoit  cçlle  dç 
la  porte  Capene  ;  elle  renfermoitle  Tem- 
ple de  Mars ,  fitué  hors  des  murs  fur  la 
voie  Appienne  &  tous  les  environs  dç 
la  porte  S.  Sébaftîen. 

La  féconde  Région  étoit  appellée 
Cœlimontana ,  parce  qu'elle  étoit  fituée  * 

{>refqu'en  entier  fur  le  mont  Ccelius  à 
'orient  de  la  première  région.  Elle 
renfermoit  principalement  la  Suburra, 
jiont  nous  parlerons  dans  la  fuite ,  & 
tout  le  quartier  de  S.  Jean  de  Latran, 
La  troifiéme  région  ,  appellée  IJîs , 
étoit  fuuée  au  nord  de  la  fçcondç 
yégion ,  fur  une  partie  du  mont  Efquilin  ; 
elle  renfermpit  le  Colifée ,  les  Thermes 
de  Titus ,  &  Je  quartier  de  S.  Pierre- 
px-Lieps. 

La  quatrième  région,  appellée  Vie 
Çacra  ou  Templum  Pacis  ,  s'étendoit 
entre  le  Çapitole*  le  Palatin,  le  Qui- 
rinal  &  PEfqijilin  ,  elle  joignoit  le 
fççitm  ou  ip  principale  placç  de  Rome, 


Digitizedby  G00gle 


Ch.  XVI.  Defcript.  ût  Rome.  31 J 
^[ui  efl  aujourd'hui  le  Campo  Vaccino  , 
&  renferment  la  voie  Sacrée ,  dont  nous 
parlerons  en  fon  lieu. 

La  cinquième  région  étok  appellée 
Efquilina,  à  caufe  de  la  montagne  qu'elle 
occupoit  ;  elle  s'étendoit  vers  la  porte 
S.  Laurent,  la  porte  Majeure  &  juf- 
qu'aux  environs  de  Sainte  Agnès ,  hors 
des  murs. 

La  fixieme  région  de  Rome  étoit 
appellée  Aïta  Semita ,  du  nom  d'une 
montée  rapide  qui  étoit  dans  le  jardin 
Colonne ,  du  côté  des  S  S.  Apôtres  ; 
elle  étoit  au  nord  de  la  cinquième 
région.  Elle  renfermoit  une  partie  du 
Quirinal,  la  place  de  la  Colonne  Tra- 
jane,  l'endroit  où  eft  le  Palais  de  monte 
Cavallo,  les  jardins  Colonne,  même 
une  partie  du  monte  Pincio,  vers  la, 
Trinité  du  Mont. 

La  feptieme  région  étoit  celle  de 
Via  Lata ,  ainfi  appellée  à  caufe  de  la 
grande  rue  qui  portoit  le  même  nom , 
&  qui  eft  aujourd'hui  une  partie  du 
Cours.  Elle  étoit  au  pied  du  Quirinal , 
joignant  le  Champ  de  Mars  du  côté 
du  couchant  ;  elle  embraflbit  le  quar- 
tier de  la  fontaine  de Trevi,  delà  place 
Gximana ,  du  Collège  Romain ,  de  la 
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^îinerye,  &  le  Cirque  de  Flore,  jtptre* 
fois  très-célebre.        , 

La  huitième  région ,  appelle  Forum 
fiomanum,  étoi*  la  plus  reifiarqMablé 
<Je  toutes ,  parce  que  le  forum  étoit 
le  centre  de  la  yillç  »  Je  lieu  des  aflem» 
fclées  du  peuple  ,  l'endroit  où  fe  déciiF 
doient  les  affaires  j  c'eft  ce  qui  a  fait 
jponner  le  nom  de  Forum  aux  Tribu- 
naux de  Juftice ,  &  aux  chofe$  qui  y 
font  rèlàtiyer.  Cette  région  étoit  cepenr 
dant  affez  petite ,  fe  réduifan;  prpfque 
au  Capitple  &  au  Campo  Vaccino,  Nou$ 
donnerons  bien-tôt  une  ample  defcripr 
t£on  du  Forum  &  du  Capitole,  ancien 
$c  moderne. 

La  neuvième  région  ,  appellée  Circuf 
fïaminius  ?  étoit  bornée  au  midi  par  le 
Çapirole  ?  au  nord  &  au  couchant  par 
Je  Tibre  ;  elle  s*étendoit  jufqu'à  la  porte 
du  Peuple  ;  elJeN  étoit  grande  &  célè- 
bre par  le  nombre  des  édifices  fuper- 
pes  qu'il  y  avoic  daijs  le  Chanrçp  de 
Mars  ,  dans  les  prés  de  Fia  mini  us ,  quoi- 
que ces  édifices  fufTent  prefque  tous  hors 
ces  murs,  Çepce  neuvième  région  ren* 
fermoit  le  portique  d'Oélavie  ,  le  Pan* 
tjiéon ,  la  place  Navonne ,  la  voie  Flar 
rriinia  &  les  jardins  de  Lucullus .  dont 
Ççys  jwfcrpns  à  leur  jpiî^ 
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La  dixième  région  s'appelloit  Pala* 
tiurri ,  à  caufe  du  Palais  des  Empereurs  J 
elle  renfermoit  principalement  le  mont 
Palatin  ;  c'étoit  par  Conféquent  la  ré* 
gion  la  plus  ancienne  &  la  plus  célèbre 
de  toutes,  puifqu'elle  a  voit  été  le  berceau 
de  l'ancienne  Rome* 

La  onzième  région  ,  appellée  Circui 
Maximus  j  étoit  comprife  entre  le  mont 
Palatin  *  le  mont  JAventin  &  le  Tibre  f 
elle  renfermoit  auffi  l'autel  qu'Hercule? 
avoit  drelfée  -Ï238  ans  avant  J.  C.  au 
pied  du  mont  Aven  tin* 

La  douzième  région ,  appellée  Pifcina 
Publica,  étoit  toute  renfermée  entre 
le  grand  Cirque  &  les  Thermes  d'An* 
tonin  ;  fon  nom  venoit  d'un  baflîn  pu* 
Blic  où  les  jeunes  gens  alîoient  appren- 
dre à  nager  ,  pour  ne  pas  s'expofec 
à  périr  en  s'exerçant  dans  le  Tibre* 
Cette  pifcine  étoit  formée  par  Vaqua 
Apia  %  la  preîiiiere  qu'on  amena  dans 
Rome.  On  ne  fait  pas  précisément  h 
fituation  de  la  pifcine  ;  mais  cette  ré- 
gion renfermoit  les  Thermes  d'Anto- 
nin  ou  de  Caracalla  ;  c'eft  le  feul  mo- 
nument confidérable  dont  la  pofitiotl 
iok  certaine  dans  la  12e  région. 

La  treÎ2ieme,  régiQn   étoit  appelles 

O  iij 
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Aventinus ,  parce  qu'elle  occupoit  prin- 
cipalement le  mont  Aventin ,  dont  noua 
donnerons  la  defcription.  Cette  région 
xenfermoit  auffi  le  monte  Tejlatio  ,  &  là 
pyramide  de  Ceftius ,  qui  eft  auprès  do  ' 

N  la  porte  S.  Paul. 

La  quatorzième  &  dernière  région 
de  l'ancienne  Rome,  fuivant  la  divi- 
fion  d'Augufte  ,  étoit  appellée  Trans* 
Tiberina  ,  parce  qu'elle  renfermoit  toute 
la  parâe'de  Rome  qui  étoit  au-delà  dû 
Tibre  x  le  Janicule  ,  le  Vatican  ,  & 
i'ifle  appellée  aiyord'hui  Saint  Barthé* 
lemi. 

De  h  ville     Après  tous  ces  articles  généraux,  re* 

e» itérai.   JatiFs  aux  antiquités  de  Rome,  je  paflfé 

à  Ja  defcription  particulière  de  la  ville  / 

-  en  fuivant  l'ordre  des  quatorze  Rionïi 

comme  je  l'ai  annoncé,  vers  la   fin  dtf 

«Chapitre  I. 

L'afliette  de  Rome  eft  belle  &  avan- 
tageufe  ;  les  petites  montagnes  qui  fe 
trouvent  dedans  procurent  de.  la  variété 
dans  les  planff ,  forment  des  points  de 
vue  agréables  ,  &  donnant  la  facilité  £ 
n  ceux  qui  habitent  dans  les  bas  ,  de 
prendre  l'air  fans  fortir  de  Rome  ,  en 
montant  fur  les  élévations,  La  ville  eft 
percée  par   de  grandes   rues  droites  $ 
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t}ui  la  traverfent  en  tous  fens ,  d'un 
bout  à  l'autre;  elles  forment  à  leur  rer* 
contre  de  beaux  carrefours  ,  tels  que 
celui  des  quatre  fontaines ,  &  plufieurs 
autres  dans  la  rue  du  Cours. 

Il  y  a  dans  les  carrefours  de  Roma 
&  dans  quantité  de  petites  places  ,  des 
fontaines  qui  donnent  beaucoup  d'agré- 
ment &  de  gaieté  à  cette  ville.  Il  règne 
un  air  de  grandeur  dans  toute  la  ville 
de  Rome  ,  qui  vient  de  ce  que  les  fa* 
çades  principales  font  toujours  fur  la 
rue ,  à  caufe  des  fpeftacles  qui  s'y 
paflent;  cet  air  de  magnificence  vient 
auffi  de  la  hauteur  des  édifices ,  qu'on 
eft  obligé  d'élever  beaucoup  ,  afin  d'a- 
voir plufieurs  étages  plus  ou  moins 
éloignés  du  fol.  On  fait  fervir  ces  dif* 
férens  étages  aux  différentes  faifons  de 
Tannée  ;  car  il  eft  d'ufage  l'hiver  d'ha- 
biter les  appartemens  les  plus  élevés  f 
tels  que  ceux  qui  font  immédiatement 
fous  le  toit ,  &  en  été  d'habiter  le  rez- 
de- chauffée..  Quand  au  premier  étage  f 
qu'on  appelle  communément  Apparta- 
mémo  Nobile  ,  il  eft  deftiné  aux  fêtes  & 
aux  aflemblées  extraordinaires.  Il  y  au- 
roit  beaucoup  d'autres  remarques  gêné* 
fales  à  faire  fur  la  ville  de  JRome  ;  mai* 
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elles  trouveront  leur  place  dans  la  fiûtï 
de  cette  defcriptiom 


CHAPITRE    XVII. 

JjLione  de   Monti  :  Quartier  dei 
trois  Montagnes* 

JLrfB  premier  des  14  quartiers  de  Rome 
eft  appelle  celui  des  montagnes  »  parce 
qu'il  renferme  le  mont  Quirinal ,  le 
Viminal  ôc  l'Efquilin  ;  il  commence  vers 
l'extrémité  du  cours,  à  Pendroit  ap- 
pelle Riprefa  de9  Barberi  ,  &  renferme 
toute  la  partie  orientale  &  méridionale 
de  Rome  ,  depuis  la  porte  S.  Laurent 
jufqu'à  S.  Jean  de  Latran. 
«o*mn«  I*A  colonne  Tr A janh,  un  des  plus 
$*ypàt.  beaux  monumens  de  l'ancienne  Rome, 
eft  en  même  temps  la  plus  belle  co- 
lonne qui  foit  au  monde;  elle  a  eu 
l'avantage  d'échapper  aux  ravages  des 
barbares ,  &  de  refter  en  place  au  mi- 
lieu des  ruines  dont  elle  étoit  environ- 
née, auflî  bien  que  la  colonne  Anto- 
nine.  On  voit  par  l'infcription ,  qu'elle 
fut  élevée  après  la  vi&oire  que  Traja% 
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Remporta  fur  les  Daces  ,  l'an  101  de 
J.C. 

Senatus  populufque  RomanusImp.Caf. 
divi  Nervce  Jilio  Nerva  Trajano  Augm 
Germanico  Dacieo  Pont.  max.  Trib.  pot. 
XVII,  Imp.  VI.  Cof.  VLPP.  ad  decla- 
randurn  quanta  altitudinis  mons  &  locus 
tamis  ruderibus  fit  egeflus.  Au  lieu  de 
ces  mots  tamis  ruderibus,  que  fuppofe 
Bellori ,  Donati  penfe  qu'il  faut  lire 
tamis  ex  collibus.  (  V.  l'ouvrage  de  Co~ 
lonna  Trajani.  ) 

La  hauteur  de  la  colonne  Trajane^ 
jufqu'au  fommet  du  piedeftal  de  la  (la~ 
tue  de  S»  Pierre ,  eft  de  118  pieds;  la 
colonne  feule,  avec  fa  bafe  &  fon  cha- 
piteau ,  a  $2  pieds  ;  le  piedeftal  de  la? 
colonne  en  a  17,  &  celui  de  la  ftatue 
en  ap;  le  diamètre  inférieur  de  la 
colonne  eft  de  1 1  pieds  2  pouces  6 
lignes  s  &  le  diamètre,  fupérieur  de  10 
pieds.  La  conftruâion  de  cette  colonne 
eft  un  chef-d'œuvre  ;  elle,  eft  formée 
par  34  blocs  de  marbre ,  dont  23  font 
pour  le  fût  de  la  colonne ,  8  pour  lai 
bafe ,  un  pour  le  tore  ,  un  pour  le  cha- 
jpiteau  &  un  pour  le  piedeftal  fupériwr  ? 

Ov 
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au-deflus  de  celui-ci  il  y  .a  une  autre 
bafe  de  8  pieds  de  hauteur,  fur  laquelle 
Sixte-Quint  fit  placer  en  1588  une  fla- 
tue  de  S.  Pierre  ,  qui  a  23  pieds  de 
hauteur;  elle  fut  modelée  par  Thomas 
Porta  &  coulée  par  Baftiano  Torrigia^ 
ni  ;  Sixte-Quint  y  fit  mettre  cette  inf^ 
cription. 

Six  tus  V  Pont.  max.  D*  Pttro  Apojiolo^ 
anno  IV* 

Pour  aller  jufqu'à  la  ftatue,  on  mon* 
te  dans  l'intérieur  de  la  cplonne  par  184 
marches  qui  font  prifes  dans  le  vif  de 
chaque  bloc  ,  l'on  y  a  pratiqué  43 
fenêtres  qui  éclairent  cet  efcalier ,  & 
Von  trouve  au  fommet  une  baluftrade 
dont  on  peut  faire  le  tour ,  pour  jouir 
de  Pafpeét  de  Rome  dans  toute  fon 
étendue.  En  regardant  la  colonne  Tra- 
jane,  on  doit  confidérer  d'abord  la 
proportion  de  la  colonne  avec  fon 
piedeftal,  qui  efl:  trèsrbelle,  fur- tout 
lorfqu'on  voit  ce  monument  de  près* 
&  dans  le  point  où  les  objets  fe  group- 
pent  enfemble  ;  alors  le  piedeftal  s'a-« 
grandit  fenfiblement ,  la  colonne  dimi- 
nue par  en  haut  &  femble  former 
vçè    figure   conique,   furmontée    d'uq 
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cîiapiteau  qui  paroît  très-grand  *  c'eft 
fans  doute  pour  produire  cet  effet  que 
P Architecte  a,  tenu  fon  piedeftaL  aflez 
bas ,  &  fa  colonne ,  au  contraire ,  haute 
&  élégante. 

Nous  difons  qu'il  faut  confidérer 
cette  colonne  de  près ,  parce  que  Fhif- 
toire  militaire  de:  Trajan  eft  repréfen- 
rée  tfcat  autour  du  fût  delta  colonne. 
Ces  bas* reliefs  font  d'un  bon  goût ,  Se 
^paroiffent  être  dé  la  même  main  ;  on  y 
compte  jufqu'à  25*00  figures  ou  demi*- 
-figures  humaines.  On  en  a  fait  un  fi 
grand  cas,  que  Louis  XIV  en- fit  pren- 
dre des  moùtes  en  plâtre',  qui  font  à 
Paris  &  à  1* Académie  de  France  à  Rome; 
&  ils  ont ,  été  gravés  par  Pietro  Santo 
<BartotL  Le  deffein  de  ces  bas- reliefs 
eft  correâ:,  la  fculpture  en  eft  eftimée; 
les  figures  font  d'un  bon  ftyle ,  &  il  y 
a  de  bon  caraûeres  de  têtes.  On  re- 
marque fur- tout  une  tête  de  Jupiter , 
qui  fe  trouve  dans'  le  milieu  de  la  co- 
lonne, &  dont  lès  Artiftes  font  un  cas 
infini.  On  a  groflî  les  figures  dans  la 
colonne  Trajane ,  à  mefure  qu'elles  s'é- 
loignent de  la  vue  ^  de  forte  que  toutes 
les  parties  fe  diftinguent  avec  une  égale 
facilité.  Le  tore  inférieur  de  la  colonne 
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eit  fur-tout  admirablement  fculpté*  te? 
piedeftal  eft  chargé  de  trophées  d'ai- 
gles Romaines ,  qui  font  fort  beaux  ; 
&  de  guirlandes  d'un  trés*feon  travail , 
aufli  la-t-on  dégagé  avec  foin,  en 
creufant  tout  autour  un  efpace  aflex 
grand  pour  qu'on  y  nuifle  defcéndre; 
-&  voir  de  près  ce  piedeftal  qui  pafle 
.pour  la-  ph#-belle  partie  de  la  plus  belle 
xolonne  qui  foit  au  irionde.  Les  aigles 
xjui  font  aux  quatre  coins  du.foele  de  la 
bàk  de  la  colonne,  portent  les  bouts 
ides  guirlandes  qui  retombent  fur  cha- 
que face  de  ce  focle;  ces  guirlandes 
lont  de  feuilles  de  shêoeis ,  &  ont  fQir 
jpeu  de  faillie;  néanmoins  èHe$  font  un 
ibon  effet*  Ce  genre  de  (culpture  a  été 
imité  par  Blon'del ,  dans  le$  piçdeftaux 
*jui  portent  les  pyramides  de  h  porte  S* 
I>enis  à  Paris. 

-  Pour  que  la  forme  totale  du  piede£ 
|at  ne  fût  point  altérée  par  les  orne- 
mens,  le  Sculpteur  a  donnée  peu  de 
relief  aux  boucliers,  cuiraflfes>  cafques 
&  autres  armes  qui  compôfent  les  tro-3 
phées  dont  il  eft  décoré» 

M;  Perrault ,  d'après  quelques  ob~ 
fer  varions  fuc  \pt  colonne  Tïaja.ne  >•  j1*- 
jea  <jue  les  anciens  avaient  mat  connu 
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les  règles  de  la  perlpeâive  j  mais  M. 
l'Abbé  Sallier  a  entrepris  de  les  jufti- 
fîer  fort  au  long.  (Mém.  de  l'Acad.  des 
Infcrip.  T.  Vlfl ,  p.  97.  ) 

Au  relie  on  a  moins  prétendu  faire 
de  cette  colonne  un  monument  de  Fart* 
tju'un  monument  de  l'hiftoire  ;  c'eft  une 
attention  qu'il  faut  faire  lorfquon  veut 
juger  les  ouvrages  des  anciens*  La  ma- 
nière de  traiter  un  fujet  eft  différente 
four  celui  qui  veut  chanter  une  adtion  % 
&  pour  celui  qui  veut  écrire  des  ao- 
jnales» 

Cette  colonne  eft  aflez  bien  confère 
,vée ,  à  l'exception  des  trous  qu'on  y 
.voit ,  £e  même  qu'à  tous  les  monu- 
mens  ariciens*  M.  le  Préfident  de  Bro£ 
les  penfe  que  les  barbares  ont  fait 
ces  trous ,  pour  arracher  les  fiches 
de  cuivre  qui  affembloient  les  blocs  de 
marbre.  On  fait  que  les  Romains ,  dans: 
leurs  grands  édifices ,  n'employoient  que 
le  moins  de -.mortier  qu'il  étoit  poflible  ; 
Ils  prenoient  des  quartiers  de*  marbre 
aflez  gros  pour  .qu'ils  fuflent  inébran- 
lables par  leur  propre  pefanteur;  ils 
Êjuftoient  parfaitement  les  affifes  les  unes 
aux  autres ,  ne  les  rejoignant  que  par 
*œ  très- mince  enduit  de  ciment  x  faiç  - 


Digitizedby  G00gle 


326  Voyage  en  Italie, 
'de  chaux  vive  &  de  la  même  pierre 
vjpulvérifée  ;  mais  pour  confolider  les 
lits  encore  davantage ,  ils  creufoient  dans 
le  bloc  dudeflbus  une  petite  mortaife 
quarrée,  profonde  d'environ  quatre  pou- 
ces ,  &  fcelloient  dans  le  bloc  du  de£ 
fus  une  fiche  de. bronze  quarrée,  qui 
étoit  de  même  infixée  de  quatre  pou- 
ces de  profondeur  ,  &  faifoit  faillie  d'au- 
tant pour  entrer  dans  la  pierre  du  def- 
fous;  ils  appelloient  ces  pierres  le  mâlz 
&  la  femelle ,  les  accouplant  ainfi  par 
un  lien  extrêmement  fblîde.  Les  bar- 
bares s'étant  apperçu  de  ces  fiches  de 
cuivre  ,  les  ont  toutes  tirées  l'une  après 
Tautre ,  dans  tous  les  bâtimens  anti- 
ques ,  mais  fans  renverfer  les  pierres  ; 
ils  les  fcarifioîent  par  les  côtés  fur  -deux 
faces ,  jufqu'à  ce  qu'ils  puflent  attein- 
dre la  fiche  &  la  tirer.  L'on  voit  les 
édifices  antiques,  &  fur-tout  le  Colifée^ 
percés  ainfi  en  cent  endroits  à  leur 
partie  extérieure  :  on  ne  peut  p&s  imaginer 
de  plus  grande  peine  pour  un  fi  mince 
profit.  Je  ne  fais  pas  s'ils  fe  fontiïgurés 
que  ces  fiches  étoient  d'or;  cela  n'eft 
nullement  vraifemblable ,  mais  on  cbm-* 
prend  aflTe^tjuelle  patience  il  a  fallu  * 
quel  travail,  quelle  dépenfe  en'  ëchaf- 
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fautsil  a  fallu  faire  autour  du  Colifée ,  des 
colonnes  Antonine  &  Trajane ,  pour 
tirer  un  petit  bout  de  bronze  du  fein 
de  Pédifice.  L'on  ne  conçoit  point  de 
procédé  plus  incompréhenfible  ,  plus 
extravagant  &  plus  fou  ;  cependant  les 
bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane  font 
elefigurésen  plufieurs  endroits. 

J'ai  diujuela  colonne  Trajane  en  eftfo^î£J^ 
la  plus  belle  colonne  que  Ton  connoifle;  yerfet  colon- 
elle  n'eft  pas  cependant  la  plus  haute. nWt 
Celle  qu'on  éleva  à  Londres ,  à  l'oc- 
cafion  de  l'incendie  de  1666,  &  qu'on 
appelle  Monument ,  a  190  pieds  de  hau- 
teur &  14  pieds  de  diamètre. 

Nous  n'avons  à  Paris  qu'une  co-* 
loqne  de  cette  efpece.j  c'eft  celle  de 
l'Hôte!  de  Soiflbns ,  qu'on  a  confervé 
foîgneufement  en  bâtiflant  la  nouvelle 
Halle  au  bled.  Elle  fut  élevée  jen  ijjo 

rr  Catherine  de  Médicis,  fans  doute 
l'exemple  de  celles  qu'elle  avoit  vil 
en  Italie  ;  fa  hauteur  eft  de  82  pieds  ', 
&  fon  diamètre  inférieur  a  neut  piedi 
huit  pouces. 

Il  n'y  avoit  rien  de  plus  célébré 
dans  l'ancienne  Rome  que  la  place  de 
l'Empereur  Trajan ,  Forum  Trajani  ;  elle 
étoit  à  l'extrémité  de  la  huitième  ré-; 
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gion  ,  &  fa  fituation  eft  encore  marquée 
par  la  colonne  dont  nous  avons  parlé. 
Cette  place  étoit  fi  fuperbe  &  fi  riche, 
que  l'Empereur  Confiance  en  fut  frap- 
pé ( a  )  lorfqu'il  y  entra  pour  la  première 
fois.  On  voyoit  dans  cette  place  de 
.Trajan  des  bâtimens  d'une  grandeur  & 
d'une  magnificence  jufqu'alors  incon- 
nue,  des  ftatues,  des  arcs, .-des  corni- 
ches en  bronze  •doré,  (Paufanias  L.  £ 
&  10.  Aulug.  L.  13  c.  23.)  une 
Bafilique  ou  Forum ,  dans  laquelle  les 
Confuls  donnoient  audience  ;  un  Tem- 
ple de  Trajan ,  dans  lequel  il  y  avoit 
une  Bibliothèque  appellée  Ulpia ,  avec 
un  portique.  Les  gens  de  Lettres  y 
a  voient  des  fiâmes  de  bronze ,  comme 
on  en  jtige  pif  ce  vers  de  Sidonius  à 
Prifcus  Valerianus. 

Ulpia  quod  rutilet  porucus  anre  meo« 

Cette  Bibliothèque  fut  traftfportée  par 
Dioctétien  dans  fes  Thermes,  où  il  vou- 
lut raffembler  tous  les  genres  d'études  Se 
d'exercices  littéraires* 


(•)  Cùm  ai  Trajani  fo- 
rum veniffe  tfiagularemfuh 
tœlo  ftru&ur*m  ,  ut  opï— 
n  *  tnur,  etiarn  numinum  ûf- 
Jertkn*mirûbiUm%  harcbtt 


âtromtuspergiganteos  con» 
textus  circnmferens  men- 
tem*  nec  relatu  affabiles 
nec  rurfus  mortalibus  appe- 
Kndos*  (  Antmian»  L*  i&  \ 
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La  place  moderne ,  dont  la  colonne 
Trajane  occupe  le  milieu  5  eft  irrégu- 
liere  &  petite;  mais  elle  eft  décorée 
par  deux  Eglife*  ,  dont  les  façades  font 
d'une  aflez  bonne  architeâure. 

S.  Maria  di  Loreto  ,  Eglife  qui 
eft  fur  la  place  de  la  colonne  Trajane ,' 
.&  qui  appartient  à  la  Communauté 
des  Boulangers.  Le  bâtiment  fut  corn* 
mencé  en  1J07,  par  Antonio  da  San* 
gello. 

Cette  Eglife  eft  o&ogone ,  voûtée 
en  coupole;  la  proportion  des  arcades, 
&  les  quatre  niches  où  font  les  cha- 
pelles ,  font  fort  bien.  On  peut  dire 
que  l'archite&ure  de  cette  Eglife  eft 
très-mâle;  elle  eft  ornée  de  pilaftres 
Corinthiens ,  &  de  ftatues  eftimées.  L# 
grand  autel  eft  d'Onorio  Lunghi ,  il  eft 
d'une  bonne  proportion ,  &  richement 
décoré.  Les  deux  Anges  font  de  Ma* 
derno ,  &  la  Sainte  Cécile  de  Juliano 
FinellL  Les  tableaux  des  côtés  font  du  ~ 
Cavalier  Cefari;  Padoration  des  Rois 
qui  eft  dans  une  chapelle ,  eft  de  Fré- 
déric Zuccheri ,  d'autres  la  prétende  de 
Nicola  délie  Pomerance* 

On   voit  dans  une  niche  au-deffus    SatoteSu- 
de  la  Sacriftie,  une  figure  de  marbre  ***** 
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qui  a  beaucoup  de  célébrité;  elle  re- 
préfente  Sainte  Suzanne  tenant  une 
palme,  &  ayant  une  couronné  à  fes 
pieds.  Elle  eft  de  François  Flamand  j 
cette  figure  eft  fagement  compofée  & 
joliment  drapée  ;  le  tour  en  eft  plein  de 
grâces  ,  &  tient  de  l'antique; 
Coupole  La  coupole  de  cette  Eglife  eft  dou- 
doubie.  bje  ^  comme  celle  de  S,  Pierre  ;  le  pre- 
mier modèle  de  ce  genre  fut  donné 
pour  cette  Eglife  de  N.  D.  de  Lorette, 
par  Bramante  Lazari;  ce  modèle  fut 
perfeétionné  par  André  Sanfuini  ou  San* 
fovin  ,  &  terminé  par  Antoine  de  San- 
gallo  Fano.  La  lanterne  ou  Epitholium; 
fut  faite  par  Jacques  del  Duca ,  élevé  de 
Michel-Ange. 

C'eft  par  le  moyen  de  ces  doubles 
coupoles,  que  l'on  parvient  à  donner, 
une  forme  agréable,  foit  aù-de'dans, 
foit  au-dehors  d'un  dôme.  En  effet, 
'on  obferve  que  les  coupoles  de  S.  André 
délia  Valle ,  de  S.  Agnès  &  de  Saint 
Carlo  al  Corfb ,  qui  n'ont  qu'une  feule 
calotte ,  &  auxquelles  on  a  donné  une 
belle  forme  au-dehors ,  paroiflfent  trop 
aiguës  &  trop  étroites  en  dedans ,  tan- 
dis que  celle  du  Panthéon  &  celle  du 
Gefu ,  où  Ton  a  préféré  Pagrément  de 
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la  forme  ,  intérieure  ,  paroiffent  trop 
écrafées,  quand  on  les  voit  par  dehors* 
Fontana  eflaya  de  trouver  un  affez  jufté 
milieu  dans  la  coupole  du  Collège  Clé- 
mentin  ;  il  donne  la  manière  de  la  tra- 
cer ,  dans  fon  Tempio  Vatîcano  ,  (  pag. 
362.)  mais  il  confeille  toujours  les  cou- 
poles doubles.,  telles  que  font  celles  de 
N;  D.  de  Lorette ,  celle  de  S.  Pierre  f 
&  celle  de  la  Chapelle  Cibo,  à  Sainte 
Marie  du  ^Peuple. 

Palazzo  Imperiali  ,  autrefois 
Bonelli ,  touche  à  Notre-Dame  de  Lo- 
rette ;  il  eft  remarquable  par  une  grande 
&  riche  Bibliothèque ,  dont  le  P,  Po^i 
a  la  direétion. 

Nome  di  Maria  ,  ou  S.  Bernard  { 
eft  une  autre  Eglife  (ïtuée  encore  fur 
la  place  de  la  colonne  Trajane ,  qui  a 
été  bâtie  en  173  8  ,  par  M,  Derizet  f 
Architecte  François.  Ceft  une  petite  ro- 
tonde ,  décorée  d'un  ordre  corinthien  i 
au-deflus  duquel  eft  un  attique  portant  la 
coupole  ;  Parchiteéture  en  eft  générale- 
ment maigre.  Cette  Eglife  appartient  à 
une  grande  Confrairie  que  le  Pape  In- 
nocent XI  établit  en  1683  ,  en  même 
temps  que  la  folemnité  du  Dimanche  de 
POâave  de  la  Natiyité ,  en  mémoire  de 
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la  délivrance  de  Vienne,  afliégéepatf 
les  Turcs  en  1683.  Le  dernier  jour  de 
PO&ave^  on  fait  une  proceffion  à  Sainte 
Marie  de  la  Vi&oire ,  &  Pon  diftribue  à 
10  pauvres  filles ,  des  dots  de  30  Scudi, 
ou  160  liv.  de  France» 

Spirito  Santo  ,  Couvent  de  Re-i 
ligieufes  ou  Chanoineffes  régulières  de 
S,  Auguftin,  fondé  en  1432  parPétro- 
nille  Capranica ,  Dame  Romaine  ;  les 
Religieufes  ont  fait  reftaurer  PEgUfe  eu 
1582  ;  &  eh  1743,  elles  ont  fait  in- 
crufter  les  pilaftres  de  marbres  fins  ;  les 
peintures  à  frefque  autour  de  Pautel  de 
la  Vierge ,  font  de  Balthafar  Croce  ;  il  y 
a  dans  la  chapelle  du  Crucifix ,  un  ri- 
che tabernacle  de  pierres  fines ,  &  des 
peintures  de  Vtcchu  Le  Couvent  eft  fous 
la  prote&ion  du  Roi  de  France,  comme 
Grand-Maître  de  l'Ordre^  du  Saint-Ef- 
prit ,  &  Pon  a  mis  dans  PEglife  même 
les  portraits  du  Roi  &  de  la  Reine  ï 
pour  leur  marquer  plus  de  confidération 
&  de  refpeéh 
Têrum  La  Place  de  Nerva  >  Forum  Ner- 

vet  étoit  auffi  bien  que  la  place  de  Tra- 
jan ,  aux  pieds  du  mont  Quirinal ,  & 
Pon  croit  trouver  dans  PEglife  de  S* 
J3a£ie  &  dans  le  Monaftere  des  Néophu- 


tftrva» 
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tes ,  une  dépendance  de  la  Bafilique  de 
ce  Forum.  Le  forum  Palladium  étoit  la 
même  ehofe ,  c'eft  un  nom  que  lui  donna 
Domitien  qui  s'était  rois  fous  la  protec- 
tion fpéciale  de  Minerve, Dans  le  chemin 
qui  pa fle  entre  Tor  dg?Conti&c  les  Pâmant, 
il  y  a  encore  un  refte  du  Forum  deNeri 
va  ;  on  y  voit  deux  belles  colonnes  co- 
rinthiennes cannelées ,  qui  appartenoienj: 
probablement  au  Temple  de  Pallas  p 
|)âti  par  Nerva  ;  au  milieu  de  Panique , 
il  y  a  dans  une  niche  une  Minerve  en 
bas-relief  de  grandeur  naturelle  y  &  d'au- 
tres bas-reliefs  dans  la  frife,  qui  ont 
été  gravés  par  Bartoli. 

La  yue  de  ce  fragment  eft  gracieux  i 
Tes  faillies  que  les  colonnes  font  fur  le 
jrnur  ,  fait  un  bel  effet ,  la  Minerve  eft 
bien  placée  dans  l'attiqye,  l'entablement 
$ft  bien  divifé  ,  mais  les  détails  font 
Hiauvais  ;  en  général  ce  monument  eft 
chargé  de  trop  d'ornemens  ;  mais  on  ju- 
ge par  ce  fragment  que  la  cour,  dont 
il  faifoit  partie  ,  avoit  une  décoration 
riche  &  agréable. 

La  place  de  Nerva  fut  augmentée  &  em- 
bellie parTrajan  &  par  Alexandre  Sévère; 
ce  fut  ce  dernier  Empereur  qui  y  donna 
pne  estropie  çélçbre  de  févérité  &  d$ 
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juflice ,  en  faifant  mourir  Vetronius  Titra- 
nus  j  un  de  fes  courtifans,  par  la  fumée 
des  bois  verds  qu'on  avoit  allumée  au 
bas  du  poteau  oà  il  étoit  attaché.  Ui* 
crieur  public  avertiffoit  à  haute  voix^ 
qu'on  puniflbît  par  la  fumée  celui  qui 
avoit  vendu  de  la  fumée. 

La  Nun\iatdla  ,  Couvent  de  Reliw 

fieufes  de  S.  Dominique  ,  &  bâti  fur  le? 
'alais  de  Nerva  ,  avec  des  blocs  de 
jpierre  d'une  grandeur  extraordinaire  ; 
il  y  a  des  auteurs  qui  ont  cru  que  c'é- 
toit  YALrarium ,  le  thréfôr  de  la  répu- 
blique, c'eft  à  côté  de  YArco  ai  Pantani. 
La  Place  de  Néron  ,  Forum 
Neronis  ,  étoit  près  de  Nerva  ;  il 
en  relie  trois  colonnes  cannelées,  8c 
deyx  pilaftres  liffes  d'ordre  corinthien , 
qui  paroiflfent  avoir  été  à  Pune  des  fa- 
ces latérales  du  Temple  qui  étoit  dans* 
cette  place.  Il  refte  aufli  vis-à-vis  de  ces 
colonnes ,  une  partie  des  murs  de  la 
nef,  &  de  ceux  de  la  cour  de  ce  Tem- 
ple ,  ils  font  conftruits  en  pierres  de  tail- 
le ruftiques  par  dehors  *  &  polies  en  de* 
dans.  Il  n'y  a  point  à  Rome  de^  mo- 
nument ancien ,  dont  les  reftes  foient 
plus  beaux  que  ceux-ci ,  &  qui  puiflerït 
leur  être  comparé  par  la  grande  ma- 
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tilere  ,  dans  les  enfembles  généraux  & 
dans  les  détails.  Les  chapiteaux  des  co- 
lonnes ,  &  fur- tout  ceux  des  pilaftres 
font  d'un  travail  large ,  &  leurs  feuilles 
femblent  avoir  été  moulées  fur  nature. 

Le  plafond  du  deflus  du  portique  efl 
orné  d'une  grande  manière,  La  corni- 
che du  mur  de  la  place  eft  mâle  ,  fiere  de 
coulante,  Lorfque  le  tout  étoit  dans  fon 
entier,  la  richefle,  du  Temple  devoit 
faire  un  beau  contrafte  avec  lafiropli- 
<?  de  la  place.  * 

En  fortant  du  Forum  de  Nerva  ,  on 
fcntroit  dans  une  rue  appellée  Viens  Ci- 
prius ,  au  bas  du  mont  Quirinal  ;  celle- 
ci  fe  partageoit  en  deux  près  de  la 
Madonna  de"  Monti ,  &  la  partie  droite 
qui  fuivoit  le  bas  du  Viminal ,  en  allanr 
yers  Torient  ,  du  côté  de  la  Suburre 
moderne ,  étoit  UVicus  Scderatus,  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Martial ,  à  Poccafion  de  la  boutique 
où  fe  vendoit  un  de  fes  livres,  paroît 
défigner  Pendroît  où  font  aujourd'hui 
les  Pantani ,  au  bout  de  la  rue  qui 
règne  le  long  de  PEglife  de  Sainte 
Marine ,  &  qui  eft  terminée,  par  unç 
arcarde  appellée  arco  d€  Pantani 
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Libertum  Dodi  Lucenfîs  quasre  fecunduo^ 
Limina  poft  pacis,  palladiumque  forum. 

On  appelloit  Carintz ,  une  partie  de 
cette  rue ,  appellée  I  Vantard,  &  Pompée 
y  avoitfa  maifon,  (Suet*  in  Tib.  if.) 
elle  appartint  enfuite  à  .Marc-Antoine, 
Oétoit  là  auflî  qu'étoit ,  foivant  Nar- 
dini ,  le  magnifique  Temple  de  la  Con- 
corde, bâti  par  Livie,  femme  d'Au- 

■••*■  . . 

Tequoque  magnifica  Concordia  dedîcat  xie^ 
Lîvia  quam  charo  preftitit  illa  viro. 
Ov.Faft.VU 

TorrB  devConti  ,  près  de  Pia^a 
délie  Canette ,  eft  une  vieille  tour  de 
brique  :  on  a  cru  qu'elle  avok  été  bâtie 
par  Trajan  pour  placer  la  garde  qui 
veilloit  fur  la  belle  place  qu'il  a  voit 
fait  faire;  mais  Nardini  aflure  qu'elle 
fut  faite  par  Innocent  III ,  qui  étoit  de 
Tilluftre  Maifon  Conti,  auffi  bien  que 
celle  qui  eft  fur  le  mont  Quirinal,  &  qu'on 
appelle  Torre  délie  Militie, 

Tigillum  Sorqriu#  ,  qui  étoit 
près  delà ,  n'étoit  autre  chofe  qu'une 
poutre  mife  en  travers  de  la  ruç ,  fou$ 

laquelle 
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lequel  on  fit  paffer  Horace  pour  expier 
le  meurtre  de  fa  fœur,  &  qui  fubliftoit 
çncore  du  temps  de  Tibère. 

S.  Pantaleo  a  i  Pantani,  Eglife. 
bâtie  à  l'endroit  oîi  étoit  autrefois  le 
Temple  de  la  Terre  ;  la  rue  où  elle  eft 
s'appelloit  i  Pantani,  parce  que  c'étoit 
autrefois  un  endroit  humide  &  maréca- 
geux. Le  Cardinal  Bonelli,  appelle 
?  AUjfanàrino ,  neveu  de  S.  Pie  V,  fit 
nettoyer  &  élever  le  terrein ,  &  il  forma 
la  rue  qui  va  de  Marcel  de*  Corvi  au 
^Temple  de  la  Paix,  &  qui  s'appelle 
Alejfandrina.  On  trouva  en  1  j6y ,  dans 
le  petit  jardin  de  l'Eglife  de  S.  Biagio , 
qui  tient  à  celle  de  S.  Pantaléon ,  beau- 
coup de  ftatues  &  d'autres  antiques , 
qui  furent  tranfportés  au  Palais  Farne- 
fe ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  Lucius 
Faunus. 

Santa  Maria  degli  Angioli ,  qui 
eft  dans  la  rue  Alexandrine ,  s'appelloijt 
autrefois  Santa  M.  in  Macello  ,  à  caufe 
de  l'horrible  boucherie  que  Ton  y  fît 
des  Chrétiens,  dans  le  temps  des  per- 
fécutions  ;  on  y  montre  un  puits  oui  il 
y  en  eut  un  grand  nombre  de  jettes. 

Le  Menbicanti  ,  ou  le  Conferva- 
foire  du  S.  Sacrement ,  qui  eft  derrière 
Tome  II I.  P 
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338  Voyage  en  Italie, 
le  Temple  de  la  Paix,  appartient  ad 
même  quartier ,  mais  nous  en  parlerons 
à  la  fin  du  io«  ,  à  Poccafion  du  Tem«? 
le  de  la  Paix.  Nous  allons  reprendre 
;e  chemin  du  Colifée  ,  en  paflfant  par 
la  place  de  Campo  Vaccino ,  dont  ce- 
pendant nous  réferyons  le  détail,  pour 
le  10e  quartier, 

Santa  Fj\  ancescà  Romana,  ou  Santa 
Maria  nuova  ,  Eglife  des  Qlivetains  ,  li- 
mée dans  la  place  de  Campo  Vaccino, 
entre  le  Golifée  &  le  Temple  delà  Paix* 
La  façade  &  le  portique  en  ont  été  con£ 
truits  tous  Paul  V  en  beau  travertin  par 
Carlo  LombârdL  Ce  portail  eft  d'une  très- 
jolie'mafle  ;  PArchiteéte  a  eboifi  un  grand 
prdre  Corinthien ,  pour  décorer  Pavant, 
corps ,  &  il  a  employé  dans  les  arriçres- 
corps  un  petit  ordre  Dorique ,  qui  fou- 
tient  bien  le  grand  ordre.  Celui-ci  eft 
d'une  belle  proportion ,  ainfi  que  Pen~ 
tablement  qui  eft  bien  profilé;  le  fron- 
ton eft  d'une  bonne  hauteur  &  couronne 
bien  l'édifice  ;  il  auroit  été  àfouhaiter 
qu'on  eût  évité  $ie  gros  enroulemens 
<jui  font  de  beaucoup  trop  lourds  &  de 
mauvaife  forme  ,  pour  le  petit  ordre 
Dorique,  L'Architeéte  ne  s'eft  point 
afifyjetti  à   la  diftribiîtion  des    métçh» 
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|>es  dans  la  frife ,  ni  à  celle  des  mu- 
tules  ^  dans  la  corniche,  ce  qui  vient  de 
plufieurs  petits  reflauts.dont  il  a  malr 
à-propos  coupé  fon  entablement  ;  jl 
auroit  fallu  auffi,  ou  que  les  arcades 
cuflent  été  égales,  ou  qu'il  y  eût  eu 
plus  de  différence  entre  les  petites  & 
îa  grande*  La  croifée  eft  aufli  un  peu 
forte,  l'archite&ure  du  portail  n'étant 
qu'en  pilaftres. 

Le  tombeau  oit  repofe  le  corps  de 
Sainte  Françoife  ,  a  été  fait  fur  les  def- 
feins  du  Bernin ,  en  pierres  dures  &  en 
bronze  doré.  Auprès  du  grand  autel 
on  voit  le  maufolée  de  Grégoire  XI, 
orné  de  quatre  colonnes  ,  d'Albâtre 
Fleuri.  Il  étoit  de  Limoges  ;  ce  fut 
lui  qui  vint  en  1377 ,  fixer  fa  réfiden- 
ce  à  Rome  ,  où  les  Papes  n'avoient 
point  été  depuis  Péledion  de  Clément  V, 
faite  à  Lyon  en  130J.  Les  Italiens 
defiroient  depuis  longtemps  d'avoir  un 
Pape  parmi  eux ,  &  Grégoire  XI ,  en 
retournant  à  Rome ,  empêcha  le  fchifme 
qu'on  pouvoit  craindre,  mais  qui  arriva 
l'année  fuivante ,  après  fa  mort. 

C'eft  dans  ce  Couvent  que  j'ai  vu  Ctâ^oin'xu 
le  P.  Paciaudi,  Religieux    de  l'Ordre 
lies  Olivetains,  Directeur  de  la  Biblio- 
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theque  ImpériaU  ,  &  connu  par   un9 
défenfede  la  Littérature  Italienne ,  qu'il 
a  fait  imprimer  en  176J. 

Dans  l'enceinte  du  Couvent  de  Sainte 
Marie  la  Neuve ,  on  va  voir  les  reftes 
de  deux  falles  quartes ,  qu'on  appelle 
les  Temples  du  Soleil  Se  de  la  Lune  , 
terminées  chacune  par  une  grande  ni^ 
cbe  ,  &  qui  font  adoffées  l'une  àfau~ 
tre.  L'entrée  de  l'une  de  ces  falles  re* 
gardQit  l'entrée  du  Temple  de  la  Paix  ,- 
&  l'autre  le  Colifée  ;  elles  font  déco- 
rées de  la  même  manière;  les   niches 
ilu  fond  ont  de  petits  caiflbns  en  lo- 
fanges  ,  très-agréables  ;  il  règne  fur  les 
côtés  un  rang  de   niches   alternative-* 
ment  quarrées  &  rondes  ;  entre  lefquel* 
les  il  y  avoir  des  colonnes  ;  la  voûté 
étoit  en  plein  ceintre,  ornée  de  caiflbns  5 
de  peintures  &  de   ftucs.    La  forme 
de  ces  deux  falles ,  leur  jonâion  ,  leur 
communication  ,  leur  décoration ,  la  pro- 
ximité au  Temple   de  la   Paix ,    que 
quelques  Antiquaires    fuppofent   avoir 
été  une  faile  de  Thermes ,  &  leur  ali- 
gnement avec    tout   cet    édifice ,  ont 
fait  croire  que  ce  n'étoit  pas  les  Tem- 
ples du  Soleil  &   de  h  Lune  ;  mais 
jte  f  çtjtçs  falles  faifant  partie  des  Ther* 
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ttifcs  ,  dont  le  Temple  de  la  Paix  étolt 
la  grande  fallej  mais  tout  cela  eft  fcrt 
équivoque. 

Après  avoir  vu  Sainte  Françoife  9 
nous  laifferons  tout  le  refte  de  Campo 
Vaccino ,  pour  fuivre  le  quartier  dont 
nous  avons  entrepris  la  defcription ,  en 
paffant  fous  Tare  de  Titus  pour  aller  au 
Colifée* 

Arco  di  Tito  *  où  Parc  de  Titus  *  Arc  déficit** 
eft  un  monument  qui  fut  élevé  à  l'hon- 
neur de  ce  Prince,  après  fa  mort,  par  ordre 
de  Trajan.  Il  cpnfifte  dans  une  arcade, 
avec  deux  colonnes  cannelées ,  d'ordre 
Cômpofite  ,  qui  portent  un  entablc* 
ment,  au-deffus  duquel  eft  une  table 
d'infeription  qui,  regarde  le  Colifée  : 

Senar  us  populufaue  RomaûU$  Pll9.  Tito  * 
Divi  Vefpafîani,  F-..  Vefpafiano  Auguiïo* 

Il  y  avoit  fut  l'autre  face  une  inf* 
cription  plus  étendue ,  qui  eft  rapporté© 
dans  Faunus. 

Cet  arc  étant  extrêmement  ïuiné , 
Ton  ne  peut  juger  de  fa  mafle  gêné-, 
raie  ;  à  l'égard  de  la  mafle  du  milieu  9 
où  eft  la  porte  ,  elle  eft  élégante  ;  l'en- 
tablement &  tous  les  profils  font  trop 
foibles    &    parpi&at   d'ailleurs  d'une 

P  ii] 
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petite  manière;  l'arcade  eft  baffe  d& 
proportion,  mais  elle  doit  être  ainfi, 
quand  les  arcades  n'ont  qu'une  porte, 
parce  qu'alors  il  faut  non-ieulemenc 
qu'elle  foit  fuffifante  pour  la  pompe 
du  Triomphateur  &  de  ceux  qui  l'ac- 
compagnent ;  mais  aufli  qu'elle  paroiffe 
large  &  majeftueufe. 

Les  quatre  Renommées  quî  font  fur 
les  archivoltes  des  deux  côtés  ont 
beaucoup  de  légèreté  dans  le  contour , 
&  font  parfaitement  deifinées*  Les  pe-. 
tites  figures  de  la  frife  font  lourdes  & 
font  un  très-mauvais  effet  pour  la  dé-, 
coration.  La  ville  de  Rome  qui  eft  re- 
préfentée  fur  l'une  des  clefs  de  la  voû- 
te >  de  même  qu'une  autre  petite  figure 
qui  eft  fur  l'autre  clef  ,  font  aufli  fort 


lUcfl. 


tr??bfelîeft  ^es  ^eux  bas~reliefs  ^î  f°nt  dans 
l'aftade ,  font  les  plus  beaux  qui  foient 
feftés  à  Rome  de  tous  ceux  de  Tan-* 
tiquité  ;  la  compofition  en  eft  fimple  &. 
les  figures  en  font  rendues  avec  pré- 
cifiom  Le  premier  repréfentele  triom- 
phe de  Titus  ;  dans  le  fécond  ,  on  porte- 
le  Chandelier  à  fept  branches ,  faifant 
partie  des  dépouilles  du  temple  de  Je-- 
rufalem  :  l'action  des  hoqimes  qui  1$ 
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portent  eft  une  des  plus  naturelles  j  le 
peu  de  têtes  qui  en  relient  font  tris- 
belles  &  font  bien  regretter  celles  qui 
font  brifées.  On  a  fculpté  dans  le  caif- 
fon  du  milieu  de  la  voûte ,  l'apothéofe 
de  Titus,  repréfenté  par  un  aigle  qui 
l'enlevé  au  Ciel. 

Auffi-tôt  qu'on  a  paCTé  l'arc  de  Titus , 
on  apperçoitle  Colifée  ,  dont  il  eft  temps 
de  parler. 


CHAPITRE    XVIIL 

Suite  du  premier  quartier  de  Rome  y 

le  Colifte  ,  S.  Jean  de  Latran, 

&  les  environs. 

Il  Colosseo,  le  Colifée  ,eft  un  am-  t-cûfie. 
phithéatre  furperbe,  qui  étoit  deftiné 
aux  combats  des  Gladiateurs  &autres 
fpeàacles  des  Romains.  H  fut  bâti  par 
l'Empereur  Vefpafien  ,  après  qu'il  eut 
triomphé  des  Juifs  l'an  71  de  J.  C. 
Amphitheatrum  urbe  média  ,  ut  dejiinajje 
compererat  Augujlum ,  dit  Suétone.  Ce 
fut  l'Empereur  Titus  qui  en  fit  la  de-  • . 
dicace,  fuivant  le  même  Hiftorien ,  6c 

Piv 
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ce  n'eft  que  par  flaterie  que  Martial 
en  fait  honneur  à  Domitien ,  dans  Peu* 
droit  où  il  célèbre  ce  bel  édifice  ;  c'eft 
au  commencement  du  livre  de  SfeSa* 
culis  : 


Barbara  pyrami Jum  fîlcat  miracula  Nemphîs,  a 

Afliduus  jaâet  nec  Babylona  labor. 
^ec  Trivî*  templo  molles  laudentur  Iones  > 

DiflîmuletqueDeum  cornibus  ara  frequcnsjj 
Aère  nec  vacuo  pendentia  maufolea 

Laudibus  imfnodicis  Cares  in  a  (Ira  ferantv 
Qmnis  Caefareo  cedat  labor  Amphitheatro  : 

Unum  pr*  cunftis  faraa  loqaatur  opusi 

Le  Colifée  eft  un  ovale  qui  ay8i 
jpîeds  de  longueur ,  &  48 1  de  largeur  j 
fa  circonférence  extérieure  eft  de  *  1616 
•pieds  (a);  farene  ou  la  place  vuide 
^ui  étoit  au  milieu  eft  à   moitié  corn»- 


(  •  )  On  en  peut  voîr  la 
defcription  détaillée  dans 
un  ouvrage  exprès  ,  qui  a 
pour  ticre  :  VAnfiteatro 
Flavia  defcritto  e  delineato 
dal  Cavalière  Carlo  FOn- 
TANà  ,  nell*  Haïa  apprejfo 
Ifauo  Vaillant  171$  ia- 
folio.  Ouvrage  d'une  très- 
fcelle  édition  ,  ou  il  eft 
parlé  des  divers  théâtres 
ou  amphithéâtres  des  Ro- 
maiAS.Y.aufii  MàranCO- 


m  rus,  ie  rebzis  fiais  &pro± 
fanisamphitheatriFlaviï,  dfc 
un  autre  ouvrage  intitulé: 
I  tre  oriini  dxafthitettura 
dorico  y  ionico  #  corintia 
prefi  dalle  fabbriche  piu  ce" 
USri  dell%  arnica  Roma.  e 
pofii  in  ufo  con  un  nuovo 
ejatijjimo  metodo  opéra  di 
Ncralco.  P»  A,  in  Rama 
1744,  in-folio*  Le  Colifée*, 
le  Panthéon  &  S*  Piefré 
de  Rwe  y  fontdécrfct».  * 
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blée  par  quantité. de  débris  des  voûtes 
fur  lefqueîles  les  degrés  étoient  pofés } 
au  haut  de  ces  degrés  paroït  un  mur 
percé  de  fenêtres.  Derrière  ce  premier' 
mur  il  y  en  a  un  autre  beaucoup  plus 
élevé,  qui  environne  extérieurement 
tout  l'édifice  ;  il  eft  de  pierre  de  Tivoli, 
avec  des  noyaux  de  brique. 

Ce  mur ,  dans  la  partie  extérieure  i, 
eft  décoré  de  quatre  ordres  d'Architec- 
ture ;  un  Dorique ,  qui  eft  enterré  de 
moitié;  un  Ionique  &  deux  Corinthiens- 
l'un  fur  l'autre  ;  les  trois  premiers* 
ordres  font  en  colonnes  &  le -quatrième 
en  pilaftresr 

Entre  les  colonnes  des  trois  premiers 
ordres  ,  lefqueUes  font  engagées  dans 
le  mur  de  prefque  la  moitié  de  leur 
diamètre,  il  y  a  80  arcades  qui  don- 
nent entrée  à  un  double  portique  qui 
tournoit  autour  de  l'édifice.  Le  qua- 
trième ordre  a  des  pilaftres  peu  fail- 
lans  ,  entre  lefquels  font  de  petites 
ctoifées  quarrées.  Chaque  ordre  a  ur* 
entablement  j  celui  de  l'ordre  Dorique 
eft  IoniqUe,  &  dans  la  corniche  dus 
Corinthien,  le  larmier  eft  fupprimé^ 
Quant  au  quatrième  ordre  t  qui  efi 
plus  grand  que  chacun  des  trois  autres, 
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il  n'a  aucune  proportion  avec  eux  ;  il 
femblë  avoir  été  ajouté  après  coup,, 
pour  donner  à  l'édifice  fa  véritable  hau- 
teur. Cet  ordre  a  un  entablement  que 
l'oïi  a  rendu  plus  mâle  que  les  autres 
par  des  modillons  qui  occupent  toute 
la  hauteur  de  la  frife ,  &  qui  foutien- 
nent  une  efpece  d'architrave  fervant  de 
corniche. 

À  l'égard  des  proportions  des  ordres  ; 
relativement  les  uns  aux  autres;  elles 
font  mauvaifes ,  en  ce  qu'elles  fe  dé- 
gradent trop ,  &  que  les  fupérieures 
deviennent  trop  petites  ,  par  rapport 
aux  inférieures  ;  il  en  eft  de  même  dey 
arcades*  Les  colonnes  dans  chaque 
ordre  ,  font  auffi  trop  éloignées  les 
unes  des  autres,  &  ne  femblent  pas 
affez  fortes  pour  foutenir  leur  entable- 
ment ;  d'ailleurs  cet  éloignement  les 
fait  paroître  petites  ;  quant  au  détait 
des  moulures ,  elles  font  prefque  go- 
thiques. 

On  ne  voit  qu'avec  douleur  la  dé*> 
gradation  de  ce  fuperbe  monument  ,* 
qui  eft  ruiné  d'un  coté  dans  la  moitié 
de  fa  hauteur  ;  les  Barbares  qui  rava- 
gèrent Rome  ,  en  $46 ,  fous  Totila  i 
furent  les  premiers  qui  l'endommagèrent^ 
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te  qui ,  pour  enlever  le  bronze ,  le  dé- 
gradèrent en  plufieurs  endroits  ;  les  Rois 
des  Goths  permirent  d'en   enlever  les 

Îierres  pour  bâtir  ailleurs  ;  le  Pape  Paul 
I ,  fit  abattre  la  partie  méridionale  qui 
eft  du  côté  de  PEglife  de  S.  Jean  &  de  S. 
,  Paul ,  pour  bâtir  le  Palais  de  S.  Marc  ; 
le  Cardinal  Raphaël  Riario  employa  des 
matériaux  du  même  édifice  ,  pour  bâtir 
la  Chancellerie  à  S.  Laurent  in  Damafo, 
&  le  Cardinal  Farnefe  qui  fut.  enfuite  le 
Pape  Paul  III ,  en  conftruifit  fon  Palais  f 
à  Campo  difiore.  Malgré  toutes  ces  indi- 
gnes dégradations ,  le  colifée  étonne 
encore  par  fa  grandeur  &  fa  magnificen- 
ce; fur-tout  quand  on  fe  place  du  côté 
du  nord  ,  pour  ne  voir  que  la  partie  qui 
eft  entière  ;  ces  ruines  même  produifent 
les  plus  beaux  effets  pittorefques  ;  les 
ronces  qui  y  croiffent,  les  échappées  de 
vue  au  travers  des  arcades  ,  fur  la  cam- 
pagne ,  où  l'on  découvre  d'autres  anti- 
quités, &  de  beaux  payfages/en  forment 
une  des  pofitions  les  plus  agréables  pour 
les  Artiftes  &  pour  les  gens  de  goût. 

Dès  Pan  1 J40 ,  du  temps  de  Fulvius^ 
en  repréfentoit  dans  det  amphithéâtre 
les  myfteres  de  la  Paflion  ;  dans  la  fuite 
on  y  a  bâti  une  petite  Eglife ,  qu'on  a 

P  v) 
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dédiée  à  Notre-Dame  de  Pitié,  &  qaï 
cft  appellée  la  Pietà  f  elle  appartient  à 
la  grande  Confrairie  du  Gonfalon  ,  Ar- 
éhiconfraternita  del  Confalone,  Se  elle 
eft  fous  la  garde  d'un  Hermite.  Benoît 
XIV,  en  ijfp,  y  a  fait  ajouter  14 
autres  Chapelles  à  l'honneur  des  myftç- 
res  de  la  Paffion ,  où  Ton  fait  les  exer- 
cices de  Via  Crucis  ,  comme  au  mont 
.Valérien  près  de  Paris  #  mais  elles  font 
de  mauvais  goût.  On  voit  à  la  porte  de 
J'Eglife  y  le  calendrier  des  faints  Martyrs 
du  colifée ,  imprimé  en  17J4  ,  parmi 
Jefquels  on  diftingue  fur-tout  S.  Ignace 
qui  y  fut  livré  aux  bêtes  ;  l'architeéie 
même  du  colifée  >  S.  Gaudentius,  y  fut 
martyrifé  y  auffi  dit  -  on  quelquefois  à 
ceux  qui  veulent  des  reliques ,  d'aller 
jprendre  de  la  terre  du  colifée.  (  V.  Ma- 
rangonius  ,  Lib.  cit.  ) 

Sur  la  place  du  coliîée ,  en  face  de 
ïa  voie  facrée,  on  rencontroit  d'abord 
ia  fontaine  appellée  Meta  fudam  , 
parce  qu'elle  avoir  la  forme  des  bornes 
de  cirque,  &  que  l'eau  fortant  du  foin? 
met  y  la  baignoit  tout  autour  jon  en  voit 
encore  un  petit  refte  en  brique  ,.  entre 
Je  colifée  &  l'arc  de  Titus  ;  elle  fut  or- 
née par  Titus  pour  l'embeUiflement  dfc 
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la  place  du  colifée  ,  mais  elle  exifioit 
long-temps  auparavant ,  puifque  "Sene- 
que  racontant  le  bruit  dont  il  étoit  in- 
commodé chez  lui  y  s'exprime  ainfî  : 
EJfedas  tranfcurentes pono ,  &  fabrumin- 
quilinum,  £r  fer'rarium  vic\numyaut  hune 
qui  ad  metam  fudantem  tuba  experhur& 
tibias  nec  cantat  ,fed  exclamât.  (  Ep.5'7.) 
C'eft  là  que  les  gladiateurs  du  <colifée 
alloient  fe  défaltérer. 

Des  trois  rues  qui  yont  au  fud-eft  , 
depuis  le  colifée  jufqu'à  S.  Jean  de  La- 
tran ,  il  y  avoit  probablement  une  rue 
qui  étoit  l'ancienne  Suburrc  ou  Su-  Suburw 
xurra  qui  faifoit ,  auffi  bien  que  le  co- 
lifée', une  partie  de  la  féconde  région. 
C'ctoit  le  quartier  le  plus  fréquenté  &  le 
plus  agréable  de  Rome ,  puifque  Juve- 
ual  le  prend  pour  terme  de  comparaison , 
tjuand  il  fait  dire  à  Umbôjius  ,  laflé  du 
ïejour  de  Rome,  Ego  vu  prochytam 
prœpono  Suburree  ;  C'eft  pourquoi  l'on  y 
*rouvok  plus  de  Nymphes  que  dans  au- 
cun autre  quartier  de  Rome  ,  comme 
on  en  juge  par  plufieurs  paffages  de 
Martial  (a). 

C*)  v.  auffi  lïv.  v.  ix.  $4.  xn.  21.  n.  xr* 

Ep.  23.  VIL  30.  IX.  38.     X.  ip.  XL  6z  &  79*  # 
MU  18.  VI  66.  IX.  J8.     Projette;  Elcg.  7. 
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Fama?  non  nimium  bon»  puellam  , 
Quales  in  média  fcdent  Suburra 
Vendebat  modopr*co  Gcllianus,  VI.  66^ 

Senera,  quod  omnes  videant,  adultérant 
Latrent  Suburranx  canes.  Hor.  Efod.  $• 

C'étoit  le  marché  le  plus  fréquenté  de 
toutes  fortes  de  marchandifes ,  &  les 
effets  volés  s'y  portoient  fouvent  fu* 
le'  foir.  Suétone  nous  apprend  auffi  que 
Céfar  étant  encore  diéteteur ,  y  habitoit 
dans  une  maifon  de  peu  d'étendue.  On 
a  beaucoup  diflèrté  fur  la  véritable  fi-* 
tuation  de  l'ancienne  Suburra  ;  Nardini 
croit  qu'on  appelloit  de  ce  nom ,  tout 
l'efpace  qui  étoit  entre  le  Celius  &  l'Ef- 
quilin  ,  depuis  l'Eglife  de  S.  Pierre  &  S; 
Marcellin,  qui  eft  près  de  S.  Jean  de 
Latran ,  jufultt  au  colifée.  Ce  n'eft  pa9 
à  la  vérité  rencfroit  où  eft  la  rue  qui 
porte  aujourd  hui  le  même  nom  ;  mais 
les  révolutions  que  Rome  a  éprouvée^ 
ont  bien  pu  caufer  ce  changement:  lorf* 
qu'en  1084 ,  Robert  Guifçard ,  Duc  de 
Calabre  &  de  Sicile ,  vint  avec  fes  Nor- 
mands à  Rome  pour  la  défenfe  du  Pape 
Grégoire  VII  contre  l'Empereur  ,  il  ren- 
verfa  tout  ce  qu'il  y  avoit  depuis  le  Ca«? 
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^itole  jufqu'à  S.  Jean  de  Latran  ;  les 
habitans  qui  tranfporterent  leur  domi* 
cile  fur  l'autre  côté  tiù  mont  Efquilin  , 
au  nord  de  S.  Pietro  invincoli ,  &  de  S»  . 
Martino  à  Monti ,  donnèrent  à  cette  rue 
le  nom  de  Suburra  ,  qu'il  porte  encore 
a&uellement  ;  cette  nouvelle  Suburra 
étoit  autrefois  le  VicusJ celer atus. 

La  Tabernola  étoit  une  rue  voifine  i 
qui  coupoit  entre  le  colifée  &  PEglife 
de  "S.  Clément,  le  commencement  de  la 
Suburra  ;  c'eft  là  ou  Martial  dit  qu'on 
vendoit  des  fouets  pour  châtier  les 
éfclaves. 

S.  Clémente  ,  Eglife  de  Domini- 
cains, dans  laquelle  on  voit  très- bien 
la  forme  des  trois  parties  dont  étoient 
compofées  les.  Eglifes ,  &  que  les  Ita- 
liens appellent  Nartece ,  Ambone,  San-' 
tuario  (a).  On  a  gravé  fous  le  porti- 
que un  partage  de  S.  Grégoire,  qui 
contient  lhiftoire  d'un  Saint  qui  man- 
dioît  fous  ce  portique  ,  fans  avoir  d'autrç 
habitation. 


(  a  )  V.  l'ancienne  Ba- 
iïlicographie  de  Mon%. 
Pompée  SarnUH  ,  &  le 
livre  de  M.  LE  Roy  ,  qui 
a  pour  titre  :  Hiftoire  de  la 
iifpoJitiQn  (?  da formes  dif- 


férentes que  les  Chrétiens 
ont  données  à  leurs  Tem- 
ples depws  h  regnt  de  Conf* 
tanrinjufqu'd  nous,  à  Pa- 
ris ,   chez,  Defaint   *7H 
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Cette  Eglife  eft  enrichie  de  beau-* 
coup  de  colonnes  de  marbre  &  de  gra- 
nité; il  y  en  a  quatre  de  porphyre. 
Les  peintures  font  eftimées;  Phiftoire 
de  Sainte  Catherine,  vierge  &  martyre,' 
dans  la  chapelle  de  la  Paflion ,  eft  un 
ouvrage  de  Mafaccio^  fort  fingulier  pas 
fon  extrême  ancienneté. 

On  affure  que  cette  Eglife  eft  bâtie 
à  l'endroit  même  ou  étoit  la  maifor> 
paternelle  de  &  Clémeot,  Pape;  fort 
corps  y  repofe ,  de  même  que  celùr 
de  S.  Ignace  ,  Évêque  &  martyr  ,  qui 
fut  expofé  aux  bêtes  dans  l'amphithéâtre 
du  Colifée  :  Phiftodre  en  eft  repréfentéç 
dans  l'Eglife* 

Le  tombeau  du  Cardinal  Roverella  ; 
iqui  eft  près  du  grand,  autel ,  eft  un 
facorphage  antique  ,  de  marbre  blanc  ^ 
ou  Ton  voit  des  Faunes  &  autres  attri- 
buts du  Paganifme  ,  que  nous  aurons 
lieu  de  remarquer  dans  encore  d'autres 
Eglifes  d'Italie ,  &  fur-tout  au  Prieuré 
de  Rome.  / 

*  S«  Andréa  in  Portôgalla.  On  pré* 
tend  que  cette  Eglife  eft  dans  Pendroir 
quis'appelloit  autrefois  ai  bufia  Gallica, 
à  caufe  de  la  quantité  des  os  des  Gau- 
lois  qui  y  furent  entalfés  >   après  te 
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fcarnagé  que  fit  Camille  de  leur  armée* 

La  maifon  de  Pline  le  jeune ,  étoit 
Vers  ce  quartier-là  ,  fur  le  mont  Efqui- 
lin  ,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même  j 
en  parlant  d'une  Epigramme  de  Mar- 
tial :  Alloquitur  mufam ,  mandat  ut  do* 
muni  mtam  in  Efquiliis  quotrat ,  (  L.  III. 
Ep.  ult.  )  &  Martial  dans  cette  Epi-, 
gramme,  (L.  X.  Ep.  ip.)  nous  ap- 
prend  qu'on  y  alloit  par  la  Saburra  ; 
ainfi  tette  maifon  étoit  dans  la  partie 
du  mont  Efquilin  ,  qui  s^éleve  entre 
P Eglife  de  S.  Clément  &  celle  de  S.  Pierre 
&  S.  Marcelin. 

Après  avoir  vu  l'EgKfe  de  S.  Clé- 
ment 3  nous  deviendrons  à  la  place  du 
Colifée ,  pour  voir  la  partie  méridio- 
nale de  ce  quartier,  en  partant  Parc  de 
triomphe  de  Conftantin  ,  fituée  à  l'en- 
trée  de  la  rue  qtri  conduit  à  Saint  Gré- 
goire. 

,  Arco  di  Constantino.  Ce  mo- 
nument eft  encore  entier,  &  tout  s'en 
voit,  excepté  le  piedeftal  qui  eft  en- 
terré de  la  moitié  de  fa  hauteur.  Cet 
a*c  a  trois  portes  ,  une  grande  &  deux 
petites  ;  huit  colonnes  d'ordre  Corin- 
thien en  faillie ,  lefquelles  font  canne- 
lles &  rudentées  ;   cela  eft  rare  dans 
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Pantique ,  &  ces  colonnes  n'en  font 
pas  plus  belles  ;  elles  foutieftnent  huit 
figures  de  Daces,  Les  deux  parties 
latérales  n'ont  point  de  colonnes  ;  elles 
font  feulement  décorées  d'un  grand  bas- 
relief  dans  l'attique  ,  &  de  deux  mé- 
daillons .en  forme  de  bas-reliefs  ronds  - 
au-deffus  de  l'entablement  dé  Tordre. 

Sous  l'arcade  du  milieu  font  deux 
grands  bas-reliefs  ,  &  fur  les  petites 
arcardes  des  côtés  font  placés ,  l'un  à 
<:ôté  dePairte,  deux  ronds  en  médail- 
les. Tous  ces  bas-reliefs  représentent 
les  a&ions  de  Trajan  , ,  S§  paroiflent 
avoir  été  tirés  d'un  monument  plus 
ancien..  ' 

La  maffe  générale  de  Parc  de  Cons- 
tantin ,  èc  même  les  mafles  particuliè- 
res ,  font  excellentes  ;  les  pleins  &  les 
vuides  ont  un  jufte  rapport  entr'eux , 
ainfi  que  les  efpaces  de  la  porte  du 
milieu  ,  où  eft  la  grande  arcade  ,  avec 
les  parties  des  côtés  oh  font  les  petites 
arcades.  Quand  aux  colonnes ,  elles  ne 
font  ni  trop  petites  ni  trop  grandes  > 
relativement  aux  autres  parties,  Eltes 
donnent  au  total  une  richefle  ,  qui  eft 
encore  augmentée  par  les  figures  qu'el- 
les foutiennént.  La  grandeur  de  Parc 
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feft  fi  bien  choifie  &  fi  naturelle  ,  que 
le  Triomphateur  pafi^nt  etfeâivement 
deflbus  ce  monument  ,  feroit  d'une 
bonne  proportion  pour  toutes  les  figu- 
res ,  pour  les  bas- reliefs ,  &  pour  Parc 
en  général.  Ces  figures  ,  bas-reliefs  & 
ornemens  ,  foi.t  judicieufement  placés  » 
&  quoique  le  tout  foit  riche,  il  y  règne 
néanmoins  beaucoup  de  repos.  Les 
points  de  vues  de  cet  arc ,  de  face  & 
de  côté,  de  près  &  de  loin ,  font  très- 
beaux,  &  préfentent  une  très-grande 
magnificence. 

La  fculpture  qui  fut  ïaite  du  temps 
Conftantin ,  ne  vaut  rien  du  tout  ;  les 
Arts  en  général  étant  déjà  totdlcntent 
tombés  dans  le  temps  qu'on  tonftrui- 
fit  l'arc  de  Conftantin;  on  fut  donc 
obligé  de  lé  décorer  d5aftè  fculpture 
ancienne  ,  qui  pût  répondre  à  la  beauté 
defon  Architecture  ;  &  l'on  prit  le  parti 
d'y  placer  des  bas-reliefs  tirés  des  édi- 
fices de  Trajan ,  &  repréfentant  l'hiftoire 
de  cet  Empereur. 

Ces  bas-reliefs  font  au  nombre  de 
vingt*  Il  y  en  a  dix  de  forme  quanée , 
qui  font  dans  l'attique  ;  huit  ronds  au- 
deflus  des  deux  portés ,  &  deux  autres 
plus  grands,  au-defTus  du   grand  arc* 
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Sur  les  huit  colonnes  on  a  placé  huit! 
belles  figures  de  Daces ,  dont  il  y  en 
a  une  entièrement  moderne  j  les  têtes 
des  fept  autres  font  totalement  reftau- 
rées  ;  tous  les  bas-relîeFs  font  d'un  ftyle 
noble ,  ils  font  cependant  moins  purs 
que  ceux  de  Tare  de  Titus.  Les 
principaux  font  les  deux  grands  qui 
font  pofés  fur  Parc  ,  dont  l'un  repré- 
fente  une  bataille  de  Trajan  contre  les 
Daces  ;  il  y  eft  repréfenté  marchant 
avec  rapidité ,  à  la  tête  de  fes  En  fei- 
gnes ;  Pa&ion  eft  vive ,  on  y  voit  tom- 
ber les  ennemis  de  toutes  parts  devant 
lui,  &  les  vaincus  implorer  fa  clé-* 
jnence# 

Le  fécond  9  fous  l'arc,  repréfenté 
Trajan  Couronné  par  la  Vi&oire  fur  le 
champ  de  bataille.  La  Viétoîre  ne  deP 
€end  pas  du  ciel;  mais  elle  eft  feule- 
ment debout ,  &  fe  levé  fur  la  plante 
des  pieds  pour  lui  mettre  la  couronne 
fur  la  tête  ;  belle  idée  du  Sculpteur  i 
qui  a  rendu  par -là  fon  Héros  plus 
grand  que  la  Divinité  qui  le  couronne* 
Le  grouppê  de  Traian  eft  bien  entendu 
de  bas-relief,  &  Ion  y  remarque  dé 
belles  têtes  ;  le  travail  des  bas -reliefs 
j?ft  cependant  un  peu  lourd»  Les  bas* 
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teliefs  font  mieux  ,  en  ce  que  la  fculp- 
ture  en  eft  moins  Taillante  que  n'eft 
ordinairement  celle  des  bas-reliefs  de 
Pantique. 

En  patent  devant  PEglife  de  Saint 
Çrégoire  &  celle  de  S.  Jean  &  S* 
Paul.,  on  va  du  côté  de  la  Villa  Mat- 
tei ,  qui  eft  environ  250  toifes'au  midi 
du  Colifée. 

S.  Tomaso  in  Formis,  petite  Egîife 
.  qui  dépend  du  Chapitre  de  S.  Pierre , 
&  qui  g  tiré  fon  nom  des  anciens  ac- 
queducs  de  Taqua  Claudia ,  qui  paf- 
foient  près  delà  ;  ils  furent  rebâtisl&ans 
cette  partie  ,  p^r  C^racalla  ,  fils  de  Sep- 
time-Severe,  vers  Tan  £ij\ 

Sur  la  place  qui  eft  près  delà ,  on 
voit  une  barque  antique ,  de  marbre , 
de  dix  pieds  &  demi  de  long  j  fa  proue 
eft  fculptée  en  hure  de  fanglier  j  la  forme 
en  eft  bonne,  mais  la  (culpture  n'en 
yaut  rien.  Elle  eft  fur  un  pied  de  mar- 
bre, dont  une  des  façe$  porte  cette 
infcriptîon  ,  Papa  Leo^e  A,  avec  le? 
armes  de  ce  Pape. 

Santa  Maria  della  Navicella, 
ancienne  Eglifeainfi  appellée,  à  caufe 
du  vaifleau  qui  eft  devant  TEglifç  * 
gp  l'appelle  aufiï  Santa  Maria  in  Domi- 
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riica.  Léon  X  la  fit  reconftruire ,  fu$ 
les  deiTeins  de  Raphaël.  La  frife  en  fut* 
peinte  par  Jules-Romain  &  Pierino  del 
Vaga  ;  on  y  voit  1 8  colonnes  de  gra- 
nité noir  &  vert ,  qui  font  très-efti- 
mées  ,  &  deux*  colonnes  de  porphyre  ,' 
qui  ornent  l'entrée  du  Prefbytere.  On 
dit  que  c'eft-là  que  S.  Sixte  III  fit 
diftribuer  aux  pauvres  les  tréfors  de 
f  Eglife ,  vers  l'an  440.  Cétoit  la  mai- 
fon  d'une  pieufe  Romaine  ,  nommée 
Siriaca,  qui  donna  fon  bien  à  TE- 
glife. 
ISIlaMattcî^  Villa  Mattei  ,  maifon  de  campa- 
gne autrefois  très-belle,  &  que  l'on 
va  voir  encore  avec  plaifir ,  quoiqu'a- 
bandonnée  &  prefqu'inculte ,  à  caufe 
des  beaux  reftes  d'antiquité  qu'on  y  a 
.  ralfemblés.  Cette  maifon  eft  placée  fur 
la  hauteur  de  Monte  Celio ,  dans  une 
fituation  très-agréable  ;  celui  qui  s'étoic 
plû  à  l'embellir  étoit  Ciriaco  Mattei  9 
mort  depuis  long-temps  ;  on  y  voit  les 
veftiges  des  anciens  murs  de  Rome, 
dont  nous  avons  parlé  à  l'occafion  des 
anciennes  enceintes. 

On  y  arrive  par  une  allée,  aux  deux- 
côtés  de  laquelle  fur  un  petit  mur  à 
hauteur  d'appui,  font  rangés  quantité 
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de  petits  tombeaux  de  marbre  ;  ils  don-» 
nént  à  cet  endroit  un  air  fépulchral^ 
mais  d'ailleurs  forment  un  très-bon  afët; 
il  devroit  y  en  avoir  de  femblables  oans 
les  jardins  de  S.  Denis  pour  les  hommes 
illuftres  qui  ne  peuvent  être  placés  dans 
PEglifç.  Parmi  les  tombeaux  qui  ornent 
la  grande  allée ,  on  en  remarque  deux  , 
l'un  qui  a  la  forme  d'un  Temple  cou- 
vert de  tuile ,  &  l'autre  oh  l'on  a  re- 
préfenté  un  porc  à  qui  un  Génie  pré- 
fente un  flambeau  ;  c'étoit  probablement 
le  tombeau  d'un  Epicurien, 

Au  bout  de  l'allée  eft  un  baflîn  élevé , 
au  milieu  duquel  il  y  a  un  guéridon, 
&  au  bas  quatre  aigles  qui  jettent  de 
l'eau. 

Vis-à-vis  d'une  des  faces  du  cafrn 
ou  de  la  maifon ,  il  y  a  une  grande 
pièce  de  gazon  environnée  d'arbres  f 
au  milieu  de  laquelle  eft  un  mauvais 
tombeau ,  qui  cependant ,  à  la  place 
où  il  éft ,  forme  un  bel  effet ,  de  même 
qu'un  obélifque  de  granité  de  deux 
pièces ,  faifant  partie  de  deux  obé- 
îifques  difFérens  :  la  partie  d'en  haut  a 
des  caraéteres  Egyptiens. 

Au  bout  de  cette  falle  on  trouve  une 
portion  circulaire ,  avec  trois   gradins 
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de  ftuC,  &  au  milieu  eft  une  tête  co^ 
loffale  qu'on  dit  être  d'Alexandre  ;  mais 
qui  «effemble  plus  à  Augufte  ;  elle  eft 
ajuftée  fur  un  bufte  moderne  de  pierre. 
Cette  tête  a  été  trouvée  'fur  le  mont 
Aventin  ;  elle  a  deux  beaux  yeux , 
bien  faits,  bien  en  chartes;  toutes  les 
parties  en  font  dans  de  belles  pro- 
portions; cette  tête  n'eft  point  ou- 
trée, elle  eft  vraie  comme  la  nature; 
Une  jolie  petite  fontaine  du  Bernin  , 
que  la  Nature  a  iinguliérement  ajuflée 
de  brouffailles  ;  elle  repréfente  trois  hui- 
tres  foutenues  fur  des  queues  de  dau- 
phins ,  qu'un  aigle  ouvre  ,  &  d'où  il 
fort  des  nappes  d'eau.  On  remarque 
auffi  la  fontaine  d'Atlas  qui  foutient  le 
monde  ;  celle  des  Colonnes  ;  celle 
d'Hercule  qui  combat  l'hydre  de  Lerne 
&  celle  des  monftres  marins. 

Une  falle  où  il  y  a  une  petite  co-^ 
ionne  d'ordre  Corinthien  ;  elle  eft  de 
marbre  gris  pofée  fur  un  piedeftal ,  & 
au-deflus  il  y  a  un  aigle  de  bronze 
tenant  une  tortue;  elle  fait  un  bon  effet 9 
fur-tout  de  loin.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres tombeaux  &  de  ftatues,  cle  Ther- 
mes ,  de  vafes  &  d'infcriptions  dans  les 
différentes  allées  de  ces  jardins  ;  on  y( 

compte 
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fcompte  jufqu'à  27  colonnes  de  beau 
marbre  ,  la  plus  finguliere  eft  une  grande 
colonne  placée  devant  le  labyrinthe, 
qui  eft  d'un  porphyre  yerd  très-fin. 

Une  grotte  ruftique  ,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  a  un  jet  d'eau  ;  elle  eft 
adoflee  à  un  des  côtés  du  cafm  &  fait 
très-bien ,  de  même  que  deux  colonnes 
îuftiques  placées  à  côté  de  la  grotte. 

Derrière  la  terraflfe  du  cafm  on  voit 
tane  autre  grotte  dans  le  baffin  de  la* 
quelle  il  y  a  trois  tritons  jettant  dé 
Veau  avec  des  conques  ,  le  tout  mêlé 
de  rocailles  &  d'herbages  d'où  Peau 
dégoutte  ,  &  doàt  l'afifemblage  eft  fort 
heureux. 

On  peut  dire  fur  lé  jardin  ,  qu'il 
n'y  a  aucun  plan  général;  ce  qui  y 
donne  plus  de' variété.  On  y  jouit  de 
beaucoup  de  couvert,  &  le  fite  inégal 
du  terrain  occafionne  quelques  terraf- 
fes,  d'où  Ton  découvre  de  très-beaux 
points  de  vue ,  tant  fur  la  campagne , 
que  fur  Rome  en  général,  fpéeiale- 
ment  fur  les  Thermes  de  Caracalla  ; 
fur  le  mont  Palatin ,  les  acqueducs 
de  Claude  ,  &  l'Eglife  de  Saint  Stefano 
JRotondo. 

La  verdure  de  ce  jardin  eft  admi» 
Tome  LU,  Q 
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rable ,  &  l'on  découvre  au  |x>ut  dç* 
allées  des  ftatues  ,  colonnes  &  fontai- 
nes heureuferoent  placées  ,  ce  qui  donne 
line  idée  de  ce  que  les  Auteurs  anciens 
pnt  dit  de  pareilles  chofes  placées 
dans  la  Grèce ,  &  fur- tout  dans  le* 
environs  du  Tçmple  de  Jupiter  Olinv? 
pien. 

Dans  la  première  falle  du  bâtiment  ; 
l'Amazone  antique ,  grande  figure  à 
poitié  vêtue.  ;  elle  eft  dans  l'aélion  dç 
ployer  fqn  arc ,  lç  mouvement  en  el^ 
beau ,  les  contours  grands  ,  &  les  dra- 
peries font  exprimées  comme  çlu  linge 
fin  ,  ce  qui  eft  avantageux  pour  faire 
valoir  la  chair  j  le  cara&ere  en  eft  beau  t 
priais  dur. 

Une  petite  figure  équeftre  d'Adrien  f- 
$n. marbre ,  demi-nature  ;elle  a  du  moût 
yement,  mais  elle  eft  d'ailleurs  Hpédiocre* 
.  Un  petit  cheyali  antique  éoofche , 
^e  bronzç  ;  iLeft  bien  fait ,  &  les  mut- 
çles  en  font  bien  développés. 
.  Dans  la  féconde  falle ,  un  petit  autel 
rond  fort  joli  ,  avec  des  guirlandes 
prêtées  aux  oreilles  d'une  tête  de  fetyre  t 
fe  un  aigle  en  bas. 

Un    petit   bas- relief   dans   le    goûc 
F?#ufaue?  rçpréfenrçnt  deujç   fenunes  j 
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flont  une  tient  un  chien  par  la  patte;* 
*in  petit  Silène  .marche  devant  l'autre, 
ies  figures  en  font  joliment  compofées 
&  ont  de  la  grâce. 

Une  table  quarrée  de  porphyre  verd  ; 
c'eft  une  des  chofes  les  plus  belles  de 
•Rome  ,  dans  le  genre  des  pierres  rares. 

Dans  la:  troiueme  falle ,  deux  petits 
ComédièBS  mafqués*  Les  figures  font 
mauvaifes ,  mais  iingalieres. 

Dans  k  quatrième"  falle  ,  une  petite 
Çérès,  tiers  de  nature  pour  la  grandeur  ; 
c'eft  une.  des  plus  jolies  ftatues  dra- 
pées qui  foient  à  Rome,  le  nud  eft 
tien  indiqué  de  tons ,  &  le  mouve- 
ment en  eft  fimple  &  élégant  \  elle  n'a 
que  la  main  dont  elle  tient  les  épies 
&  les  pavots,  découverte,  la  tête  ea 
eft  gracieufe  :  fon  plâtre  eft  à  l'Acadé- 
mie à  Paris. 

Dans  la  fixieme  chambre,  un  aigle 
antique,  de  marbre,  fort  bien  exécuté. 
IJnz  figure  de  femme  drapée ,  qu'on  dit 
être  Fauftine  la  jeune ,  ou  la  figure  de 
la  pudeur,  retenant  fa  draperie  de  k 
main  gauche ,  &  ayant  fa  main  droite 
levée  pour  retenir  fon  voile  ;  elle  a  un  ' 
diadème  en- tête  &  des  fandales  au* 
pieds*  Elle  eft  agréablement  drapée  >  le 
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pas  en  devient  feulement  un  peu  foiç 
s  jpour  lç  haut  de  la  figure  ;  la  tête  en  eft 
gracieufç  .  &ç  d'u.fl  beau  caraâ#e.  Un 
bufte*  de  Jupiter  ,  de  marbre  noix ,  d'un 
caraâere  mâlç ,  &  çh  il  y  a  beaucoup 
de  fienqr     '     '    . 

On  pçvit  citer  euçoye  daps  ces  appac? 
temens  une  tête  cploifalc  de  Plotine  ; 
jjne  Diane  de  fajlftfur.e  grecque,  un 
bufte  de  Sérapis  en  Bafalte;  Amonia 
le  pieux  ;  L.  Vefus ,  plus  grand  que 
nature;  une  petite  ftatue  deCërès;  un 
yafç  de  niarbrg  d'^fcique  ;  Hercule  dans 
fa  jeunelfç ,  ouyrage  ,ùtçt,uh  Faunf 
couché ,  avec  fçn  outre  qui  fert  dé 
fontaine  j  un  Satyrç  couché  &  un  Fauns 
gui  lui  jjre  un$  4pipe  du  pied. 

S.  Stefàno  kotondo  ,  S.  pôepne 
le  rond ,  çft  appelle  cogjmujiément  pa? 
lés  Antiquaires  le  Temple.  <4e  Faune , 
'  guoiquç  ^fardipipep.fe  qu'il  a  pu  être 
un  bâtimçnt  deftiné  &  des  Thermes  ou 
appartenant  à  un  igagafin  publie  pour 
les  vaifle^x.  Jl  paroît  êtrç du  temps 
jie  Conftantin ,  à  en  juger  parla  mau-r 
yaife  manière  d§  bâtir ,  p^r  l'afleçriWagc 
„  j>ifarre  des  colonnes,  qui  font  <de  difFé* 
jrens  ordres  &  4e  différentes  groffeurs, 
&f  k  grqffiéç^té  des  prpfij§  &  &  fççbfj 
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îrefle  des  ornemens.  On  trouve  qu'il  fut 
converti  en  Eglife  l'an  468  ,  &  que  Si 
Grégoire  le  grand  y  établir  le  titre  d'un 
Cardinal  Diacre. 

Ce  Temple  eft  rond ,  là  partie  du 
milieu  eft  foutenue  par  60  colonnes, 
qui  la  féparent  des  bas  côtés  ;  il  3% en 
a  deux  grandes  fur  le  diamètre  *  dé 
Cette  même  partie  du  milieu ,  qui  pa-* 
roiffent  avoir  été  mifes  pour  foutent 
le  plafond  &  le  toit.  De  ces  6à  colon* 
nés  il  y  en  a  54  de  gfaftite  &  6  de 
marbre  de  Paros.  Cette  Eglife  a  fyé 
reftaurée  confidérablement  en  145-4  & 
en  1488  ;  il  y  avoit  au  dehors  un  por-* 
tique  de  brique ,  dont  il  ife  fefte  plui 
que  les  murs* 

Biondo  dit  que  de  fort  temps  c'étoii 
une  Eglife  fuperbe ,  incruftée  de  marbre* 
ornée  de  mofaïques,  &  Tune  des  plu* 
belles  de  Rome  ;  on  y  voit  aétuellement 
des  peintures  deTempefta,  de  Poma- 
ranci ,  qui  repréfentent  lemartyf  déplu- 
fieurs.  Saints  ;  des  payfages  de  Matthieu 
de  Sienne.  Grégoire  Xltl  unit  cette 
Eglife  au  Collège  Germanique  des  Jé- 
fuites ,  à  la  charge  d'y  faire  dire  ia  Meflfe 
tous  les  jours ,  &  d'y  envoyer  leurs  éle- 
vvcs  à  des  temps  marqués. 
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Villa  Cas  alï*  placée  vis-à-vis  cte 
S.  Etienne ,  mérite  d'être  vue  à  cauie 
des  antiques  trouvés*  dans  Pendroit 
même.  On  y  remarque  fur-tout  les  fta- 
tues  de  la  Pudeur,  de  Bacchus  ;  un  Chaf* 
feur  qui  porte  du  gibier  à  fbn  col  ;  uft 
Anjpnin  couronné  de  lierre  ,  qu'on  a 
pris  pour  un  Bacchus  j  une  ftatue  de 
femme  que  l'on  égale  ,  pour  la  beauté 
de  la  draperie  ,  à  la  Flore  des  Farnéfe  > 
mais  dont  la  tête  eft  moderne ,  auffi- 
bien  que  celle  de  Mercure  :  le  bufle  de 
Julia  Mefa  repréfentée  fous  .la  figure 
d/la  Pudeur  ;  on  voit  autour  du  front 
les  trous  oh  étoient  placés  des  rayons 
d'or  :  une  fcrne  de  cirque ,  qui  a  été 
employée  dans  le  bâtiment  de  la  maifon  ; 
c*efMa  encore  que  fut  trouvée  ht  tête 
de  Julie ,  femme  de  Titus  qui  eft  au  Ca-* 
pitole.  En  fbrtant  de;  cette  maifon ,  oit 
tourne  à  gauche  vers  l'orient  >  &  Pou 
arrive  à  la  place  de  S.  Jean  de  Latrajn. 

L'Hôpital  de  S.  Sauveur  qui  eft 
fur  cette  place,  fut  fondé* en  1216 % 
par  le  Cardinal  Jean  Colonne  ,  &c 
îl  a  été  augmenté  dans  la  fuite  par  la 
piété  de  plufieurs  Papes.  Il  y  a  120  lits 
pour  les  hommes,  &  60  pour  les  fem* 
mes  j  on  y  reçoit  &  on  y  traite  les  ma«* 
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îades  de  tout  pays  &  de  tout  âge. 

Le  nom  de  l'Eglife  &  de  la  place  deL  ^j^ 
S>  Jean  de  Latran  ,  vient  probablement 
de  la  maifon  de  Lateranus,  qui  fut  un 
des  chefs  de  la  Conjuration  Contre  Né- 
ron ,  &  qui  mourut  avec  une  fermeté 
dont  Tacite  fait  l'éloge ,  (  Annal.  XV  )  $ 
cette  maifon  eft  citée  par  Juvenal. 

;  l  •  • .  Juffuqxie  Neronis , 
Longîhuta  &  magnos  Senecx  praedivitishortoé 
Claufît  &  egregias  Lateranorum  obfidct  fcdes  4 
Tota  cohor».  San  Xê 

Il  paroît  que  ce  Palais  fut  confîfqurf 
J>ar  Néron  ,  &  appartint  aux  Empereur* 
jufqu'au  temps  de  Cortftantin  ;  on  y  a 
trouvé  la  table  de  bronze ,  dans  laquelle 
on  voit  que  le  Sénat  donnoit  à  Vefpa-» 
fien  l'autorité  Impériale.  Ce  Palais  de- 
vînt enfuite  la  réfidence  des  Papes ,  lorf- 
que  Conftantin  le  donna  à  S.  Silveftre 
après  avoir  fait  bâtir  près-delà  l'Eglife 
de  S.  Jean ,  qui  fut  appellée  la  bafilique 
de  Conftantin  ;  ce  Palais  étoit  fitué  en- 
tre TEglife  &  les  murs  de  la  ville ,  mai9 
il  fut  ruiné  ou  du  temps  de  Totila  ou  • 
da:ns  les  autres  révolutions  qui  arrivè- 
rent à  Rome  ,  fur-tout  du   temps  de 

ftiv 
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Grégoire  VII  &  de  l'Empereur  Henri 
IV,  vers  l'an  1076  où  commença  l'abc5! 
minable  guerre  entre  le  Sacerdoce  & 
l'Empire. 
•BapnAerede.  Xe  Batistere  eft  une,  Eglife  qui 
porte  le  nom  de  S.  Giovanni  in  Fonte , 
aufli  célèbre  par  fon  ancienneté  que  par 
la  beauté  de  fes  ornemens  ;  elle  pafle 
pour  avoir  été  une  dépendance  du  Pa- 
lais de  l'Empereur  ,  ou  antichambre  ou 
faite  des  bains  ;  mais  Anaftafe,  dans  la 
yie  de  S.  Silveftre  ,  dit  formellement 
que  ce  baptiftere  fut  fait  par  Confia ntiu, 
&  il  en  donne  une  defcription  où  l'on 
voit  fa  forme  aftuelle  &  les  colonnes  de 
porphyre  qui  y  font  encore  ;  ainû  ce 
ji'eft  point  là  où  l'Empereur  fut  baptifé  i 
comme  on  le  dit  communément ,  mais 
c'eft  toujours  le  plus  ancien  &  le  plus 
beau  monument  de  la  religion  Chrétien* 
ne  ;  les  huit  colonnes  de  porphyre  qu'oa 
y  voit ,  font  les  plus  belles  qu'il  y  ait  à 
Rome;  au-deffusde  chacune  on  avoit 
placé  ,  fuivant  quelques  auteurs  ,  un 
\vafe  d'or  avec  une  lampe,  où  l'on  fai- 
foit  brûler  des  parfums,  La  fontaine  pla- 
cée dans  le  milieu  étoit  couronnée  par  un 
agneau  d'or ,  qui  verfoit  des  eaux  fam- 
tes  du  baptême  5  on  voyoit  une  flaque 
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'd'argent  du  Sauveur  qui  peibit  170  li- 
vres, (  la  livre  de  Rome  eft  de  11  on- 
ces \  ;  une  de  S.  Jean-  Baptifte  en  ar- 
gent ,  &  beaucoup  d'autres  ïichefles  ; 
c'étoit  -là  que  le  Pape  conféroit  le  bap- 
tême la  veille  de  Pâques  &  de  la  Pen- 
tecôte. 

Les  fonts  baptifmaux  qu'on,  y  voit 
a&uellement ,  font  formés  par  un  beau 
vafe  de  porphyre  orné  de  bronze  doré  $ 
au-deffus  duquel  font  deux  petites  fta- 
tues*  de  S.  Silveftre  &  du  grand  Cons- 
tantin ;  on  y  defcend  par  quatre  mar- 
ches ;  il  eft  dans  un  emplacement  rond  , 
pavé  de  marbres  en  compartiment ,  en* 
vironné  d'une  baluftrade  ,  &  couvert 
d'une  coupole  foutenue  par  les  huit  co- 
lonnes fingulieres  de  porphyre  ,  qui 
ont  cinq  pieds  &  demi  de  circonférence  ; 
mais  dont  les  chapiteaux  font  d'ordre 
différents ,  tels  qu'on  les  a  trouvés*  Hufc 
grandes  pièces  d'architraves  antiques  po- 
fées  fur  ces  huit  colonnes ,  en  portent 
huit  autres  petites  de  marbre  blanc  d'or- 
dre compofé.  Ces  huit  dernières  colon- 
nes portent  un  entablement  d'une  for- 
me très-lourde ,  au-deffus  duquel  font 
des  pilaftres  peints  ployés  dans  les  an- 
gles,- C'eft  entre  ces  pilaftres  que  fe  trotty 
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370  Voyage  es-Italie; 
vent  huit  tableaux  dv^ndrea  Saccîuj 
d'une  compofition  tfès-fage  ;  ils  repré-* 
lententdeshifloires  de  la  Vierge  :  letout 
eft terminé  par  une  jolie  coupole,  dont 
cependant  la  décoration  eft  fort  maigre- 

Les  autres  peintures  qui  font  dans 
cette  Eglife,repréfentent  l'apparition  de 
la  croix  à  Conftantin  ,  par  Giacinto  Ge- 
tniniani  ;  la  bataille  &  le  triomphe  de 
Conftantin  ,  par  Camaflei  ;  la  deftruc- 
tiôn  de  l'idole ,  par  Carie  Maratte,  It 
y  a  en  général  un  affez  beau  ftyle  dans 
ces  frefques  ;  celle  de  Carte  Maratte  eft 
la  plus  eftimée.. 

il  y  a  deux  chapelles  fur  les  côtés  de 
PJSglile  ;  l'une  eft  dédiéç  à  S,  Jean-Bap- 
tifle,  les  femmes  n'y  entrent  jamais» 
îl  y  a  fur  l*autel  une  ftatue  dti  Donatellb;, 
©n  affure  qu'elle  eft  bâtie  au  même  en- 
droit oà  l'Empereur  Coflftantin  avoit  fa: 
Riambre  dans  le  Palais  de  Latran ,  &  oà 
lé' Pape  S.  Hilaire  fit  faire  un  oratoire? 
elle  fut  reftaurée  par  Clément  VïH  en* 
*£y7>de  même  que  celle  de  S,  Jeai* 
tfÈvangélifte  qui  eft  vis-4-YÎs.  Celle-ci 
eft  peinte  à  frefque  par  Ttmpefta  ,  avec 
des  tableaux  du  Cavalkr  drArpino  ,  & 
une  ftatue  en  bronze  d'après  un  modèle 
jar  l dPortcLiVj  auffi  dans  ce  baptiftere  un 
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CH.XVIllVefcrïpt.deRome.   §<ft 
tombeau  de  marbre  noir  qui  eft  très-beau. 

S.  Giovanni  in  Laterano  ,  S.  s.Je*nÇ 
Jean  de  Latran  eft  appelle  la  première  "'*** 
Eglife  du  monde  Chrétien  ,  Ecclejîarum 
urbis  &  orbis  mater  &•  caput ,  on  l'ap- 
pelle auflî  quelquefois  HEglife  du  Sau- 
veur ,  parce  qu'elle  lui  fut  principale* 
ment  confacrée  ;  bafîlique  de  Conftan- 
tin  ,  parce  que  ce  Prince  en  fut  le  pre- 
mier fondateur,  vers  l'an  324;  &ÊaJî- 
lica  Aurea ,  à  caufe  des  grandes  richef- 
les  que  l'on  y  avoit  ra Semblées  (a); 
mais  fon  nom  le  plus  ordinaire  eft  ce- 
lui de  S.  Jean ,  parce  qu'elle  fut  confa- 
crée à  S.  Jean  -  Baptifte  &  à  S.  Jean 
PEvangélifte ,  dans  le  feptieme  fiecle  * 
le  nom  de  Latran  vient  de  ce  que  cet 
emplacement  étoit  celui  de  l'ancien  Pa- 
bis  de  la  famille  des  Lateranii  Conftan* 
lin  le  Grand  ayant  bâti  une  Eglife  dans 
le  fein  de  fon  Palais  de  Latran ,  céda 
l'une  &  l'autre  à  S.  Silveftre,  &  ce^  fut 
lé  fejour  ordinaire  des  Papes  jufqu'au 
temps  de  Grégoire  XI 5  qui  ayant  trans- 


(a)  V,  Anafhfc,  te 
Bibliothécaire  ^l'ouvrage 
de  Ciampini  de  Saerîs  ctdi- 
fiçus  a  Confiantina  magna 
CQr<firu8is,  publié  eni  6pj, 
&  <jui  fe  trouve  dans  le 
iw*ceuilrçk  fe$  ouvrages  pu- 


blié à  Rome ,  ttt  i?47 1 
en  3  vol.  in-folio,  M.  Ve- 
nuti  a  changé  le  poids  de 
tous  ces  beaux  meuble?  ess 
or  ,  fans  qu'on  toîc  fur 
quel  fondement  il  4  fa|t  fc* 
réductions* 
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372  Voyage  en  Ital'ï*; 
.fcré  le  S.  Siège  d'Avignon  à  Rome  ,  etf 
1576,  commença  d'habiter  au  Vatican, 
Cette  Eglife  fut  eft  reftaurée  de  temps 
à  autres  par  les  Papes  ,  S.  Zacbarie  ,  S. 
JL.éon  I,  Benoît  IH  ,  Sergius  III,  Inno- 
cent II,  Anaftafe  IV ,  Adrien  1,  Adrien 
V ,  Nicolas  IV  &  Boniface  VIII.  Mar- 
tin V  fît  commencer  les  peintures  &  le  pa- 
vé de  l'Eglife ,  Eugène  IV  les  acheva; 
Pie  IV.  fit  faire  la  façade  principale  y  dé- 
cora la  voûte  en  fculptures  &  en  or  ,  & 
fit  unir  Pefplanade  qui  eft  au  devant  de 
l'Eglife  j  Sixte-Quint  fit  faire  le  double 
portique  de  la  façade  ,  Clément  VIII  ea 
1600  fit  refaire  toute  la  nef  fupérieure 
de  la  croifée  ,  fur  les  defleins  de  Jac- 
ques délia  Porta ,  &  fit  orner  l'intérieur 
de  1  Eglife ,  de  bas-reliefs  &  de  peintures. 
Innocent  X  >  à  l'occafion  du  Jubilé  de 
165:0 ,  la  fit  reftaurer  &  embellir  fur  les 
defleins  de  Borromîni  ;  il  fit  faire  des. 
niches  de  marbre  fur  les  pilaftres  prin- 
cipaux de  la  nef,  chacune  avec  des  co- 
lonnes de  verd  antique  'y  il  fit  faire  aufll 
le,  pavé  de  marbre.  Clément  XI  y  plaça 
plaideurs  ftatu es  des  Apôtres,  &  pîufieurs 
peintures  des  Prophètes  ;  enfin ,  Clé- 
ment XII  fit  faire  une  belle  façade  fur 
ks  defleins  d'Alexandre  Galilei ,  par  l*? 
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Ch.  XVÎIL  Defcript.  de  Rome.  $7$  ' 
tjuelle  nous  allons  commencer  notre  des- 
cription. , 

Cette  façade  eft  décorée  d'un  feul  ordre 
de  colonnes  en  pilaftres  compofites.  La 
maflfe  en  eft  bonne ,  mais  la  divifion  de 
ion  plan  eft  trop  égale.  Les  arrière-corps 
ne  laîfient  pas  affez  dominer  Pavant- 
corps.  Ce  portail  eft  en  général  trop 
percé ,  les  arcades  qui  donnent  jour  à 
la  tribune ,  venant  un  peu  fortes  fur  les 
ouvertures  en  plate-bande  d'en  bas.  Les 
petits  ordres  infcrits  dans  le^nd  ordre , 
font  tout-à-fait  hors  de  proportion  avec 
ce  même  grand  ordre  :  les  piedeftaux 
font  bas  &  la  corniche  en  eft  très-mai- 
gre ,  quoique  bien  profilée.  L'entable- 
ment eft  d'une  bonne  hauteur  fur  les  co* 
lonnes  &  d'un  bon  profil.  La  Baluftra- 
de  efl  de  beaucoup  trop  haute  &  les  ba- 
luftres  de  mauvais  goût.  Àu-deffus.  de 
cette  même  baluftrade ,  on  a  mis  dans 
l'a vant  -  corps  d'autres  piedeftaux  qui 
étant  pofés  fur  les  premiers ,  font  une 
répétition  défagréable  ;  le  tout  fe  ter- 
mine par  un  amortiflement  qui  n'eft 
pas  heureux  y  couronné  par  de  grandes 
figures,  qui  font  en  elles-mêmes  détec- 
tables ,  &  qui  deviennent  trop  fortes  fur 
les  piedeftaux.  Ce  portail  ,  néanmoins 
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374  Voyage  en  Itàltej 
en  impofe  par  fa  grandeur  &  par  la  beautl, 
de  fon  exécution.  La  loge  fupérieure 
d'où  k  Pape  donne  fa  bénédiétion  fo- 
lemnelle,  eft  foutenue  par  quatre  co-j 
lonnes  de  granité  rouge  oriental. 

*  Le  veftibule  de  PEglife  eft  très-^eatï  % 
il  eft  décoré  de  pilaftres  compofites  tous 
revêtus  He  marbre  de  Carrare  >  placés 
fur  un  fond  de  jaune  antique  „  &  qui 
s'accordent  bien  les  uns  avec  les  autres  ; 
il  eft  d'unejsonne  proportion  ;  les  cincj 
portes  qu^lonnent  entrée  à  l'Eglife  r 
font  dans  un  bon  rapport  entr'elles.  La 
porte  fainte  eft  de  jaune  antique  f  on  y 
defireroit  un  entablement  plus  fort  & 
«ne  voûté  plus  élevée.  Si  cette  voûte 
eût  été  de  plein  ceintre,  elle  eût  beau- 
coup mieux  réuflî  qu'en  anfe  de  panier» 
Cela  eût  peut-être  préjudicié  à  la  tribu- 
ne ,  mais  il  y  auroit  eu  moyen  d'y  re-r 
médier. 

Le  portail  de  cette  Eglife  qui  donne 
vers  1  obélifque  eft  compofé  de  deux 
galeries  l'une  fur  l'autre,  de  cinq  arcades: 
chacune.  Elles  font  décprées  d'un  ordre 
corinthien  fur  un  ordre  dorique  ;  les  pieds- 
droits  de  ces  arcades  font  très-maigres. 

L'intérieur  de  FEglifeeft  très-grand, 
die  a  une  nef  >  des  doubles  bas-c6tés& 
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Ch. XVIII. Defcript.de Rome.  37^ 
3es  chapelles.  On  compte  dans  cette 
liglife  335  colonnes,  dont  plufieurs 
font  de  la  plus  grande  beauté;  celles 
qui  foutiennÂt  l'orgue  font  de  jaune  an- 
tique avec  des  moulures  dorées,  elles 
ont  ùrj  \  pieds  de*  hauteur  ;  Punë  a  été 
tirée  de  l'arc  de  Conftantin ,  l'autre  du 
Forum  Trajani  ,  de  même  que  quatre 
colonnes  de  S.  Pierre.  Les  deux  colon- 
nes de  granité  qui  foutiennent  le  grand 
arc,  ont  environ  3  j  pieds  de  haut. 

La  nef  a  été  décorée  par  Borromini; 
i grands  pilaflfes  cannelés  d'ordre  com- 
pofite ,  qui  s'élèvent  depuis  le  pavé  juf- 
qu'à  la  voûte  ;  on  peut  dire ,  en  général  i 
qu'il  a  pris  un  bon  parti  dans  la  dîfpo- 
fition  de  la  décoration  de  la  nef,  mais 
qu'il  n'a  pas  fi  bien  réuffi  dans  les  détails,. 
Par  exemple  ,  les  douze  niches  ornées 
de  24  colonnes  de  verd  antique,  oit 
font  les  figures  en  marbre  des  Apôtres  r 
&  quiproduifent  unegrande  richefle  dans 
cette  nef ,  font  néanmoins  mauvaifes  : 
les  compartimens  du  plafond  dé  la  nef 
font  bien  entendus  r  une  voûte  eût  ce- 
pendant beaucoup  mieux  fait. 

Les  figures  des  douze  Apôtres  en 
snafl|re  font  en  général  aflez  bonnes^ 
la  première,  en  commentant  par  la  droi- 
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^7^  VoYÀéE  EN  ÎTAtïë, 
te ,  eft  S.  Taddée ,  de  Lorenzô  Otronîj 
enfuire  S.  Matthieu,,  du  Cav.  Camillo 
Rufconi;  S.  Philippe,  de  Giufeppe  Ma- 
zoli  ;  S.  Thomas,  belle  figpire  de  Aï.  le 
s.Thomât,  Gros  ,  elle  a  un  très-beau  tour,  elle  eft 
far  k  Gros*  drapée  largement ,  d'une  manière  mépla- 
te ,  la  draperie  accufé  bien  le  nud ,  &  la 
tête  a  beaucoup. d'expreffion  ;  S.  Jacques 
le  Majeur  ,  du  Cav.  Camiile  Rufconi  ; 
S.  Paul  &  S.  Pierre ,  d'Etienne.  Monnot; 
S.  André  &  S.  Jean ,  du  Cav.  Camille 
Rufconi  ;  S,  Jacques  le  Mineur ,  par 
Angelo  de  Roflî  ,  Génois  ;  S.  Banjp* 
lemi  eft  une  des  plus  belles  figures  de 
le  Gros  :  le  Saint  tient  le  couteau  avec 
lequel  il  a  été  écorché  ,  &  il  a  fa  peau 
dans  un  pan  de  fa  robe,  ce  que  l'Artifte 
auroit  peut-être  dû  éviter  dans  les  règles 
du  coftume ,  puifque  le  Saint  eft  repré- 
fente  fans  être  écorché.  Cette  figure 
d'ailleurs  eft  très-fagement  compofée  & 
parfaitement  drapée ,  le  caraftere  en  eft 
auflî  très-beau  ;  S.  Simon,  de  Fran- 
çois Maratti.  M.  Venuti  dit  que  les  fta- 
tues  de  S.  André,  de  S.  Jean,  de  S. 
Jacques  le  Majeur  &  de  S.  Matthieu  » 
qui  font  de  Rufconi ,  font  ies  plus  édi- 
tées. . 
L'autel  du  S.  Sacrement ,  fait  fuPle* 
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Ch.  XVIII  Defcript.  de  Rome.  3  77 
3t(Teins  d'Olivieri ,  eft  orné  d'un  beau 
tabernacle  de  pierres  dures ,  la  Cène  de 
N.  S.  y  eft  repféfentée  en  un  bas-relief 
d'argent ,  &  la  peinture  qui  eft  deffus 
eft  du  Cavalier  d'Arpino  ;  le  tombeau 
de  ce  peintre  célèbre  eft  peu  éloigné  de- 
là ,  on  yvoit  fa  figure  en  marbre. 

Il  y  a  autour  de  cet  autel  quatre  co- 
lonnes de  verd  antique  ,  &  quatre  de 
bronze  qui  ont  p  pieds  ae  .circonféren- 
ce ,  cannelées  &  dorées ,  qui,  fuivant  M. 
Venuti ,  ont  été  trouvées  près  de  S.  Jean 
de  Latran  ,  auflî  bien  que  le  beau  cheval- 
de  bronze  qui  eft  au  Capitole.  L'archi- 
trave &  le  baldaquin  de  bronze  doré  qui 
couronne  l'autel /font  portés  fur  quatre 
colonnes  antiques  cannelées ,  de  bronze 
doré  qui  étoient  autrefois  dans  le  fameux 
temple  de  Jupitet  au  Capitole.  Martiano 
&  d'autres  Antiquaires  croient  que  ce 
font  les  marnes  qu'Augufte  fit  faire  après 
la  bataille  d'Aétium ,  avec  le  bronze  des 
proues  des  vaifleaux  Egyptiens,  fuivant 
le  témoignage  de  Servius.  (  V.  Nardini , 
pag,  321.  )  Quoique  d'autres  aient  dit 
qu'elles  avoient  été  apportées  de  la  Ju- 
dée par  l'Empereur  Vefpafien  ',  avec  les 
autres  dépouilles  du  temple  de  Jérufa- 
Jem  ;  plufieurs  anges  font  repréfeotés  en 
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578  Voïagê  en  Italie, 
demi-relief  de  marbre ,  &  aux  deux  cô-J 
tés  de  l'autel ,  il  y  en  a  deux  beaucoup 
plus  grands  5  de  bronze  doré ,  par  Ca- 
mille Mariani  ;  la  flatue  du  Prophète 
Elie  eft  iauffi  de  Mariani  ;  celle  de  Moyfe 
eft:  de  Vacca  ;  celle  d'Aaron  eft  de  Scîlla, 
Sculpteur  Milanois  ;  celle  de  Melchife- 
dech  ,  eft  d'Egidio  Fiammingo. 

Les  peintures  à  frefque  de  la  même 
chapelle  repréfentent  les  quatres  Doc* 
teurs  de  l'feglife,  par  Céfar  Nebbia 
la  figure  de  S.  Pierre  eft  du  Cefari  ;  celle 
de  S.  André  eft  du  Novarà  ;  le  triom- 
phe de  Conftantin  eft  du  Cefari  ;  &  l'ap- 
parition des  Apôtres  à  Conftantin  eft 
de  Nebbia. 

La  chapelle  voifine  qui  fert  de  chœur 
pour  les  Chanoines ,  pendant  l'hiver,' 
renferme  de  belles  ftalles  que  fit  faire 
le  Connétable  Philippe  Colonne,  fur  les 
deffeins  de  Jérôme  Rainaldij  un  mau- 
folée  en  marbre  noir  &  en  bronze  de 
Lucrèce  Tomacelli ,  Duchefle  de  Pa- 
liano  fa  femme ,  par  Laurenziani ,  Sculp- 
teur Romain.  Près  delà  eft  une  Sacris- 
tie ornée  de  peintures  de  Ciampelli 
&  d'Alberti  ;  on  y  conferve ,  dit  M. 
Venuti ,  une  partie  de  la  verge  de  Moï- 
£e,  du  bâtpn  d'Aaron  &  de  F  Arche 
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Ch.  XVIII.  Defcript.  de  Rome.  3  7^ 
3' Alliance  ;  la  table  fur  laquelle  fe  fit 
la  Cène  de  J.  C. 

Delà  tournant  à  gauche,  on  voit 
l'autel  principal  des  Chanoines ,  fous 
tine  grande  Tribune  que  Nicolas  IV 
fit  orner  de  mofaïques ,  dont  Ciampini 
a  donné  la  defcription.  On  voit  dans 
le  milieu  l'image  du  Sauveur,  peinte 
d'après  celle  qu'on  dit  avoir  appa- 
ru au  peuple  Romain  ,'  quand  Saint 
Silvefîre  confacra  cette  Eglife  pour  la 
première  fois  ;  cette  image  a  été  reihurée 
fous  •  Alexandre  VIII.  M.  Venuti  dit 
que  pour  lors  on  entendit  en  Pair  ces 
paroles paxvobis>  &  qu'en  conféquence 
on  a  toujours  obfervé  dans  cette  Egli- 
fe ,  lorfqu'on  y  célèbre  la  Mefle ,  d* 
dire  au  troifieme  Agnus  Dei ,  non  pas 
dona  nobis  pacem  x  comme  on  le  dit 
ailleurs,  mais  Miferere  nobis.  Les  archives 
de  l'Eglife  &  le  Cardinal  Rufponi  affurent 
que  cette  image  du  Sauveur  refta  in- 
tade  plusieurs  fois  au  milieu  des  in- 
cendies  qui  détruifirent  cette  Eglife; 
cette  tribune  qui  menaçoit  ruine  a  été 
reftaurée  dans  ces  derniers  temps* 

Dans  la  chapelle  fuivante,  près  de 
Porgue ,  il  y  a  une  Nativité  &  d'au- 
ires  peintures  de  Nicolas  de  Pefaroj 
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$$o    Voyage  en  Italie; 

au-deflbus  de    l'orgue    font   les  arrhes 
de  Clément  VI11 ,  de  la  maifon  Aldo- 
brandini  ,    portées    par  deux  Anges; 
cet  ouvrage  eft  de  la  main  de  VaHbl- 
dino  ;    David  &   Ezéchiel  >   avec   des 
inftrumens  de  mufique  ,  y  font  repré- 
fentés  en  demi-figures ,   par  Ambroife 
Malvicino.  Les  Apôtres  peints  fur  les 
murs  des  côtés  font  du  Cavalier  d'Arpi- 
no  ,  deNebbia ,  de  Novarra,  &c.  La  fon- 
dation de  l'EglifeparS.  Silveftre  &  Conf- 
tantin  ,  eft  de  Novarra  ;  le  baptême  de 
Conftantin  eit  de  Pomaranci  ;  le  Conf- 
tantin   qui   envoie  des  Députés    pour 
chercher  S.  Silveftre  au  mont  S.  Orefte, 
eft  de  Pierre  Nogari  ;  les  quatre  Evan- 
géliftes    au-deflus    des  arcs,  font  de 
Ciampelli. 

En  defeendant  par  la  nef  qui  eft  du 
coté  du  Palais  de  Latran ,  la  première 
chapelle  contient  un  S.  Jean  PEvàn- 
gélifie ,  avec  d'autres  figures  de  Lazare 
Baldi }  vis-à-vis  duquel ,  dans  l'autre 
pef ,  eft  un  S.  Auguftin  du  Borgo- 
gnone  (*). 

La  chapelle  fuivante ,  de  la  maifoq 

(■)  Jacques  Courtois,  I  1676 ,  qui  *  fîir-tout  «x«* 
fumommé  le  Bourgui-  I  celle  à  peiadreles  batailles^ 
gnon  ,  mort  à  Rome  ca  [ 
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Ses  MaJJimi ,  eft  d'un  ordre  Dorique  9 
bâtie  fur  les  defleins  de  Jacques  délia 
Porta  ,  qui  fut  auflî  rArchiteâe  de  la 
nef  transverfale.  La  chapelle  qui  lui 
fait  face  dans  l'autre  nef,  eft  celle  de$ 
Santon;  fon  Architeéture  eft  (POnorio 
Lunghi ,  l'ordre  eft  Ionique  ;  elle  ren- 
ferme un  crucifix  d'Etienne  Maderno, 
Dans  la  chapelle  qui  fuit  celle  des 
Maflîmi ,  il  y  a  un  crucifix  ,  qui  étoit 
autrefois  fous  le  portique  de  PEglife ,  ôç 
qui  eft  réputé  miraculeux. 

Le  maufolée  du  Cardinal  Ranuccîo 
Farnefe ,  eft  de  PArehiteélure  de  Vi- 
gnole;  celui  de  Sainte  Hélène,  mère, 
du  grand  Conftantin,  eft  un  grand 
Vafe  antique  de  porphyre  ,  avec  des 
bas- reliefs.  Ceux  d'Alexandre  III  &  de 
Martin  V ,  font  eh  bronze  ;  il  y  a  plus 
de  vingt  Papes  qui  ont  été  enfevdis 
dfcns  cette  Eglife  ,  outre  un  grand  nom* 
bre  de  Cardinaux.  Boniface  VIII  y  eft 
repréfenté  publiant  l'Indulgence  du  Ju- 
bilé ou  de  Pannée  Sainte  en  1300; 
cette  peinture  eft  du  Giotto,  &  non 
pas  de  Clmabué ,  comme  le  dit  Cref- 
cimbeni.  Laurent  Valla  &  Garemberti, 
Auteurs    célèbres  j   y    font   auffi   er^ 
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Chapelle  La  dernière  &  la  plus  belle  de  toifc 
^Clément  tes  les  chapelles  de  TEglife  de  S.  Jean 
de  Latran ,  ell  celle  du  Pape  Corfini, 
Clément  XII;  elle  eft  décorée  d'un 
ordre  Corinthien  ,  fait  fur  les  defleins 
d'Alexandre  Galilée  ;  l'Archite&ure  en 
eft  un  peu  maigre.  Le  tableau  de  Tau- 
tel  repréfente  S.  André  Corlini ,  exé- 
cuté en  mofaïque  d'après  le  Guide; 
cette  chapelle  eft  ornée  de  belles  co- 
lonnes, dont  deux  font  de  verd  anti- 
que &  quatre  de  porphyre ,  avec  les 
chapitaux  &  les  bafes  de  bronze  doré. 
Le  tombeau  de  Clément  XII  eft  formé 
d'une  urne  célèbre  de  porphyre,  qui 
étoit  depuis  long-temps  fous  le  porti- 
que du  Panthéon  ;  on  croit  que  c'étoil 
le  farcophage  d'Agrippa  ;  il  eft  d'une 
très- belle  forme;  les  ornemens  en  font 
fimples ,  &  exécutés  ^vec  beaucoup  de 
précifion.  Il  y  a  encore  dans  cette  cha-? 
pelle  d'autres  maufolées  des  Cardinaux 
Corfini  ;  un  entr'autres  qui  eft  à  gau- 
che ,  où  Philippe  délia  Valie  a  repré- 
fente la  Tempérance ,  belle  figure  en 
marbre  qui  verfe  de  Peau  d'un  vafe 
dans  un  autre.  Il  n'y  a  gueres  de  cha- 
pelle plus  magnifique  dans  le  monde; 
les  bas- reliefs,  les  incruftations  d'albâ- 


Digitizedby  GoOgle 


Ch.  XVIII.  Defcript.  de  Morne.  *  383 
tre,  le  pavé  de  marbre,  là. grille  de 
l'entrée ,  en  bronze  doré ,  tous  les  gen- 
res de  magnificenfce  y  font  raffemblés  ; 
la  chapelle  fo.uterraine  eft  elle-même  très* 
ornée. 

A  l'extrémité  des  mêmes  bas- côtés 
eft  le  maufolée  du  Cardinal  Jérôme 
Cafenata  ,  Napolitain  ,  par  le  Gros  ; 
c'eft  le  même  Cardinal  dont  cet  Ar- 
tifte  a  fait  la  figure  dans  la  Bibliothè- 
que de  la  Minerve.  Il  eft  couché  fur 
fon  farcophage ,  &  a  les  mains  jointes; 
il  y  a  derrière  lui  trois  Génies  qui  lèvent 
un  grand  rideau  ;  ce  morceau  eft  bien 
penfé  &  d'une  belle  exécution. 

On  conferve  fur  le  grand  autel  de 
cette  Eglife ,  le  chef  de  S.  Pierre  & 
celui  de  S.  Paul ,  que  S,  Silveftre  y 
plaça  quand  il  fit  le  partage  des  reli- 
ques de  ces  S  S*  Apôtres  aux  deux 
Eglifes  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  ils 
font  renfermés  dans  deux  buftes  d'ar- 
gent enrichis  de  diamans ,  qui  ont  fur 
la  poitrine  une  fleur  de  lys  en  or  8c 
en  diamans ,  dont  Charles  V ,  Roi  de 
France  fit  préfent  à  l'Eglife.  Ces  buftes 
font  dans  un  beau  tabernacle  antique, 
enrichi  par  le  Pape  Alexandre  VII , 
âYÇC  beaucoup  d'autres  reliques ,  parmi 
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lefquelles  M.  Venuti ,  compte  une  par-* 
tie  de  la  vraie  Croix  de  J.  C+  de  la 
Robe ,  de  la  Tunique  de  pourpre  dont 
il  fut  revêtu  le  jour  dfe  fa  Paffion  f 
teinte  encore  du  précieux  fang;  le  linge 
dont  il  fe  fervit  pour  efluyer  les  pieds 
des  Apôtres  dans  la  dernière  Cène  ; 
celui  dont  ont  lui  couvrit  la  face  dans 
le  tombeau  ;  la  robe  de  la  Sainte 
JVierge  ;  celle  de  Saint  Jean  PEvan- 
gélifte  ;•  la  coupe  dans  laquelle  ce  Saint 
fut  obligé  de  boire  le  poifon  ,  par  ordre 
de  l'Empereur  Domitien  ;  l'Autel  où 
S.  Pierre  &  tous  fes  fucceffeurs  celé- 
broient  la  Meffe ,  avant  la  conftruéHon 
de  cette  Eglife  ,  &c.^  V.  l'ouvrage  inti- 
tulé ,  Stato  délia  chiefa  Papale  Latera** 
nenfe  neW  anno  1723  :  Roma  1723  j 
îrt-40.  Cet  ouvrage  eft  en  partie  de 
Crefcimbeni ,  &  en  partie  de  l'Abbé 
'Alexandre  Baldefcki ,  &  contient  un 
détail  immenfe  de  tout  ce  qui  a  rapport 
à  cette  Eglife. 
tloîtfeae  Le  Cloître  qui  joint  la  Sacriflie  de 
fcJ**n.  S.  Jean  de  JLatran,  mérite  aufli  d'être 
vu.  On  y  conferye  plufieurs  inferip-^ 
tions  anciennes,  Hébraïques ,  Grecques 
&  Latines  }  deux  fieges,  dont  Puh  eft 
jjg  porphyre  ou  d'une  pjerre  rouge,  & 

^  percé 
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$ercé  dans  le  milieu,  à  l'ufage  des 
.bains  des  anciens  Romains  ;  cfeft  celui 
fur  lequel  on  faifoic  autrefois  placer  le 
Souverain  Pontife  dans  fa  prife  de 
poffeffion  (a).  On  Pappelloit  Sella  Ster- 
cor  aria ,  foit  à  caufe  qu'elle  étoit  faite 
en  forme  de  chaife  percée ,  foit  parce 
qu'elle  fervoit,  dans  cette  cérémonie, 
à  repréfénter  les  miferes  humaines  &  la 
fragilité  des  grandeurs  temporelles;  ces 
fieges  ont  été  tirés  des  Thermes*  de 
Caracalla.  (  V.  Mabilltfn.  Muf.  Ital.  TV 

•»•  Pag-  J7-  )     * 

Ceft  dans  ce  Cloître  qu'on  voit  le 

plus  grand  tombeau  de   porphyre  qui 

foit  au  monde;  il  fut  trouvé  avec  le 

maufolée  de  Sainte  Hélène  fur  la  via 

Labicana ,  près  du  chemin  de  Paleftri- 

ne.  On  y  voit  un  lion  &  trois  enfans, 

avec  des  feftons;  un  combat  à  cheval  f 

des  prifonniers  au-deflbus  ;  mais  le  tra~ 

vail  en  eft  foibie ,  à  peu  près  dans  le 

genre  de  celui  de  la  feuipture  de  Parc 

de  Conftantin ,  en   exceptant    ce    qui 

avoit  été  emprunté  de  l'arc  de  Trajan. 

Ce  Cloître  étoit  celui  du   Couvent 

des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguf- 

(*)  Voye*  ce  que  nous  j  delaPapefleJeanne.  «la ni 
|n  avons  dit  à  l'occafion  |  le  Chap.  XX*  T,  !•  p.  3»ty 

Jomç.lll  R 
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iin  ,  que  S.  Gélafe  y  avoit  placés  vefS 
l'an  4pJ.  Bonifacc  VUI ,  l'an  1300  , 
donna  cette  maifcn  avec  fes  revenus  ,  à 
un  Chapitre  Séculier  ;  &  les  Chanoines 
Réguliers  fe  retirèrent  à  l'Eglife  de  la 
|*aix  f  yers  la  place  Nayomie ,  où  ils  ne 
jconferverent  que  le  titre  dç  Chanoines 
fie  Latran.     ' 

Le  Chapitre  de  S.  Jean  de  titrait 
cft  un  des  plus  diftipgués  &  des  plus 
^llullres  de  Home.  Henri  IV ,  Roi  de 
France  ,  Ipi  donnai  i6qS  ,  l'Abbaye 
de  Qérac ,  de  POrdrt  des  Bénédi&iris  ,- 
îDiocefe  de  Bordeaux  ;  &  les  Chanoi- 
nes ,  pour  marque  de  reconnpiffance  , 
lui  élevèrent  en  1 6 J  8  une  belle  ilatue 
4e  bronze  dans  uoefelie  du  Palais,  à  l'une 
-des  extrémités  du  portique  ,  du  côté  de 
J'ohélifque.  Cette  Abbaye  de  Ciérac* 
fUmt  ce  Chapitre  jouit  encore ,  rapporte 
#f  mille  livres  de  rente;  le  Titulaire 
i éfide  ordinairement  en  France ,  &  M; 
Venutj  l'étoit' dans  le  temps  qu'il  fe 
diftinguoit  à  l'Académie  de  Bordeaux. 
JL'Eglife  dçr  S.  Jean  de  I»at*an  eft 
*?'%?&*  i^Eglife  Épîfcppale  du  Pape,  comme 
tlrn,  ccwc£vêqiie  de  Rome.  Pierre  de  Damiea 
**  •  nous  apprend  que  les  fept  Evêques.,* 
ctfon  appelloit  Cardinaux,  £toipnt  ?tttji- 
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%fcés  à  cette  JtgKfe  /qui  étoit  la  pre«r 
îfiiere  Egiife  "de  R^orçie,  à  laquejle  on 
accouroit  de  tous  les  endroits  de  la 
terre  ,  &  oh  perfonne  ne  céiébroit  les 
divins  Myfteres,  que  le  Pape  &  ce* 
fept  Evêques  :  Lateranenfis  Ecclefia  9 
Jîcut  Salvatorit  efi  infignita  vocabulo  , 
qui  nimirum  omnium  caput  efi  ekSlorum 
ita  mater  &  quidam  apex  ac  vertex  efi 
omnium  fer  orbem  Ecclejïarum.  Hœc  fep* 
tem  Cardinales  habet  Epifcopos  quibus 
folîs  pofi  Apofiolicum  facrofanftum  illud 
ait  are  liut  actidere^  ac  divini  cul  tus 
Myfieria  celebrare ,  &*c.  Porro  quia  ai 
Lateranenfe  Palatiuma  diverjîs  populis 
de  toto  terrarum  orbe  confluitur ,  Oc* 
Petrus  Dam.  L.  2*  Ep.  l.  Baronius , 
an*  1057.  Thomaflîn  ,  Bifcipline  de 
TEgHfe,  T.I.col.  1262. 

Il  s'eft  teau  dans  cette  Eglife  onze 
Conciles  ,  tant  généraux  que  provin- 
ciaux ,  fans  compter  le  Concile  pro- 
vincial que  Benoît  XIII  y  afTembla 
en  172$.  Le  plus  remarquable  a  été 
le  Concile  de  1217,  qui  eft  compté  Quatrième 
pur  le  J2*  Concile  écuménique,  &  2^* 
le  4e  de  Latran.  Ses  Décrets  font  fa- 
meux chez  les  Canoniftes ,  &  ont  fèrvî 
&  fondement  à  la  difcipline  Eccléfiaf- 

Rij 
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tique  &   aux    principaux  Commande* 
mens  de  l'Eglife  >  qui  s'obfervcnt  $04 
tuellement. 

L'ancien  Palais  de  Latran,  Patrîar^ 
chium  Lateranenft ,  droit  at*  midi  de 
TEglife  ;  il  tomboit  en  ruines  lorfquç 
prégoire  XI  revint  d'Avignon ,  ce  qui 
le  détermina  à  s'établir  au  Vatican, 
comme  nous  Pavons  dit.  Sixte-Quint 
fit  bâtir  de  l'autre  côté  de  PEglife  ea 
15*85,  le  Palais  que  l'on  y  voit  aéluet 
lement ,  fur  les  déteins  du  Cavalier 
Donu  Fontana.  On  y  remarque  de  belles 
peintures  à  frefque  ,  qui  repréfqntenc 
divers  fujets  de  l'Hiftoire  Sacrée  &  de 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique.  Ce  Palais  à  été 
changé  par. Innocent  XII  en  un  Con- 
ter vatoire ,  <?u  Ofpi^io  Apoftolico ,  dans 
lequel  on  tient  278  jeunes  filles  orphe? 
iines ,  occupées  du  travail  de  la  foie. 
Là  Maifon  paroît  pauvre  &  mal 
tenue  ;  elle  ne  fournit  à  ces  filles  que 
trois  petites  pâgnotes ,  avec  trois  onces 
de  viande  par  jour  ,  &  une  petite  me- 
fure  de  vin  pu  Fogliettà;  on  ne  leur 
abandonne  que  la  cinquième  partie  de 
Je'ur  ouvrage  ,  cela  né  peut  leur  produire 
pu  plus  que  40  fols  par  mois ,  &  Von 
£9  tflçt  la  moitié  dans  la  bpurfe  cocag 
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totine  ;  il  m'a  paru  qu'elles  avoient  à 
peine  le  pur  néceffaire  &  l'étroite  fubfif* 
tance*  11  n'arrive  que  trop  fduveflt  dans 
les  Hôpitaux  ,  que  les  bâtimens  les  plus 
fuperbes  renferment  les  objets  les  plus 
digne*  de  pitiéi 

L'obélifque  Egyptien  qui  èft  fur  la  OMHiue* 
place  de  S*  Jean  de  Latran  ,  en  face 
de  la  grande  rue  qui  conduit  à  Sainte 
Marie  Majeure,  étoit  autrefois  àThe«* 
bes.  Confiance,  fils  de  Conftantin  le 
grand,  le  fit  tranfporter  d'Alexandrie j 
oh  il  étoit  renverfé  depuis  longtemps , 
&  le  plaça  dans  le  grand  Cirque ,  vers 
l'an  340;  il  eft  chargé  d'hiéroglyphes 
tomme  celui  de  la  porte  du  Peuple. 

Suivant  le  calcul  du  Père  Kirchet'  il 
pefe  1 3 104P4  livres  poids  de  Rome* 
qui  reviennent  à  907789  liv.  poids  de 
marc,  •  C'eft  le  plus  grand  que  l'on 
tonnoiflfe  ;  car  ceux  de  la  porte  du  Peuple 
&  de  la  placé  S.  Pierre  font  moindres* 

Sa  hauteur ,  depuis  le  niveau  de  la 
place ,  jufqu'au  fommet  de  la  croix  *  . 
cft  de  140  pieds,  dont  fix  &  demi 
appartiennent  à  la  croix,  Cet  obélifque 
étoit  de  if  à#  16  pieds  fous  terre  * 
dans  les  ruines  du  grand  Cirque;  Sixte* 
Quint  $  dont  le*  grandes  vues  étoient 

Riij 
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fécondées  par  une  grande  économie  j  ^**# 
le  fk  déterrer ,  reôafurer  &  élever  dans. 
la  place  de  S.  Jean  de  Latrttn  ,  devant 
le  Pakis  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  fût 
mis  en  place  le  îo  Ào&c  iy88  ,  pat 
les  foins  de  Dominique  Fontfrna ,  au 
bhric  de  l'artillerie  &  dé  toutes,  ks  mar- 
ques de  réjouiflance  que  ïoù  pouvoit 
donner  pour  l'e*écmion  d'une  auflî 
belle  entreprise.  On  * n  peut  voir  la 
defeription  dans  l'ouvrage  du  Câvalie* 
Fdntana  t  auffi-bien  que  le  détail  de 
î'infeription  ancienne,  8c  des  quatre 
înferiptions  modernes  du  piedeftaL  Cet 
©bélifque  n'eft  pas  d'une;  aufli  belle 
forme  que  celui  de  S.  Pierre  i  mais  il 
eft  porté  fur  le  maffif  d'une  belle  fon- 
taine ,  qui  donne  de  l'eau  à  tous  le* 
environs. 

Quoique  les  pyramide*  d'Egypte 
aient  jufqu'à  jao  pieds  de  hauteur  & 
éSû  de  bafe,  fuivant  la  tnefure  âù 
M.  Chazelle,  elles  ne  font  pas  auflî 
étonnantes  que  le  travail  des  obélif- 
ques;  elles  ne  demahdoient  que  du 
temps;  ceux-ci  femblent  avoir  exigé 
des  moyens  au-deflus  de  l'efprit  &  de 
la  confiance  des  hommes;  ils  offrent 
tin  des  fpeââcks  ks  plu$  étonnans  qu,t 
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le  voyageur  puifle  avoir  en  Italie. 

Le  nom  &  l'ufage  de»  obélifquoô 
remonte  jufqu'à  SémiramiSé  Diodore  de 
Sicile,  (L.  IL  pag.  238*  de  la  Tra^ 
duétion  de  Terraflon  9  )  rapporte  que 
Sémiramis  a  voit  tiré  de»  montagnes. 
d'Arménie  une  pierre  de  130  pieds  de 
longueur  &  de  2j  de  largeur  &  A'é* 
paifleur  j  l'ayant  fait  traîner  par  plu- 
fieurs  couples  d'ânes  Si  de  bœufs  juf- 
ques  dans  la  Babybriié  *  oti  drefla  fur 
le  gtand  chemin  ce  monument  *  qu'oit 
a  mis  enfuite  au  nombre  des  fept  mer- 
veilles du  monde,  Se  qu'on  a  appelle 
obéhfque  à  caufe  de  la  forme  d'aiguillé 
qu'on  lui  a  voit  donnée*  Cette  aiguilla 
devoit  pefer  plus  de  fix  millions  d<f 
liv.  en  ne  comptant  le  pied  cube  qud 
pouf  aoo  liv*  de  poids*  Ce  fut  201  & 
avant  J.  G  que  cette  farneufe  Conques 
rante  fut  mile  à  mort  *  par  ordre  de 
ion  fils  Ninias ,  fuivant  le  P.  Petau  * 
ou  1 173  ans  feulement ,  fuivant  d'au-* 
très  Auteurs^ 

.  Les  cafrieres  de  la  haute  Egypte  ou 
Pon  tailloir  ces  blocs  énormes  de  gr$<* 
nite ,  étoient  fituées  à  fix  ou  fept  de* 
|rrés  de  l'embouchure  du  Nil ,  du  côté 
d'Eléphiantinej  on  y  trouve  des  grani* 

Riy     * 
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tes,  des  porphyres,  des  bafaltes  &  de* 
marbres  noirs  de  la  plus  grande  dureté; 
ces  montagnes  font  pleines  ,  on  n'y  ap- 
perçoit  ni  bancs  ni  lits ,  &  Ton  y  peut 
tailler  des   blocs   de   la    plus    grande 
étendue  ;  il  y  en  ayoit  auffi  vers  Mem- 
phis ,  beaucoup  plus  près  du  Delta*  On 
ouvroit  ces  montagnes  par  le  flanc  ,  & 
Fon  y  travailloit  à  découvert  j  on  en 
peut  juger  par  la  montagne  qu'on  ap- 
pelle à  Saragoufle  (ou  Syracufe,)  l'o- 
reille de  Denis  le  Tyran  ,   qui    n'eft 
autre    chofe  qu'une  carrière  prodigieu- 
fe,  d'où  l'on  a  tiré  beaucoup  de  pierre. 
Il  y  a  encore  au-  coin  de  la  place  S. 
Jean  un  autre  obélifque  couché  ,  qui 
était  autrefois  dans  les  jardins  de  Salufte, 
&  qui  fut  retrouvé  dans  la  pilla  Lodo- 
vifîl  il  fut  donné  enfuite  par  la  Prin- 
ceflfe    Hypolita-Lodovifî  Buoncompa- 
gni,  au  Pape  Clément  XII,  qui  le  fie 
conduire  fur  cette  place,  où  il  voùloit 
Kélever,  lorfque  la  mort  le  furprit  en 
1740. 

*  Cet  obélifque  eflr  chargé  d'hiéro- 
glyphes Egyptiens ,  comme  ceux  de  la 
Îorte  du  peuple  &  de  Saint  Jean  de 
iatran  ;  fa  forme  paroît  bonne  a  autant 
que  Ton  peut  en  juger.     . 
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Scala  Santa  ,  cft  une  E£life  dont 
le  bâtiment  forme  une  aflez  jolie  raaflç 
quarrée,  fur  cette  même  place,  déco- 
rée de  deux  petits  ordres,  Je  Dorique 
&  l'Ionique.  La  frife  de  Tordre  Dori- 
que n'eft  point  dans  les  bonnes  itgles  y 
ayant  deux  triglyphes  à  plomb  de  cha- 
que pilaftre,  &  n'en  ayant  qu'u/i  en~ 
fuite  dans  tout  l'entre  -  pilaftre  ;  les 
cinq  arcades  font  trop  hautes  :  les 
croifées  du  fecohd  ordre  trop  petites, 
&  les  frontons  qui  les  couronnent  trop 
courts. 

I-a  Scala  Santa ,  eft  un  célèbre  Sanc- 
tuaire où  Sixte* Quint  fit  placer  28 
inarches  de  marbre  blanc  ,  qui  font  ré- 
putées celles  du  Palais  de  Pila  te ,  trans- 
portées de  Jerufalem  à  Rome.  Les  per- 
fonnes  dévotes  ont  coutume  de  les 
monter  à  genoux,  comme  ayant  été 
fanftifiées  par  le  fang  de  J.  C.  Il  y  a 
deux  autres  efcaliers  fur  les  côtés  ,  par 
kfquels  on  peut  monter  à  l'ordinaire» 
Dans  la  chapelle  qui  eft  au  haut  de  Pet 
calier ,  on  réverp  une  image  ancienne  du 
Sauveur ,  qui ,  fuivant  la  tradition  ,  fut 
commencée  par  S.  Luc  &  achevée  par 
les  Anges  ;  voilà  pourquoi  les  Auteurs 
Eccléfiaftiques    l'ont   appdlée   Ackiro~ 

R  v 
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pata  y  (  qtii  n'eft  point  faite  de  la  maitt 
des  hommes*)  On  dit  aisffi  que  faint 
Germain ,  Pitriarebe  de  Conftantinople,, 
la  jetta  dans  la  mer ,  pour  la  fouftraire 
à  l'impiété  de  l'Empereur  Léon  l'I- 
fàurieû  y  &  qu'elle  .arriva  d'elle-même 
à  Rome."  Le  Pape  Innocent  III  la  fie 
mettre  dans  une.  châfle  d'argent.  Le» 
autres  reliques  de  cette  petite  Eglife 
font  analogues  à  celle-là  ;,  c'ett  une  par-* 
tie  de  la  crèche  de  J.  C.  de  la  colonne 
de  la  flagellation^  de  la  lance  y  du* 
rofeau  ,  de  l'éponge  &  du  bois  de  1* 
vraie  croix. 

Ceft  à  côté  de  cejete  Eglife  que  Toit 
voit  le  célèbre  TriclinUtm  êc  fàint? 
Léon  III,  c'efl-à-dïre,  lst  moûïque  dont 
ce  feint  Pape  a  voit  décoré  lé  réfec- 
toire qu'il  fit  bâtir  dans  fon  Palais» 
PatriarchaL  Ftçit  autan  Trklinium  mar 
fus  fuper  omnitt  Triclinia  nomtni  fuar 
magnitudinis  décorât  a,  pfmtns  in  tofun- 
damenta  firmifjim&  ,.€r  in  ftreuitu  lami*- 
nis  marmotzis  ornavit  r  atqut  marmorei* 
in  exemplu  ftrwh  -T  &dpterjî$  çolumni* 
tam  porphjreticis  quwnque  altis  &  fculp— 
tis ,  cum  vdfibm  &  liliis  yjimul  poftibus- 
ittomvh  camerum ,  eum  apfidadt  muJivor 
&  aLUs  àuas  apjid&s  div&fiu  hi$amê 
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pingens ,  fuper  maxmorum  incrujiatione 
pariter  in  circuitu  déco  ravit  (  Anaftafim 
Bibliot.  vita  Greg.  Papce  ,  T.  I.  pag. 
277.  Edit.  Rom,  17 18.)  Cette  mofaï-  Tf^ff^tfBN 
que  fut  tirée  de  l'ancien  Palais  de  La- 
tran ,  par  les  foins  du  Cardinal  Fran- 
çois Barberini ,  neveu  d'Urbain  VIII  ; 
Clément  XII  la  fit  tranfporter  vers  Pen- 
droit  oh  elle  eft  :  le  Pape  Benoît  XIV, 
la  fit  reftatirer  en  1 743: ,  &  placer  dans 
une  chapelle  qui  eft  Voifine  de  la  Scala 
Santa.  Nous  avons  une  &  vante  defcrîp- 
tion  de  ce  monument ,  donnée  par  Ni- 
colas Alemamni  ;  De  Lateramnfibus  pa- 
rietinis  Diffèrfath  Hifiùrka  Romce,  162Ç 
in-jf*  réimprimée  en  1756,  &  qui  fe 
trouve  encore  dans  le  grand  recueil 
de  Burman ,  Tom.  VIIL  N°.  30.  Les 
infcriptions  font  aufli  rapportées  par  Gai-* 
leti ,  dans  l'ouvrage  intitulé  iJ.nferiptio* 
nés  Bononienfes  inf.  avi  Rom&  ex  t  aptes  ± 
Rotn&  IJS9  P*-é°* 

La  raaifon  d&n$  laquelle  naquit  &  fut 
élevé  lEmpereur  Marc-Àurele,  étçit 
près  du  Palais  de  Latran ,  &  cVft-là 
qu'on  a  trouvé  près  de  Scala  Santa ,  U 
belle  ftatue  de  bronze  que  Pgul  IJI  fiç 
tranfporter  dans  la  plape  du  Gapkole  , 
c'eft  la  plus  beiiç  ftatue  jéqueftre  qui  exiftef 

Rvj 
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Il  y  avoit  fur  le  mont  Cxlias  ,  prèl 
de  S.  Jean  de  Latran ,  une  place  appellée 
auflî  Champ  de  Mars ,  oh  l'on  alloit  faire 
les  courfes  de  chevaux  à  l'honneur  de 
Mars  ,  lorfque  les  inondations  emp£- 
choient  qu'on  ne  les  fît  dans  le  grand 
.Champ  de  Mars  près  du  Tibre. 

Altéra  gramineo  fpeâabk  equiria  Campo 

Quem  Tiberîs  curvis  in  latus  urget  aquis 
Qui  tamen  ejeôa  £  fane  tenebitur  unda 
-    Cadius  excîpiet  pulverulentus  equos* 
Ov.  Faft.  i. 

Villa  GiustiKI  an*  ,  fituée  au  nord 
53e  la  place  de  S.  Jean  de  Latran ,  eft  re- 
marquable par  le  grand  nombre  d'anti^ 
ques.  Dans  la  grande  allée  Jopker  & 
Êfculape  ;  à  droite ,  un  grand  vafe  très- 
«ftiméj  dont  les  bas^reliefs  repréfentent 
«fce  bacchanale  ,  Pyvreffe  de  Silène  & 
«m  facrifice  à  Bacchus  ;  on  en  trouve  la 
gravure  à  la  Calcographie  Caméraïe  i 
près  de  Monte  Citorio.  Ur>  Pafteur ,  an 
pied  duquel  il  y  a  un  vafe  à  mettre  du 
■vin.  Une  fontaine  oîi  eft  la  ftatue  de  Ju- 
piter ,-des  bulles  plus  grands  que  nature  > 
cntr*autres  Platon  &  Julia  ria  ,  femme 
de  Sévère  ;  devam  la  maifon  il  y  a  beau- 
coup dVnçs ,  de  bas-reliefs  ,  de  ftatues^ 
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parmi  lefquelles  on  remarque  une  figure 
demi-coloffale  d'Aurelius  Céfar.  Dans 
les  appartemens ,  une  Minerve ,  un  Mer- 
cure  en  forme  de  planète;  deux  beaux 
"  vafes  où  font  eti  bas- relief  le  facrifice 
d'Iphygénie  ,  &  une  bacchanale  fia* 
guliere* 

Derrière  S»  Matthieu ,  Eglife  qui  eft  * 
au  nord  de  S«*  Jean  de  Latran ,  dans 
Pendroït  qu'on  appelle  Gallutfo,  nom 
corrompu  de  Caïus  &  deLucius ,  neveux 
d'Augufte ,  on  trouve  des  veftiges  de  la 
Bafilique  bâtie  par  Augufte  ;  &  près  du 
fchemin  ,  l'on  voit  un  enfoncement  dont 
une  partie  a  été  comblée,  c'étoît  une 
ancienne  Naumachie  creuféepar  cet  Em- 
pereur; Suétone  raconte  le  fpeftacle  na- 
val que  Titus  y  donna  :  Dédit  &  navale 
pnelium  in  veterinaumachia>  ibidem  £f 
gladiatores ,  atque  unv  die  quinque  millia 
jomne  genus  fer  arum*  4 

La  Porte  S.  Jean  qui  eft  à  1 00  toi-  *0fte  * 
fes  de  t'Eglife,  eft  celle  qui  conduit  àS  "* 
Frafcati ,  Albano ,  Marino ,  Cafteîgan- 
dolfo  ,  &  où  commence  a&uellement  le; 
.grand  chemin  de  Naples  5  elle  s'appel- 
loit  autrefois  Porta  Celimontana  ,  parce 
qu'elle  étoit  fituée  au  bas  du  mont  Ce- 
$iu$ }  M,  Venuti  dit  quelle  s'appetla  auflx 
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Âfinaria ,  mais  ce  n'eft  pas  le  fentiment! 
de  Nardini ,  (  pag.  42.  )  Il  croit  que 
F  Afinaria  étoit  une  petite  porte  aâuelle- 
ment  murée ,  qui  eft  un  peu  au-delà» 
Cette  porte  S.  Jean  eft  bâtie  d'une  ma- 
nière ruftique  ,  &  ne  vaut  rien  du  côté 
de  l'art. 

Santa  Croce  in  Gerufalemme  ; 
Eglife  célèbre  de  Sainte  Croix  9  que 
Conftantin  fit  bâtir  dans  Pèndroit  où, 
étoit  le  Seffbrium ,  bâtiment  public  donr 
on  ignore  la  deftination  ;  on  en  voit  un 
ancien  refte  à  droite  de  FEglife.  C'étoit 
aufli  près  d'un  Temple  de  Vénus  &  de 
Cupidoq  qu'il  fit  démolir. 

Cette  Eglife  a  été  reconftruite  enl 
1 144 1  elle  eft  occupée  par  les  Bernar- 
din? de  la  Congrégation  deLombardieJ 
le  Pape  Benoît  XIV  y  fit  faire  une  façade 
&  un  portique  ,  foutenu  par  quatre 
colonnes  de  granité,  fur  les  defleins  dii 
Chevalier  Gregorini  ,  avec  des  pein- 
tures de  Carrado ,  Sicilien ,  6c  il  fit  élatv 
gir  &  aligner  la  rue  qui  conduit  à  S* 
Jean  de  Latran. 

Cette  Eglife  porte  le  nom  de  Sainte 
Croix  ,  parce  qu'on  y  conferve  de  toute 
ancienneté  trois  morceaux  eonfidérables 
de  la  Croix  de  N?  S,  Les  auteurs  ajour* 
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tent  qu'on  y  révère  un  des  dous  de  ta 
Pafijon  y  un  des  deniers  avec  lefquels  il 
fut  vendu  ;  le  doigt  de  S,  Thomas ,  le 
même  qu'il  mit  dans  la  plaie  du  Sauveur;' 
deux  épines  de  la  Couronne  ^  une  par- 
tie de  l'éponge  de  la  Paflion. 

On  l'appelle  auffi  Santa  Croce  in  Ge- 
rufalemme ,  parce  que  l'Impératrice 'S** 
Hélène  y  fit  transporter  une  grande 
quantité  de  terre  ,  tirée  de  l'endroit 
même  où  N.  S.  fut  crucifié ,  &  l'on  def- 
cend  par  dévotion  dans  la  chapelle  fou- 
terraine  où  cette  terre  exifle  encore. 

Sous  le  grand  autel  eft  on  tombeau 
de  bafalte,  où  repofent  le*  corps  de  S, 
Céfarée  &  S.  Anaftafe ,  Martyrs.  Les 

{>eintures  qui  font  au-deflus  ,  font  dans 
e  genre  de  Pietro  Perugino  ,  quoi- 
qu'elles paflent  pour  être  du  Pintu- 
ricchio. 

Dans  le  plafond  de  la  nef  it  y  a  un 
tableau  du  Corrado/repréfentant  J.  C. 
reçu  au  ciel  par  fon  Père  ,  &  à  qui 
les  Anges  apportent  en  triomphe  les 
inftrumens  de  fa  Paflion,  Ce  tableau 
ne  plafonne  point  y  les  couleurs  en  font 
vives  fy,  tirant  fur  l'émail;  il  n'y  a 
aucune  intelligence  de  clair-obfcur  ;  la 
composition  en  eft  confufe  j  mais  $uaa4 
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on  entre  dans  les  détails ,  on  trouvé 
des  grâces,  tant  dans  les  figures  que 
dans  les  caraâeres  de  têtes.  Au-deflus 
de  l'autel ,  dans  le  plafond ,  une  autre 
peinture  du  Corrado,  repréfentant  le 
triomphe  de  la  Croix  ;  elle  eft  portée 
dans  le  ciel  fur  des  nuages,  par  des 
Anges;  tous  les  Saints  l'adorent,  & 
des  Anges  annoncent  avec  des  trom- 
pettes ,  fes  merveilles  à  l'Univers.'  Ce 
tableau  eft  mieux  compofé  que  celui 
de  la  nef  ;  la  couleur  en  eft  brillante. 
Le  Peintre  a  employé  pour  fes  drape- 
ries trop  de  couleurs  tranchantes ,  ce 
qui  lui  donne  une  certaine  dureté; 
l'accord  n'en  eft  cependant  pas  mau- 
vais ,  mais  il  y  règne  en  général  un 
ton  vert. 

Dans  le  chœur ,  ce  Peintre  a  repré- 
fenté  le  ferpent  d'airain  &  le  rochej 
frappé  par  Moyfe  ;  ces  deux  frefques 
fônt  deux  des  meilleurs  ouvrages  àû 
Corrado,  il  y  a  cherché  la  manifre 
du  Cortonne.  Celui  du  rochet  frappé 
eft  le  meilleur  des  deux  ;  ce  tableau 
l'emporte  même  fur  ceux  des  plafonds  : 
ils  font  déjà  beaucoup  détruits. 

Dans   l'intérieur  du  Monaftere ,  on 
montre   deux  tableaux,  que  Von  dit 
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%tfe*de  Rubens ,  dans  fa  première  ma- 
nière ,  lorfqiul  étudioît  à  Rome.  L'un 
représente  J.  C.  attaché  à  la  colonne; 
l'autre  J.  C.  que  Ton  met  en  croix  ; 
ces  tableaux  font  beaux,  d^une  touche 
fiere  ;  mais  dure  de  couleurs ,  &  d'une 
manière  un  peu  barbare. 

Dans  le  jardin  des  Religieux  de  Sainte 
Croix  de  Jérufalem,  il  refte  une  grande 
niche ,  avec  deux  pans  de  murs  à  côté , 
que  l'on  dit  être  les  vertiges  du  Tem- 
ple de  Cupidon  ;  c'eft  un  fimple  ma- 
tonnage ,  qui  n'a  aucune  forte  de  déco- 
ration. 

A  côté  de  l'Eglife ,  il  refte  un  an- 
tien  amphithéâtre  de  brique ,  d'environ 
40  toifes  de  diamètre.  On  a  dit  long- 
temps que  c'étoit  celui  de  Statilius 
Taurus;  mais  celui-ci  étoit  de  marbre, 
&  iJ  étoit  dans  le  champ  de  Mars  ; 
celui  de  Sainte  Croix  n'a  pu  être  que 
'  VAmphitheatrum  Caftrenfe,  où  l'on  exer- 
çoit  les  foldats  à  combattre  différens  . 
animaux.  Ce  qui  en  refte  eft  engagé 
dans  les  murs  de  la  ville  ;  ce  font  des 
arcades  >  entre  lefquelles  font  des  co- 
lonnes Corinthiennes  avec  leur  entable- 
ment ,  le  tout  bâti  de  brique ,  &  d'un 
mauvais  deffeia* 
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Entre  Sainte  Croix  &  la  porte  Ma-* 
jeure ,  du  côté  du  levant ,  où  les  mars 
de  la  ville  commencent  à  fe  trouver 
dans  la  plaine,  on  apperçoit  le  com- 
mencement des  remparts  de  Tarquin  le 
Superbe ,  qui  continua  ceux  de  servius 
Tullius,  mais  avec  plus  de  magnifi- 
cence :  Clauditur  ab  oriente  aggefe  Tar- 
quini  Superbi  inter  prima  opère  wirabili  9 
narnque  eum  mûris  aquavit  qua  maximi 
pat  ébat  âditu  piano* 

On  trouva  il  y  a  quelques  années,  prés 
delà  ,  un  ancien  cimetière  de  Martyrs  , 
que  les  Savans  ont  jugé  êtfe  celui  de 
Cajtulus. 

La  grande  rue  qui  va  de  Sté  Croix  S 
Ste  Marie-Majeure, vers  le  nord-oueft,' 
a  500  toifes  de  longueur  en  ligne 
droite  dans  cette  feule  partie  (a).  Elle  fe 
nomme  Strada  Felice,  du  nom  de  Sixte  V, 
qui  s'appelloit  Frère  Félix ,  lorsqu'il  étoit 
encore  Cordelier,  on  y  trouve  à  main  gau- 
che la  Villa  Altieri ,  remarquable  par  plu- 
fieurs  ftatues  ,  buftes ,  colonnes ,  &  par 
beaucoup  de  peintures  antiques  t  tirées 
du  tombeau  de  la  famille  Nafonia  ,  qui 

(  *  )  Cette  rue  a  encore  !  la  Trinité  du  Mon  ,  tou> 
S oo  toifet  de  longueur ,  I  Jours  fur  le  même  aligne^ 
/entre  S.  Jean  de  Latraa  &  |  ment* 
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Tut  découvert  du  temps  du  Pape  Al- 
tieri,  Clément  X,  vers  1675*;  H  y 
en  a  qui  font  enchâflees  dans  la  mu- 
raille^ On  remarque  aufli  un  refle  d'an— 
cïen  Therme ,  fur  lequel  on  a  bâti  un 
pavillon. 

Le  Temple  de  Minerva  Médiat  ; 
qui  eft  à  aoo  toifes  au  nord  de  la 
porte  Majeure  ,  eft  un  refte  d'édifice 
en  forme  de  rotonde  ou  de  poligone  ; 
il  y  a  cependant  des  Antiquaires  qui 
l'appellent  le  Temple  d'Efculape ,  ou 
la  Bafilique  de  Caïus  &  de  Lucius;  & 
par  fa  forme ,  fa  décoration  &  fes  fe- 
nêtres ,  il  femble  plutôt  avoir  été  une 
falle  de  bains,  ce  qui  paroît  d'autant 
plus  vraifemblable  qu'on  y  voit  une 
conduite  d'eau.  La  forme  de  cet  édi- 
fice eft  bonne,  &  les  points  de  vues 
en  font  très-pitorefques  ;  il  n'y  refte 
aucune  partie  d'entablement  ni  aorne- 
ment 

Dans  la  même  vigne  oi  eft  ce  Tem- 
ple, font  deux  reftes  de  tombeaux;  le 
premier  eft  un  Colombarium  de  la  fa- 
mille Aruntia  ;  il  eft  compofé  de  deux 
petites  chambres  ,  l'une  qui  n'a  d'au- 
tre décoratiqn  que  de  petits  frontons 
<jui.  couvrent  des  tombeaux  oà  font 
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des  urnes  cinéraires;  l'autre  qui  eft 
orné  d'un  côté,  de  colonnes  Doriques 
engagées  dans  le  mur  ;  fa  voûte  a  des 
arabefques  &  des  compartimens  où  font 
de  petits  tableaux  en  ftucs  ;  les  arabef- 
ques font  très-jolis ,  &  les  figures  font 
élégantes,  mais  un  peu  élancées.  Le 
fécond  Colombarium  n'a  qu'une  chan>- 
bre ,  remplie  dans  tout  fon  pourtour 
de  trous  avec  des  urnes;  il  y  a  dé 
diftance  en  diftance  des  infcriptions. 
Les  ornemens  de  la  voûte  ,  qui  étoient 
peints  ,  ne  fe  diftinguent  plus. 
Porte  La  Porte  Majeure  s'appelloït  an- 
ajcuu.  ciennement  Porta  Nwicr,  Fulvius  la  con- 
fond avec  les  portes  appellées  Labkana  & 
Prenejtina  j  mais  celles-ci  étoient  dii£S~ 
rentes  &  font  murées  actuellement; 
fuivant  Nardini.  On  voit  par  une  inf- 
Cription ,  que  la  porte  Majeure  fut  bâtie 
Jrar  l'Empereur  Claude ,  lorfqu'il  fit 
conftruire  fon  acqueduc  'y  c'eft  en  efTet 
là  que  finiflbient  anciennement  les  acque- 
ducs  dé  Yaqua  Claudia,  qui  venoient 
de  Subbiacb ,  &  là  commençoient  ceux 
de  Néron.  Sixte-Quint  s'en  fervit  pour 
la  fontaine  de  Termini ,  appellée  Aqua 
Felice.  A  deux  milles  8*  demi  delà  , 
£ir   le  chemin   de  Valmontone  &  d$ 
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Falçftrjne  ,  on  rencontre  les  anciens 
acqueducs  rétablis  par  Sixte- Quint,  8c 
Von  paflfe  fous  une  arcade  dç  l'acquêt 
duc  où  eft  rinfcription  fui  van  te  :  $ix+ 
fus  V.  Peint.  M.  plures  tandem  aqua* 
rum  fcqturigitiet  inventas  in  unum  cqI* 
JeSas  locum  fubterr^mo  duêtu  per  hunç 
tran/îre  arcum  a  fe  fundatum  curavit 
M.  D.  LXXXV.  Pont.  I.  Le  Pape 
Clément  XII  a  fait  fairç  ufie  petite 
fontaine  à  cpté, 

La  porte  Majeure  fut  reftaurée  par 
les  Empereurs  Vçfpafien  &  Tite.  Lç 
bas  a  deux  portes ,  &  fur  les  q*ois  pil* 
liers  font  les  reftes  de  trois  niçhçs  or- 
nées de  çolopnes  ;  le  tqut  bâti  à  la 
ruftique.  Au  deflfus  de  cette  partie  fonc 
Içs  infcriptions  des  trois  Empereurs 
dont  on  a  parlé  ;  la  maffe  générale  dfr 
cet  édifice  eft  fort  embarraffée  par  les 
maifons  que  Ton  y  a  adolfées,  &  qui 
ii'çn  laiflfentpas  vpirla  beauté;  ce  mo- 
nument feit  très-bien  étant  vu  dç  Ioiqt 
&  lorfqu'il  fe  joint  avec  le  payfage  j 
inais  de  près  pn  reconnoît  que  les  dé- 
tails en  font  mauvais,  &  qu'il  y  a  de 
la  difproportion  dans  les  parties, 

Campus   Esquilinus  ,    étoit    und 
grande  place  de  joqq  pieds  de  lonri 
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gueur,  fur  300  de  largeur,  dont  î! 
eft  parlé  dans  Horace ,  qui  étoit  an->% 
ciennement  hors  des  murs,  entre  la 
porte  S.  Laurent  &  la  porte  Majeure  ; 
l'on  y  enterroit  les  efdaves  dans  des 
fofles  ou  des  fou  terrains  ,  appelles 
Puticuli  (  *)  ;  c'étoit  auffi  là  que  l'on 
faîfoit  les  exécutions  des  criminels  ; 
Cwitatem  Romanam  ufurp&ntes  in  campo 
Efquilinofecuri  percujfit,  (Suet.  in  Claud. 
2J.)  Nous  difons  que  cette  place  étoit 
fituée  hors  des  murs  ,  du  moins  en  par- 
tie ;  car  les  jardins  de  Mécène  en  oc- 
cupèrent enfuite  une  portion,  lorfque 
Augulte  eut  étendu  l'enceinte  des  murs 
de  ce  côté-là ,  à  caufe  de  la  falubrité 
de  l'air. 

Quoique  nous  ayions  renvoyé  à  la 
fin  de  notre  defcription  tout  ce  qui 
concerne  les  environs  de  Rome ,  nous 
ne  laiflerons  pas  de  parler  ici  de  quel- 
ques Eglifes  célèbres  ,  qui  font  peu 
éloignées  des  murs  de  Rome,  &  qui  font 
réputées  de  la  ville. 

Santa  Elen a  ,  Eglife  fituée  à  deux 


(  a  )  Puticulus  ântiçuif- 
Jîmum  genus  fepuhurœ  êf- 
pellatus,  quoi  ibi  in  puteis 
tfipclircntur  homints ,  gua- 


lisfuit  locus  çuo  nunccdd** 
mraprojici  foknt  extra  port 
tam  Efçuilinam*  (Fçftuf  . 
U  16,\ 
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«ailles  de  la  porte  Majeure,  à  Torpignatara 
furfoviéiLabicana;  Conftantin  la  fit  bâtir 
à  l'honneur  dç  Saintç  Hélenç  ,  fa  merç , 
dont  le  tombeau  y  a  été  trouvé  en 
1632. 

Un  peu  au-delà  des  murs  ,  on  voit  arque 
quelques  reftes  du  cirque  d'Eliogabale ,  4,£a<**balc< 
dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans  le  livre 
de  Ligorius  fur  les  cirques  ,  les  am- 
phithéâtres &  les  théâtres  ;  c'eft  celui 
où  il  y  avoit  un  obélifque  Egyptien , 
qui  depuis  plus  d'un  fiecle ,  eft  à  terre 
dans  la  cour  du  Palais  Barberini ,  comme 
nous  le  dirons  bien-tôt, 

S.  Lorenzo  ,  Fuori  délie  Mura  » 
Eglife  que  Conftantin  fit  bâtir  Tan  330 
par  le  confeil  de  S.  Silveftre,  fur  la 
via  Tiburtina  ;  elle  étoit  occupée  autre- 
fois par  les  Bénédiftins  de  Clugny  , 
aftuellement  par  les  Chanoines  Régu- 
liers de  S.  Sauveur ,  de  la  Congréga- 
tion de  Bologne,  LePapeHonorius  II£ 
fit  rebâtir  la  principale  porte  en  1216  , 
&  l'on  y  voit  fa  figure  en  mofaïque* 
Cette  Eglife  a ,  comme  toutes  les  an- 
ciennes bafiliques ,  un  veftibule  ou  por-j 
tique  à  l'imitation  de  ceux  où  l'on  ren-* 
doit  la  juftice'  chez  les  Romains,  Il  y  a 
fous  le  j>orti<juç  $g  $$V$  Egliï?  àwb      m 
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rentes  peintures  fort  anciennes ,  parmf" 
lefquelles  on  voit  Onorius  qui  donne  la 
Communion  à  Pierre  de  Courtenay  # 
Comte  d'Auxerre,  petit- fils  de  Louis  le 
Gros.  Ce  fut  dans  cette  même  Eglife 
de  S.  Laurent  qu'il  fut  couronné ,  lorfque 
les  Barons  de  Conftantinople  l'eurent 
choifi  pour  Empereur  ,  comme  mari 
d'Iolande  ,  fœur  de  Baudouin  &  de- 
Henri  qui  avoient  régné  fucceflivement. 
Il  partit  d'Auxerre  pour  aller  prendre 
poffeffion  de  l'Empire  :  le  Pape  refufa 
d'abord  de  le  couronner  ,  par  la  crainte 
de  donner  un  droit  fur  la  ville  de  Rome 
aux  Empereurs  d'Orient  ;  mais  fur  les 
inftances  de  l'Empeur ,  il  confentit  à  en 
faire  la  cérémonie  dans  l'Eglife  de  S. 
Laurent,  qui  étoit  hors  des  murs  ,  Taa 
1216. 

Le  corps  de  S.  Laurent  repofe  dans  Pau* 
tel  fouterrain,  qu'on  appelle  la  Confeffion 
de  PEglife  ;  S,  Grégoire  le  Grand  racon- 
te que  le  Pape  Pelage  II  faifant  reftaurer 
le  pavé ,  on  y  trouva  cette  fainte  relique  ; 
les  ouvriers  étant  tombés  accidentelle^ 
ment  fur  l'endroit  où  étoit  le  tombeau 
de  ce  S.  Martyr ,  ils  eurent  la  curiofité 
de  le  découvrir  ,  mais  il  afltjrç  que  tou? 
ceux   qui  le   regardèrent ,  moururent 

dan* 
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âaus  ies  dix  jours.  On  conferve  dans* 
cette  Eglife  une  partie  du  gril  oîi  ce  Saint? 
fut  brûlé. 

Le  corps  de  S.  Etienne  Proto-Mar- 
tyr ayant  été  tranfporté  à  Rome ,  Pan 
557  ,  fut  placé  dans  le  même  autel,  à 
côté  de  celui  de  S.  Laurent ,  &  Ton  y 
montre  un  des  cailloux  avec  lefquels  il 
fut  lapidé» 

On  remarque  dans  le  portique  de  cette 
Eglife  fix  belles  colonnes  torfes ,  qui  ont 
z6{  pieds  de  hauteur,  dont  deux  font 
'de  marbre  de  Paros.  Les  22  colonnes 
de  la  nef  font  de  granité  oriental ,  l'ef- 
calier  par  lequel  on  defcend  à  la  Con* 
fèflion  S.  Laurent  eft  orné  de  colonnes 
de  verd  antique.  Parmi  celles  qui  fou- 
tiennent  la  nef,  il  y  en  a  dix  qui  font 
jextrêmement  belles  ;  deux  font  d'ordre 
compofite;  &  deux  d'ordre  corinthien, 
cannelées  &  rudentées,  elles  font  d'une 
ï>reche  violette ,  enterrées  de  la  moitié 
de  leur  hauteur;  on  croit  qu'elles  ont  ap- 
partenu à  un  temple  de  Mars.  Il  y  a  dans 
cette  Eglife  un  grand  tombeau  antique 
où  eft  repréfentée  une  vendange  ;  fur 
un  autre  c'eft  une  noce.  Les  architraves 
&les  frifes  ornées  de  proues  de  vaifleaux 
eue  l'on  conferve  au  Capitole  ,  étoient 
Jom.  UU  £ 
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autour  de  la  chaire  ,  §c  ont  appartenu  3 
un  temple  de  Neptune  qui  étoit  près  du 
^Panthéon.  On  y  conferve  un  fauteuil  de 
marbre  blanc ,  qui  fervoit  à  l'Evêque 
(iansles  affemblées  des  premiersChrétiensv 

Il  y  a  près  de  PEglife  un  fameux  cime-? 
tiere  de  Ste  Ciriaque ,  dont  Antoine  Bofîo 
a  donné  là  defcription  dans  fa  Rome  fou-? 
terraine  ;  quoique  cette  Eglife  ne  foit  pas 
pn  des  titres  de  Cardinaux  %  elle  eft  une 
(desfept  Eglifes  principales  de  Rome  ,  & 
même  une  des  cinq  Eglifes  Pàtriarchales; 

Porta  S.  Lorenzo  >  autrefois  pûrta, 
Efquilina  ,  ou  Tiburtina ,  eft  au  nord  de 
Porte  S.  la  porte  Majeure  ;  c'eft  la  plus  orientale 
l#W?*»  de  Rome  ;  elle  conduit  à  Tivoli  qui  eft 
à  fix  lieues.  La  Via  Collatina  commen- 
çoit  aufli  vers  la  même  porte. 
..  Le  bas  de  cette"  porte  a  été  bâti  par 
Augufte  ,  &  il  eft  enterré  jufqu'à  lanaif- 
fance  de  l'arcade;  le  haut  paroît  avoir 
été  fait  par  l'Empereur  Tite  qui  y  a  fait 
mettre  les  inferiptions  d' Augufte  &  de 
Vefpafiçn  fon  père*  Il  n'y  a  de  beau 
dans  cette  porte ,  que  l'arcade  avec  Par- 
çhiyolte  qui  l'entoure ,  tout  le  refte  eft 
prefque  gothique  &  de  mauvais  goût.C'efl: 
aux  enyirons  de  cette  porte  qu'habitoient 
Jes  Tsmumçrs  {le  Rome  7  du  temps  de  St 

Qréëoïr(h  *        \ 
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-  Entre  la  porte  S,  Laurent  &  la  porte 
Pie ,  il  y  a  une  partie  des  murailles  qui 
fait  faillie  en  dehors,  &  où  Ton  croit 
qu'étoit  le  Vivarium ,  oà  l'on  confervok 
des  animaux  vivans  pour  l'ufage  des  fpeo 
tacles ,  près  du  Caftrum  Pretorium. 

Santa  Bibiana  ,  Eglife  bâtie  par,  &»*«« 
une  Dame  nommée  Olimpina  ;  le  Pape  l  UttC,V 
S.Simplicius  la  confacra  l'an  470,  Hono- 
rius  III  la  fit  reftaurer  en  1224,  Ur- 
bain VIII  l'embellit  en  1625  ,  fur  les 
defleins:  du  Cavalier  Bernin  qui  fit  la 
ilatue  de  Stfc  Bibiane  ,  en  même  temps 
que  Piërre.de  Comme  la  décora  de  di* 
.verfes  peintures. 

Un  tombeau  d'albâtre  oriental  qiîï  eft 
jplacé  fous  le  grand  autel ,  renferme  les 
corps  de  Stc  Bibiane ,  de  fa  Sœur  &  de 
fa  Mère ,  Maityrs,  < 

La*  belle  ftatue  de  Sainte  Bibiane  en  Belle  %ufs 
inarbre ,  faite  par  le  Cavalier  Bernin  ;  du  Bcraiiu 
eft  fur  le  maître-autel.  La  Sainte' pâroît 
appuyée  fur  une  colonne  ;  elle  a  une 
patène  à  la  main  &  une  couronne  fur 
la  tête.  Le  caraétere  en  eft  admirable,; 
la  draperie  eft  bien  jettée  &  joliment 
iajuftée;  elle  eft  un  peu  confufe  de  plis, 
jnais  elle  ne  manque  pas  pour  cela  de 
j£pos  dans  la   lumiçre.-  Il  falloit  êtr# 

Si; 
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aufli  habile  homme  que  le  Bernin  pou*, 
iavoir  s'en  tirer  comme  il  l*a  fait  ;  h. 
ceinture  a  un  effet  admirable  ;  il  y  a 
.vers  fes  pieds  une  petite  touffe  de  lau- 
rier ,  exécutée  avec  une  légèreté ,  une 
précifion  &  une  hafdiefle  que  peu  de 
Sculpteurs  auroient  ofé  rifquer,  &  que 
J'on  ne  peut  s'empêcher  dJadmirer  fré- 
quemment dans  fbs  ouvrages.  On  ne 
reproche  rien  à  cette  ftatue ,  fi  ce  n'eft 
l'attitude  un  peu  forcée ,  le  genou  de 
/devant  qui  avance  trop  ,  &  ne  laiflc 
pas  appercevoir  Pautre;  d'ailleurs  elfe 
cft  regardée  comme  un  des  chef-d'œuvres 
de  ce  grand  Artifte. 

Six  "tableaux  à  frefque  de  1a  nef,' 
repréfentent  l'hiftoire  de  Sainte  Bibiane  5 
les   trois  premiers   à  droite  font  d'A- 

foftino  Ciampelli  ;  ils  font .  fort  durs» 
,es  trais  à  gauche  font  de  Pierre  de 
Cortonpe ,  &  font  bien  fupérieurs  aux 
précédants  ;  celui  où  l'on  veut  obligée 
Ja  Saintç  à  facnfier  aujc  Idoles,  l'em- 
porte fur  tous  les  patres  ,  il  eft  fag«- 
ment  compote ,  8ç  l'on  y  reçonnoît  tou- 
jours les  grâce?  de  ce  Maître;  c'eH  dom- 
mage que  ces  tableaux  fe  gâtent. 

On  remarque  aufli  dans  cette  Eglife 
P  |rand  yafç  d'albâtre  orieiftalj  avec 
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Une  tête  de  léopard  ;  il  a  17  pieds  de 
circonférence  par  le  haut ,  &  33  pou* 
ces  de  hauteur,  &  une  colonne  de 
marbre  rouge ,  où  Ton  croit  que  Sainte 
Bibiahe  fut  attachée  dans  le  temps  de 
fon  martyre  ;  les  deux  colonnes  à  gau- 
che de  l'autel ,  font  de  la  plus  belle 
brèche  qu'on  puifle  voir.  Sous  cette 
Eglife  eft  l'ancien  cimetière  du  Pape 
S.  Anaftafe  ,  où  il  y  eut  1 1276  Mar* 
tyrs  d'enterrés,  d'autres  difent  $266, 
fans  compter  les  femmes  &  les  enfansj 
mais  on  ignore  de  quel  côté  en  eft 
l'entrée. 

En  revenant  de  la  porte  S.5  Lau* 
rent  à  l'Eglife  de  Sainte  Marie-Majeùrë , 
on  pafle  vers  celle  de  S.  Eufebe,  qui 
eft  à  300  toifes  à  l'occident  de  la 
porte. 

S.  Eusêbio,  Eglife  de  Céleftins; 
bâtie  fur  les  ruines  du  Palais  &  des 
Thermes  de  Gordifen  ,  dont  on  voit 
encore  quelques  reftes  dans  divers  en-* 
droits  du  Couvent.  Cette  Eglife  eft 
une  des  plus  anciennes  ;  car  du  temps 
de  S.  Grégoire  le  grand ,  elle  étoit  le 
titre  d'un  Cardinal-Prêtre;  elle  a  été 
rebâtie  en  175*0,  aux  frais  du  Cardinal 
uriquezj  qui  en  étoit  Titulaire. 

S  iij 
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Parmi  les  colonnes  de  la  nef ,  qui  font 
d'ordre  Ionique ,  on  en  remarque  une 
dont  le  chapiteau  a   dans  fes  volutes 
«ne  grenouille  &  un  lézard.  M,  PAbbé 
Vinckelmann  croit  qu'il  fut  tiré  du  por- 
tique d'O&avie  ,   bâti  par   Saurus    & 
Batracus ,  qui  ne  pouvant  y  mettre  leurs 
noms ,  s'étoient  défignés   par  ces  ani- 
maux qui  en  Grec  portent   les  mêmes 
«oms  que  ces  deux  Architeétes. 
Trophée»       Vis-à-vis   PEgUfe  de  S.  Julien ,  & 
&  Marius.    prèj  4e  cene  Je  S,  Eufebe,  dans  la  rue 
qui  va  en  droite  ligne  de  Sainte-Croix 
à  Sainte  Marie- Majeure ,  étoit  le  pre- 
mier château  -  d'eau ,    ou  réfervoir   de 
Vaqua   Mania  ;  ce  font  deux  arcs   de 
briqués ,  où  il  y  avoit  des  trophées  en 
marbre  ,  qu'on  a  tranfportés  dans  le  der- 
nier fiecle  au  Capitole  ;  ,on  les  appel- 
lent trophées  de   Marius.   Il  y  a  des 
Auteurs  qui  ont  appelle  Marlana  la  rue 
où  ils  étoient;  &  TEglife  qui  eft  dans 
le  carrefour   le   plus    proche   s'appelle 
encore  S.  Giuliano  alli  trofei  ai  Mario. 
Ces  trophées  furent  élevés  à  l'occafîon 
des  viftoires  de  Marius  fur  Jugurtha  , 
fur  les  Cirabres  &  les  Theutons  ;ils  ont 
été  attribués  parquelques  Auteurs  ,  à 
.  Domitien  ,  qui  à  h  vérité.,  s'étoit  fait 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Cfl.  XVIIÎ.  Defcrîpt.  de  Rothe.  41? 
ériger  plufieurs  monumens  ou  arcs  c*e 
triomphes;  mais  Suétone  nous  apprend 
qu'après  fa  mort,  le  Sénat  fit  abattre 
fes  monumens  ,  renverfer  fes  ftatues  > 
&  efïacer  fes  inferiptions ,  pour  abolir 
la  mémoire  de  ce  Tyran.  11  eft  donc 
donc  plus  probable  que  c'étoient  réelle* 
nient  des  trophées  de  Marius  ,  dont  on 
voit  les  relies  près  de  S.  Eufebe. 

Sànto  Vtto  ,  Eglife  de  Bernardins, 
qu'on  appelle  auffi  in  Macello  Martyrum  , 
à  caufe  du  grand  nombre  de  Martyrs  qui 
furent  mis  à  n)ort  fur  une  pierre  qu'on  y 
conferve ,  &  qui  eft  appeliée  Pietra  Sceie- 
rata.  Cette  pierre  eft  élevée  fur  deux  frag- 
mens  de  colonnes ,  &  l'on  fait  paffef 
deflfous  la  pierre  ceux  qui  ont  été  mor- 
dus de  chiens  enragés. 

La  boucherie  appeliée  Macellum  LU 
yianurn%  étoit  fituée  au  même  endroit, 
fuivant  Nardini ,  &  c'eft  à  cette  an- 
cienne boucherie  qu'il  rapporte  le  nom 
de  cette  Eglife. 

L'arc  de  Gallien  ,  eft  un  gros    Arcât 
édifice  de  travertin  ,  fitué  vers  l'Egîife  GaUleû# 
de  S.  Vite ,  près  de  la  grande  rue  qui 
va  de  Sainte  Marie- Majeure  à  Sainte- 
Croix.  Cet  arc  eft  mauvais  ,  tant  dans 
fk   forme  générale,  que  dans  fes  dér 
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tails  ;  il  n'en  relie  que  la  partie  dol 
milieu  ,  avec  un  pilaftre  Corinthien  de 
chaque  côté.  Il  fut  élevé  à  l'honneur 
de  Gallien  ,  vers  Pan  260 ,  par  un 
nommé  Marcus  Aurelius  ,  qui  peut-être 
étoit  PInfpeéteur  des  boucheries  où  cet 
arc  étoit  élevé.  Voici  Pinfcription  : 
Galiano  clementijjîmo  Principi ,  cujus  in- 
vifta  virtusfola  pietate  fuperata  ejl  M. 
Aurdiiis  dedicatijjimus  numini  majejîati^ 
que  ejus. 

Donati  conjeélure  que  les  prdins 
de  l'Empereur  Gallien  n'étoient  pas 
éloignés  delà ,  &  il  paroît  que  cet  Em- 
pereur aimoit  beaucoup  le  mont  Efqui- 
lin  ;  du  moins  on  lit  dans  Capitolin  ; 
qu'il  vouloit  y  faire  élever  un  coloflfe 
d'une  grandeur  étonnante.  Cet  Auteur 
dit  auffi  ,  en  parlant  de  ces  jardins  : 
Cùm  iret  ad  hortos  nominisfui  omnia  pa+ 
latina  officia  fequèbantur.  Il  falloit  qu'il 
y  eut  près  delà  un  Palais  aflez  confi- 
dérable  pour  contenir  tous  les  bureaux. 
Mt&M  Les  jardins  de  Mécènes  étoient  aufli 
*e  Mécène»  fur  l'Efquilin ,  &  s'étendoient ,  fuivant 
Donati,  depuis  l'Eglife  de  S.  Martino 
de  Mqnti ,  jufqu'au  delà  de  S.  Antoine, 
au  midi  de  Sainte  Marie-Majeure.  C'é- 
tcoit  près  de   Saint  Martin  qu'étojt  1^ 
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fameufe  tour  d'où  Néron  confîdéroic 
l'incendie  de  Rome,  en  chantant  fou 
Poëme  fur  la  ruine  de  Troye ,  quoi- 
que^Biondo  ait  cru  qu'elle  étoit  à  Monte 
Cavallo,  dans  les  jardins  du  Palais 
Colone ,  &  que  d'autres  la  placent  vers 
les  Chartreux;  c'eft  de  cette  tour  qu'Ho- 
race parloit  à  Mécènes  : 

Faftidiofam  défère  copiam  & 
Molem  propinquam  nubibus  arduis  ; 
Omitte  miraa  beat» . 

Fumum  &  opes  firepitumque  Romr. 
L.  UL  Od.  19; 

Mécènes  qui  le  premier  introduifit  $ 
Rome  lesbains  d'eau  chaude  ,  les  établit 
près  de  fés  jardins. 

La  maifon  de  Virgile  étoit  dans  le 
même  quartier ,  de  même  que  celle  de 
Perfe  &«celle  de  Properce ,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même  : 

Et  dorainum  efquiliis  die  habitare  tuum.  UL  ix« 

mais  rien  n'apprend  dans  quelle  partie 
de  la  montagne  l'un  &  l'autre  ont  habité, 
S.  ANTONro  Abbate,  Eglife  d'An- 
tonins  François ,  avec  un  Hôpital  fondé 
en  1 191.  Il  y  a  dans  PEglife  une  belle 
mofoïque  ancienne  l  décrite  par  Monfig. 

S  Y 
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Ciampini.  Clément  VIII  fit  élevé*' 
devant  l'Eglife  une  colonne  de  granité  9 
en  mémoire  de  l'abjuration  d'Henri  IV T 
avec  cette  infcription  :  D.  0.  M.  C/c- 
mente  VIIL  P.  M.  ad  memoriam  abfo- 
lutionis  Henrici  IV  Franc.  Gr  Navar. 
Régis  ChriJiianiJJImi  Q.  F.  R.  D.  i$kaL 
Ott.  iyp  J.  Benoît  XIV.  en  1745  a  fait 
rétablir  ce  monument,  qui  étoit^ombé 
par  la  fuite  des  temps. 

L'Hôpital  qui  tient  à' cette  Eglife» 
eft  deftiné  à  ceux  qui  font  attaqués  d» 
feu  S.  Antoine. 


CHAPITRE    XIX 

'Suite  du  premier  Quartier  9  Sainte 
Marie-Majeure  &fes  environs. 

SaïitreMarie^ANTA    MARIA-  MAGGIORE  •   Eglife 

Mapmrc.  Patriarchale  ,  une  des  plus  grandes  & 
des  plus  belles-  de  Rome  ,  eft  âinfi.  ap- 
|>ellée,  parce  qu'elle  eft  la  pl$s  conft- 
dérable  des  Eglifes  confacrées  à  ^a  Sainte 
Vierge;  elle  fut  bâtie  dans- Vendroit 
où  étoit  un  Temple  de  Junon ,  Junonis 
Lncinœ,  Les  Auteurs  difent,  que  ce  fut 
en  conféquence    d'une  vifion  de  Jea» 
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Patrice  Romain  &  du  Pape  Liberius, 
à  qui  le  plan  même  de  l'JÊglife  fut  tra- 
cé miraculeufement  par  une  neige  tom- 
bée du. ciel,  le  J  Août  de  l'an  3Ç2 
fur  le  mont  Efquilin.  Baillet,  Tille- 
tnont  &  d'autres  critiques  ,  ont  révo- 
qué en  doute  ce  miracle;  d'autres  l'ont 
.admis ,  &  l'ont  rapporté  à  des  temps 
poftéri^urs,  c'eft- à-dire,  au  Pontificat 
de  Sixte  III ,  tels  font  Sollerius  dans 
fes  notes  fur  le  Martyrologe  d'Ufuar- 
dus ,  les  Bollandifles  ,  Benoît  XIV , 
&c.  (a)  ;  quoi  qu'il  en  foit,  ce  fut-là  ce 
qui  fi&  donner  à  cette  Eglife  le  nom 
de  Sanêla  Maria  ad  Nives ,  &  de  Bafi- 
filica  Liberii  ;  elle  fut  nommée  auflî 
Bœfîlica-  Sixtina  ,  à  caufe  du  Pape 
Sixte  III ,  qui  la  fit  rebâtir  l'an  432  , 
&  la  confacra  à  la  Vierge  comme  un 
trophée  contre  Phéréfie  de  Neftorius. 
Les  mofaïques  repréfentant  des  hiftoi* 
res  de  la  Vierge,  font  des  ouvrages. 
faits  dans  le  même  temps  ,  dont  le« 
Conciles  ont  parlé  ,  pour  attefter  l'an- 
cienneté du  culte  des  Images ,  &  donc 
M.    Ciampini   a   donné  l'explication  ; 


(a)  Voye*  fur-tout  le 
P.  Trombelli ,  Maria  Sanc- 
tîjjimce  vita  ac  gejta*  Bo* 


nonla  17*4,  iW*.  T.V. 
page 464  où  cette  matière 
eftrrakée  fort  au  long, 

Svj 
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$nfïn  cette  Eglife  a  été  appellée  Smtà 
Maria  dd  Prefepio ,  à  caufe  de  la  crèche 
de  Jelus-Chrift ,  qu'on  y  conferve  pré- 
cieufemenu 

Une  des  façades  modernes  de  cettcr 
Eglife  fut  commencée  fous  Clément  IX  » 
fur  les  deflèins  de  Rinaldi  ;  le   grand 
portique  a  été  conftruit  fous  Benoît  XIV> 
qui  fit  auffi  refaire,  le  pavé,  revêtir  eti 
marbre  les   murailles  du   choeur  &  les 
contre- pilaftres  des  nefs   &   orner    les 
.voûtes  en  ftucs  dorés.  Le  portail  de  la 
principale  entrée  eft  du  Cavalier  Fuga  ; 
|a  maffe  générale   eft  mauvaife  ;#  il  eft" 
décoré    de   deux    ordres,    un    Corin- 
thien fur  un  Ionique.  Tout  le  bas  eft: 
ouvert  en  -plate-bande ,  formant  trois 
avant-corps,   qui    portent   chacun   un 
fronton ,   dont   un  circulaire  &  deux 
triangulaires.  Le  fécond  ordre  eft  ouvert 
en  arcades  qui  deviennent  un  peu  fortes 
fur  les  ouvertures  du  bas ,  principale-; 
ment  celle  du  milieu.  En  général  tou- 
tes ces  ouvertures   découpent  trop  ce 
portail  ,  &  lui  donnent  l'air  d'une  ef- 
pece  de  cage.  L'architeéhire  en  eft  très- 
maigre  ,  mais   très-bien    exécutée.    Ce 
portail   eft  foutenu  de  deux  corps  de 
bâtimens  d'une  mauvaife  décoration  j 


Digitizedby  GOOgle  \      I 


Ch.  XIX.  Vcjcripu  dt-Romt.  42  I 
le  veftibule  eft  d'une  jolie  proportion , 
mais  trop   tourmenté  par  les  reffauts. 

On  voit  dans  ce  veftibule  la  mofaï- 
que  de  l'ancienne  façade ,  qui  étoit  de 
Philippe  Rofetti  &  de  Gaddo  Gaddi , 
qu'on  y  a  placé  pour  qu'elle  foit  mieux 
confervée  ;  on  a  mis  aufli  fous  ce  porti- 
que la  ftatue  de  Philippe  IV ,  Roi  d'Ef- 
pagne,  fondue  en  bronze  par  le  Cav. 
Lucenti ,  &  qui  étoit  autrefois  dans  le 
veftibule  de  la  facriftie  ;  les  quatre  bas- 
reliefs  qui  font  fur  les  portes  ,  font  de 
Bernardino  Ludovifi  ,  Pietro  Bracci, 
Giov.  B.  Maini  &  Gius.  Lironu 

La  décoration  extérieure  du  ehevet 
de  cette  Eglife  ,  faite  par  le  Cav.  Rai- 
Baldi ,  eft  fort  eftimée  ,  elle  forme  une 
efpece  de  portail ,  dont  Parchitedture , 
quoiqu'en  pilaftres,  eft  mâle  ;  les  pilaftres 
font  bien  profilés  &  d'une  belle  exécu- 
tion ;  ils  font  placés  en  forme  d'une  der 
mi  -  tour  ronde  en  faillie  ,  qui  produit 
un  effet  agréable  -;  mais  il  auroit  mieux: 
valu  que  l'attique  eût  été  moins  fort 
fur  l'ordre ,  &  que  fa  corniche  eût  été 
plus  légère  ;  les  portes  font  bien  en  elles* 
mêmes  ;  mais  les  croifées  qui  font  au- 
deflus  feroient  mieux ,  fi  elles  étoient 
moins  fortes  ;  la  maffe  des  arriere-corps 
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foutient  bien  la  grarfde  maffe  du  milieu  ; 
ces  arrière- corps  font  décorés  de  gran- 
des tables  où  font  les  infcriptions  ;  ils 
font  trop  découpés  de  corniches  &  de 
cartels ,  &  accompagnés  de  croifées  beau- 
coup trop  hautes  ;  tout  l'édifice  eft  cou- 
ronné par  des  baluftrades  qui  font  très- 
bien.  Par  deflfus  les  baluftrades  on  voit 
deux  coupoles  oétogones ,  fans  ordre 
d'architeéture ,  mais  djécorées  par  des 
corniches  d'une  bonne  proportion ,  & 
par  des  croifées  qui  ont  feulement  des 
frontons  trop  lourds,  &  font  un  peu 
grandes  ;  cependant  ces  deux  dômes 
vont  très-bien  avec  la  machine  totale , 
&  y  font  un  bon  effet. 

L'intérieur  de  cette  Eglife  a  un  aîr 
très-majeftueux  ,  elle  préiente  une  belle 
fuite  de  colonnes  Ioniques  de  marbre 
blanc  ;  ce  qui  fait  un  coup  d'oeil  très- 
agréable.  Elle  eft  auffi  bien  éclairée.  Il 
auroit  été  à  fouhaîter  que  la  nef  eût  été 
moins  longue,  &  qu'au  lieu  d'avoir  un 
plancher  à  caiflbns  dorés ,  elle  eût  été 
voûtée.  Le  fécond  ordre  de  pilaftres  co- 
rinthiens eft  d'une  bonne  proportion  fur 
le  premier  ordre ,  mais  d'une  décoration 
maigre  ;  les  deux  grandes  arcades  de  la 
aef  foutenues  par  des  colonnes  de  gra- 
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Tiîte  oriental ,  qui  donnent  entrée  aux 
deux  grandes  chapelles  latérales,  ne  font 
pas  bien ,  parce  qu'elles  coupent  défa- 
gréablement  )z  fuite  des  colonnes  &  l'en- 
tablement ;  il  auroît  fallu  que  les  croifces 
euflent  defcendu  plus  bas,  &  que  l'on 
eût  fupprimé  les  tableaux  qui  font  au- 
deflfous.  Les  bas-côtés  font  un  peu  larges 
par  rapport  à  la  nef  &  font  décorés  mef- 
quinement. 

Le  rinfeau  ou  enroulement  de  ht  frife 
de  la  nef,  eft  en  mofaïques  ainfi  que  dix 
huit  tableaux  de  chaque  côté  ;  ces  mo- 
faïques font  mauvaifes  ,  on  y  a  em- 
ployé quantité  de  pierres  dorées  qui  font 
l'effet  de  petits  clous  ;  elles  n'ont  d'au- 
tre mérite  que  leur  ancienneté  ,  ainfi 
que  le  cul-de-four  du  chœur  qui  eft  auffi 
de  très  mauvaife  mofaïque  à  fond  d'or. 

L'autel  pontifical  de  cette  Eglife  a 
été  refait  à  neuf,  il  eft  placé  fous  une 
couronne  que  tiennent  quatre  anges  de 
marbre ,  grandes  figures  placées  fur  qua- 
tre colonnes  de  porphyre; ce  baldaquin 
eft  un  peu  grand  pour  la  place  qu'il  occu- 
pe ,  mais  il  eft  très-riche.  L'autel  eft  fora- 
ine par  une  belle  urne  antique  de  por- 
phyre qui  étoit  auparavant  murée  à 
l'entrée  de  l'Eglife ,  de  même  que  celle 
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donc  on  a  formé  à  SJean  deLatran  le  tonfr* 
beau  de  Clément  XII.  Les  Evangéliftes 
&  les  Dofteurs  qui  font  peints  dans  la 
voûte ,  font  de  Nogari  &  des  deux  Ricci 
de  Novarre.  Les  mofaïques  de  la  tribune 
font  de  Turrita  ,  Pautel  qui  eft  au  fond 
du  chœur  eft  de  François  Mancini. 
Chapelle  Dans  la  croifée  à  droite  eft  une  fa- 
meufe  chapelle  de  Sixte- Quint  qui  fut 
faite  en  1 526,  par  le  Cavalier  Domini- 
que Fontana.  La  difpofition  du  plan  en 
eft  régulière  &  même  allez  heureufe  , 
mais  le  dôme  devient  grand  ;  elle  eft  dé- 
corée de  pilaftres  corinthiens  trop  char- 
gés d  orrtemens  ;  les  tables  renfoncées 
qui  font  dans  les  pilaftres  font  un  mau- 
vais effet ,  tant  par  leur  propre  renfon- 
cement ,  que  par  la  trop  grande  diver- 
sité de  leurs  marbres. 

Il  y  a  dans  cette  chapelle  deux  mau- 
vais maufolées  ;  fur  celui  de  Pie  V, 
eft  un  bas-relief  de  bronze ,  repréfen* 
tant  ce  Pape  couché  ,  &  de  profil  fut 
la  porte  du  farcophage  de  fon  mau- 
folée  :  le  bas -relief  eft  très-foible,  la 
porte  qui  eft  la  partie  du  devant  du  far- 
cophage s'ouvre  avec  deux  clefs  ;  c'eft 
le  premier  que  j'aie  vu  s'ouvrir  &  rea- 
fermer  réellement  un  corps* 
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Sur  le  tombeau  de  Sixte-Quint  il  y  a 
une  ftatue  faite  parVafaldo;  les  bas- 
reliefs  de  la  Charité  &  de  la  Juflice  font 
de  Nicolo  Fiammingo  ;  le  couronne- 
ment du  Pape ,  de  Jean  Ant.  Vafoldo  ; 
&  les  fujets  des  côtés ,  de  Egidio  Fiam- 
mingo. 

La  Chapelle  Borghese  ou  de  Paul  chapeik 
V,  eft  de  la  plus  grande  magnificence ,  elle  Bor^llcfc# 
eft  toute  revêtue  ep  beaux  marbres  avec 
des  peintures  du  Guide  ;  elle  eft  pareille 
pour  la  place ,  Tarchiteéture  &  la  gran- 
deur,  à  la  chapelle  Sixte ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
Îr  a  moins  de  bigarrure  de  marbres ,  d'ail- 
eurs  elle  a  les  mêmes  défauts. 

Les  quatres  pendentifs  du  dôme ,  ainfî 
que  la  lunette  &  fes  accompagnemens , 
font  peints  à  frefqiie  par  le  Cavalier 
Darpino ,  d'un  bon  ftyle ,  quoique  d'un 
pinceau  fec  &  incorre&. 

Les  quatre  angles  des  fenêtres  ,  ainfi 
que  les  tableaux  qui  font  dans  les  voû- 
tes qui  avoifinent  ces  mêmes  croifées; 
font  peinrs  à  frefques  par  le  Guide  :  ils 
font  en  général  bien  colorés  &  fagement 
compofés.  Quatre  grandes  colonnes  de 
jafpe  oriental  accompagnant  l'autel;  qua- 
tre anges  de  bronze  foutiennent  une  image 
gélebre  de  la  Vierge  qu'on  attribue  4 
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S.Luc,  placée  fur  un  fond  de  lapis  8c 
entourée  de  pierres  précieufes. 

Le  maufolée  de  CL  ment  VIII  eft  une 
ftatue  faite  par  Silla ,  Milanois ,  de  même 
que  celle  de  Paul  V  qui  eft  vis-à-vis. 

La  chapelle  des  Sforces  eft  de  Parchi- 
te&ure  de  Michel- Ange,  les  peintures 
font  de  Nebbia  ;  mais  le  tableau  de  PAf- 
fomption  eft  de  Sermonetta.  Celle  de  la 
Maifon  Cefi  eft  auffi  très-belle  ;  les  ton»- 
beaux  des  Cardinaux  font  de  Guill.  délia 
Porta  ,  &  les  autres  tombeaux  qui  font 
hors  de  la  chapelle ,  font  de  PAlgarde. 

La  chapelle  inférieure  du  gdnfalon  ; 
ou  l'on  voit  12  colonnes  de  porphyre 
avec  leurs  pilaftres ,  renferme  la  relique 
du  Berceau  de  J.  C.  (Cuna,)  &  dans 
une  chapelle  fouterrâine  on  conferve  fes 
langes ,  avec  le  foin  de  la  jainte  Crèche. 
A  Pautel  du  S.  Sacrement  il  y  a  un  très- 
beau  tabernacle  de  bronze  doré ,  foute- 
nu  par  quatre  anges  pareils. 

La  facriftie  a  un  veftibule  ou  çaflage 
peint  par  Pafîîgnani  ;  on  y  voit  le  mau- 
folée du  Marquis  Antonio  Nigrata ,  Am^ 
bafladeur  du  Roi  de  Congo  ,  mort  en 
1629.  C'eft  un  bufte  du  Bernin ,  qui  Ta 
repréfenté  en  marbre  noir  &  vêtu  de 
marbre  de  couleur  ;  il  eft  placé  dans  uq 
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ovale ,  fon  épithaphe  au  bas ,  &il  eft  en- 
terré  au- deflbus  :  le  travail  eft  médiocre. 
L'architeéhire  de  la  facriftie  eft  de  Fla- 
minio  Ponzio,  &  les  peintures  font  de 
Pafiîgnani. 

L'obélifque  de  Sainte  Marie-Majeure 
a  45  pieds  de  hauteur;  il  eft  placé  fur  un 
piedeftal  de  22  pieds  ;  l'Empereur  Clau- 
de l'a  voit  fait  venir  d'Egypte ,  &le  plaça 
vis-à  vis  du  maufolée  d\Àugufte  ,  où  il 
y  en  avoit  déjà  un  femblable  de  l'autre 
côté  ;  mais  ce  bel  édifice  ayant  été  rava- 
gé  par  les  Barbares  ,  l'obélifque  renverfé 
&  brifé  refta  pendant  plufieurs  fiecles 
dans  la  rue  de  Ripetta  ,  vis-à-vis  des 
chantiers ,  jufqu'à  ce  que  Sixte-Quint  le 
fit  élever  en  1  j  87 ,  devant  Sainte  Marie- 
Majeure,  par  les  foins  de  Dominique  Fon* 
tana  ;  ce  fut  le  troifiemeque  ce  Pape  fit 
élever.  La  pointe  qui  y  manque  a  été 
remplacée  par  des  ornemens  de  bronze 
qui  fupportent  la  croix  à  laquelle  ce  mo- 
nument eft  confacré.  Il  y  a  quatre  inf- 
criptions  fur  le  piedeflal  :  voici  celle  qui 
eft  du  côté  du  Viminal. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  obelifeum  &$yp- 
70  aàvzBum ,  Augujio  in  ejus  maufolco 
duaturn  ,  everfum  deinde  &*  in  plures 
confratfum  parus ,  in  via  ad  SanSium  Ro+ 
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chum  jacentem ,  in  prijlinamfaciem  rtflU 
tutum ,  falutiferœ  cruci  felicius  hic  erigi 
jujfit  an.  1587.  Pont,  II.  Cet  obélifque 
n'eft  point  chargé  d'hiéroglyphes  ,  non 
plus  que  celui  de  la  place  S.  Pierre  , 
mais  il  n'eft  pas  fi  bien  proportionné 
que  ce  dernier  ;  &  fon  piedeftal  pèche 
auflî  dans  fes  proportions- 

La  colonne  qui  eft  de  l'autre  côté  de 
Sainte  Marie  eft  de  marbre  blanc  ;  elle 
vient  du  temple  de  la  paix ,  &  on  l'a 
tranfportée  dans  cette  place  pour  mettre 
une  ftatue  de  la  Vierge  au-deflfus.  La  pro- 
portion du  piedeftal  avec  la  colonne  eft 
mauvaife  ;  la  colonne  en  elle-même  eft 
trop  élégante  pour  n'être  point  appli- 
quée à  un  édifice ,  &  l'enfemble  général 
du  tout  aft  maigre  &  élancé. 

Cette  colonne  eft  d'ordre  corinthien , 
cannelée ,  elle  ne  fait  bien  que  de  fort 
loin,  &  quand  on  en  voit  une  partie  au- 
deflfus  des  maifons.  On  ne  peut  pas  bien 
juger  d'en  bas  de  la  figure  de  la  Vierge 
qui  eft  au-deflfus  de-la  colonne. 

Santa  Prassede  ,  Eglife  de  l'Ordre 
de  Valombreufe;  elle  fut  bâtie  paKS. 
Pie  1  fur  les  Thermes  de  Novatus  ; 
dans  la  rue  appellée  autrefois  Lateritia  9 
avec  un  ancien  oratoire  de  S.  Zenon  f 
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t|ui  fut  appelle  le  Jardin  du  Paradis ,  ou 
-Santa  Maria  libéra  nos  a  pœnis  inftrni  $ 
&  c'eft-là  que  repofent  le  corps  de  S. 
Zenon,  &  ceux  de  1^0  martyrs  qu'il  y 
fit  tranfporter  de  différens  cimetières  qui 
tomboient  en  ruines.  On  voit  dans  le 
milieu  de  PEglife  un  puits  oà  Sainte 
Praxede  faifoit  tranfporter  ks  corps  des 
martyrs  de  fon  temps  ;  elle-même  repofe, 
aufli-bien  que  fa  Sœur,  fous  le  maître-au- 
tel. S.  Charles  Borromée  étant  titulaire 
de  cette  Eglife  ,  fit  élever  cet  autel ,  & 
l'orna  de  quatre  colonnes  de  porphyre. 
Il  y  a  deux  belles  colonnes  d'albâtre 
oriental  dans  une  chapelle  qui  eft  appellée 
délia  Colonna,  à  caufe  d'une  autre  co- 
lonne de  jafpe  qui  a  trois  pieds  de  haut, 
que  le  Cardiaal  Colonne  apporta  de  la 
terre  Sainte  en  1223  ,  &  qu*on  dit  être 
celle  à  laquelle  N.  S.  fût  attaché  pour  la 
flagellation  ;  le  tableau  de  cette  chapelle 
eft  de  Jules  Romain. 

La  voûte  de  la  chapelle  des  Olgiati 
eft  de  Jofeph  d'Arpino  ;  le  tableau  de 
J'autel  eft  de  Frédéric  Zuccheri. 

Santa  Eudenziana  ,,  Eglife  de 
Feuillans ,  fitùée  au  nord-oueft  de  Sainte 
Marie-Majeurei  Sixte  V,  après  avoiç 
confirmé  la  JÇongrçgaQOR  dç  l'Ordre 


Digitized  by  VjOOQ IC 


foo  Voyage  en  Itaute; 
de  S.  Bernard,  que  Jean  de  la  Bar- 
rière venoit  d'établir  en  1565*  à  l3 Ab- 
baye des  Feuillans ,  dans  le  Diocefe  de 
Rieux,  y  établit  ces  Pères  en  ij*86. 
L'Eglife  de  Sainte  Pudentienne  eft  pla- 
cée vis-à-vis  de  Strada  Urbana  >  qui  s'ap- 
pelloit  autrefois  Vicus  Patricius.  Saint 
Pudent ,  Sénateur  de  Rome  ,  avoit  fon 
Palais  dans  l'endroit  même  où  elle  eft 
bâtie.  S.  Pierre  étant  venu  à  Rome,- y 
fut  reçu  &  y  logea  aflez  long-temps  ;  il 
convertit  fon  hôte  avec  fes  fils  Novat, 
Timothée  &  fes.  filles  Pudentienne  & 
Praxede.  S.  Pie  I  changea  ce  Palais  en 
une  Eglife  ;  le  Cardinal  Gaétan  ,  qui 
étoit  Titulaire ,  la  fit  rétablir  en  15.98, 
par  François  de  Volterre ,  &  y  fit  une 
chapelle  magnifique  pour  fa  famille. 
On  y  voit  quatre  colonnes  de  jaune 
antique  &  deux  dç  fidochiofo»  qui  ne 
font  pas  moins  belles;  la  coupole  prin- 
cipale fut  peinte  par  le  Pomaranci;  c'eft 
fous  le  grand  autel  qu'oh  â  placé  les 
reliques  de  Sainte  Pudentienne.  L'autel 
de  S.  Pierre  eft  le  même  où  célébrait 
cefaint  Apôtre;  U  eft  orné  de  ftatues 
de  J.  B.  délia  Porta,    •  u.  ,- 

Un  ancien  puits,  qui  eft  fous  Pur* 
jjes  arcs  de  rEglifet  renferme  les  corps 
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fle  3000  martyrs  ;  l'autel  qui  en  eft 
voifin  eft  orné  d  un  tableau  du  Ciampelli. 
De  Sainte  Pudentienne  on  peut  aller 
à  S.  Lorenzo  in  fonte  ,  qui  eft  dans 
Strada  Urbana,  en  pliant  vers  la  placç 
de  la  Suburre. 

La  maifon  de  Servius  Tullius  ,  étoit 
au-deffus  de  S.  Iyorenzo  in  fonte,  au 
nord  de  S.  Pierre-aux-Liens  ,  &  le  Ficus 
Patricius ,  étoit  la  rue,  qui  de  la  Su- 
burre  moderne  va  à  Sainte  Pudentien  ne, 
entre  le  Viminal  &  PEfquilin  ;  c'eft-là 
que  les  Patriciens  furent  obligés  d'ha-  . 
biter ,  par  ordre  de  Servius  ,  afin  qu'ils 
foffent  dominés. par  les  hauteurs  ,  en 
cas  de  révolte  ou  d'attentats  ;  il  y  a  voie 
dans  la  même  rue  un  Temple  de  JDiane , 
dans  lequel  les  hommes  n'entroient  point 
depuis  qu'une  femme  y  ayant  été  vio- 
lée ,  dés  chiens  avoient  déchiré  le  ravit 
fcur, 

C'étoit  encore  dans  cette  rue ,  près  TbHm  dg 
Saint-  Lorenzo  in  fonte  ,  qu'étoit  le  or<u 
théâtre  de  Flore  ,  différent  du  Cirque 
de  Flore  ,  qui  étoit  dans  Pia^a  Grima* 
na  ;  on  célébroit  fur  ce  théâtre  les  jeuK 
de  Flore  ,  pendant  les  trois  derniers 
jours  d'Avril  &  les  trois  premiers  jourç 
h  Mai  ; 
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Mille  venu  variis  Florura  dea  nexa  coronis 
Scena  joci  morem  libérions  habet. 

C'étoit  à  ce  fpeétecle  oïl  les  Adrices 
&  les  Danfeufes  étoient  nues,  Mart,  I, 
p.$.  Val.  Max.  L.  II.  ch.  5. 

Nec  non  lafcîvi  floralia  Lacta  theatri, 
Aufin,  IdilU  !$• 

Il  y  avoit  auflî  des  jeux  dans  le  cir* 
que  de  Flore;  mais  c'étoit  de  petits 
combats  entre  des  femmes  &  dçs  ani? 
maux  timides. 

Cur  ribi  pro  lybîcisxlauduntur  rete  leaenîs, 

Imbelies  capreae  follicitufqueLepusj 
Non  fibi  reipondit  (ylvas  ceffiffe  fèd  hortos». 

Faft.  K 

S.  Pieteo  in  Vincoli  ,  Eglife  qui 
fut  fondée  vers  Pan  442 ,  du  temps 
de  S.  Léon  le  Grand.  L'Impératrice 
Eudoxe ,  femme  de  Théodofe  le  jeune, 
étaat  allée  en  dévotion  à  Jérufalem ,  le 
Patriarche  Juvenal  lui  fit  préfent  de 
deux  chaînes  avec  lefquelles  Hérodé 
avoit  fait  enchaîner  S.  Pierre;  elle  en 
envoya  une  à  fa  fille ,  qui  étoit  femme 
dç  Valentinien,  Empereur  d'Occident, 

Sigeberj 
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Sigebert  dans  &  chrqnique,  dit  que 
Saint  Léon  ayant  yo$u  jfoefsrer  *Qetçe 
chaîne  avec  celle  dont  S.  Pierre  'avoit 
été  chargé  dqfis  la  ^rifoa.Manierûfle  9 
elles  s'unirent  miraculeufement  pour  n'en 
former  qu'une  feule  ;  ce  fut  l'occafioj* 
de  l'établiiïement  de  :  cette  Egîife,  oà 
Ton  cônferve  ces  chaîne?  fbu$  le  grand 
auteL  Elle  fut  rebâtie  par  Adrien  I , 
&  reftaurée  par  Jules  II ,  qui  la  donna 
aux  Chanoines  Réguliers  de  5.  Sauveur. 
En  1705  cette  Eglife  fut  voûtée  & 
reftaurée ,  fous  la  direction  du  Cav\ 
Fr.  Fontana  ;  le  Cardinal  Galli  a  fait 
repaver  TEglife ,  repolir  Jes  colpnnes, 
&  s'y  eft  fait  préparer  un  tombeau  de? 
vant  Pautel  du  S.  Sacrement.  L'Eglife 
eft  portée  par  20  grôffes  colonnes  dç 
marbre  dç  Paros,  qui  ont  fepjt  pieds 
&  demi  de  circonférence  ;  elles  teflenv? 
blent  à  de  l'albâtre.  Ces  .cplçnçe?  qui 
font  d'ordre  Dorique  ^pnt  fervi.à  prou- 
ver le  paflage- de  P^cbite&ure  Grec- 
que  en  Italie;  car^  V^es-.jg^ç./pjjès  de 
huit  diamètres  ,  proppmop  "oui  furpaflç 
beaucoup  celle  qup  yitfuve"  rprefoit 
pour  la  hauteur  dç  pet  pr'd^,  .qut V.eft 
que  de  fept  diamètres, tn?ais.(wii appro-^ 
çhe  bsauoçmp  4e  celle .  nyp  ,Ton  voï* 
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dans  la  Grèce.  (  V.  M.  Le  Roy ,  Part,  if.' 
p.  14,  M.  des  Godets,  Antiquités  de 
Rome.  ) 

Dans  la  cbapelle  au  bout  des  bas- 
côtés  à  droite  ,  fur  l'autel ,  il  y  a  un 
petit  tableau  de  S.  Jean  ,  fait  par  le 
Guerchin ,  dans  le  temps  qu'il  quittoit 
fa  première  manière. 
Maufoiée  '  Le  maufolée  du  Pape  Jules  II ,  fait 
*ç  Juta  n.  par  Michel- Ange,  eft  un  des  monu- 
mens  les  plus  cétebres  de  l'ItaBe  ;  ce- 
pendant l'arebitefture  &  la  fculpture  en 
font  mauvaifes ,  à  l'exception  d'une  feule 
figure  ,  qui  eft  celle  de  Moyfe ,  qu'on 
peut  regarder  comme  fon  chef-d'oçu- 
yre;  elle  eft  pofée  dans  une  niche  au- 
deflous  du  fàcorphage  de  Jules  II; 
cette  figure  eft  coloflale.  Quant  à  fon 
attitude ,  le  Moyfe  eft  affis  appuyé  du 
bras  droit  fur  lès  tables  de  la  Loi ,  8c 
ayant  la  main  gauche  fur  fon  ventre  ; 
il  eft  très-bien  coihpofé,  le  mouvement  en 
eft  beau  &  fjmfcle  ;  il  eft  deffiné  d'une 
grande -pureté,  le  caractère  de  tête  eft 
admirable/  il  a,  même  l'air  extrême- 
ment fier  ^Jmais  fa  barbe  eft  d'une 
grandeur  démefurée  ;  elle  tombe  juf- 
qu'au-dfeflbus  du  nombril ,  &  lui  donne 
jfàr  d'eme  figure  de  fleuve*  quoique 
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Ce  Patriarche  fok  vêtu,  il  a  néanmoins 
les  bras  nuds ,  ce  qui  a  donné  lieu  au 
Sculpteur  de  déployer  toute  fa  fcience. 
Il  eft  certain  qu'on  ne  pouvoit  ren- 
dre le  nud  avec  plus  de  vérité  &  de 
précifion  ;  il  a  pris  là  licence  de  le 
chauffer  à  la  manière  des  Daces ,  ce  qui 
fait  un  très-bon  effet.  Une  des  jambes 
eft  découverte  &  fe  deflïne  parfaite- 
ment fur  la  draperie  qui  lui  fert  de 
fond.  A  l'égard  de  la  draperie  qui  eft 
relevée  fiir  le  genou  de  cette  jambe, 
elle  paroît  un  peu  trop  ajuftée,  &  forme 
en  cet  endroit  beaucoup  de  plis  ;  elle 
donne  à  la  vue  une  trop  grande  quan- 
tité d'ombres  noires  j  il  vaudroit  mieux 
3u'il  eût  traité  cette  même  draperie 
'une  manière  méplate ,  cela  auroit  oc- 
cafionné  plus  de  repos  dans  la  lumières 
'Au  relie  cela  eft  d'opinion,  &  n'em- 
pêche pas  que  cette  ftatue  ne  foit  re- 
gardée comme  un  prodige  de  fcuip-^ 
ture.  Elle  a  été  célébrée  dans  un  beau 
Sonnet  de  Zappi,  que  Ton  verra  îdl 
avec  plaifir. 


Tij 
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|/:"  Mqse  r  Olôjja  il  Marrno  ,  fqmoffT 
(ima  Çculturq.  ai  MlcheUJngelo   nel 

"  tempio  diS.Piètro  in  vincçlij  $on^Hq 
dip.  B.  f.  Zappi^ 

£  ji  i  e  Coihii ,  che  ia  dura  piftra  fcolt© 
i  £iede  giganre  ,  ç  le  più  HJuftri  c  corne 
Copie  deli'  arte  avanza ,  c  ha  viyc  c  prpmj 
I,è  jafrîa  fi ,  cl)e  le  parole  ajcoltp  ? 

ffiùeflî  ë  Mosè  :  ben  mel  dicevà  il  folto ,~ 
'  <)nox  4el  mento ,  e'1  Uoppio  raggio  in  fronce  ;. 
^  £ucfti  è  Mosè  >  quançta  fcejrçiea  'àsà  roonrç  > 
.  £  gran  parte  fiel  nurne  ayea  nel  volto. 

-$al'*cra:  aMbr ,  quarto  con  piè  non  lafïb  , 
Scorft  I  iunghi  deîerti  $  e  tal  nel?  ora 
-  Çhe  3per&  i  rrwri ,  e  poi  ne  chiufe  U  paflb  : 

jQual'  oggï  affifo  in  raaeftà  6  onora  , 
*  Tal'  era  il  duce  ;  e  quale  è  iî  duro  faflb  ? 
jQfal  era  il  cor  di  Faraone  allorà. 

.  Jly.3  4*3* >lé?  autres  flichçs  de  cç 
jna&fôléç  quatre  ûatuçs ,  qui  font  de 
ftipfoël  di  tyontdvpo ,  élevé  de  Michel- 
'^glff.J!)fops  pypns  cité  à  ^article  dç 
Florence,  d'autres  figures  qui  ayoiçnt. 
4të  commencées  pour  ce  maufolée ,  & 
gui  n'ont  jamais  été  finies. 

Dans  la  première  chapelle  à  droite , 
Il  y  a  un  tabjeau  de  S,  Auguftin  ,  paç 
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le  Guerchin  ;  le  portrait  du  Cardinal 
Mafgotti,  qui  eft  fur  foh  torobeaa,  eft 
du  même  Maître ,  aiffli-bien  que  Saint 
Pierre  délivré  par  un  Ange,  dàhs  la 
chapelle  fuivante ,  &  Sainte  Marguerite 
dans  une  autre  chapelle  pîès  de  la  porte! 
principale  de  PEglife;  il  y  a  fur  lô 
mur  une  ancienne  peinture  de  Polla-* 
juolo ,  Florentin ,  avec  te  tombeau  St 
le  bufte  de  ce  Maître-  On  .voSt  auffi 
dans  cette  Eglife  le  tombeau  de  Giulip 
Clov'tOj  Chanoine  R^ulier ,  qui  fut 
autrefois  célèbre  par  fes  miniatures, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Dan$ 
la  chapelle  de  S.  Sébaftien  il  y  a  w\ê 
mofaïque  du  7e  fiecle  ,  faite  en  confé** 
qtiénce  d'un  tœu  en  temps  de  peftë* 
Le  Couvent  eft  de  l'archite&ure  d* 
Giulio  Sangallo  ;  la  citerne  qui  eft  dans 
la  cour ,  a  été  décorée  fur  les  d&flein* 
dé*  Michel- Ange* 

Le  chemin  qui  Va  de  S.  Pieffe-âux*  Vîcui 
Liens  à  Campo  Vartino,  derrière  leSc*wlui# 
Temple  de  là  paix ,  pafle  poufr  être  lé 
Vicus  Scderatus ,  dans  lequel  Tullia  * 
femme  de  Tarquin  le  Superbe  ,  fit  pafler 
fon  char  fur  le  cofptf  de  fon  père,  àj 
rapport  de  Tife-Live  *s  rtais  Nardinî 
U  met  *>rès  de  la  ïbtotaW-  qui -eft  à 
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côté  de  l'Eglife  de  la  Madonna  de'Monti  , 
du  côté  de  la  nouvelle  Suburra ,  &  au 
penchant  du  mont  Efquilin. J-ia  nouvelle 
$uburra  eft  un  peu  au  nord  de  S.  Pierre: 
aux-Liens.  ? 

IS:™**  Pf^*  &&  &  Pierre-aux-Liens,  autour 
de  l'Eglife ,  dp  Couvent  &  du  jardin  f 
&  à  l'orient  à\\  Colifée,  on  voit  les 
yefliges  des  Thermes  de  Titus ,  dont 
Suétone  parle  dans  la  vie  de  cet  Em» 
vpereur ,  en  difant ,  Amphiteatro  dedicato  , 
Thermifque  juxtà  celeriter  extruttis;  ce 
flui  prouve  que  ces  Thermes  étoient 
près  du  CoUfée.  Le  fameux  Laocooti 
du  Belvédère ,  qui  du  temps  dq  Léon  X  , 
fut  trouvé  près  de  Santa  Lucia  in  Selce 
&  des  Sette  Sale ,  en  ç&  encore  une 
preuve  j  car  Pline  qui  en  fait  l'éloge  , 
(  Liv.  3  6.  c.  £.  )  dit  qu'il  étoit  dans  le 
Palais  de  Titus.  Cet  Empereur  étoit  né 
dans  une  petite  maifon  pauvre  &  obC- 
cure  de  ce  quartier-là;  &  l'affeftion 
qu'il  conferva  .pour  elle,  lui  fit  conf- 
truire  fes  Thermes,  &  peut-être  foa 
Palais ,  dans  le  même  lieu* 

On  trouve  dans  les  vignes  plufieurs 

Îjrands    relies  de   matonage   qui   fai- 
oient  partie  de  faites  rondes  &  en  po- 
ligones^  &  de  vaftes  niches  dont  Içg 
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Voûtes  font  ornées  de  grands  compara 
timens  en  caillons ,  dans  renfoncement 
defquels  relient  des  fragmens  de  cou- 
leur, qui  font  voir  qu'ils  avoient  été 
peints.  Dans  tes  fouterrains  on  montre 
différentes  pièces  peintes  en  mauvais 
arabefque,  &  d'autres  orhées  de  ftuqj 
celle  où  l'on  a  trouvé  le  Laocoon  *  étoit 
toute  ornée  de  peintures  effacées  main- 
tenant,  mais  entre  lefquelles  on  diftin- 
gue  encore  plufieurs  figures  ,  dans  uri 

Î>etit  tableau,  que  l'on  dit  être  Corio- 
an  ,  avec  fa  mère  qui  vient  ,ju-  devant 
de  lui ,  pour  le  fléchir.  Il  y  a  dans,  le 
tableau  de  Coriolan  une  bonne  inten- 
tion, delà  finefle  &  une  compofition  fage. 
Les^  ruines  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Sette  Sale  ,  font  de  vaftes  conferveç-  Sctttsdt. 
d'eaux ,  qui  fervoient  pour  les  Ther- 
mes de  Titus,'  &  peut-être  plus  an- 
ciennement pour  le  jardin  de  Néron  ; 
il  y  a  des  Auteurs  qui  foupçonnent  que 
jcç  pouvoir  être  encore  le  Nymphée 
conftniit  par  Marc- Aurele,;  quoi  qu'il  en 
-(bit ,  on  y  voit  neuf  falles  longues  & 
étroites ,  &  prefqu'enterrées ,  <|ui  com- 
muniquent les  unes  dans  les  autres , 
par  des  portes  percées  en  diagonales; 
pet  édifice  cil  de  même  flru&ure  que 
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t6ué'les  rtffervôirs  d'eaux  qui  ftoâs  foflt 
reftésdes  anciens,  &fervoit  au  même 
ufage ,  ce  qui  fê  confirme  pair  îa  force 
&  l^paiffeur  des  enduits  donc  ces  falles 
font  revêtues*.  {  -  -: 

Autour  de  cette  Iconferve-cTeau  il  y 
a  des  fouterrains  que  l'on  voit  diffi- 
cilement ,  dans  lefquels  "  font  encore  des- 
peintures antiques  ;  on  en  a  tiré 
quelques-unes  ,  dont  on  peut  voir  la 
defcription  dans  un  ouvrage  rare  donc 
il  n'y  a  qUe  30  exemplaires  enluminés  j 
Fcîttturtt  il  eft  intitulé  Recueil  de  peintures  anti- 
***H\ks.  qUÎS^  imitêçs  fidèlement  pour  les  couleurs 
&  pour  h  dejfein  ,  dtaprès  tes  deffiins 
coloriés ,  faits  par  Piètre  Santé  Bartoli  > 
•à  Pàtïs  (  Imp\  che\  Guerin  &  Delatour  x) 

;  Ce  recueil  précieux,  que  nous  de- 
vons à  M.  le  Comte  de  Caylus  &  à 
M.  Mariette  ,  renferme  beaucoup  de 
peintures  trouvées  en  166S  dans  ]'a 
Ofa  di  Tit&,  Jprès  ks  Sent' Salé ,  dans 
Villa  CorfînL,  horls  la  forte  S.  Panera^ 
ce  ,  dans  ks  jardins  de  *  S.,  Grégoire 
fut  fc  n&onf  Gelius,  dans  la  rue  de  S. 
Stefano  Rotondo.  On  y  voit  auffi  les 
gravures  d'une  :  ancienne  peinture  da 
Filais  Barbcrini  &  de  là  mofaîcjue  d£ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Crt.  XIX.  Ùefcfipu  defRome\  44  II 
f*aleftrine.  Les  deflVïhs  originaux  de  ce 
recueil  furent  trouvés  par  M:  le  Comte 
de  Caylus  entre  les  mains  d'un  enfant,, 
dans  la  boutiquç  d'un  menuifier  ;  la 
mère  les  avoit  eus  d'un  valet  de  ehambae 
<îe  M.  de  Louvois. 

•  On  trouve  après  tes  Thetrëfes  de  Titus  ^îflsr 
les  rëftes  du  parc'  &  des;  jàrdifts  de 
Néron,  qui  tenoient  à  là  'grande  mai- 
fon  doréç  que  cet  Empereur  avôit  fait 
construire  ,  en  dépouillant  tyrannique- 
ment  les  Propriétaires  des  mailbns  dont4$ 
^voit  befoin  ; 

Hic  ubi  mîramur  velocia  rounera  thermas 
Abftulerat  miferis  teda  fupçrbus  ager. 

Mart, 

I/efpace  qui  efl  entre  le  Palatin*  &  PEfw- 
quilin  >  ,aux  environs, dit  coiilée,  étoitr 
tout  occupé  par  îe .Palais  «de  Néron  ,& 
les  portiques  unitfoient  ces  deux-  coli- 
tes,; cefr  bâtirnehs  finUToienp  à  S*  Pierre-- 
aux-Liens^  tes  jardina  &  les  vergers 
.  s'étendoienc  enfuite  jufqu'aux  jardins  de' 
Mécène  ,  entre  les    portes  S**  Laurent 
6c  les  Chartreux»  Voilà  pourquoi  Ta-- 
eite  qui  décrit  l'incendie  arrivé  l'an  64,, 
fôans  le  ije.  livre  de  fes  anftalesr  après* 
ï  mw  dit  que  le  Palais  &.tous  ^esenvW 

tv 
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irons  a  voient  été  confumés ,  dit  que  îe 
feu  fe  termina  te  fixieme  jour  ad  ima» 
Exquiiias  ;  ce  qui  prouve  que  les  bâti- 
mens  n'alloient  pas  jufqu'au-deffus  du 
mont  Efquilin. 

L'Eglife  des  SS.  Sergius  &  Baccus> 
ou  de  Santa  Maria  dd  Pafcolo,  qui 
eft  au  nord  de  S.  Pierre-aux-Liens  , 
eft  occupée  par  des  Religieux  Grecs 
de  l'Ordre  de  S.  fiafite ,  qui  célèbrent 
l'Office  à  la  manière  des  Grecs  ;  il  y 
a  fur  la  place  une  belle  fontaine  que  & 
faire  Sixte-Quint. 

S.  Dominico  e  sisto,  Couvent  de 
Religieufes  de  l'Ordre  du  S.  Domini- 
que ,  dont  PEgiife  fut  rebâtie  fous 
Urbain  VIII.  par  Vincenzo  délia  Greca* 
X»e  portail  eft  d'une  jo  lie  proportion;  il  eft 
décoré  de  pilaftres  comportes  placés  fur 
Corimhienssrarchiteâure  n'en  à  pas  afles* 
de  relief;  Tajuftement  de  la  porte  eft: 
trop  lourd.  Le  fécond  ordre  eft  un  peu 
èas  ;  il  auroit  fallu  l'élever  aux  dépens 
du  piedeftal;  l'efcaHer  de  ce  portail 
eft  à  double  rampe  ;  il  eft  fort  beau  î 
mais  il  eft  déplacé  9  fa  forme  convien- 
droit  mieqx  dans  un  jardin.  La  première 
chapelle  à  droite  fut  décorée  par  le 
JBerniiu  Daas  la  troifieme  ^  on  montre 
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tm  tableau  de  Mola  ,  repréfentant  les 
trois  Maries  qui  apportent  à  un  Saine 
Religieux  une  image  de  S.  Dominique; 
mais  ce  tableau  elt  d'une  compofuion 
peu  ingénieufe  ;  la  figure  du  milieu 
des  trois  Maries  a  fur  la  tête  une  tiare 
dorée  &  un  habit  bleu  parfemé  d'é- 
toiles d'or,  Les  deux  autres  figures  ont 
autour  de  leurs  têtes  des  cercles  dorés» 
ce  qui  leur  donne  un  air  gothique ,  & 
ce  contribue  pas  peu*  à  détruire  l'effet 
de  ce  tableau* 

A  la  première  chapelle  à  gauche; 
la  Vierge  donnant  le  Rofaire  à  une  Re- 
ligieufe ,  par  Romanelli.  La  Vierge  & 
l'enfant  Jefus  tiennent  de  la  manière 
du  Cortonne  ;  le  refte  en  différç  plus  : 
la  lumière  eft  trop  éparpillée  dans  ce 
tableau.  On  conferve  dans  ce  Couvent 
l'habit  &  le  cilice  de  Saint  Domi- 
nique* 

SB 
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CHAPITRE    XX. 

Suite  du  premier  Quartier  ;  MonP 
Quirinal)  Mont  fâminal  >  les 
Chartreux  t  la  Porte  Pie* 

Santa  Ca tarina  di  Sienna ,  petiee 

:Eglife- <|«fe  l'on»  trouve  en  montant  au 

Quirinal;  elle  eft  d'une  jolie  proportion,. 

toute  revêtue  dte  marbre  ,  &  décorée 

-de  pilaftres  Corinthiens  ;:  elle  eft  de  J. 

B,  Soria.  H  n'y  a   que  là    décoration 

■du  maître-autel  qui  eft  déteftable;  eHe 

eft  de  Mfelchior  Cafu  y  Sculpteur   de 

Maltbe; 

Au  premier  autel4  à  droite ,  une  com- 
munion de  la  Magdelaine ,  de  Benoît 
Luti  :  tableau   d'une    bonne    couleur  ; 
mais  la  figure  de   la  Magdelaine  n'eft: 
pasbien  correéte  de  deflein  ;  Se  la  figure: 
du  Diacre-  coupée-  £  l'encoignure  du v 
tableau  produit  un*  mauvais  effet.  Cette 
Eglife  eft  occupée  par  des  ReHgieufes  de: 
l'Ordre  de  S*  Dominique, 
T^îfsdèliè     On  voit  de  fort  loin   une  tour  qu£i 
*uu*iCâ'     eft  dansJ'ençlQS  du  Çauwnt  da  Sainte.: 
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Catherine  de  Sienne ,  &  qu'on  appelle 
Torre  délie  MdiiU ,  parce  qu'on  a  pré- 
tendu que  Trajan  y  a  voit  établi  unegat* 
de;  mais  les  Antiquaires/ font  perfuadés 
qu'elle  a  été  bitie  pat  un  des  Papes  d«  la 
Maifon  Conti. 

Les  Bains  de  Paul-Emile,  que  l'on 
trouve  fort  près  de  cette  Eglifc  ,  à  77, 
toifes  au  midi  de  la  colonne  Trajane , 
enclavés  dans  des  maifons,  confident 
en  un  portique  prefqu  enterré  &  très- 
ruiné  ,  en  forme  de  demi-cercle ,  dont 
H  ne  paroît  qu'un  étage  décoré  de 
grandes  niches  ,  avec  des  pilaftres  Do*- 
xiques  &  die*  frontons ,  le  tout  en  bri- 
que. Ces  niches  communiquent  à  un 
corridor  qui  fuit  la  forme  de  l'édifice, 
&  qui  femble  donner  entrée  à  des  efea- 
«îiers  8t  à  des  pièces,  dont  les  unes 
font  bouchées  &  les  autres  prefque  dé- 
truites. 

L'idée  Je  la  décoration  de  cet  édi~ 
fice  n'eft  pas  mauvaife  ;  mais  elle  eft 
mal  reirdue  ;  les  profils  font  groflîem 
&  fans  art.  NàrcBni  &  Donati  regardent 
comme  une  chofe  doureufe,  que  ce 
foient-là  les  bains  de  Paul- Emile;  maie 
le  nom  en  eft  refté  à  la  partie  de  la. 
colline  qui  eiï  du  côté  de  la  tour.  à&. 
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Conri ,  &  qu'on  appelle  monte  Bagnana* 
poli  ou  Magnanapoli  ;  Juvenal  fait  men- 
tion de  ces  bains  dans  &  7e  Satyre  : 

Ut  forte  rogatus , 
Dum  petit  aut  thermas  autPauli  balnea  dicat 
Nutricem  Anchife. 

On  croit  que  le  Palais  qui  étoit  autre* 
fois  à  là  Maifon  Conti ,  &  une  partie  du 
Couvent  de  Sainte  Catherine  de  Sienne, 
font  fur  les  reftes  de  cet  ancien  bâti-* 
ment. 

Villa  Pameili  y  belle  maifon  de 
campagne  fur  le  mont  Quirinai  y  en 
face  de  la  montée  de  Magnanapoli  ; 
au  midi  du  Palais  Rofpigliofj.  Du  temps 
de  Léon  X  cette  maifon  appartenoit 
au  Cardinal  d'Eft;  elle  pafla  fuccefli-j 
vement  dans  la  Maifon  des  Vitelli  j 
dans  celle  des  Aldobrandini ,  enfin  danç 
celle  des  Pamfili ,  qui  eft  éteinte  depuis 
quelques  années. 

La  maifon  eft  ornée  de  ftatues  &  àe 
bas-reliefs  antiques,  en  dehors  Se  en 
dedans  ;  on  voit  fur  la  façade  le  com- 
bat d'Antellus  &  de  Daretes  avec  leur» 
certes,  décrit  dans  l'Enéide*  qui  a  été 
deffiné  p$r  Raphaël  &  gravé  par  Maxp* 
Antoine. 
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On  compte  parmi  les  (lames  remar- 
quables deux  Vénus  ,  deux  Satyres  9 
une  tête  de  Socratc ,  la  Fortune ,  une 
vache ,  une  petite  chèvre.  Parmi  les 
peintures ,  une  frefque  où  il  y  a  beau- 
coup de  figures ,  fingulieres  par  fon  an- 
tiquité; elle  a  été  tirée  des  Thermes 
de  Titus.  Le  Pouflîn  en  a  fait  une 
copie  ,  qui  eft  au  Palais  Pamfile  du 
Prince  Dorla ,  dans  le  cours.  Plufieurs 
tableaux  de  prix;  des  portraits  de  Bar  « 
tole  &  de  Baldus  ,  par  Raphaël ,  une 
Bacchanale ,  une  Judith ,  une  Vierge  du 
Titien,  avec  S.  Laurent  &  S,  Jérôme; 
le  couronnement  de  la  Vierge  >  &  une 
Pfyché  qui  regarde  Cupidon  endormi, 
par  Annibal  Carrache  ;  le  portrait  de 
la  Reine  Jeanne ,  par  Léonard  del  Vinci , 
plufieurs  portraits  faits  par  le  Correge  & 
s  par  Jules-Romain. 

Nous  parlerons  d'une  autre  Villa 
Pumphili  ,-  plus  vafte  &  plus  magnifi- 
que ,  fituée  hors  de  la  Porte  S.  ran- 
crace ,  lorfque  nous  décrirons  les  envi* 
rons  de  Rome. 

S»  Silvbstro  in  monte  Cavall&i 
Noviciat  des  Théatins,  avec  un  très- 
beau  Couvent,  des  jardins  agréables  j 
&  ujk  riche  Bibliothèque.  L'Eglife  «ft 
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très-ornée  ;  à  la  croifée  à  gauche  unff 
chapelle  décorée  par  Onork>  Longhr, 
Archite&e ,  d'une  très-bonne  architec- 
ture ,  d'un  goût  pur  &  fimple;  br  cha* 
■pelle  eft  feulement  un  peu.  trop  haute. 
-  Les  quatre  ovales  du-  pendentif  de  la 
coupole  font  peints  à  frefque  par  le 
Dominiquàn  y  ils  font  un  pea  foihles 
de  couleur,  maïs  purs  de  deffein.  Ik 
repréfement  David  danfant  devant  l'ar-  - 
che  j  Judith  montrant  la  tête  d'Holo- 
pherne  aux  habitana  de  Béthulie  j  Efther 
s'évanouiflant  devant  Afluérus  *r  la  Reine 
de  Saba  affife  avec  Salomon  fur  foiv 
trône.  Dans  la  chapelle  des  Bandini  > 
les  niches  du  pendentif  contiennenr 
des  figures  en  pierre  de  S*  Jean  l'£- 
vangélifte  &  de  Sainte  Marie -Magde- 
laine ,  de  TAlgarde ,  bien  penfées  & 
pleines  d'expreffions  r  finguliérement 
celle  de  la  Magdelaine ,  fan»  être  néan- 
moins de  fon  plus  beau.  La  draperie 
de  la  Magdelaine  eft  plus  fknple  & 
laifle  plus  de  repos,  à  la  vue  que  celle 
de  S.  Jean  ,  dont  les  plis  font  un  peu 
trop  multipliée. 

La  chapelle  de  Sainte  Magdtelaine*  a 
des  peintures  de  Polidore  Caravage  & 
du*  Cavalier  d'Arpinos  il  y  a  auffi  dans> 
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tette  Eglife  un  tableau  très-eftimé,  de 
Jacques  Palma.  Près  de  la  grande  porte 
on  voit  le  maufolée  du  Cardinal  Guido 
Beprivogli,  célèbre  dans  la  littérature; 
il  étcit  Nonce  en  France  en  1617;  Se 
l'on  confeille  encore  ta  leéture  de  k$ 
lettres  &  de  fes  mémoires  à  tous  ceux 
qui  veulent  fe  former  dans  la  hngue 
Italienne. 

Pajlazzo  Rospigliosi  ,  grand  édi- 
fice voifin  du  Palais  Pontifical  ;  il  étoit 
autrefois  à  la  Maifon  Borghefe;  il  a 
appartenu  fucceflivement  aux  Bentivo- 
gli,  aux  Mancini ,  &  il  eft  aéhielle- 
ment  dans  la  Maifon  Rofpigliofi.  Il  fut 
bâti  par  le  Cardinal  Scipion  Borghefe , 
fur  les  ruines  des  Thermes  de  Conf- 
tantin  ;  il  eft  remarquable  par  les  belles 
peintures  qui  y  font.  Sainte  Anne  qui 
conduit  le  petit  S*  Jean  devant  l'enfant 
Jefus  pour  l'adorer  ;  la  Vierge  porte 
le  Jefus ,  &  S.  Jofèph  eft  appuyé  fur 
la  règle ,  tableau  du  Pouffin ,  bien  penfé 
&  bien  deffiné  ;  mais  dont  h  couleur  eft 
tout-à-fait  d'un  ton  de  pierre.    ' 

Une  allégorie  du  Pouffin  ,  au  bas 
de  laquelle  il  y  a  une  figure  couchée  > 
fort  belle  ;  le  refte  eft  médiocre. 

Un  Saint  Laurent  vendant  les  va!H 
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ùctés   pour    faire  l'aumône    au*  pau- 
vres, par  Luca  Giordano\  tableau  vi- 
goureux ,  &   d'une  très-belle  pâte   de 
couleur. 

Une  Sainte  Cécile  du  Dominiquin  ; 
elle  chante  dans  un  livré  ,  tenu  par 
un  petit  Ange  aflis  :  cet  Ange  ie 
grouppe  avec  deux  autres  petits  qui 
font  fur  la  même  table ,  dont  l'un  tient 
un  violon,  &  l'autre  un  luth.  La  cou- 
leur locale  de  ce  tableau  eft  bonne, 
Quoiqu'il  n'y  règne  point  d*intelligence 
e  clair-obicur;  le  cara&ere  de  tête  de 
Ja  Sainte  eft  joli. 

Une  belle  efquife  de  Piètre  de  Cor- 
tone  ,  dont  le  grand  tableau  eft  dans 
PEglife  de  la  Sapience;  il  repréfente 
un  Saint  qui  reçoit  des  mémoires  de  dif* 
férentes  perfonnes» 

Un  beau  portrait  de  Clément  IX  i 
de  la  Maifon  Rofpigliofi  ,  par  Carie 
Maratte ,  dont  les  mains  font  bien  colo- 
rées &  bien  deffinées.  Un  S.  Philippe 
de  Néri,  du  même. 

Un  grand  tableau  de  Benedetto  di 
Cajiiglione  y  repréfentant  un  troupeau 
conduit  par  des  payfans;  les  animaux 
en  font  bien  peints  >  c'eft  dommage  que 
Je  tableau  ait  uoirck 
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Deux  frefques  antiques  ,  peintes  fur 
tin  mur  qu'on  a  enlevé  avec  la  pierre  ; 
l'une  repréfente  une  femme  debout 
tenant  une  préféricule ,  &  l'autre  un 
homme  debout  tenant  une  pique.  Ils 
font  peints  en  camayeu  rouge  avec  des 
tons  qui  tirent  fur  le  biftre  &  la  fangui- 
ne.  On  trouve  dans  l*une  &  l'autre 
de  ces  figures  d'aflez  bonnes  inten- 
tions ;  mais  îe  deffein  en  eft  fec  &  le  pin-, 
cefcu  très-aride. 

Une  belle  efquife  de  Piètre  de  Cor- 
tone  9  oh  il  y  a  beaucoup  d'effet  ;  elle 
repréfente  la  Vierge  couronnée  par  le 
Père  Eternel ,  &  J.  C.  environné  des 
Anges  Se  des  Saints. 

Le  beau  tableau  de  la  vie  humaine 
•çu  des  faifons,  par  le  Pouffin.  Le  Temps 
en  jouant  de  la  lyre ,  fait  danfer  les 
quatre  Saifons  ;  il  eft  affis  par  terre  , 
âdoffé  contre  un  piedeftal  ;  à  côté  de 
lui  eft  un  Amour  qui  tient  fon  fablier  ; 
les  quatre  Saifons  forment  un  branle 
en  rond ,  fe  donnant  les  mains  par  der- 
rière ,  &  ayant  les  faces  tournées  fur 
l'extérieur  du  cercle  qu'elles  décrivent* 
A  Poppofîte  il  y  a  un  Therme  de  Janus , 
idée  qui  va  fort  bien  avec  celle  du  Temps;, 
.&  eft  orné  de  guirlandes  dfi  ifeurs  ;  & 
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au  bas  du  therme  il  y  a  un  petit  Amouf 
qui  fait  des  boules  de  favotf.  Le  Soleil 
paroît  en  haut  dans  fon  char*,-  fous  la 
figure  d'Apollon  commençant  fa  cour- 
fe  j  il  eft  précédé  de  l'Aurore  qui  ferns 
des  fleurs  &  fuivi  des  Heures* Ce  tableas 
eft  admirablement  coirtpofé  &  avec  tou- 
te la  fageffe  poffible  ;  le  grouppe  des  Sai- 
fons  eft  très-beau  ,  l'Eté  eu  fur-toipc 
d'un  bon  profil.  Le  deflein  de  ce  grouppe 
eft  pur ,  &  les  contours  bien  coulans  ; 
les  figures  font  coëffëes  &  drapées  dans 
le  goût  de  l'antique  ;  la  couleur  générale 
.  eft  un  peu  crue  &  les  chairs  un  peu  rou- 
ges. Le  char  d'Apollon  &  toute  fa  fuite 
eft  compofé  de  trop  petites  figures.  Ofc 
trouve  auffi  que  le  Peintre  n'a  pas  aflez 
différencié  les  âges  des  Saiforis  ;  la  fen*- 
me  quirepréfente  le  Printemps  à  50  ans> 
&  n'en  dêvroit  avoir  que  17.  II-  a  dé- 
couvert  les  épaules  de  celle  qui  repré- 
sente l'Hiver,  &  il  falloît  la  vêtir  en- 
tièrement. Les  douze Àpôtfes  de  Rubens» 
Jefùs  enfant ,  autour  duquel  les  Anges 
tiennent  lesinftrumens  de  la  Paflîon ,  par 
•  PAlbane.  Adam  &  Eve  dans  le  Paradis 
Terrëftre  ,  par  le  Doraimqiwu 

Deux  grands  tableaux  de  fleurs  &  cîe 
^fruits*  qui .  ïbnt  peints  ^a veç  Jkaîcheu£:t 
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taais  dont  le  coloris  eft  trop  bleu  ;  dans 
Tun  il  y  a  un  Paon  &  deux  Pigeons  vi^ . 
vans  ;  dans  l'autre,  un.Lievre,  un  Canard ,. 
un   Geai  &  un  Rouge-gorge  mort  fur 
le  devant. 

Dans  la  galerie  du  Palais  Rofpw 
gjiofi ,  on  remarque  un  grand  baffin  rond 
de  marbre  verd  antique  en  forme  de  fou* 
coupe  ,  pofé  fur  un  pied  de  porphyre  ; 
c'eft  un  morceau  unique  dans  fon  efpece  ; 
un  tableau  ovale  en  mofaïque  fort  bien 
exécuté  ;  un  bufte  de  Scipion  l'Africain 
en  bafelte  ;  une  ftatue  rare  de  l'Empe- 
reur Bomitien ,  qui  fut  trouvée  a  Monte 
Porcio  en  deux  pièces  ;  un  tableau  à  frefr 
que  antique  repréfentant  un  payfage, 
où  il  y  a  dans  le  milieu  une  petite  mai-r 
fon  &  des  Palmiers  prefque  dans  le  goût 
Chinois  ;  il  eft  mauvais. 

Quatorze  petits  tableaux  à  frefque 
antiques ,  tirés  des  Thermes  de  Confiant 
tin  ;  dont  douze  paroiflent  avoir  fait  par- 
tie d'arahefques  :  voici  les  principaux  ; 
ijne  Bacchanale  avec  une  oilene  fur  le 
devant  ;  pluS  loin ,  nne  femme  portant 
une  corbeille  de  fruits  ,  &  tenant  une 
croflç  5  çlje  çft  iiaivie  d'un  jeune  Faune  ; 
dans  le  fopd  il  y  a  une  colonne  &  un 
£out  d'çpfa&temeîit   qyi  pjiffe    deffus  1 
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4j*4  Voyage  en  Italie; 
la  composition  en  eft  belle  &  le  pincead 
facile.  Une  vue  de  diiférens  édifices  qui 
n'eft  pas  mal  ;  une  petite  femme  à  moi- 
tiée  nue  ,  vêtue  de  bleu  fur  les  cuifles  y 
elle  eft  aflife  fur  un  rameau  d'Olivier,  l'in- 
tention eft  jolie  ;  un  petit  Amour  fur  une 
branche  de  fleurs  tenant  une  échelle  ; 
une  femme  tenant  un  tambour  de  baf- 
que  ;  unPoiflbn  peint  fur  un  fond  bleu  y 
d'une  couleur  vraie  ;  une  petite  figure 
d'Apollon  fur  un  piedeftal,  dont  Pin- 
tention  n'eft  pas  mauvaife  ;  il  eft  peint 
en  camayeu  rouge  de  fanguine  ;  une  pe- 
tite femme  drapée ,  aflife  fur  le  revers 
d'une  branche  ;  un  Apollon  tenant  une 
Lyre  ,  d'un  enfemble  aflez  élégant  5 
une  petite  Renommée  en  ftuc ,  dont  la 
penfée  eft  très-jolie.  Toutes  ces  frefques 
ont  beaucoup  fouffert. 

Le  jardin  renferme  la  partie  la  pluS 
précie«fe  des  peintures  de  ce  Palais  :  le 
milieu  eft  entièrement  occupé  par  une 
pièce  d'eau  ovale ,  il  eft  terminé  par  une 
efpece  de  portique  ,  dont  la  façade  i 
accompagnée  de  deux  pavillons,  a  un  ar- 
rière-corps  orné  de  pilaftres  corin- 
thiens &  de  bas-reliefs  antiques.  Les  pa- 
villons n'ont  pour  toute  décoration  que 
deux  croifées  &  un  bas-relief  au-defliis  £ 
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ïa  difpofition  des  corps  de  ce  bâtiment 
cft  bonne  f  ainfi  que  la  décoration  géné- 
rale ,  quoiqu'il  s'y  trouve  beaucoup  dé 
maigreur ,  fur-tout  dans  Farriere-corps  ; 
les  cadres  qui  enferment  les  bas-reliefs 
font  de  mauvaife  forme ,  &  font  chargés 
de  trop  d'ornemens;  les  bas-reliefs  du 
petit  attique  fervant  de  baluftrade  fe- 
roient  un  meilleur  effet ,  fi  dans  les  par- 
ties qui  les  féparent ,  il  y  avoit  moins 
d'ornemens. 

C'eft  dans  le  plafond  du  veftibule  ou  Ont  du 
'du  fallon  qu'on  voit  l'Aurore  du  Guide  :  &£&£  dl* 
c'eft  un  grand  tableau  à  frefque  repré- 
fentant  le  Soleil  fous  la  figure  d'Apollon 
qui  commence  fa  courfe,  traîné  dans 
un  char  par  quatre  chevaux  de  front , 
les  Heures  danfent  autour  de  fon  char  ; 
il  eft  précédé  d'un  Amour  tenant  un 
flambleau  à  la  main  &  de  l'Aurore  qui 
|ême  des  fleurs  :  c'eft  FAurore  telle  que 
Jes  Poètes  la  repréfçntent  avec  tout  fou 
tektf 

Déjà  du  four  la  brillante  Courîere 
Vient  embellir  le  Ciel  de  fes  couleurs,' 
Et  de  toÇée  enrichiffant  la  terre , 
Fait  de  (on  fein  éclote  mille  fleurs. 
De  l'Orient  elle  ouvre  h  barrière  .£ 
De  l'Horizon  elle  chaffe  la  nuit. 
Tout  s'embellit ,  &  fa  vive  lumière 
Jracc  Ja  couip  au  Çpjeil  oui  la  fûic» 
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%$6   Voyage  .en-Italie; 

Cet  ouvrage  eft  tout-à  fait  dans  le 
goût  de  l'antique ,  fajrement  compofé  ; 
le  deffein  en  eft  grande  beau  &  fimple  , 
les  têtes  en  font,  nobles  ,  fines  &  gra- 
cieufes  ;  les  tons ,  les  cara&eres  ,  &  les 
airs  de  tête  bien  variées.  Les  draperies 
en  font  bien  ajuftées  &  dans  le  beau  ftyle 
de  l'antique  ;  la  couleur  en  eft  bonne  , 
on  voudrok  cependant  que  L'Aurore  fût 
plusfveltôj  plus  jeune,  plus  hue,  &que 
le  choix  des  draperies  fût  plus  heu- 
reux ;  la  Mer  qui  eft  repréfentée  au  fond 
a  beaucoup  changée,  elle  occupe  un 
très-petit  efpace  ;  ce  tableau  gagneroit 
beaucoup ,  fi  le  Peintre  l'eût  fupprimé  , 
&  fe  fût  contenté  dy  laiffer  tout  fuîi- 
plemeht  le  Ciel. 

On  remarque  avec  regret  que  ce  beau 
morceau  de  peinture  fe  dégrade  en  plu- 
sieurs endroits >■  &  il  aura  peut-être  bien- 
tôt l£  malheur  d'être  reftauré. 

Dans  la  même  pièce .  deux  frifes  & 
Trefque  de  Tempejla  ,  Tune  repréfente  lé 
^triomphe  de  l'Amour  conduit  dans  uè 
char  par  quatre  chevaux  blancs  ,  & 
Fautre  une  pompe  triomphale  qui  pré- 
cède un  char  traîné  par  deux  éléphans, 
dans  lequel"  il  y  a  une  Renommée&une 
yiftoire  \  au  milieu  eft  une  place  yuide 

,   pour 
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Cff,  XX.  Defcript*  de  Rome,  ^f 
pour  le  triomphateur  :  l'ordonnance  en 
eft  bonne ,  le  caraétere  de  deffein  en  eft 
mâle  &  les  chevaux  font  beaux ,  quoi- 
qu'un peu  lourds  ;  la  couleur  en  eft  foi- 
ble,  &c  'As  pèchent  par  l'effet. 

Dans  une  des  deux  chambres  qui  font 
/  à  côté.dufallon  précédent,  on  voit  un 
petit  enfant  dii  Poujfin ,  colorié  dans  le* 
goût  de  Rubens  ;  U  eft  appuyé  fur  un 
vafe  &  tient  une  corne  d'abondance. 

CTeft  dans  les  Thermes  de  Conftqn- 
tin ,  (  où  eft  bâti  ce  Palais  )  que  l'on 
trouva  les  deux  chevaux  de  marbre  qui 
font  fur  la  place  voifîne,  &  les  trois  fta- 
tues  de  Conftantin  ,  &  de  fes  deux  fils 
qui  ont  été  tranfportées  au  Capitole. 

PALAZZO  DELL  A  CONSULTA  ,  grand  UC6ttfuUe# 
bâtimeijt  deftiné  au  tribunal  de  la  Con- 
fuite ,  qui  eft  une  efpece  de  Confeil  d'E- 
tat ;  le  Secrétaire  des  brefs  y  eft  logé,de 
même  que  le  Secrétaire  de  la  Confulte.Les 
Che;vàux»Lége*s  ,  &  les  Cuirafliers ,  G»- 
.  tàfxe ,  y  ont  leur  corps-de-garde.  La  Con- 
duite a  été  bâtie  fous  Clément  XII ,  par  le 
Cavalier  Fuga ,  aftuellement  Archite&e 
du  Roi  de  Naples  ;  fon  plan  eft  un  trapèze 
ifrégulier ,  dont  tous  les  angles  font  dif- 
ftrens ,  mais  Je  défaut  de  l'emplacement 
eft  racheté  par  la  beauté  de  l'édifice. 
Tom.  III  V 
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f^S    VoYÀGX  EN  iTAtÏH; 

S.  Andréa  ,  Eglife  &  Noviciat  des 
Jéfuites.  Le  Prince  Camille  Pamfili  , 
neveu  d'Innocent  X ,  fit  bâtir  l'Eglife 
fur  les  defleins  du  Bernin  ;  la  ma  fie  du 
portail  eft  un  peu  trop  haute  ;  elle  eft 
çoropofée  d'un  ordre  Corinthien. 
•  Le  petit  porche  d'ordre  Ionique ,  qui 
eft  fur  un  plan  circulaire ,  eft  joliment" 
penfé ,  mais  déplacé.  Son  fronton,  cou- 
pé, pour  laitier  place  au  cartel ,  n'eft 
pas  d'un -effet  heureux.  La  porte  eft 
d'une  jolie  proportion  ;  mais  elle  eft  trop 
chargée  de  profils. 

-  L'intérieur  de  TEglife  eft  une  cou* 
pôle  fur  un  plan  ovale  ,  bien  diftribuéç 
&  bien  décorée  d'une  efpece  d'ordre 
compofite.  Elle  a  cinq  chapelles  ,  dont 
le  fanéluaire  en  forme  une  vis-à-vis 
de  la  porte,  &  quatre  petites  portes 
ou  ouvertures  fur  lefquelles  fe  trouvent 
des  tribunes.  Cette  Eglife  eft  en  géné- 
ral très-riche  ;  fès  pilaftres  font  de  mar- 
bre blanc ,  &  ont  pour  fond  un  mar- 
bre rouge ,  ce  qui  fait  un  très-bon 
effet.  Les  caiffons  de  la  coupole  font 
tous  en  ftucs  dorés ,  &  de  bonne  forme. 
On  ne  peut-  approuver  l'interruption  du 
fronton  du  fan&uaire  >  fait  exprès  pour 
placer  le  S.  André  montant  au  ciçl  j 
figure  tout-à-fait  déplacée. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Ch.  XX.  Defcript.  de  Rome.    4  Jp 

A  la  première  chapelle  à  droite,  trois 
beaux  tableaux  du  Baciccio;  celui  de  l'au- 
tel repréfente  la  mort  de  Saint  François 
Xavier.  Dans  ces  trois  tableaux  il  rè- 
gne quelques  incorrections ,  mais  ils  font 
d'une  bonne  compofition  &  très-gra- 
cieux ;  le  Baciccio  y  eft  tombé  non- 
feulement  dans  des  tons  jaunes  ,  qui 
lui  font  familiers,  mais  encore  des  tons 
totalement  gris.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  agréable  que  la  femme  que  S. 
François  Xavier  baptife  dans  Pun  des 
.  tableaux  des  côtés. 

Dans  le  troifieme  tableau  où  Saint 
François  Xavier  prêche,  le  crucifix  en 
main  dans  une  campagne ,  la  figure  du 
Saint  eft  trop  grande. 

A  la  féconde  chapelle ,  trois  tableaux 
de  Giacinto  Brandi  :  à  Pautel ,  la  Ma- 
delaine  qui  baife  la  main  du  Chrift; 
aux  côtés  J.  G.  attaché  à  la  colonne  > 
&  Jefus-Chrift  tombant  fous  le  poids 
de  fa  Croix  j  tableau  fort  noir  &  très- 
maniéré. 

Au  fanéluaire  ,  S.  André  en  croix; 
du  Bourguignon  j  les  grouppes  en  font 
mal  engencées  ,  &  troués  de  toutes 
parts  ;  fa  gloire  n'eft  pas  mieux  enten- 
due ,    &  il  eft  ridicule   d'y  voir    ut* 

Vij 
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4£°   Voyage  en  Italie; 
Ange    qui  joue  du   yiolon   à  l'oreille 
_  du  Saint ,  qui  fûrement  n'eft  pas  à  foiv 

aife.  Ce  tableau  n'eft  guère  plus  fort, 
du  coté  de  1$  Couleur  ,  que  du  côté 
cju  deflein. 

A  la  deuxiçme  chapelle  à  gauche,' 
fur  l'autçl  où  repQfe  le  corps  de  Saint 
Staniflas,  il  y  a  jurr  rçfeleau  par  Carlç 
Maratte.  Saint  Staniflas  adore  l'enfant 
Jefus  &  tend  une  draperie  pour  le  re- 
cevoir des  njains  de  la  Vierge.  Le 
caradtere  de  la  Vierge  efli  très-beau, 
ainfi  que  celui  de  l'enfant  Jefus  ;  re; 
tableau  eft  gracieux  de  couleur  ,  mais 
il  n'eft  pas  d'un  deflein  bien  pur. 

Dans  les  bâtimens  en  haut,  il  y  a  urç 
tableau  fort  ettimé  de  Ciro  Ferri;  une 
petite  chapellç  au  lieu  de  la  cellule  de 
^S.  Staniflas  ,  peinte  p^r  Ghiari ,  &  fur? 
tout  une  l?elle  ègure  de  S,  Staniflas  f 
$.  StaaHlas  par  M.  le  Gros;  c'eftun  jeune  Jéfuite 
wlcGro«.  ^c  pagode  4îx.huit  ans  :  on  le  voit 
mourant  fur  fon   lit,  1^  tête  appuyée 
fur  des  oreillers  ,  tenant  le  crucifix  8c 
fon  chapelet  d'une  main ,  &  de  l'autre 
un    petit   tableau  de  la   Madone  ;  1*. 
tête  &  Içs  pieds  dy  Saint  font  exécu- 
tés en  marbre  blanc.  Son  habit  eft  de 
iparbre  noir,  5ç  ty  draperie  en  çft  b^çn 
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traitée ,  le  lit  &  les  oreillers  de  mar- 
bre jaune ,  &  tous  les  mafbres  bieft 
afibrtis.  Cette  figure  eft  bien  penfée; 
d'une  grande  pureté  &  finefle  de  det 
fein  ,  la  tête  en  eft  très-belle,  les  ex- 
trémités en  font  rendues  avec  la  plus 
grande  vérité.  On  peut  dire  aufli  que 
ce  fujet  eft  fi  fingulier ,  qu'en  entrant 
on  ne  peut  réfifter  iau  premier  mouve- 
ment de  la  terreur  qu'imprime  la  Vue 
d'une  perfonne  mourante  ,  que  le  coft* 
trafte  du  marbre  blanc  &  du  marbre 
noir  rend  encore  plus  frapaiite. 
-  Le  carrefour  qui  eft  fermé  par  l'iri-  Quatre 
terfe&iori  de  deux  grandes  rues  ,  dont FoûMinci4 
l'une  va  de  Monte  Cavallo  à  la  porte 
Pie ,  &  l'autre  de  la  Trinité  du  -Mont 
à  Sainte  Marie-Majeure,  eft  orné  par 
quatre  fontaines ,  qui  donnent  leur  nom 
à  ce  quartier-là  ,  ajfpellé  quatro  Fontane. 
Ces  quatre  fontaines  font  toutes  mâu- 
vaifes ,  à  l'exception  de  celle  du  Prince 
Barberin  ,  qui  eft  décorée  de  pilaftres 
d'ordre  Dorique  ;  l'arrangement  en  eft 
affez  heureux  ,  &  l'enfoncement  pro- 
duit un  bon  effet ,  ainfl  que  la  figure 
couchée  qui  eft  deffus  j  mais  cette  figure 
en  elle-même  n'eft  point  /belle,  elle 
frepréfente  une  femme  drapée  ,  avec  un 
chien.  y  iij 
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Temple  de      Le  Templede   Quirinus   étoît  pré» 


Quirinus* 


delà,  aux  environs  des  Capucines  & 
de  S.  André ,  au-deffus  du  vallon  qui 
cft  devant  S.  Vital ,  &  qui  s'appelloic 
pour  cela  vallis  Quirini.  II  y  a  envi- 
ron deux  fiecles  que  le  Sénateur  Ottona 
enleva  les  marbres  de  ce  Temple  de 
Quirinus ,  pour  faire  les  degrés  &Ara* 
celi ,  &  il  n'en  refte  plus  rien.  Ce  Temr 

{>le  avoit  été  élevé  dans  le  temps  que 
e  peuple  de.  Rome  déploroit  la  perte  de 
Rotnulus.  On  foupçonnoit  les  Séna- 
teurs de  Fa  voir  fait  périr  fecrétement^ 
lorfque  Julius  Proculus  aflura  avec  fer- 
ment ,  qu'il  1  avoit  vu  dans  ce  vallon 
avec  un  éclat  extraordinaire  ,  allant  aux 
Cieux ,  &  que  Romulus  l'avoit  chargé 
de  l'annoncer  au  Peuple  en  lui  promet- 
tant l'Empire  le  plus  vafte  qu'il  y  eût 
Jamais  eu  ;  c'eft  ce  qui  fit  adorer  Romit» 
lus  fous  te  nom  de  Deus  Quirinus  : 

Templa  deo  fiant,  collis  quoque  di&us  ab  îlloeft* 
Et  référant  certi  facra  paterna  dies. 

Ov*  Fafl.  !• 

Le  Temple  que  le  Peuple  avoit  élevé 
du  temps  de  Numa ,  fut  refait  enfuite 
fous  Lucius  Papirius ,  Conful  ;  on  y 
vit  alors  le  premier  cadran  folaire  qu'il 
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y  ait  eu  à  Rome,  (Plin.  L.  7.  cap* 
ult.)  Il  y  a  voit  au-devant  de  ce  Tem- 
ple deux  myrtbes  *  l'un  Plébéien ,  l'au- 
tre Patricien ,  qui  par  leur  force  ou  leuit 
langueur  alternative  ,  fembloient  an* 
iioncer  la  fupéiiorité  de  l'un  ou  de  l'aitf 
trepartù 

rompôflius  Àtticus  ,  4  qui  Cicéroif 
adrefla  toutes  les  lettres  qui  ont  été 
recueillies  en  16  livres,  aVoit  fa  mai- 
fon  fur  le  mont  Quirinal.  Le  Poète 
Martial  y  en  avoit  auffi  une ,  comme  il 
paroît  par  ces  Vers  : 

Dura  fuburbani  dum  jugera  pafcimus  agrî, 
Vtein*fi|ue  tibi  &nûe  Quxrine  lares. 
Mort,  10.  j6# 

mais  Donati  croit  que  cette  roaifon  àe 
Martial  étoit  près  d'un  autre  Temple 
de  Quirinus ,  bâti  par  Augufte ,  vers 
Piatfa  Grimana  ou  Barherina, 

L'ancien  Capitole  fut  bâti  par  Numaf 
fur  le  mont  Quirinal.,  qp  ce  Roi  habi- 
toit  ;  c'étoit  un  Temple  très -ancien  , 
mais  de  peu  d'importance  :  Erant  vête- 
ris  CapitolH  humHia  teSla ,  (Val.  Max; 
IV.  )  Il  avoit  trois  chapelles  dédiées  à 
Jupiter,  Junon  &  Minerves  &  çt  fut 
a  leur  imitation  qu'on  en  fit  conftruoç 

■Xfo 
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de  pareils  dans  le  Temple  de  Jupiter 
Capitolin.  Pour  lors  le  nom  d'ancien 
Capitole  fut  donné  à  celui  du  Quirinal. 
On  a  cru  que  c'étoit  fur  la  partie  la 
plus  élevée  du  jardin  Barberin  qu'étok 
ce  Capitole;  mais  Nardini  eftime  que 
c'étoit  dans  la  partie  des  jardins  du 
Pape ,  qui  a  été  applanie  &  renfermée 
par  Urbain  VIII  ,  &  dans  le  jardin  des 
Jéfuites. 
arçue  de'  Au  bas  du  vallon ,  qui  eft  un  peu 
.Flore,  au  nord  des  quatre  fontaines  ,  vers 
Pia$\a  Grimana  ou  Barberina  ,  entre  les 
deux  éminences  du  Quirinal,  étoit  le 
cirque  de  Flore ,  oà  l'on  célébroît  les 
Jeux  champêtres ,  à  flionneur  de  Flore  ^ 
avec  autant  de  liberté  que  fur  le  théâtre 
de  Flore,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut* 

La  feptieme  région  de  l'ancienne 
Rome  9  commençoit  vers  le  cirque  de 
'Flore ,  où  étoit  la  Pila  Tiburtina  ,  près 
de  la  maifon  de  Martial,  &  de  l'ancien 
Capitole  : 

Nam  Tiburtinae  furti  prôximûS  accola  pila?» 
1  Qua  videt  antîcjuùm  ruftica  flora  Jovcm. 

Ce  pilier  appelle  Pila  Tiburtina ,  devoit 
être  dans  Strada  Fdicc>  Centre  les  rue* 
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Rofella  &  délia  Madonna  di  Conftanti* 
nopoli  ;  on  l'appelloit  ainfi,  ou  parce  qu'il 
étoit  fait  de  pierre  de  Tivoli ,  ou  peut- 
être  parce  que  les  jardiniers  de  Tivoli 
venoient  vendre  leurs  fruits  près  delà. 
Nous  laiflbns  la  partie  gauche  de  la 
rue  qui  conduit  à  la  porte  Pie  ,  c'eft- 
àdire,  le  Palais  Pontifical,  parce  qu'il 
dépend  du  quartier  fuivant ,  pour  aller 
droit  à  la  place  des  quatre  fontaines, 
qui  eft  à  moitié  chemin  de  Monte-Ca- 
4vallo  aux  Chartreux. 

San  Carlo  aile  quatro  Fontane  i 
petite  Eglife  du  Boromini.  On  aflure 
que  l'Eglife  &  le  Couvent  n'occupent 
pas  plus  d'efpace  qu'un  des  piliers  de 
S.  Pierre.  Il  y  a  dans  une  petite  cha- 
pelle ,  qu'on  peut  regarder  prefque 
comme  un  diminutif  de  la  même  Eglife \ 
un  tableau  de  Romanelli ,  repréfentanc 
la  Vierge  qui  tient  l'enfant  Jefus  à  qui 
un  Ange  apporte  une  croix  &  la  cou- 
ronne d'épine  ,  tandis  que  deux  Anges 
font  en  adoration  devant  lui.  L'enfant 
Jefus  eft  joliment  colorié  :  ce  tableau 
eft  foible  d'ailleurs. 

Le  tableau  du  grand  autel  &  l'Annon- 
ciation ,  qui  eft  fur  la  porte  de  l'Eglife  ; 
font  de  notre  célèbre  Mignard ,  fur* 
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nommé  Mignard  le  Romain,  à  caufe 
tlu  long  féjour  qu'il  avoit  fait  à  Rome ,; 
mais  qui  mourut  à  Paris  en  i6py. 

Cette  Eglife  eft  dans  le  goût  fingu- 
lier  que  le  Borominiaffeétoit  pour  l'ordi- 
naire ,  on  peut  même  la  regarder  comme 
une  des  plus  grandes  extravagances 
de  cet  Architefte.  (  Voyez  ce  que  j'ai 
dit  à  ce  fujet ,  T.  I.  p.  îjp  &  141 , } 
fon  plan  eft  ovale  auffi-bien  que  la  cou- 
pole. 

Palazzo  Albani  ,  fîtué  près  des 
tjuatre  fontaines ,  appartenoit  autrefois 
à  la  Maifon  Mattei;  il  pafla  enfuite 
à  celle  des  Merli ,  d'oà  il  eft  tombé 
tîans  celle  des  Albani;  c'eft  a&uelle- 
ment  la  demeure  du  Cardiftal  Alexan- 
dre Albani ,  un  des  plus  anciens ,  des 
plus  puiflfans  &  des  plus  favans  Car*- 
dmaux  qu'il  y  ait  dans  le  facré  Collège; 
La  cour  &  les  efcaliers  de  ce  Palais 
font  garnis  d'infcriptions  &  de  bas- 
reliefs  antiques;  les  chambranles  y^font 
en  marbres  antiques  les  plus  précieux» 
On  y  remarque  fur-tout  un  grouppe 
qui  rerrd  fente  Théfée  &îe  Minautore, 
une  Pantere  de  marbre  violet  ,  un 
Apollon  de  bronze  ,  une  Diane  dTï- 
jtoefe  ^  glus  grande  <jue  nature  i  dw 
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fcuftes  de  Ptolomée  Auiete  ,  &  de  plu-î 
fieurs  Emperlurs;  un  Faune  de  bronze  i 
unBacchus  ,  un  Pan  qui  montre  à  jouer 
de  la  flûte,  un  Apollon  plus  grand 
que  nature  ,  plufieurs  mofaïques  an- 
ciennes; mais  tout  cela  n'eft  rien  en 
comparaifon  du  nombre  de  chofes  pré- 
cieufes  du  même  genre  que  le  C.  Al-w 
bani  a  raffemblé  dans  la  maifon  de 
campagne  qu'il  a  fait  bâtir ,  &  que 
nous  décrirons  en  parlant  des  enviroûg 
de  Rome. 

Il  y  «  auflî  dans  le  Palais  ÂlbanI 
une  fuite  de  tableaux  précieux,  une! 
galerie  peinte  par  Paul  de  Plaifanee  ; 
des  voûtes  peintes  par  Nicolas  de  Gï*. 
Abëcti;  un  mariage  de  Sainte  Cathe- 
rine ,  de  Piètre  de  Cortone ,  dans  mil 
oVale  joliment  compofé  &  très-gracieux 
de  couleur. 

Deux  bonnes  études  d'André  Sacchi; 
fepréfentant  des  Religieux ,  qu'il  a  pla- 
cés dans  fon  tableau  de  la  -vifîon  de  S. 
Romuald,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite. 

Une  Vierge  debout ,  ayec  S.  Jeatî- 
Baptifte  qui  embraffe  J.  C.  elle  eft  de 
Raphaël  dans  fa  première  manière;  fci 
tête  de  la  Vierge  eft  d'un  cara&ereft* 
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&  fpirituel.  Il  y  en  a  un  pareil  &  auffi 
beau  dans  te  cabinet  dé  M.  le  Duc 
d'Orléans  >  au  Palais-Royal. 

Une  Judith  du  Caravage  ;  elle  tient 
la  tête  d'Hôlopherae  y  Se  fa  fervante 
tient  le  fabre,&  le  fec.  Elle  eft  traitée 
dans  le  clair ,  Se  d'une  couleur  affez. 
.  bonne ,  mais  les  caractères  font  peu 
nobles. 

Une  Vierge  qui  donne  à  tetter  au 
petit  Jefus ,  par  Carie  Marotte  ;  la  tête 
ae  la  Vierge  eft  d'un  cara&ere  doux 
&  ntible,  &  le  tout  d'une  belle  pâte 
de  couleur. 

S.  Genaro  ou  S.  Janvier,  quV  donne 
fa  main  à  baifer  à  un  jeune  Diacre , 
par  Solknene,  tableau  dont  la  compo- 
sition eft  fage  ,  mais  où  la  lumière  eft 
.toujours  éparfe. 

Un  Jacob  qui  dort ,  &  à  qui  apparoît 
Péchelle  rtiiraculeufe^par  le  Fetà,  d'une 
;  belle  couleur.  # 

Le  Cardinal  Albani  a  auffi  une  Bi- 
bliothèque de  z$  mille  volumes  5  qui 
eft  très-eftimée,  &  dont  le  favant  anti- 
quaire M.  l'Àbbé  Winkçlmanir  fait  ac- 
tuellement le  meilleur  ufage,  comme 
on  le  fait  par  les  livres  de  profonde  éru- 
dition qu'il  a  donnés  au  public. 
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Après  avoir  vu  le  Palais  Albani,  on 

peut  tourner  dans  Strada  Felice,  vers 

Sainte  Marie-Majeure ,   pour  aller  aux 

Chartreux  ,  en  paffant  devant  S.  Nor- 

,  bert  &  Villa  Negroni. 

S.  Nqrberto,  Eglife  <*es  Prémontrés 
-  ou  Chanoines  Réguliers  de  Flandres , 
.  appelles  en  Latin  Premoftratenji ,  du 
npm  de  leur  principale. Abbaye  qui  eft 
auprès  de  Laon  en  Champagne.  Ils 
furent,  établis  vers  Tan  n^o  par  S; 
Norbert,  &  approuvé  par  le  Pape  Ca* 
lifte  III  ;  mais  ils  ne  s'établirent  à  Rome 
qu'en  1626. 

Giardino  Strozzi  ,  petite  maifon 
de  campagne  qui  eft  auprès  des   Pré- 
.  montrés  ;  elle  étoit  autrefois  aux  Fran- 
gipani ,  d'où  elle  pafla  aux  Ducs  Stroz- 
zi ;  il  y  a  de  belles  allées ,  beaucoup 
de  ftatues  &  de  buftes  antiques  &  mo- 
.  dernès.  On  y  remarque  fur-tout  deux 
•  Vénus ,  deux  Gladiateurs  &  quelques 
t ftatues, de   Pierre   Bernini ,  (père  du 
Cavalier  Bernin  Lorenzo  Bernini  )  qui 
.étoit  lui-même  un  très- bon  Sculpteur. 

Villa  Negroni,  autrefois  Villa 
montalto  Perctti ,  occupe  la  partie  méri- 
dionale de  la  grande  place  de  Termini  ; 
elle  fyt  commencée  par  Sixte-Quint* 
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dans  le  temps  qu'il  étoit  encore  Garc&i 
nal  ;  il  fe  plût  à  l'embellir  &  à  l'aug- 
menter lorfqu'il  fut  Pape ,  enforte  qu'elle 
a  plus  de  demi-lieue  de  tour ,  &  s'étend 
fur  partie  de  trois  montagnes  de  Rome, 
le  Quirinal ,  le  Viminal  &  l'Efquilin  ; 
il  y  a  dans  fon  enceinte  deux  corps- 
de- logis,  dont  l'un  fut  bâti  par  Domi- 
nique Fontanav  Aux  deux  côtés  de  la 
porte  qui  va  vers  Sainte  Marre-Majeure, 
il  y  a  deux  frifes  où  Ton  arepréfeirté 
des  Faunes  qui  preflent  du  raifin  ,  & 
que  Ton  croit  tirés  d'un  Temple  de 
Baccbus.   * 

Bans  le  veftibule  en  entrant  on  voie 
le  bufte  du  Cardinal  Montake,  neveu 
de  Sixte  V ,  par  PAlgarde  ;  il  eft  repré- 
fente  à  mi-corps  y  tenant  d'une  main1 
un  papier f  &  de  l'autre  fon  mouchoir; il 
eft  vrai  de  nature  &  fort  beau. 

Une  grande  figure  de  femme  îe  dia- 
dème en  tête ,  paflablement  drapée  * 
mais  dont  les  bras  qui  font  reftaurés, 
la  gâtent  ;  fon  caraâere  ne  dit  mot. 

Au  premier  étage,  dans  une  gale- 
rie,  le  bufte  de  Sixte  V  en  bronze^ 
-de  Baftiano  Torrigiani ,  appelle  il  Bolb- 
gna$  il  paroît  être  fort  reffemblant  j  1» 
aune  eft  dure  6c  le  travail  lourd* 
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Sur  un  palier  de  l'efcalier ,  au  fécond 
étage  p  une  petite  femme  devant  un 
Temple ,  tenant  une  guirlande  de  fleurs  5, 
elle  eft  très-jolie,  bien  compofée ,  d'un 
caraétere  gracieux  &  parfaitement  coëf- 
fée,  avec  une  double  bandelette  aux 
cheveux ,  comme  on  en  voit  dans  les 
figures  Egyptiennes ,  celle-ci  ne  Teft 
cependant  pas  :  le  pied  qui  eft  fef- 
tauré  ne  vaut  rien. 

Sur  le  palier  fupérieur,  deux  bas- 
reliefs  à  côté  l'un  de  l'autre ,  fervant 
de  deflus  de  porte.  .Le  premier  repré- 
fente  un  Faune  qui  porte  un  Satyre  fur 
fon  dos ,  &  à  qui  un  autre  Faune  tire 
la  queue.  Le  fécond  eft  un  Satyre  fu- 
porté  par  un  Faune,  &  deux  petits 
Amours  ;  ils  font  bons ,  quant  à  la  pen- 
fée  feulement,  &  font  rendus  de  la  façon 
la  plus  comique. 

Une  petite  baïgneufe  de  marbre 
blanc  ,  demi-nature  ,*  très-incorreéte  ; 
«nais  dont  la  penfée  eft  bonne. 

Un  petit  enfant  qui  tient  un  canard, 
dans  une  jolie  attitude ,  &  aflez  vraie 
de  nature. 

Trois  tableaux  de  payfages  du  Pouf- 
Tin  ,  dont  les  fîtes  fo»t  beaux ,  mais  qui 
ont  foufFert.  ( 


Digitized  by  VjOOQ IC 


4J2     Voyage  en  Italie; 

Six  payfages  d'horizon ,  qui  font  aflez 
bons. 

Dans  le  petit  cafin  fous  le  veftibule  i 
deux  figures  Confulaires  avec  l'anneau  , 
repréfentant  Marius  &  Marcellus ,  affis 
fur  des  ebaifes.  Ils  font  d'une  grande 
vérité,  la  vie  yeft;  celui  qui  eft  à  droite 
eft  le  meilleur  ,  le  bras  reftauré  qu'il 
a  accoté  fur  le  haut  de  fa  chaife,  eft  fort 
beau. 

Dans  une  des  chambres ,  il  y  a  une 
efpece  de  piedeftal ,  ayant  fur  la  face 
principale  Trimalcion  fuivi  de  Comé- 
diens ,  qui  va  joindre  fes  amis.  Sur  les 
autres  côtés  font  deux  bas-reliefs,  doht 
Fun  repréfente  un  homme  appuyé  fur 
un  bâton  ,  &  une  femme  qui  retient 
un  faon  qui  tette  une  biche  ;  ce  bas- 
relief  eft  admirable  pour  la  vérité  des 
attitudes.  L'autre,  qui  eft  également 
bien  penfé ,  repréfente  un  homme  qui 
tire  une  chèvre  par  derrière  ,  &  une 
femme  qui  la  retient  ;  derrière  l^omme 
eft  la  ftatue  d'une  Divinité.  Des  ftatues 
d'Augufte  &  de  Cincinnatus  ;  une  belle 
Flore,  un  Temple  de  Bacchus  pref- 
qu'en  bas-relief ,  oà  Ton  remarque  des 
tuiles  de  terre  cuite;  d'autres  bas-re- 
liefs, tek  qu'un  fAaître-d'école   avec 
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ïbn  écolier  ;  un  ouvrier  avec  fes  in£- 
trumens. 

La  difpofition  des  jardins  eft  heu-* 
reufe  ;  mais  ils  tiennent  leur  principale 
beauté  des  arbres  &  des  points  de 
vues  ;  ils  font  remplis  auflî  d'un  grand 
nombre  de  ftatues.  Derrière  le  petit 
cafin  eft  une  petite  place  bordée  de 
charmille ,  avec  des  baffins  à  baluflra- 
des  &  des  doubles  guéridons  d'eau  ; 
dans  le  milieu  de  la  falle  il  y  a  une 
allée  qui  va  en  montant  jufqu'à  un 
petit  tertre  planté  d'arbres  >  au  milieu 
duquel  il  y  a  une  ftatue  qui  s'ifole  fur 
le  ciel,  dont  l'effet  joint  .avec  celui 
des  arbres,  eft  très-majeftueux.  On  y 
voit  auflî  un  baflin  ovale,  au  bout 
duquel  eft  une  ftatue  de  Neptune,  du 
Bernin ,  avec  une  trentaine  de  petits 
jets  d'eau  qui  font  placés  devant  elle 
fur  la  même  ligne;  cette  figure  eft 
mauvaife. 

On  trouve  le  long  d'un  mur  une 
attrape  d'eau  allez  finguliere  :  une  figure 
qui  y  eft  adoflfce  ,  jette  de  l'eau  de  (a 
bouche  dans  la  conque  d'un  triton  :  en 
arrêtant  ce  jet  avec  le  doigt ,  la  figure 
yous  inonde  par  les  yeux. 

Dans  le  furplus  du  jardin  les  points 
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de  vues  font  grands,  ce  qui  eft  ocefc* 
fionné  par  les  bâtimens  qui  l'enviroa- 
ftent,  &  principalement  par  celui  de 
Sainte  Marie-Majeure ,  l'obélifque  &  la 
colonne  qui  font  devant  &  derrière  cette 
Eglife.  Ce  qu'il  y  a  de  fmgulier  dans 
Ce  jardin  ,  c'eft  que  les  points  de  vues 
les  plus  heureux  5  font  Ceux  qui  font 
bornés. 

Dans  l'enceinte  de  ces  jardins  ort 
diftingue  les  reftes  de  la  cdnfervë- d'eau 
qui  fervoit  aux  Thermes  de  Dicclé* 
tien,  dont  nous  allons  parler;  cette 
conferve-d-eau  a  été  comblée  ,  mais 
on  j'econnoît  encore  qu'elle  étoit  for- 
mée d'une  feule  folle  très -longue  & 
très-large  ,  &  non  pas  de  plufieurs 
pièces ,  comme  celles  de  Sainte  Hélène 
&  des  Thermes  de  Titus.  On  voit  auffi 
l'entrée  de  l'ancien  acqueduc  qui  por- 
toit  l'eau  dans  cette  conferve ,  &  qui 
préfentement  va  par-deflbus  terre  à  la 
grande  fontaine  de  Termini  ;  il  y  a 
plufieurs  inferiptions  fur  les  murs  de  cette 
eonferve. 

Près  delà,  dans  la  vigne  du  Novi- 
ciat des  Jéfuites  ,  on  trouve  quelques 
yeftiges  du  Caflrum  Prœtorium.  Les  rel- 
ies  de   l'ancien  rampart  de  Tarcjui» 
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$*apperçoivent  dans  l'enceinte  de  ces 
deux  jardins. 

Les  Thermes  de  DiocleTiek, 
qui  font  au  nord  de  Sainte  Marie- 
Majeure  ,  occupoient  tout  le  quartier 
des  Chartreux ,  des  Bernardins ,  des 
greniers  ,  de  la  fontaine  ,  des  places 
&  des  maifons  voifmes.  Le  bâtiment 
avoit  io6p  pieds  de  longueur  intérieure- 
ment, &  761  £  de  largeur  ,  fuivant  les 
toefures  de  M.  Defgodets  &  de  M.  Mo- 
reau.  L'Eglife  de  S.  Bernard  ,  dont  la 
forme  eft  circulaire ,  étoit  un  des  chaur 
foirs,  Calidarium  ;  il  y  en  avoit  un  autre 
ï  Centrée  de  PEglife  des  Chartreux  oh 
étoit  autrefois  la  célèbre  Vinacouca.  On 
yoyoit  dans  le  bâtiment  de  ces  Thermes 
des  portiques,  une  bibliothèque ,  des  aca- 
démies, des  jeux,  des  bains,  des  promena- 
des, &  toute  forte  de  magnificence  &  d'a- 
grément :  on  en  peut  voir  une  ample  des- 
cription dans  la  Gymnaftique  de  Mer- 
curialis ,  &  l'on  en  trouve  le  plan  géné- 
ral dans  les  œuvres  d' Architecture  de 
M.  Marie-Jofeph  Péyre  ,  Àrchite&eda 
Roi ,  &  infpeéîeur  de  fes  bâtimens  ,  im- 
primés à  Paris  en  1765  ,  in-folio. 

Ces  termes  ne  différent  de  ceux  de 
£jaracalla ,  qu'en  ce  que  du  côté  du  nord  3 
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le  bâtiment  principal  eft  divifé  en  detfx 
pavillons  avec  un  arriere-corps ,  &  qu'an 
jieu  d'y.  avoir  des  diftributions  entières 
-autour  de  la  cour  ,  il  n'y  a  que  des  ronds 
&  des  demi  -  ronds  ;  les  falles  avoierit 
des  colonnes  tout  au  tour  &  prenoient 
leur  jour  par  en  haut.  Il  refte  dans  quel- 
ques endroits  de  ces  Thermes ,  des  frag- 
mens  de  décorations  d'un  goût  très- 
mefquin  &  prefque  gothique  :  tous  les 
profils  en  font  mauvais. 

Santa  Maria  dèglï  Angiqlî  , 
grande  &  fameufeEglife  des  Chartreux, 
bâtie  dans  lesThermes  de  Diociétien,  que 
le  Pape  Pie  IV  voulut  confacrer  par  cet*e 
pieufe  deftination.  Ce  fut  Michel- Ange 
qui  fâchant  profiter  habilement  de  la  fitua- 
tion  &t  de  la  forfaè  de  cet  ancien  bâti- 
ment j  en  fit  une  des  Eglifes  les  plus  ma- 
jeftueufes  &  les  plus  belles  qui  foknt  à 
Rome  ;  le  dedafcs  de  la  grande  falle  des 
.Thermes ,  forme  une  partie  de  l'Eglife* 
Grégoire  XIII  fit  faire  le  payé  qui  y 
eft  actuellement  j  Sixte*Quint  fit  élargir 
la  place  qui  eft  au-devant  de  l'Eglife1, 
il  fit  faire  la  façade  &  percer  une  grande 
rue  qui  va  jufqu'à  la  porte  S.  Laurent. 
En  174P ,  le  Cardinal  Bichi ,  titulaire 
de  cette  Eglife,  &  le  P.  Monte-Catim, 
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Procureur  général  dç  l'Ordre  ,  l'ont  fait 
reftaurer  '&  embellir  fur  les  defleins  de 
M.  Vanvitelli ,  célèbre  Archite&e  dont 
nous  parlerons  à  l'occafion  du  grand 
X^hâteau  de  Caferte. 

Ce^te  Eglife  n'a  point  de  portail  :  on 
entre  d'abord  par  une  rotonde  qui  pré- 
cède  une  grande  falle  en  qu^rré  long, 
laquelle  fe  préfente  fur  la  grande  face 
&  fert  de  nef;  à  l'autre  extrémité  &  vis* 
à- vis  la  pçtije  rotonde ,  on  voit  une  partie 
du  chœur  terminé  en  cul-de-four. 

L'Eglife  du  nord  au  midi  a  308  pieds 
dans  fa  croifée ,  mais  de  l'eft  à  l'oueft 
elle  eft  beaucoup  plus  grande  ;  la  pro- 
portion générale  de  la  rotonde, ou ,  pour 
mieux  dirç,  du  petit  Tetrçple' rond  par 
lequel  on  entre  eft  bonne  ;  la  divifion  delà 
voûte  eft  élégante  ,  1^  décoration  de 
deflbuseft  joliment  diyifée,  les  enfonce- 
mens  que  font  les  arcades  donnent  un 
bon  effet  au  plan.  Il  y  a  quatre  niches 
quarrées  d'une  bonne  proportion  ,  elles 
font  très- propres  à  recevoir  les  tom- 
beaux qui  font  dedans  ;  on  fe  plaint  feu- 
lement de  ce  que  ces  tombeaux  font  mau- 
vais. Dans  le  nombre  des  quatre  ,  on  re- 
marque ceux  de  Carie  Maratte  &  de  SaJ- 
yator  Rofa  ,  Peintre   &  Poçte  Napoli-. 
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tain  très-célebre  ;  on  voit  leurs  buftes 
dans  des  niches  décorées  depilaftresloni- 
ques  modernes.  Cette  petite  rotonde  eft 
très-bien  éclairée  ;  la  lumière  y  eft  tout-à- 
fait  douce  &  agréable  ;  en  tout,  c'eft  un 
joli  morceau  ;  Je  corps  de  la  rotonde 
eft  antique  ,  mais  la  décoration  en  eft 
moderne,  ainfi  que  la  lanterne  ajuftée 
fur  l'ouverture  de  la  voûte.  La  rotonde 
<ttmmunique  à  la  nef  par  une  grande 
plate-bande  moderne  ;  elle  eft  foutenue 
par  des  confoles  de  mauvais  goût  ,  & 
qui  ne  donnent  pas  un  air  de  folidité  à 
la  machine. 

La  grande  falle  qui  fert  à  préfent  de 
nefàl'Eglife,  étoit  le  mifieu  des  Ther- 
mes de  Dioclétien  ;  elle  avoît  ancienne- 
ment trois  chapelles  furchacune  des  gran- 
des faces  ,  &  une  fur  chaque  petite;  mais 
on  en  a  fermé  quatre ,  &  les  chapelles  du 
milieu  des  grandes  faces  fervenj:  préfen- 
tement  de  paflàge  de  la  rotonde  à  la  gran- 
de falle,  &  de  la  grande  falle  au  chœur. 

On  entre  dans  cette  grande  nef  par  le 
coté,  ce  qui  eft  un  défaut.  Le  chœur 
&  la  rotonde  qui  eft  vis-à-vis ,  n'ayant 
aucune  relation  avec  la  grande  falle , 
tant  par  les  proportions,  que  par  la  dé- 
coration j  fi  lorfque  l'on  a  fait  de  cette 
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jMitïfbit  une  Eglife ,  on  eût  pratiqué  ren- 
trée par  un  des  petits  côtés  de  cette 
grande  fàlle  ,  on  eût  beaucoup  mieux 
feit. 

Quoique  la  proportion  générale  de  h 
grande  falle  foit  un  peu  lourde ,  néan- 
moins comme  H  y  a  des  rapports  fenfi- 
feles  entre  le  tout  8c  ces  parties ,  (  ou  fi 
Fon  veut  entre  les  largeurs,  les  longueurs, 
&  les  hauteurs ,  )  ce  qui  fe  trouve  ra- 
rement dans  les  Eglifes  modernes ,  cette 
lklle  a  une  majefté,  qui  au  premier  abord 
en  impofe,  Cette  grande  falle  qui  forme 
h  croifée  de  PEglifè  eft  décorée  par  huit 
colonnes  énormes  de  granité  qui  font 
feftées  dans  leur  entier  ;  elles  ont  cha- 
cune 42  pieds  4  pouces  de  hauteur ,  y 
compris  les:  chapitaux  &  les  bafes  ,  mais 
dans  une  Egljfe  qui  a  89  pieds  de  hau- 
teur fops  voûte ,  elles  ne  paroiflent  point 
démefurées  :  la  largeur  de  la  falle 
paroiflant  trop  grande,  par  rapporta  ù, 
hauteur,  cela  ôte  aux  colonnes  beau- 
coup de  leur  majefté  ;  la  voûte  vient? 
âuflî  par  ce  moyen  un  peu  bafle  &  pe- 
fante  ;  les  parties  d'entablement  qui  po* 
lent  fur  les  colonnes ,  font  de  mauvais 
goût  &  trop  chargées  d'ornemens  ,  quoi- 
que ces  ornemens  foient  fort  bien  tra~ 
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vailles.  Le  corps  de  cette  falle,  aînfi 
que  les  huit  colonnes  de  granité  font 
antiques  ,  il  y  en  a  quatre  d'ordre  com- 
pofite  >  &  quatre  d'ordre  corinthien  :  on 
fe  plaint  que  Vànvitelli  qui  a  reftauré  ce 
monument ,  ait  gâté  le  plan  en  fermant 
les  deux  chapelles  qui  font  aux  côtés  de 
celles  du  milieu.  Les  grands  pleins  que 
l'on  a  oppofés  aux  colonnes  antiques  , 
ont  formé  des  oppofitions  quiles  ont  ren- 
dus maigres  j  on  a  gâté  le  galbe  ou  con- 
tour de  la  voûte ,  par  les  piçdeftaux, 
qui  font  au-defibus ,  ce  qui,  çn  la  rabaif- 
fant ,  rend  fa  proportion  encore  plus  dé- 
fechieufe.  Les  frontons  circulaires  qui 
font  fur  les  entrées  des  chapelles  >  rem- 
placent mal  les  arcades  qui  y  étoient , 
en  ce  qu'un  fronton  n'eft  fait  que  pour 
couronner  des  parties  pleines  qui  fe- 
roientven  deffous.  D'ailleurs  ces  frontons 
n'offrent  à  la  vue  qu'une  forme  tron- 
quée. La  décoration  qui  eft  fur  lçs  cha- 
pelles bouchées  n'a  point  le  caraétere 
qui  règne  dans  le  refte  du  monument, 
&  feroit  tout  au  plus  bonne  pour  des 
appartenons.  La  forme  de  toutes  les  croi- 
fées  eft  tourmentée  &  mauvaife  ,  tous 
les  ornemens  peints  en  font  lourds. 
.   Les  chapelles  du  milieu  ont  chacune 

quatre 
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tjitatre  colonnes  compofites ,  faites  de^ 
briques ,  mais  peintes  en  granité  &  de 
même  hauteur  que  celles  de  la  grande 
flSle.  C'cft  Vanvitelli  qui  les  a  fait  faire; 
h  grande  chapelle  qui  eft  auprès  de  la 
porte  de  certé  a  été  exécutée  fous  In- 
nocent XII ,  par  Sébaftien  Cipriani ,  fur 
les  deflfeins  de  Carfe  Maratte. 

Le  premier  tableau  delà  nef,  à  droite 
en  entrant  çftjin  crucifiement  de  S, 
Pierre  %  de  Nicolas  Ricciolini ,  Peintre 
moderne  :  le  bas  en  eft  aflez  bien  com- 
pofé ,  la  gloire  eft  mal  ;  ce  morceau  eft 
maigre  pour  le  deflein ,  &  mou  de  cou- 
leur. 

A  côté  de  ce  tableau ,  il  y  a  une  belle 
copie  de  la  chute  de  Simon  le  Magicien  f 
fait  par  Trémoliere  ,  d'après  le  tableau 
de  Vanni  qui  eft  peint  fur  Tardoife  à 
S.  Pierre  ae  Rome,  &  qui  fe  détruit 
totalement.  La  compofition  de  ce  ta- 
bleau n'eft  pas  heureufe ,  &  Parchiteéture 
qui  en  fait  le  fond  n'en  vaut  rien  ;  mais 
les  quatres  Juges  qui  font  fur  un  focle 
quarré  font  admirables  &  pleins  d*es- 
preflion.  • 

Vis-à-vis  dq  crucifiemçnt  de  S.  Pierre  J 
on  voit  un  tableau  qui  repréfçnte  S.  Jé- 
rôme &  plufieurs  Saints ,  par  Muziano  ;  i\ 
Tome  III.  X 
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c{t  fans  effet  &  d'une  couleur  peu  agréai 
ble ,  mais  on  y  trouve  de  bons  cara&e- 
res  de  têtes ,  &c  le  \>rz$  nud  du  S.  Jérô- 
pie  eft  bien  deffiné.  ^ 

Le  premier  tableau.du  chœur  à  droite 
eft  la  préfentatioji  de  la  Vierge  au  tem- 
ple par  Romanelli  :  il  eft  fagement  corn- 
pofé ,  peu  |îni  de  deflein  ,  d'une  cou- 
leur qui  eft  affez  vigoureufe  fans  être 
.yraie. 

Le  fécond  eft  le  martyre  de  Saint 
Sébaftien  ,  par  le  Dominiquinj  d'une 
corapofition  très-confufe ,  mais  très-bien 
'deffiné  &  cplorié }  la  figure  du  Saint  eft 
bien  penfée ,  fa  tête  eu  pleine  d'exprefr 
$on  }  la  gloire  eft  trop  forte,  &  n'eft 
point  du  tout  aérienne. 

Le  troifieme  eft  le  baptême  de  N.  S* 
Tableau  froid  &  très-foible ,  de  Carie 
jMaratte. 

Le  quatrième  eft  la  punition  d'Ana-* 
ïue  &  ae  Saphire ,  de  Romanelli ,  tableau 
peint  fur  ardoife,  &  qui  fe  détruit;  il 
£ft  d'une  grande  manière,  mais  d'un 
çaraftere  de  deflein  lourd.  Il  eft  exé- 
cuté «n  mofaïque  à  PEgHfe  de  Saint 
Pierre. 

En  entrant  dans  la  nef ,  un  tableau 
fe  JJfetrp  franchi ,  représentant  la  Viçr? 
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ge,  S.  Jean  Cbryfoftome,  S,  Antoine 
de  Pade  &  S.  François.  Ce  tableau  eft 
bien  drapé,  mais  d'une  couleur  défit* 
gréable  &  fans  effet. 

Vis-à-vis  de  ce  tableau  il  y  en  a  un 
autre  de  Sublejfras  ,  repréfentant  Saint 
Bafile  qui  remet  un  calice  à  un  Diacre} 
en  bas  on  voit  un  Roi  qui  (è  trouva 
mal.  Ce  tableau  eft  très-harmonieux  de 
couleur ,  le  grouppe  de  S.  Bafile  ,  dont 
toutes  les  figures  font  vêtues  de  blanc, 
eft  très-beau  ;  les  linges  &  les  étoffes 
y  font  très  -  bien  traités  ;  les  paffages 
des  ombres  aux  clairs ,  &  des  clairs 
aux  demi  -  teintes  ,  ne  pouvoient  être 
plus  favammem  rendus.  L'Archite&ure 
qui  fait  fond  eft  d'un  très-bon  ton  de 
couleur;  à  l'égard  du  plan  de  cette 
même  architecture ,  il  feroit  aflez  dif- 
ficile de  le  déterminer  ;  la  figure  du 
Roi  qui  eft  fur  le  devant  eft  fingulié-* 
rement  penfée  ,  &  indécife  fur  fon  plan; 
c'eft  la  feule  chofe  qui  déprife  ce  ta- 
bleau ,  d'ailleurs  très  bon,  Il  eft  exé«* 
!té  en  mofaïque  à  S.  Pierre, 

Il  y  a  encore  aux  Chartreux  plu«* 
ïieurs  tableaux ,  qui  ont  fervi  de  mo* 
deles  pour  les  mofaïques  de  S.  Pierrçf 
du  Vatican  l  &  <jue  le  Pape  a  donn& 
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mix  Chartreux  ;  les  cartons  de  la  cou3 
pôle  du  Vatican ,  de  Cirroferi ,  Pierre 
de  Cortone ,  Procaccini ,  Trevifani ,  &e. 
Les  autres  font  de  Jacques  Rocca,  J5a-* 
glioni ,  Gjulio  Piacintino ,  Arrigo  Fiam- 
mingo ,  Gio  Odazzi.  N.  S,  qui  donne 
lés  clefs  à  S.  Pierre  eft  un  ouvrage  célè- 
bre de  Muziano.  Le  tableau  du  grand 
autel  eft  de  Graziani ,  de  Bologne,  On 
trouvera  une  deferiptîon  plus  détaillée 
de  cette  Eglife  dans  Titi,  édition  de 
1763  ,  pag.  28J-2PJ;  mais  une  chofe 
dont  les  defcriptions  de  Rome  ne  par- 
lent prefque  point ,  &  qui  mérite  ici 
«quelque  détail,  tfeft  la  méridienne  tra- 
cée dans  cette  Eglife  par  M.  Blan- 
çhint. 
WrWtame  '*  La  Méridienne  des  Chartreux  eft 
je&Qj&et  une  des  plus  grandçs  &  des  plus  belles 
qu'on  ait  fait,  &  elle  eft  certaine- 
ment la  plus  ornée  &  la  plus  riche 
iîe  toutes,  Ge  Fut  en  1701  que  Fran- 
çois Blanchini ,  Prélat  de  Rome ,  entre- 
prit de  faire  cette  méridienne.  Le  Pape 
Clément  XI  fongeoit  alors  à  faire  une 
jréforme  dans  le  Cycle  Pafcal  du  Calen- 
drier Grégorien  $  M.  Blanchini  &  M^ 
.  Jacques  -  Philippe  Maraldi ,  l'un  des 
tà$$nQj®p  de  V Académie  deç  î$ciçncç| 
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de  Paris  ,  neveu  de  M.  Gaffini ,  &i 
qui  fe  trouvoit  alors  à  Rome  au  fujet 
d<*  cette  queftion  du  CVcle  Pafcal , 
furent  éhargés  par  le  S.  Père  de  conf? 
truire  un  Gnomon  aftronomique,  pour 
y  obfervetf  les  mouvemens  du  fokil  Se 
de  la  lune. 

Ce  Gnorifoft  eu  décrit?  dans  une 
differtation  de  Blanchini  :  De  Numma 
&-  Gnomone  CUmentino  (  •.).  On  voit  à  la 
tête  du  livre  la  médaille  que  fit  frapper 
Clément  XI,  à  Toccafion  de  cet  ou* 
vrage-  D'un  côté  eft  le  portrait  du  S. 
Père  ;  de  l'autre  on  voit  une  partie  de 
PEglife ,  avec  la  irçéridienne  &  le  rayon 
folaire  qui  y  pénètre.  M.  Blanchini  fil 
choix  du  vafte  édifice  des  Thermes  de 
Dioclétien ,  dont  la  folidité  avoit  été 
éprouvée  par  une  antiquité  de  plus  de 
14  fiecles.  Cetre  grande  folidité  parut 
fur-tout  lors  du  violent  tremblement 
de  terre  de  1703  ,  qui  ébranla  &  fit 
des  lézardes  dans  plufieurs  grands  édi- 
fices de  Rome  ,  fans  produire  le  moin-* 
dre  effet  fur  les  murs  de  la  méridienne* 


(a)  Cette  diflërtatîon 
fe  croûte  à  la  fuite  de  Ton 
onvraere  ,  De  Kalendario 
t?  Çyc/o  Cafarisac  de  Paf- 


chali  canone  S.  flippolytiï 
Mattyris  iijfertationes  du* 
Rom*  1703  in-folio« 

X  iij 
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•     L'ouvrage  fut  fait  fur  les  principes  qaé 
M.  Caflîni  avoft  indiqués  dans  fa  def- 
<eription  de  la  méridienne  de  Bologne, 
&  M.  Bfenchini  décrit  avec  foiri  dans 
fà  dUTertajion,  toutes  les  précautions  qu'il 
J)rit  pour  en  affurerl'exaétitude.  La  ligne 
fut  tracée  fur  une  lame  de  cuivre  bordée 
de  dalles  de  marbre  antique  grec   de 
deux  palmes  de  large  ,  &  nivellée  par 
Je  moyen  d'un  canal  plein  d'eau.  Elle 
fcft  ornée  de  figures  qui  repréfement  les 
fignes  du  Zodiaque  ,  incruftées  en  mar- 
bre; on  a  marqué  par  des  étoiles  de 
bronze  ,   les   endroits   de  la  ligne  qui 
répondent  aux  hauteurs  des  principales 
étoiles  ;  les  diftances  au  Zénith  y  font 
auffi  en  centièmes  du  rayon  ou  de  1* 
hauteur,   &  chaque  centième  eft  divi- 
fée   en  mille  parties,  fur  une   plaque 
encadrée  dans  h  mur.  On  voit  aufli  fe 
long  de  la  méridienne  des  nombres  qui 
marquent  les  arcs  de  la  circonférence 
de  la  terre  en  tierces  &  en  fécondes ,  à 
raifon  de  16  toifes  pouf  une  féconde. 
La  même  méridienne  répond  à   deux 
gnomons ,  l'un  au  midi ,  &  l'autre  au 
nord.  Le  gnomon  auftral  a  62  pieds  & 
demi  de  hauteur  perpendiculaire;  l'ouvert 
luxe  du  gnomon  a  de  diamètre  la  millième; 
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partie  de   cette  hauteur.    Ce  gnomon 
méridional  fervoit  non-feulement  pouf 
obferver  le  foleil  &  la  lune  ,  mais  en- 
core pour  les  étoiles  &  les  planètes  5 
c'eft  avec  ce  gnomon   que  M.  Blan- 
chini     trouva    la    latitude    de     Rome 
41°  3-4'  27"  dans  ce  point-là,  &  Pô-- 
bliquité  de  l'édiptique  de^3°  28'  35^, 
pour   1703  ;  il    s'en  fervit  aufli  pouf 
faire  un  grand  nombre  d'obfervations  , 
qui   font    rapportées   dans   le  Recueil 
donné  par  M,  Euffache  Manfredi  (a)# 
Le  gnomon  polaire  ou  feptentrional  a 
7  j*  pieds  de  hauteur  ;  il  reçoit  le  rayon 
de  l'étoile  polaire ,  &  il  fervit  à  trou- 
ver aufli  la  hauteur  du   pôle ,  par  ,  le 
moyen  de  cette  étoile.   M.   Blanchini 
décrivit    fur   le  pavé,   les  traces    de£ 
parallèles  de  l'étoile  polaire ,  pour  Pef- 
pace  de  800  ans.  On  y  voit  plufieurs 
ellipfes  concentriques  dont  la  plus  pe* 
tire  aura  lieu   dans  400  ans,  l'étoile 
polaire  n'étant  plus  alors  qu'à  un  demi- 
degré  du  pôle. 

Pour  obferver  la  hauteur  de  l'étoile 
polaire,  par  le  moyen  du  gnomon Tep* 
tentrional ,  on  dirigeoit  une  bonne  lu.— 

(  a  )   Franc»   Blanchini  I  Geographi*    cibfirvatione* 
YèrontrfU  9  Afironmix  oc  \  filma*  Vcron*  1 73  7ia  fo\ 

Xîv 
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nette ,  de  manière  que  le  centre  du 
réticule  ou  des  fils  de  la  lunette  pafcât 
par  le  centre  de  la  croix  fixée  à  la 
fenêtre  boréale  de  PEglifs  ;  il  y  avolt 
fur  la  lunette  des  pinnules  extérieures 
exa&ement  parallèles  à  Taxe  optique  de 
la  lunette,  avec  lefquelles  on  s'alignolt 
en  même-temps  vers  i'eliipfe  décrite  fur 
le  pavé  r  au  point  oà  le  rayon,  de  l'é- 
toile devoit  aboutir.  Par  ce  moyen  on 
jpouvoit  en  tout  temps  obfërver  les 
deux  hauteurs  méridiennes  de  l'étoile 
polaire;  Ton  n'étoit  point  obligé  d'at- 
tendre qu'on  pût  l'appercevoir  précifé- 
ment  dans  les  deux  points  du  méridien* , 
ce  qui  ne  peut  fe  faire  que  dans  Thiver  ; 
car  l'ayant  obfervé  en  trois  points  de 
fon  parallèle  dans  une  même  nuit ,  on 
décrivoit  I'ellipfe  de  ce  parallèle,  &  Ton 
en  concluoit  à  chaque  fois  la  hauteur 
du  pôle.  Cette  méthode  qui  n'eu  point 
connue  ailleurs,  méritoit  le  petit  détail 
dans  lequel  je  viens  d'entrer. 

Le  P.  Bofcovich  qui  fut  chargé  il  jr 
a  quelques  années  par  le  Cardinal  Va- 
lent! ,  de  vérifier  &  de  corriger  cette 
méridienne  ,  y  remarqua  quelques  légè- 
res imperfe&ions  ;  il  trouva  iy  fécon- 
des d'erreur  au  folftice  d'hy ver  j  iï  re«* 
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marqua  que  la  ligne  n'eft  pas  droite  j. 
que  les  divifions  n'en  font  pas  égales, 
que  l*échelie  qui  devroit  être  divififve 
en  1000  parties  ,  n'eft  divifée  qu'en 
£00.  Il  examina  auflï  le  niveau  de  la 
ligne  ,  mais  il  trouva  que  ce  niveau  n'a- 
voit  pas  changé  fenfiblement* 

S.  Bernardo  aile  Terme  Diacle%ianer 
Eglife  des  Bernardins ,  avec  un  Cou- 
vent qui  fut  commencé  en  1598,  par 
Catherine  Sforza ,  Comtefle  de  Santa 
Fiora;  elle  fit  changer  en  même- temps- 
une  des  tours  des  Thermes  de  Dioclé- 
tien  en  une  petite  Eglife  ronde.  Elle 
eft  fort  bien  décorée;  mais  la  voûte 
eft  ornée  de  caiffons  ,  qui  faute  d'avoir 
été  arrêtés,  comme  dans  la  voûte  dm 
Panthéon,  à  une  certaine  hauteur ,  de-» 
viennent  extrêmement  petits  &  de  mau- 
vaife  forme,  lorfqu'ils  approchent  dm 
fommet  ou  de  Pœil  qui-  donnoit  du; 
jour  à  cette  falle  ;  fur  cet  œil  on  a  mis* 
affez  mal- à^  propos  une  lanterne.  O* 
remarque  dans  cette  Eglife  huit  grandes 
flatues  de  ftuc;  elles  font  de  (Jamille* 
Mariani  &  du  Mora.  Le  grand  autel 
eft  orné  de  quatre  colonnes  de  verd 
antique;  à  la  gauche  de  cet  autel  eft 
Je  tombeau,  du  P»  Jean  de  la  Barrière* 
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de  Touloule  ,  Reformateur  de  POrcTré 
de  S.  Bernard,  &  Fondateur  des  Feuil- 
lans.  On  voit  dans  le  jardin  du  Cou- 
vent beaucoup  de  mafures  ,  qui  font 
les  reftes  des  Thermes  de  Dioclétien. 

Fontaine  de     La  GRANDE  FONTAINE  DE  TerMINI* 

ïciffliai»  qui  eft  fur  le  mont  Viminal ,  près  des 
Chartreux,  efi  une  des  trois  fontaines; 
prodigieufes  que  l'on  admire  à  Rome,. 
&  l'un  des  plus  grands  ouvrages  de 
Sixte-Quint.  On  l'appelle  aufli  quelque- 
fois la  fontaine  de  Moïfe.  Elle  eft  for- 
mée par  une  eau  appellée  acqua  Felice- 
C'eft  là  plus  élevée  de  toutes  les  eaux, 
que  les  Romains  avoient  fait  venir  à 
Rome  ;  on  voit  encore  les  anciens  ac- 
queducs  de  celle-ci  hors  de  la  porte  S.. 
Jean ,  en  allant  à  Frafcati  &  à  Marinoy 
c'eft  une  partie  de  celle  qu'on  appelloit: 
aqua  Claudia  ,  qui  étoit  réputé  la  meil- 
leure ,.  après  Vaqua  Mania : ,  &  qui  droit 
fa  fource  de  deux  fontaines  appelléer 
Cœruleus  &  Curtius*,  fur  le  chemin  dfe: 
Soubiac  ou  Subiaco ,  ville  de  la  cam- 
-  paene  de  Rome  à  trente-huit  milles  de: 
dinance. 

Ce  fut  l'Empereur  Caligula  qui  com- 
mença cet  acqueduc,.  &  l'Empereur 
©audie.  qjii  le  perfe&ionna  ;;la  longueofr 
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3es  conduits  étoit  de  46  milles; il  iert 
encore  à  conduire  Vaqua  Felice ,  qui 
eft  cependant  plus  baffe  que  Vaqua 
Claudia.  Cet  acqueduc  entre  vers  la 
porte  majeure  ;  une  partie  règne  le  long 
des  murs  de  la  ville ,  &  on  en  a  muré 
les  arcs  pour  former  la  clôture.  Là  corn- 
mençoient  des  arcs  faits  par  Néron  9 
doiit  on  voit  encore  des  reftes  jufqu'au 
près  de  PEglife  de  S.  Jean  &S.  Paul, 
où  pouvoit  être  le  point  de  partage} 
elle  fe  diftribuoit  delà  au  mont  Aven- 
tin  &  au  mont  Palatin ,  fur  des  arc» 
dont  on  voit  encore  quelques  reftes 
dans  la  vallée  qui  eft  entre  le  Cœlius» 
&  le  mont  Palatin.  Sixte- Quint  prit  des 
eaux  au  bas  du  village  de  la  Colonna  + 
neuf  lieues  à  Torienc  de  Rome  9  un  pew 
au-delà  de  Frafcati.  Ces  eaux  fe  divî- 
fent  en  différentes  petites  branches  eœ 
fortant  d'une  colline  qui  s'appelle  Monte 
Rininino  ;  elles  croâflent  par  Padditioi» 
de  quelques  autres  qui  s'y  réunifient  au 
bas  du  monticule,  &  defcendent  dans 
one  campagne  plus  baffe,  jufqu'au  fief 
appelle  Pantano ,  où  elles  reçoivent: 
joa  onces  (*)  d'une   bonne  eau  que 

{  *  )  Une  once  d'eau  t&  1  ture  circulaire    dont    te 
tt  ^ui  fo*  t  par  une  ©uw-  l  diamètre  eft  de  f  £  tfg.ne*> 

&vj> 
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k  Pape  Urbain  VIII  raffembla  dan* 
un  iramenfe  réfervoir.  Ce  réfervoir  eff 
entouré  de  plufieurs  autres  plus  petits  ± 
deftinés  à  recevoir  les  parties  d'eaux,  les 
plus  homogènes  &  les  plus  pures.  Ces 
eaux  ainfi  purifiées,  coulent  pat  une 
ouverture  pratiquée  dans  le  marbre  ,ap* 
pellée  Fijlola  Urbanar  &  delà  paflena 
dans  le  conduit  principal  Condotto  Maef- 
tro;  elles  vont  enfuite  à  l'endroit  appelle 
Montefalcone  ,  oh  elles  reçoivent  d'au- 
tres fources  ;  mais  peu  abondantes.  Les 
acqueducs  qui.  portent  tout  le  volume 
des  eaux  réunies ,  a  ordinairement  deux 
pieds  de  large  .&  fix  de  haut  j  il  eft- 
quelquefois  à  7a  pieds  fous  terre  y  quel- 
quefois au  fommes  des  acqueducs.  Les 
anciennes  conduites ,  dont  on  voit  les 
refies  vers  la  via  Prenejlina ,  ne  furent 
prefque  d'aucun  ufage  pour  Sixre  Vr 
car  les  nouvelles  ont  une  dire&ion  prêt 
çue  toujours  différente,  du  moins  juC 
ques  dans  le  voifinage  de  Rome ,  où  elles 
rencontrent,,  par  intervalle ,  les  aticiens 
acquedacs- 

Sixte- Quint  fit  diftribuer  ce9  eaux 
am  Capitole >  au  Quirinal ,  au  mont  Pin* 
cTo  j  enfin  il  fit  élever  le  monument  ou  la 
fctfmdk  fontaine  qu'on  voit  à  la  place  dç 
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Termini.  Cette  fontaine  eft  bâtie  çn 
travertin ,  ornée  de  marbre ,  de  gratrite  , 
de  ftatues  &  de  colonnes  Ioniques  ,  fut 
les  defleins  du  Cavalier  Fontana. 

Il  y  a  dans  cette  belle  fontaine  trois 
niches;  dans  celle  du  milieu  eft  une 
ftatue  demi-coloffale  ;  elle  repréfente 
Moïfe  qui  frappant  le  rocher  en  fait 
fortir  un  fleuve  d'eau  ,  elle  eft  de  Prof- 
pero  Brefciano ,  &  tient  de  l'Ecole  de 
Michel -Ange*  Cette  figure,  quoique 
lourde  &  courte,,  a  un  grand  cara&ere, 
la  tête  a  beaucoup  de  majefté. 

Sous  les  deux  arcades  des  côtés  font 
deux  bas-reliefs  j  celui  de  la  droite  re- 
préfente  Aaron  qui  conduit  le  Peuple 
cTIfraël,  pour  faire  défaltérer  fes  trou* 
peaux  dans  un  torrent ,  il  eft;  de  J.  B* 
délia  Porta;  celui  delà  gauche  repréfenta 
"Gédéon  qui  conduit  fon  armée  au  bord 
de  Peau  pour  lui  procurer  le  rafraîchifle- 
ment  dont  elle  avoit  befoin ,  il  eft  de 
FJaminio  Vacca  :  ces  bas-reliefs  ne  font, 
point  bons» 

Les  eaux  qui  fortent  en  abondance  de 
cette  fontaine  tombent  dans  de  belles» 
conques  de  marbre  ,  fur  le  bord  def- 
quelles  font  des  lions,  deux  en  marbre 
hkncx  &  deu*.  en  marbre  noir  ou  eu 
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fcafalte,  qui  jettent  aufli  de  l'eau  à  guexr^ 
le- bée  ;  les  deux  lions  de  marbre  font 
les  moindres ,  mais  les  deux  lions  Egyp- 
tiens de  bafalte ,  qui  font  au  milieu ,  fone 
très- beaux  &  même  les  meilleurs  qui 
foient  à  Rome  après  ceux  du  Capitole.  H 
y  a  deflus  kurs  plinthes  des  hiéroglyphes* 
<qui  ne  Te  trouvent  pas  aux  deux  autres*. 
La  fontaine  que  nous  venons  de  dé- 
crire, fut  la  première  des  grandes  fon- 
taines qu'on  éleva  dans  Rome  ;  celle  de 
iTrévi ,  &  celle  de  S,  Pierre  in  Montoria 
font  encore  les  feules  qui  puiflènt  le  fui 
difputer  y  pour  Te  volume  d'eau  &  pour 
la  grandeur  de  la  décoration  ;  Sixte- 
Quint  voulut  qu'elle  portât  un  nom  quï 
lui  a  voit  été  cher  avant  fon  élévation,» 
&  on  Tappelle  aqua  Felice-,  Sixte-Quinr 
s'appelloit  en  effet  Felice  Perretti ,  voie* 
Finfcriptionr  de  cette  fontaine  :  Sixtus  t^ 
font.  Max.  Pïcenus ,  aquam  ex  agro  co+ 
îumnct  via  Prœneflina  (iniftrorfummulta* 
rum  cdle&iane  venarum  r  duBufitmofo  m 
receptaculo  mil*  20  r  a  capite  mil.  22> 
felicemque  de  nomine  ante  Pontifie,  dixit^  * 
Cœpit  Portif.  an.  I.  abfoivit  III.  1  j'87^ 
On  en  peut  voir  la  figure  avec  celle  de* 
a 6  principales  fontaiqes  de  Rome  dans; 
Fou  vrage  de  Sandrart  intitulé  1  RQrnan&r 
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Yam  Fontinalïa,  &  dans  plufieurs  autres 
ouvrages. 

Les  greniers  d'abondance  ou  Maga- 
fms  de  bled  font  auprès  des  Chartreux , 
&  de  la  fontaine  de  Termini  ;  ils  ont  été 
faits  aufli  fur  les  Thermes  de  Pioclétien  , 
ce  fut  Grégoire  XIII  qui  les  fit  bâtir  ; 
mais  ils  ont  été  augmentés  par  Paul  V  y 
Urbain  VIII  ,  &  fur- tout  par  Clément 
XI  qui  a  fait  faire  un  grand  corps  de 
bâtiment  fur  les  defleins  de  Carlo  Fon* 
tana. 

Le  lieu  du  fupplice  des  Veftales  ;  ^^m 
Campus  Seeleratus  étoit  près  de  Porta 
Cotlina9  laquelle  étoit  un  peu  au-de- 
dans  de  Porta  Salara  :  cet  emplacement 
étoit  au-dedans  des  murs,  &  à  droite 
lorfqu'on  fortoit  de  Rome ,  vers  le  corn* 
mencement  du  rampart  de  Servius  :  c'eft 
fous  ce  rampart  qu'étoit  l'antre  terrible 
où  l'on  enterroit  toutes  vives  les  Vefla* 
les  qui  avoient  failli  :  c'étoit  par  une 
cfpece  de  refpeét  pour  ces  Vierges  fa— 
crées,  qu'on  ne  vouloit  ni  répandre  leur 
feng  ni  les  toucher  comme  des  coupa-, 
fcles  ordinaires  ;  la  confidération  dont 
elles  jouifToient  étoit  extrême  ,  mais  auflîi 
quandelle  s'en  étoient  rendues  indignes  „ 
leur, fort  n'étoït  que.  plus  horrible  y  on  , 
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peut  voir  dans  PHiftoire  Romaine  S* 
M.  Rollin ,  &  dans  le  voyage  de  hU 
l'Abbé  Richard,  la  peinture  affreufe  de 
leur  fupplice, 
ïWPk*  Porta  Pia  eu  celle  que  Fan  trouve 
au  bout  de  la  même  rue  ;  elle  eft  au 
nord-eft  de  la  ville,  on  croit  que  c'étoit 
autrefois  Farta  Nomentana  ,  par  laquelle 
on  fortoit  pour  aller  à  l'ancienne  ville 
de  Nomentum  :  on  Ta  aufli  appellée 
Porta  Viminalis ,  parce  qu'elle  eft  à  Pex- 
trémité  du  mont  Viminal  ,  ou  porte  S. 
Agnès  y  à  caufe  de  l'ancienne  Églife  de 
S,  Agnès  qui  en  eft  à  une  demi  -  lieue  , 
au  dehors  des  murs ,  &  dont  nou&  parle- 
rons dans  un  inftant.il  n'y  a  que  la  par- 
tie intérieure  de  cette  porte  qui  foie 
décorée ,  &  ce  fut  Michel-Ange  qui  en 
donna  les  deflfeins  ;  cependant  on  n'y 
voit  qu'une  architeéture  bifarre  &  mal 
aflbrtie  >  il  n'y  a  aucun  membre  d'ar- 
chite&ure  qui  ne  foiç  tronqué ,  la  forme 
de  la  porte  n'eft  ni  quarrëe  ni  ronde  ; 
mais  elle  fe  termine  à  pans  par  le  haut, 
ce  qui  eft  très-défagréabte  ;  il  y  a  beau- 
coup de  dureté  dans  toutes  les  parties 
de  cet  ouvrage ,  mais  aufli  l'on  peut  dire 
qu'elles  ont  de  la  fermeté* 

A  côté  de  cette  gcyte  ^  on  voit  cou* 
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tre  le  fnur  deux  croifées  qui  font  aufii 
de  Michel-Ange ,  mais  qui  ne  font  point 
du  tout  partie  du  bâtiment  de  la  porte  : 
Pajuftement  en  eft  mâle,  mais  lourd,  quoi- 
qu'il y  ait  beaucoup  de  perfonnes  qui 
les  eifiment. 

Sant*  Agnese,  ancienne  Eglifeqai  s*f««* 
fut  élevée  par  Conftantin  ,•  à  la  prière  6ûcn 
de  fa  fœur  Sainte  Confiance;  elle  étoit 
occupée  autrefois  par  des  Religieufes 
Bénédictines ,  que  le  Pape  Jules  II 
tran (porta  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
à  caufe  des  guerres  ;  elles  ont  été  rem- 
placées par  des  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Sauveur,  Le  Pape  Honorius  I 
orna  cette  Eglife  de  mofaïques.  Pie  V 
y  fit  faire  un  tabernacle  de  marbre  qui 
eft  orné  de  quatre  colonnes  du  plus 
beau  porphyre ,  &  un  autel  enrichi  de 
pierres  dures,  fous  lequel  repofe  le  corps 
de  Sainte  Agnès.  L'Eglife  eil  foutenue 
par  de  belles  colonnes  antiques  de  mar-^ 
bre  cannelées.  La  ftatue  de  la  Sainte  eft 
d'albâtre  oriental,  qui  reflfcmble  à  de 
Pagathe  ;  on  y  a  fait  une  tête ,  des 
pieds  &  des  mains  de  bronze  doré ,  qui 
font  modernes. 

On  defcend  à  Sainte  Agnès  par  xm 
{fçalier  de  32  iqajxhes  de  beau  mai- 
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brej  cet  enfoncement  montre  affez  com-* 
bien  cette  Eglife  eft  ancienne. 
saînre        Santa  Costakza  ,  petite   Eglife 

ConAaac*.  voifine  de  Stc  Agnè§  ?  fuf  fc  &raU  pia 

Plufieurs  Auteurs  croient  que  c'étoit  un 
Temple  de  Bacchus,  (V.  M.  Bottari, 
Roma  Soterranea,  T.  5.)  On  y  voit  à 
la  vérité  autour  de  la  voûte ,  une  très- 
ancienne  mofaïque  qui  représente  Bac- 
chus, avec  un  grand  tombeau  de  por- 
phyre, fur  lequel  il  y  a  des  pampres^ 
de  vignes  &  des  enfans  qui  jouent} 
mais  ces  ornemens  s^mployoient  autre- 
fois même  dans  les  Eglifes  des  Chrétiens; 
(V.  Bofîus  dans  fa  Rome  fbuterraine* 
&  Martinelli  dans  fa  Rome  facrée.) 
Nardini  croit  que  c'étoit  un  baptiflere 
que  Conftantin  fit  conftruire  pour  le 
baptême  des  deux  Confiances ,  à  l'imi- 
tation de  celui  de  S.  Jean  de  Latran; 
Ce  baptiflere  fer  vit  enfuite  de  maufolée 
à  cette  Sainte  ,  du  moins  l'on  y  voit 
un  tombeau  de  porphyre  de  la  même 
grandeur  &  de  la  même  forme  que 
celui  de  Sainte  Hélène ,  mère  de  Conf- 
tantin, qui  fe  voit  à  S.  Jean,  &  qui 
fut  trouvé  auffi  dans  un  maufolée  de 
forme  ronde,  fur  la  Via  Labicana9  auflî 
joigne  de  la  gorte  Majeure  ^  queSaùttg 
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Agnès  l'eft  de  la  porte  Pîe.  On  voit 
dans  Ammian-Marcellin  ,  que  la  femme 
:&  la  fœur  de  Julien  l'Apoftat  furent 
enfevelies  à  Rome  dans  le  fauxbourg  de 
la  porte  Pie  ;  c'étoit  probablement  dans 
le  même  maufolée ,  qui  ne  fut  converti 
en  Eglife  qu'en  I2f6i  alors  le  Pape 
Alexandre  IV  fit  lever  les  deux  corps 
faints  pour  les  placer  fous  l'autel. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  PEglife  de  Sainte 
Confiance  ou  le  Temple  de  Bacchua* 
eft  de  forme  circulaire;  il  confifte  en 
un  rang  de  colonnes  fur  lefquelles  efl 
pofée  la  voûte.  Ces  colonnes  font  ac- 
couplés; le  derrière  eft  un  grand  bas- 
côte  ,  dont  la  voûte  eft  ornée  de  corn* 
partimens  avec  des  enfans  en  mofaïque 
antique ,  comme  nous  Pavons  dit;  mais 
dont  le  deflein  &  l'exécution  font  mau- 
vais. Ce  bas -côté  eft  fermé  d'un  mur  & 
décoré  de  grandes  niches ,  qui  ne  répon- 
dent pas  au  milieu  des  entrecolonnemens, 
&  qui  paroiflent  cependant  y  répon- 
dre ,  lorfque  Pon  entre  dans  ce  Tem- 
ple ,  par  un  effet  de  la*  combinaifon  du 
plan.  L'extérieur  de  ce  Temple  n'a  au- 
cune décoration ,  &  n'eft  pas  d'un  bon 
•enfemble  ;  mais  dans  l'intérieur  les  par- 
pes  du  plan  &  l'élévation  font  trè** 
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bien  proportionnées ,  &  font  un  boni 
effet,  quoique  les  colonnes  paroiflfent 
petites  &  trop  chargées  par  le  mtir  & 
par  la  voûte  qui  eft  deffus.  Il  y  a  dans 
une  niche  de  ce  Temple  ,  vis-à-vis  de 
la  porte ,  un  très- grand  tombeau  de 
porphyre ,  qui  a  fept  pieds  de  longueur 
&  autant  de  hauteur  ,  fans  moulures , 
avec  un  couvercle  orné  de  têtes  &  de 
guirlandes;  il  ne  nous  eft  point  refté 
de  tombeau  des  anciens  fi  beau  pour 
la  forme  &  pour  la  grande  manière  y 
dans  l'enfemble,  que  celui-ci;  les  or- 
nemens  en  font  bien  placés  &  d'un 
bon  choix  ;  maïs  l'exécution  en  eft 
lourde  &  fans  efprin  C'eft  un  des  plus 
grands  &  des  plus  beaux  farcophages 
de  porphyre  que  l'on  connoifle;  j'ai 
oui  dire  qu'un  des  derniers  Papes  avoit 
eu  le  deflein  d'en  décorer  fon  maufo- 
lée ,  mais  qu'il  en  avoit  été  détourné 
par  la  nature  profane  des  bas-reliefs  qui 
s'y  voient. 

~  A  un  mille  delà  on  trouve  le  Pante 
Salaro,  autrefois  Parts  Nomentanus  fur 
le  Téveronne  ou  ancien  Anio;  c'eft  le 
pont  que  Manlius  Torquatus  rendit  ce* 
lebre  par  la  défaite  du  plus  redoutablç 
des  Gaulois,  Tan  3  62  avant  Js  C* 
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Un  peu  plus  loin  eft  le  mont  Sacré ,  MontSicté. 
tjuî  forme  une  efpece  d'amphithéâtre  fur 
le  bord  de  la  rivière.  C'eft  là  que  le 
peuple  de  Rome  fe  retira  495*  ans  avant 
J.  C.  lorfque  le  Sénat  eut  refufé  l'abo- 
lition des  dettes  que  l'on  faifoit  efpé- 
rer  depuis  long-temps;  cette  retraite 
devint  célèbre  par  la  création  des  Tri» 
buns ,  qui  donna  bientôt  au  peuple  un 
crédit  plus  confidérable ,  &  le  rendit 
enfuite  maître  de  la  République» 

Au  delà  du  Ponte  Salaro ,  dans  Pen- 
droit  où  eft  la  Ferme  appellée  la  Set* 
pentara ,  étoit  le  Suburbanum  Phaontis , 
l'un  des  affranchis  de  Néron,  où  cet 
Empereur  s'enfuit  &  où  il  mourut  Tan 
68  de  J.  C. 

On  voit  auffi  près  delà  le  refte  des 
acqueducs  d' Agrippa ,  qui  viennent  de 
Salone ,  &  l'on  y  trouve  des  ruines  de 
J)âtimens  faits  jdu  temps  de  Narsès. 

On  place  ici ,  mais  par  conje&ure  » 
le  Nympheum  de  l'Empereur  Alexandre 
Sévère  ;  c'étoit  un  lieu  de  délices  , 
orné  de  fontaines  avec  des  folles  où 
l'on  faifoit  des  noces  &  des  feftins.  Ce 
nom  pou  voit  venir  de  n  *r  v  vfxfn  Nova 
ffupta;  mais  on  n'a  rien  de  bien  précis  à 
ge  fujet. 
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CHAPITRE    XXI. 

Rient  di    Trevi  ;  Quartier    de 
Trevi  &  de  Morne  Cavallo. 

A-iE  fécond  quartier  de  Rome,  qui  e(l 
au  nord  de  celui  que  nous  venons  de  ' 
décrire  ,  tire  fa  dénomination  de  la 
grande  fontaine  de  Trévi  ;  il  commence 
dans  le  cours ,  à  la  rue  appeitée  Riprefa 
dé*  Barberi ,  &  paflant  vers  la  colonne 
Trajanne  par  la  montée  de  Magnana- 
poli ,  &  par  la  Strada  Papale ,  va  aux 
quatre  fontaines  ,  à  la  porte  Pie",  à  la 
porte  Salara ,  &  revient  par  la  place 
Barberini ,  le  Collège  de  Nazaret ,  i'é- 
goût  appelle  del  Bufalo ,  S.  Claude 
des  Bourguignons ,  l'arc  de  Carbognano  » 
la  place  Sciara  dans  le  cours. 
Tw1ne  l*  g1**11^  fontaine  de  Trévi,  qui 
r**r*~  donne  fon  nom  à  ce  quartier,  eft  for- 
mée par  les  eaux  de  Vaqua  Vlrginis ,  qui 
avoit  fa  fource  à  huit  milles  de  Rome , 
entre  le  chemin  de  Tivoli  Se  celui  de 
Paleftrine ,  vers  la  Ferme  de  Salona  ; 
l'açqueduc  avoit  14  milles  de  longueur 
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&  fut  fait  par  Agrippa,  19  ans  avant 
J.  C.  On  l'appellent  Vierge  à  caufe  de 
fà  pureté  ,  ou,  fuivant  quelques  Au- 
teurs ,  parce  qu'elle  avoit  été  montré  à 
des  foldats  par  une  jeune  fille. 

Cet  acqueduc  paffe  vers  le  pont  délia 
Mentana,  &  fe  pliant  à  gauche  pour 
fuivre  le  penchant  de  la  montagne  juf- 
qu'à  la  vigna  del  Papa  Giulio ,  il  entre 
à  Rome  près  du  Muro  Torto  ,  qui  eft 
au-deflus  de  la  porte  du  Peuple ,  8ç 
vient  au  bas  de  la  Trinité  du  Mont, 
où  il  fe  partage  en  deux  branches  pour 
aller ,  par  les  anciennes  conduites ,  à 
la  fontaine  de  Trévi ,  &  le  long  de  la 
Strada  de*  Condotti.  Cet  acqueduc  autre- 
fois fourniflbit  de  Peau  en  abondance 
dans  tout  le  quartier  du  champ  de  Mars, 
&  les  arcs  alloient  depuis  l'endroit  oh 
eft  la  fontaine  de  Trévi ,  jufqu'à  celui 
où  eft  le  Séminaire  Romain;  c'étoit-là 
qù'étoit  le  château-d'eau  ,  ou  le  point 
de  partage.  Dans  les  fondations  de  l'E? 
glife  de  S.  Ignace  ,  on  trouva  une  par- 
tie de  cet  édifice,  incrufté  de  marbre^ 
&  orné  de  colonnes  de  même  matière. 
On  peut  voir  dans  Pline  (  L.  3  6.  c.  1  j .  ) 
combien  Agrippa  ,  lorfqu'il  t'toit  Edile , 
embellit  la  yiljç  de  Rome  j  il  fit  éléyec 
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aans  le  cours  d'une  année  ioj  fontaH 
nés  jailliffantes ,  700  réfervoirs,  130 
châteaux-d'eau,4  avec  300  ftatues  de 
marbre  ou  de  bronze;  mais  Peau  Vierge 
fut  un  de  fes* plus  beaux  ouvrages. 

La  fontaine  de  Trévi  eft  ainfi  appel- 
lée ,  parce  qu'elle  avoit  trois  bouches , 
par  kfquelles  Peau    fortoit  avec   une 
majeftueufe N  lenteur  ,   &  une  agréable 
tranquillité.  Les  acqueducs  ayant    été 
endommagés  par  les  ravages  des  Bar- 
bares ,  la  ville  de  Rome  fut  privée  de 
ces  eaux  jufqu'au  temps  de  Nicolas  V 
&  de  Sixte  IV,  qui  commencèrent  à 
rétablir  les  acqueducs.  Pie  IV  les  acheva 
en  ij6o;  les  bouches  par   Jcfquelles 
ces  eaux  arrivoient ,  étoient  alors  dif- 
pofées  fans  ornemens ,  avec  une  (im- 
plicite champêtre.  Clément  XII  voulut 
décorer  cette  fontaine  comme  elle  méri- 
ritoit  de  l'être;  il  fit  faire  à  Pun   des 
côtés  du  Palais  Conti ,  fur  les  de(Teins 
de  Nicolas  Salvi ,  le  grand  édifice  qu'on 
y  voit   aétuellement  ;  il   fut  terminé 
fous  Benoît  XIV ,  &  perfectionné  en- 
core fous  le  Pape  régnant ,  comme  on 
le  voit  par  lps  trois  jnfcriptiQns  fui- 
yames, 
ÇUmtns  XII  Pont.  Max.  Aquam  Vir- 

ginan 
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ginerh  copia  &•  falubritau  commendatant 
cultu  magnifico  ornavh  >  anno  Dom.x 
1735,  Ponr.  VI.  Sur  la  corniche ,  Pér- 
ftcit  Benedïftus  XIV.  Pont.  Max.  8c  au- 
deflfus  de  la  niche  du  milieu ,  Pofiiis 
Jignis  &•  Anaglyphis  Tabulis  jujfu  CJe- 
mentis  XIII,  Font.  Max.  opt&  cum  omni  ' 
cultu  abfolutum  A.  D.  1762. 

Cette  fontaine  eft  de  Salvi ,  Archi- 
tecte ;  elle  eft  compofée  de  trois  corps 
d'architedhire  &  d'un  foubaffement  po- 
fant  fur  une  maflTe  de  rocher ,  dont  Peau 
fort  pour  tomber  dans  un  grand  baffin, 
autour  duquel  eft  un  trotoir  enfoncé  au- 
deflbus  du  niveau  de  la  rue,  de  fix  à 
fept  marches;  maïs  fermé  par  de  gran- 
des bornes  &  une  ample  barrière,  qui 
occupe  prefque  toute  la  place.  L'on  y 
trouve  le  foir  une  fraîcheur  délicieufe  pen- 
dant Tété  ,  &  c'eft  une  promenade  pour 
lesperfonnes  du  quartier. 

La  mafle  générale  de  l'édifice  eft 
divifée  en  tfois  parties  :  un  avant-corps 
&  deux  arriéres-  corps  ;  Pavant  -corps 
repréfente  un  arc  de  triomphe  à  quatre 
colonnes  ;  dans  Parcade  du  milieu,  donc 
on  a  fait  une  niche ,  ornée  dp  petits 
caiffons,  avec  un  archivolte  porté  fur 
quatre  petites  colonnes  Ioniques ,  eft  un 
Tome  Ilh  Y 
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Neptune  dans,  une  conque  marine  trafc 
îijée  par  <ks,  chevaux  marins ,  conduits 
par  des  tritçns.  Ce.  morceag  de  fculp* 
turc  a^été  modçlé  par  Maini ,  8e.  exécuté 
en  ma*br£- par  Pierre  Bracci.  ,11  porte,  fur 
lemilieu  des  rochers ,  &  en  occupe  envi- 
ron les .  ds^» .  tiers  ;  les  arrieras-corps 
font  ornés  de  pilaftres  Corinthiens,  en- 
tre; lefyiefcvfom  lek  croifées. 

;  Dans  les  deux  niches  latérales  ,  il  y 
>u  d'au  très,  ftat  lies  de  marbre  qui  expri- 
ment la  Salubrité  &  la  Fécondité;  elles 
fQnr  de  Philippe  Voilé.  Au-deflus  de  la 
corniche  il  y  a  quatre  autre   ftatues  , 
PAbandance  des  fleurs ,  par  Augufiin 
Corfirii  ;  la  Fertilité  des  campagnes ,  par 
B$rnardino  Ludovift;  les  Richefles  de 
Pautomne  ,  par  le  Cavalier  Queiroli  ; 
l'Agrément  des  prairies  ,  par  Bàrthe- 
lejni  "Picellouû   Les  deux  Repommées 
qui  foutiennent  les  armes  de  Clément. 
XJI ,  font  de.Paûl  Benaglia  ;  cette  fon- 
taine eft  encore  ornée  de  bas-reliefs,  Le 
fiqet  de-  cette  campofîtion  eJHxm.,  Par- 
chiteéture  même  a  quelque  mérite;  les  * 
rotchers,  y  font  bien  traités  &ibien  ajuk 
tés  daps  les.  détails.;  les- eaux  ont.  des 
fnçuvemens  bien  naturels*   La  conque 
&9  fïçptww*  ft  *Uûs.,un  boi*  mpuve- 
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•feicnt  &  bren1  tournée ,  quoiqu'elle  ne 
fmfie  être  fuppbfée  avoir  été  cfoijduit^ 
en  ce  lieu.  Il  vaudroit  mieux  qu'au  lieu 
de  niche  l'on  vit  le?  Neptune  fortant 
de  fon  Palais  ,  porté  dans  fa  coquille 
flottant  fur  Ueau.  11  y  a  Cependant  des 
connoiflfeurs  qui  trouVérolit  que  PÀf- 
êbittéVe  s5efV  éloigné  en  général  du  ca- 
ractère qur  convieht  à  une  fontaine ,  en 
ïntroduifarit  une  décoration  Corinthien- 
ne des  phis'  riches ,  avec  ce  qu'il  y  a 
de  plus  ruflique ,  qui  eft  la  partie  du 
deflbus  en  rocher.  D^aitléufs  ces^rôçhefs 
ne  font  pas  âfles  Cônfi'derables  &  de- 
vraient dominer  Ptdifice  comme alàns 
Ye  petit  Temple  de  Tivoîï,  plutôt  que 
d'en  être  dominé. 

En  e^minant  Ja  décoration  telle1 
qu'elle  eft,  on  peut  \  dire  qtue  lafculpture 
«'èft  poitit  telle ,  que  les  arriérés- corps 
<*tant  lifleis  &  fans  faillies ,  .femblent  plus 
confidérables  que  le  corps  da  milieu  qiu£ 
êft  dîvifé  en  trois  parties  j  UArchiteéle 
àuroit  évité  ce  défaut  en  faifant  fes 
arriéres  corps  d'une  autre  Àrchiteéture; 
Les  orneme'ns  des  croîfées  qui  font  dans 
ces  arricres-corps  font  lourds  &  les  mem- 
bres en  font  plus  (aillants  que  ceux  me- 
nue de*  l'ordre ,  ce  qui  apporte  -beau-" 
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ççup  de  confufion  >  8c  ne  laifle  aucutf 
repos  dpns  ce?  parties,  La  niche  du  mi- 
peu  daps  laquelle  çft  le  Neptune  »  au- 
rpit  été  mieux  s*U  n'y  avoit  pas  eu  de 
çolonnçs  ni  dç  caiflbns  qui  forment  une 
efpece  dç  petit  tabernacle  t  &  erapêchenç 
la  figure  4e  briller  faute  de  repos.  L'at* 
tique  eft  trop  bas,  &  entre  trop  peu  en 
çomparaifon  avec  l'çnrablçtpeftt  qui  eft 
fu-deflbus,  Çç  défaut  çft  doutant  plus 
frappant,  que  Içs  figures  qui  font  far  les 
çolonnçs  parquent  plu$  hantes  qye  cçt 
.  attique ,  Sç  fans  une  baiuftradç.  qy]  for- 
me une  çfpece  de  fecqnd  ^tfique,  kursi 
têtes  fe  fçroient;  découpées  fur  le  Gel, 

Les  armes  cjui  font  au-deflus  font  ^ufU    , 
fautes  que  Pattique^  &   l'çnt^blenxçnt 
pris  féparément ,  ce  qui  forme  trois  par- 
ties prefque  égales,  JLe  foubaffement  qui 
eft  ryftiqiie  çft  d'un  ftylç  très-maigre ,  Se 
^on  auroit  pu   $yen  p^fTer  »   puifqu'on     m 
avoit  dçs  rochers  feryant  dç  bafe  à  tout 
l'édifice,  Quant  aux  rochers  ,  orç  pour- 
ront dire  qu'ils  Jfont  d'upe  petite  ma-, 
niere ,  relativement  aux  figqres  &  à  Tar- 
çhiteâurç  qui  eft  au-dç(Tus  :  l'arrange- 
ment en  qft  fymmétriq^e ,  8ç\e%  eaux  qui 
jbrtent  de  dedans  ne  formant  aucune 
jijaffe  gçp^lç*  On  trçuv^  aufÇ  c^e  Iq, 
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feàflïn  eft  petit ,  relativement  à  la  gran- 
deur de  l'édifice,  &  l'on  y  voudrôit  une 
plus  grande  place. 

-  Auprès  du  Collège  Nafcaféen,  et 
dans  la  cour  d'une  maifon,.on  voitutt 
entablement  à  fleur  de  terre ,  fur  la  Frife 
duquel  on  a  mis  une  infcription,où  il  eft 
dit  que  l'Empereur  Claude  a  reflauré 
cet  acqueduc.  Sous  les  deux  extrémités 
de  cet  entablement ,  paroUTent  deux  cha* 
pitaux  de  pilaftres  d'ordre  dorique ,  en* 
tre  lefquels  il  eft  à  préfumer  qu'il  y  a 
une  arcade  fous  laquelle  on  paffoit  ;  8t 
qui  préfentement.  eft  entièrement  com- 
blée. On  remarque  du  grand  dans  ce 
fragment;  les  profils  ont  du  cara&ere, 
mais  peu  de  corre&ion. 

SS.  Vincenzo  ed  Anastàsîo,  Êa- 
roiflfe  Papale ,  ainfi  appeliée,  parce  qu'elle 
s'étend  en  effet  fur  l'emplacement  du 
Palais  Pontifical  de  Monte  Cavallo.  Le 
fameux  Cardinal  Mazarin  qui  avoit  été 
de  cette  paroiffe ,  &  qui  devint  Cardinal 
Titulaire  de  cette  Eglife ,  la  fit  rebâtir 
en  entier,  avec  une  belle' façade  de  tra- 
vertin &  deux  ordres  de  colonnes  co- 
rinthiennes &  compofites  dans  un  goût 
fingulier  ,  de  l'invention  de  Martin 
Lunghi  le  jeune  ;  il  fit  mettre  fur  la  porte 
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les  armes  avec  cette  infcription  ;  Jfmê 
Jubilai  f  6$,Q  *  a  fundamentis  erexh  Ji^ 
tius  S.R.E.  Cdrd.  Maççarinus*  On  cor-? 
ferve  d^ns  /settf  E gtye ,  les  xœurs  de 
quinze^.  P^es,  Recèdes   tïans  ie   Priais 
Quirinal,  depuis  Sixte  V  9  comme  on  le 
voit  dans  les  deuK  .inscriptions  de  la  tri-r 
bune.  Cette  EglHe  eft  deflenriç  par  des 
Keligieu^appjjljés  Çktfrki  Rigolard  Mir 
non >r&OQt  U  Çç^gr4gat^>n  -fut  établi)* 
eti  Jy8p  >  pV-Angu^iB-  AAorncf,  nobta 
Génois  y&  Jean  frarççois:  ÇaraccioU  * 
&  approuvé  par  Sixte-Quittt.  Xîrégoirç 
XIV  en  J$pi ,  déclara  ces  Pères  parti- 
cipans  des  privilèges. de  to«f  l$s  aptref 
Ordres  Religieux  ,-«&  ijpéciàleœent  d* 
ceux  des  Théatins,^).  • 

^<iJn:p£uaiiTdeêàrd«  ç^te.Egtiie,  <fens 
la  grande  rue  <qjii  commence*  à  côté  .da 
feionta! ne  deTrevï ,  om  yoit;  iwiç  infcrip* 
tion  mi^e, du  temps  de.Sme-Qufint ,  fut 
upe  ma^on  pti  il  véublit,/^  *J%69  k 
première  ^armfafturs  de  :  draps  &  de 
ieinûuce^<m^lçy^aû;fu  4  jUnfte.  . 
l's  ftyL 4 2X0 , (£a v M4BjtfM b^ti fiar  les 

i  (  *  )  V,  Aièertûs  hibou  }  ?.  £nn«»inl  ordlnum  RdU 
àe  regulorîbus  jn  Convtntu  \  %i* forum  Cote/igVitPtfft K 
t&vetu&us,  Hyppofiti  *iWd-  i  ftD,  *S*  : 
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"ô^efiTeins  du  Borromini  :  il  y  forma  unfe 
inontée  en  pente  douce  qui  ^ient  lieu 
d'efcalier ,  &qui  conduit  focîlemfent'jdf*- 
qu'au  loromét  du  bâtiment.  Cet  exem- 
ple a  été<fuivi  dans  la  fuite  en  pliîfieufs 
endroits  ,  même  dans  des  Palais  cdtifî^ 
dérables  ,  tels  que  le  P&lais  Barl^erini. 

Les  jardins  de  Lucullus ,  fuivfcrit  quel-  Jardtos  <fe 
ques  Auteurs  /étoienft  à:la  Villa  Médiers,  Luculillt* 
mais  il  eft  plus  probable  que  c'étoit  der- 
rière la  fontaine  de  Trevi ,  ^vers^S.  Jofeph 
*&  S.  André  délie  frat te.  Au-deffous  dfe 
ces  jardins  commençoiefct  les  acqueducfe 
aqutt  Virginis  9  qu'Agrippa  avoit  fait 
conflfuire  pour  fes  thermes  &  pour  fes 
jardins  ,  comme  nous  l'avons  déjà*  dit. 

S.  Giovanni  de9  Marcniti ,  Collçgfe  Collège^* 
<les  Maronites  ou  des  Syriaques  ,&<troir-  Mar0ûius- 
.ve  fur  une  petite  place  à  gauche ,  en 
«liant  par  la  rue  neuve.  Les  Maroni- 
tes font  ainfi  appelles  du  nom  de  Saint 
Jean  Marone  ,  qui  fut  un  célèbre  Abbé 
*de  leur  Nation.  Ce  Collège  fut  fonde 
"en  i  584  par  Grégoire  XIII ,  &  aug- 
menté confidérablement  .par  la  fucCef- 
lion  du  Cardinal  Antoine  Caraflà  ;  iï 
renferme  aéhiellement  15*  jeunes  Maro- 
tûtes  qui  font  fous  la  direction  des  Je- 
fuites ,  &  qui  vont  aux  claffes  du  Col- 
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Tege  Romain.  Ils  font  entretenus  pen- 
dant tout  le  temps  de  leurs  études , 
après  quoi  orv  les  renvoie  dans  leur 
pays  pour  contribuer  à  y  maintenir  la 
foi  catholique.  Quoiqu'ils  vivent  au 
jnont  Liban  &  dans  d'autres  endroits 
du  Levant,  où  les  Jacobites  &  les  Nef- 
toriens  ont  pris  le  défilas ,  ils  ne  bif- 
fent pas  d'y  conferver  la  Religion  dans 
toute  fa  pureté. 

Le  Collège  des  Maronites  dont  nous 
parlons  a  produit  des  hommes  diflin- 
gués  par  leur  favoir  &  leur  piété;  on 
y  célèbre  l'Office  divin ,  fuivant  le  rit 
Syriaque, plufieurs  fois  l'année,  le  jour 
de  la  fête  du  Saint ,  le  Dimanche  des 
Rameaux ,  le  Vendredi  Saint  &  le  neuf 
Mai ,  jour  de  la  fête  de  Saint  Jeaa 
JVÏarone. 

Santa  Maria  de'  Fugliensi, 
petite  Eglife,  appellée  aufli  délia  Neve, 
auquel  eft  joint  un  petit  Hofpice  qui 
fert  de.  logement  au  Procureur  Général 
des  Bernardins  réformés ,  de  la  Con- 
grégation de  France ,  connus  fous  le 
nom  de  Feuîllans  >  parce  que  leur  Ré- 
forme commença  à  l'Abbaye  de  Feuîl- 
lans ,  dans  le  Diocefe  de  Rieux,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit. 
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Santa  Concezioke  de9  PP.  Capuc-  apudiu. 
clni ,  Eglife  qui  fut  fondée  par  le  Car- 
dinal François  Barberini  ,  Capucin  , 
frère  du  Pape  Urbain  VIII.  La  Ré- 
forme des  Capucins  ayant  été  commencée 
par  le  P.  Matthieu  mffi  ou  Baichi  dTJr- 
bin,  Coxdelier,  en-  1524,  ces  Pères 
habitèrent  d'abord  à  Santa  Croct  àë 
Luchefi ,  près  de  Monte  Cavallo ,  juf- 
qu'au.  temps  d'Urbain  Vf II,  qui  les 
plaça  dans  l'endroit  dont  nous  parlons , 
&  donna  leur  ancienne  Eglife  pour  fer- 
vir  d'Eglife  nationale  aux  habitans  de 
Lucques ,  qui  fe  trouvent  à  Rome. 

Le  grand  autel  des  Capucins  eft  orné 
de  beaux  marbres ,  &  d'un  tabernacle» 
de  pierres  fines;  le  corps  de  S.  Juftin, 
Philofophe  &  Martyr,  repofe  fous  l'au- 
tel. Le  tableau  de  la  Conception  eft  de 
Lanfranc  ;  celui  de  S*  Miohel  eft  du 
Guide.  Saint  Antoine  qui  reffufcite  un 
mort ,  eft  d'André  Sacchi ,  aufli-bien 
que  le  tableau  de  la  Vierge ,  accompa- 
gnée d'un  Saint  Evêque.  La  Nativité 
de  N.  S.  &  celle  de  la  Vierge ,  font  du 
Lanfranc.  La  Converfion  S.  Paul ,  de 
Pierre  de  Cortonne.  Au-deflfus  delà  porte 
de  l'Eglife  on  voit  le  carton  de  Giotto  , 
qui  fer  vit  de  modèle  à  la  fameufe  mofaï- 
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5^4     VOTAGM  SN  îf  Aïî<; 
que  de  la  Nacelle ,  placée  &us  Je  poftï- 
«jue  de  S.  Pierre. 

Au  milieu  de  TEglife  eft  le  tombeau 
^du  Cardinal  Fondateur,  qui  y  fut  en- 
terré en  162+ ,  avec  cette  épitaphe 
Philosophique  &  Chrétienne  :  Bicjacu 
fulvis  ,  unis  jGr.  nUiil. 

Vulla  Lpi>ovi£i  &u  Buônccmpagni  ^ 
telle  raaiiba  de  campagne  4u  Prince  de 
Piombioo  ,  qui  touche  les  surs  de 
Rome  ,  entre  perta  Pinciana  &  porta* 
Salara.  Elle  fut  bâtie  pur  le  Cardinal 
Louis  Ludovifi,  &  ce  fut  le  Domini- 
quin  qui  donna  les  degêins  du  bâti- 
ment;  il  eft  orné  au-debpi5  de  ftataes 
4c  de  basnreliefs  antiques ,  &  renferme 
au-dedans  une  colleôion  de  morceaux 
précieux  :  voici  les  plus  remarquables* 

Dans  la  féconde  allé  du  cafin  ^Mars 
en  repos  ;  il  eft  affis  &  a  le  pied  gau- 
che fer  fon  çafque  ;  il  -  rient  fon  épée 
d'une  main  &  fon  genou  gauche  9  qui 
eft  relevé ,  de  Pautre  main  ;  il  a  vers 
ion  pied  droit  un  Amour  y  fon  bou- 
clier eft  à  côté  de  lui.  Le  nez,  la  main* 
djoire,  le  manche  de  Pépéd ,  h  pied 
droit  de  Mars  5  ainfi  que  la  tête  de  PA- 
mouron  tété refeurés  parle Bennn.Gette 
figure  de  Mars  eft  bien  composée  >  l'atù- 
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tude  en  eft  excellente  ;  elle  eft  d'un 
grand  cara&ere  de  deflfein ,  mais  éloi- 
gné de-la  pureté  des  beaux  antiques. 
Les  deux  bras  fce  font  pas  correctement 
articulés  dans  lès  épaules;  la  tête  eft 
belle  &  d'un  carâftëre  mâle ,  quoique 
légère  ;  le  ttaVail  en  eft  pur,  Se  le  peu 
de  draperie  qui  y  eft ,  eft  d'un  très-bon 
goût  :  l'enfant  né  vaut  rien  du  tout. 

Une  figure  de  femme,  grande  comme 
nature ,  de  l'Ecole  Florentine ,  repré- 
fentant  une  baigneufe  ;  elle  a  un  pied 
fur  uft  petit  autel  triangulaire,  Se  s'ef- 
fuie  le  fein  ;  cette  figure  eft  joliment 
compofée ,  rtiais  très-maniérée  ;  le  tra- 
vail en  eft  fec ,  &  lès  mains  font  mau- 
vaifes. 

Dans  la  troifieme  chambre,  une  figure 
de  femme  plus  grande  que  nature,  bien 
drapée  j  mais  dont  la  tête,  l'eftomac  , 
un  bras  &  lès  mains  font  mal  ref- 
taurés. 

Au-deffus  de  cette  figure  il  y  a  un 
beau  bas-relief  de  marbre  rouge  d'E- 
gypte ,  repréfentant  un  tête  de  Bac- 
chus ,  de  profil  \  dont  les  yeux  &  la 
bouche  font  troués  pour  renare  des  Ora- 
cles vOn  y  trouve  un  beau  ftyle ,  quoique 
lés  contours  foient  roides  &  l'exécutioa 
très-fecbe»  Y  vj 
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Paplrfiut        Dans  la  quatrième  chambre  à  droite  i 
un  grouppe  célèbre,  que  queiquçs-uns 
ont  cru  repréfenter  Fauftine  avec  fon 
Gladiateur;   mais  qui  paffe  ordinaire- 
ment pour  être  Papirius  qui  fait   fem- 
blant  de  révéler  à  fa  mère  le  fecret  de 
l'Etat ,  &  qui  la  trompe  par  une  fauife 
confidence;  il  porte  le  nom  Grec  de 
Ménélaiis  ,  fils  d'Etienne  f   Sculpteur 
Grec,   On  remarque  dans  Papiria  Pex-* 
preflîon  de  l'avide  curiofité  &  de  l'at- 
tention impatiente  x  Se  dans    ie  jeune 
homme  l'air  fournois  de  quelqu'un  qui 
ment  en  deffous  pour  garder  fon  fecret* 
Il  eft  repréfetité  dans  Tinflant  où  il  lui 
répond  qu'il  a  été  queftion  de  donner 
deux  maris  à  chaque  femme.  Ces  deux 
figures  font  droite^  j  elles  fe  parlent  bien 
&  forment  un   grouppe  dont  les  atti- 
tudes font  très-naturelles  >  ainfî  que  les 
draperies.   Les  caraéteres  de  têtes  font 
excellensj  les  cheveux  bien  traités  & 
le  deffein  en  général  fort  pur  ;  mais  il 
manque  dans  le  jeune  homme  un  cer- 
tain choix  de  nature  d*adolefcent.  Le 
bras  de  Papirius ,  8c  celui  de  la  femme 
qui  le  tient  ont  été  reftaurés ,  &  ne  font  * 
pas  beaux. 
.Âria&P»-      £ria  &  Paetus,  grouppe  également 
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eélebrc.  Paecus  foutient  fa  femme  d'une 
main  dans  Pinftant  qu'elle  tombe,  après 
s'être  donné  le  coup  de  la  mort,  Se 
de  l'autre  il  s'enfonce  le  poignard  dans 
le  fein  ,  au-deflus  de  la  clavicule.  Ce 
grouppe  eft  bien  compofé ,  l'homme 
eft  dans  un  beau  mouvement  pour  le 
développement  des  mufcles.  La.  femme 
qui  a  perdu  la  vie  indique  parfaitement 
en  tombant ,  un  corps  qui  ne  refpire 
plus.  Le  caraftere  de  delTein  en  eft 
mâle  ;  les  expreffions  en  font  belles  & 
bien  naturelles.  Il  faudroit  cependant 
un  peu  plus  de  noblefle  dans  le  carac- 
tère de  Phomme  j  on  fouhaiteroit  aufli 
que  le  corps  fût  moins  court ,  les  ge- 
noux moins  gros  Sç  les  jambes  mieux 
en  proportion  5  enfin  que  ces  enfembles 
fuffent  meilleurs;  les  quatre  bras  font 
aflez  bien  reftaurés. 

Platon  qui  enlevé  Proferpine  ,  group- 
pe du  Bernin  ;  l'exécution  en  eft  bonne  ; 
mais  les  deux  figures  font  trop  tour* 
mentées  dans  leurs  attitudes.  Le  Pluton 
a  les  reins  rompus,  fa  figure  eft  outrée, 
fans  caraâere  ,  fans  noblefle  ,  fans  ex- 
preffion ,  &  mal  deffinée  j  la  femme  n'eft 
pas  mieux  ;  elle  tient  beaucoup  ,  pour 
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le  caraétere ,  de  la  Dapbné    du  même 

Maître. 

Dans  un  petit  cafin  placé  vers  lé  milieu 
du  jardin ,  le  fallon  du  rez^dt  chautïée  a 
un  plafond  à  frefque  du  Guerchin  , 
dont  le  tableau  du  milieu  repréfente 
l'Aurore  fur  fon  char ,  qui  répand  defc 
fleurs  ;  elle  eft  traînée  par  deux  chevaux 
de  couleur  ifabelle  ;  un  petit  Amour 
tient  une  couronne  &  un  autre  une  cor- 
beille ;  elle  eft  précédée  de  îa  Rofée  & 
des  Etoiles  perfonnifiées ,  qui  fe  diffipent 
8  fon  arrivée  ;  elle  a  derrière  eîle  Titon 
devenu  vieux,  &  dont  un  Amour  en- 
levé un  manteau  qui  le  couvre.  M» 
Cochin  décide  qu'il  n'y  a  point  de  pein- 
ture à  frefque  qui  approche  de  cette  du 
Guerchin ,  que  l'on  voit  à  la  Villa  Lu- 
dovifi  ,  (  &  à  Plaifance  ,  T.  2.  p.  189  ). 
Le  plafond  de  l'Aurore  eft  aufli  efti- 
mé  ,  pour  le  moins  ,  que  celui  du 
Guide,  au  Palais  RofpigHofi  ;  la  coin» 
pofition  en  eft  également  grande  & 
belle  ,  &  le  ton  des  couleur  plus  vifs. 
On  peut  cependant  lui  reprocher  qu£ 
le  Titon  n'a  pas  l'air  d'un  beau  vieil- 
lard ,  tel  qu'auroit  dû  être  l'amant  de 
l'Aurore  dans  fa  vieilieffe  j  il   femble 
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peint  d'après  un  mandiant.  L'Aurore 
n?eft  point  caraétérifée  &  n'a  point  a+fez 
grâces* 

Dans  une  des  lunettes  ou.  croifées 
feintes ,  le  point  du  jour  repréfenté  par 
un  jeune  homme  ailé  ,  tenant  un  flam- 
beau d'une  main  Se  des  fleurs  de  l'au- 
tre. Il  eft  bien  colorié  &  d'un  beau  ca- 
nùftere  de  deflein  ;  mais  les  draperies 
font  d'un  mauvais  choix,  les  ailes  fonç 
bien  peintes  &  reffemfelent  parfaitement 
à  la  plume. 

E^ans  la  lunette  qui  eft  vis-à-vis,  fa 
Nuit  figurée  par  une  femme  qui  s'eft 
endormie  en  li&nt  ;  elle  a  deux  enfans 
dormant  à  côté  d'elle  ;  on  y  voit  une 
chauve- fouris  qui  s'envole,  Se  un  hibou 
dans  un  trou.  La  figure  de  la  Nuitr 
quoiqu'édairée  par  la  lueur  d'une  lam- 
pe eft  traitée  comme  fi  elle  l'étoit  par 
le  jour  ;  Fenfant  qui  eft  à  fa  droite  reçoit 
mieux  la  lumière  de  la  lampe  ;  le  tout  eft 
très-naturel ,  mais  rendu  dans  le  bas» 

Dans  l'appartement  du  premier  étage 
un  plafond  à  frefque  du  Guerchin,  re- 
présentant une  Renommée  formant  de 
la  trompette  &  portant  un  rameau  d'O- 
livier ;  l'attitude  de  la  figure  en  eft  bie** 
.  développée  >  &  les  draperies  >  quoiqu'on. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


yso  Voyage  en  Italie, 
trop  grande  quantité ,  font  bien  apûéeS 
pour  une  femme  qui  vole ,  la  couleur 
en  eft  auflî  fort  belle.  Le  plafond  eft  en- 
core plus  eftimé  que  celui  d'en  bas ,  étant 
rendu   d'une  manière  plus  noble. 

Dans  une  niche  du  petit  efcalier  en 
defcendant ,  il  y  a  une  tête  de  femme  en 
marbre  demi-coloifale  portant  le  diadè- 
me ,  d'une  belle  proportion  &  de  grande 
manière. 

On  cite  encore  parmi  les  cbofes  re- 
marquables de  la  Villa  Ludovifî ,  deux 
ftatues  d'Apollon  &  d'Efculape  ,  une 
tête  en  bronze  de  l'Empereur  Claude  ; 
un  bufle  de  Pyrrhus  ;  quatre  colonnes 
de  porphyre  ;  Mars  avec  un  amour  >  un 
autre  Gladiateur  ;  un  bas -relief  de  ma- 
nière Grecque  ,  qui  repréfente  Olyropie 
mère  d'Alexandre  le  Grand  ;  une  table 
faite  d'une  pierre  fînguîiere  &  précieufe. 
Une  figure  de  Sextus  Marîus  ;  un  Apol- 
lon ;  Heraclite  &  Démocrite  ;  Virgi- 
»ius  qui  fe  tue  lui-même  ;  une  tête  cô- 
loffale  en  bas-relief  ;  une  idole  de  Bac- 
chus;  une  belle  ,ftatue  de  Marc-Aure- 
le  ;  une  autre  ftatuede  porhyre,  dont  la 
tête  eft  de  bronze  j  un  Apollon  ;  un 
Antonin.&un  grand  nfafque  d'une  pierre 
plus  rouge  &  plus  vive  quç  le  por- 
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phyre.  Une  pétrification  humaine  fingu- 
Lere ,  &    plufieurs    autres    curiofués. 

Les  jardins  de  la  Villa  Ludovifi  ont 
plus  d'un  mille  de  tour ,  &  ils  ont  été 
plantés  dans  le  fiecle  paflfé ,  par  M.  Le 
Notre  :  auflî  les  regarde-ton  comme  les 
plus  beaux  de  Rome,  On  y  voit  un  la- 
byrinthe, des  baflîns,  des  jets  d'eaux, 
de  grandes  allées ,  &  beaucoup  de  fla- 
tues.  Les  percés  en  font  agréables  ,  &  les 
points  de  vues  gracieux  ;  mais  l'on  n'y 
reconnoît  pas  un  plan  général,  ni  des 
parties  dominantes. 

Les  allées  font  bien  variées ,  elles  font 
formées  la  plupart  de  cyprès,  de  lauriers , 
&de  leccinu  Une  des  allées  a  pour  point 
de  vue  un  tombeau  entre  quatre  grands 
cyprès,  portés  en  partie  fur  quatre  co- 
lonnes doriques  .fans  bafe,  &  fur  un 
jnaffif  qui  eft  derrière  :  la  maffe  générale 
du  tombeau,  tant  par  rapport  à  lui- 
même  que  par  rapport  à  la  pofition  dans, 
.laquelle  il  eft ,  fait  très  bien  :  l'effet  n'en 
feroit  pas  heureux  ,  fans  le  matonage 
des  murs  de  la  ville  qui  paffent  derrière 
&  qui  lui  fervent  de  fond  :  il  y  a  deflbus 
un  fatyre  de  bout ,  qu'on  dit  être  de 
Michel- Ange  ,  mais  qui  ne  répond  pas  à 
la  réputation  de  cet  auteur. 

Au  bout  d  une  autre  allée  eft  une 
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•figure  de  femme  demi-coloffale  >  dotit 
les  draperies  font  bien  entendues  ,  maïs 
dont  la  tête  &  les  bras  ne  font  pas  bien. 
Un  baiïSn  dens  lequel  un  Tnton  jette 
-de  l'eau  d'une  manière  indécente  j  k 
figure  ni  la  fontaine  ne  valent  rien. 

En  entrant  dans  le  labyrinthe  on  trou- 
ve une  falle  au  bout  de  laquelle  il  y  a  uti 
mauvais  Silène  couché ,  &  une  figure  de 
femme;  celle-ci  eft  dans  une  attitude 
*rès- naturelle,  tenant  une  bouffe  d'une 
main  &  une  petite  palme  de  l'autre;  mais 
l'exécution  n'en  vaut  rien. 
Tète  ds  Auprès  de  la  porte  d'entrée ,  à  I'en- 
Juaoïî.  coignure  d'un  mur ,  une  tête  de  Junon 
demi^colofifalle  ;  c*eft  uire  ^es  plus  belle* 
têtes  de  l'antique  pour  la  noblefle,le 
gracieux  &  la  belle  proportion  de  toute* 
les  parties. 

Les  ûatues  que  l'on  peut  encore  citer 
dans  ces  jardins ,  font  deux  Rois  batba*  ' 
res  prHbnniers  ,  un  Silène  appuyé  for 
un  outre  ;  un  Satyre  &  une  Faune  groupe 
|>és  ;  Néron  &  Leda  ;  une  grande  tête 
<i'Alexsndre  Severe  ;  une  ftatue  de  Né- 
ron en  habrt  fàcerdotal  qui  eft  curieufe; 
une  ftatue  de  Mercure  avec  des  femmes 
•qui  regardent  le  Ciel ,  on  ne  fait  fi  ce 
font  des  SibyHes  ou  des  Mufes  ;  une  tête 
«cdoflalle  de  Néron  en  marbre  avec  les 
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Cheveux  hériffcs,  peut-être  elle  repré- 
sente l'apparition  hjnefte.de  quelque  Di- 
vinité jm^lfaifajite  ;,ui\  Satyre  appuyé  fur 
une  urne  .où  il  y  a  un  mariage  en  bas- 
jelkf  ;  un  tombeau  ou  eft  repréfemée 
une  bataille  entre  ks  JPvcmains  &  les 
Pertes,;  l'ouvrage  paroît  du  temps  d'A-< 
lexandre  Severe. 

Il  y  avoit  .autrefois  dans  ces  jardins 
lin  obélifquç -Egyptien  de  '28  pieds  de 
Wlg  >  ^uî  venoit  .du  cirque  des  jardins 
de  ixalufte-dom  nws  niions  parler ,  Clé- 
ment XII  le  fit  tt aclporter  fur  la  place 
de  S.  Jean  de  Latrah  x>ù  il  fe  propofoit 
de  le  faire  élever ,  mais  il  y  eft  encore 
à  terre  ,  comme  nous  l'avons  dit. 
.  La  #lace  de  Salnfte ,  Forum  Saliijlii  » 
^toit  à  peu  près  là-  où  eft  il'EgirTe  de  la 
Vi&oire  ;  la  maifon  de  Salufte  éroit  fur* 
cette  place,  elle  tauchoit  à  ces  jardins 
célèbres  qu'il  fit  faire  avec  l'argent  rap- 
porté-de  la  çréfeâure  d'Afrique >  obte- 
nue par  la  faveur  de  Cé&r;ils  étaient 
lors  .  des  nrars,  partie  au-deffus  de  Sft 
Sufanne  &  de  la  Viftoire  »,  partie  fur  le 
roont  Pincio ,  près  de  porta  Salara  s'é- 
tendant  jofques  vers  le  cirque  de  Flore.  ' 

Les  Jàbdi-ns  de  Sàlvste  étoient    Jartfnsa* 
un  dés  endroits  les  plus  -curieux  de  la Saluftc* 
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ville  de  Rome-,  &  les  Empereurs  y 
alJoient  comme  à  une  des  promenades 
les  plus  délicieufes.  Nous  voyons  dans  le 
treizième  livre  des  Annales  de  Tacite, 
que  Néron  s*y  retira  en  venant  un  foir 
de  Ponte  Molle  ;  Eufebe  dans  fa  chroni- 
que nous  dit  que  l'Empeur  Nerva  y  mou- 
rut ,  Vopifcus  raconte  que  l'Empereur 
Aurélien  n'aimoit  pas  à  habiter  fur  le 
Palatin ,  qu'il  fe  plaifoit  beaucoup  plus 
dans  les  jardins  de  Salufte  &  de  Do- 
mina ;  qu'il  y  fît  conftrdireun  portique 
où  il  fe  promenoit  à  cheval ,  c'eft  pro« 
bablemetit  pour  cela  que  ces  jardins  fu- 
rent clos  dans  la  nouvelle  enceinte  d' Au- 
rélien; à  l'égard  du  portique  d* Auré- 
lien ,  on  en  voit  les  reftes  dans  les  jar- 
dins qui  font  dans  la  vallée  au-deflbus 
•de  la  Viétoire. 

Ces  jardins  de  Salufle  &  ceux  de  Lu- 
cullus ,  dont  nous  avons  parlé ,  firent 
donner  le  nom  de  Collis  Hortulorum, 
à  la  colline  qui  eft  appellée  aujourd'hui 
Monte  Pincio  ,  à  caufe  d'un  Sénateur 
Pincius  "qui  y  avoit  foh  Palais. 

Le  cirque  des  jardins  de  Salufle  é toit 
probablement  au-delà  de  porta  Collina, 
dans  le  vallon  qui  eft  entre  le  Pincio 
&  le    Quirinal.   Les   veftiges    de  ce 
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drqueont  fubfifté  long-temps ,  avec  un 
obélifque  Egyptien  ;  on  y  célebroit  les 
jeux.  d'Apollon  ,  quand  le  cirque  de 
Flaminius  écoit  inonde  par  le  Tibie  f 
comme  on  le  voît  dans  Tite-Lîve  ;  voilà 
pourquoi  S.  Jérôme  &le,  vénérable  Bede 
difent  qu'il  y  eut  fous  l'Empereur  Clau- 
de 160  Chrétiens  martyriiés  ,  dans  un 
hippodrome  3  hors  de  la  porta  Salant. 

Après  avoir  vu  la  Villa  Ludovifî  , 
nous  reviendrons  du  côté  des  Chartreux 
pour  voir  la  penie  Septentrionale,  de  la 
rue  qui  conduit  des  quatre  fontaines  à 
la  porte  Pie  ;  la  partie  méridionale  de 
cette  rue  a  été  comprife  dans  la  deferip- 
tion  du  premier  quartier. 

Les  environs  de  Rome  qui  font  fi  dé- 
ferts  actuellement ,  fur- tout  de  ce  côté- 
là,  étoient  couverts  debâtimens  dont  il 
ne  refte  pas  le  moindre  veftige;  mais  à  quel 
endroit  que l'on  fouille  même  aujourd'hui, 
on  eft  fur  d'y  retrouver  lesreftes  de  ces  an- 
ciens édiâces  :  je  connois  un  Prélat  quioc- 
cupe  continuellement  des  ouvriers  à  fouik 
kr  dans  un  clos  qui  lui  appartient  hors  dç 
h  porta  Salara  ;  il  leyr  donne  à  chacun 
unfeudo  ou  cinq  livres  cinq  fous  pat 
femaine  ;  les  briques  &  les  pierre*  que 
I'Qpçn  tjrç,  &flifent  feulç?  pour  Fin* 
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demnifer  des  frais^  &  9  a 'de  pkis  toute! 
les  médailles  ,  flfftues i  infcriptiens  &  au- 
tres curiofités  qui    s'y  rencontrent   de 
temps  à  autre. 

La  Vittorîà,  Sainte  Marie  dé  la 
.Viétoîre ,  Eglife  des  Cannes  ,  fondée 
en  1605  ,  avec  un  Couvent  pour  Pinf- 
trudion  des'  hérétiques  ou  des  nouveaux 
convertis;  le  nom  qu'elle  porté  eft  venu 
de  la  victoire  que  Ferdinand  II ,  Em- 
pereur, remporta  fur  les  hérétiques,  S 
de  la  conquête  de  l'Autriche  qu'il  fit 
en  1621  ,  par  le  fecours  de  Marrimi- 
hén  ,'  Dt*e  de  Bavière,  qui  comman- 
doit  fes  troupes.  On  y  conferve  une 
image  de  la  Vierge  qui  fut  apporté  d'Al- 
lemagne dans  ce  temps  -  là  ,  autour  de 
laquelle  il  y  a  beaucoup  de  pierres  pré- 
cieufes'  &  d'offrandes  confidérables , 
faites  par  les  Empereurs  &  par  d'au- 
tres Princes ,  à  Toccafion  de  différentes1 
viéloires  remportées  principalement  con- 
tre les  hérétiques ,  les  Toircs  &  autres 
ennemis  de  la  foi.  Oh' en  a  confacré  ht 
mémoire  tout  autour  de  l'Eglife  ;  (  Ciac* 
conio ,  T.  4%  col.  466.  )  On  y  célèbre 
fur-tout  la  fête  du  nom  de  Marie  qu  In- 
nocent XI  inftitua  lorfque  le*  fiege  de 
•Vienne  eu*  été  Uvé  le  ia>  Septembre* 
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1683  ,  &  celle  de  la  viétoire  du  fept 
Oétobre  J571  ,  remportée  à  Lépante. 
Vers  les  ifles  Curfolari. 

La  façade  de  cette  Eglife  eft  de  J.  B. 
Soria ,  le  refte  eft  de  Carlo  Maderno* 
Ce  fut,  en  creufant  les  fondemens  du 
portail,  que  Ton  trouva  le  fameux  Her- 
maphrodite de  la  villç  Borghefe>  que 
le  Cardinal  Seipion  Borghefe  acquit, 
op  payant  les  frais  de  h  conftruétionr 
toute  entière  de  ce  portail.  L'intérieur 
de  P-Eglife  eft  du  Bernin.  Le  plan  en 
eft  bien  proportionné  ,  PEglife  eft  déco- 
rée d'une  efpece  d'ordre  Corinthien  j  elle 
e#  en  général  trop  chargée  d'ornemens; 
mais  très-riche  en  marbres  &  en  dorures , 
&  fur-tout  en  albâtre  de  Sicile ,  qui  eft 
ft>rt  beau. 

Dans  la  féconde  chapelle  à  droite  ; 
OH  voit  un  tabltau  du  Domimquin, 
repréfentant  S.  François  qui  reçoit  Pen- 
ftnt  Jefus  des  mains  de  la  Vierge.  La 
figure  n'eft  ni  noble ,  ni  bien  deffinée  ; 
l'enfant  a  bien  un  caraâere  de  vérité  ; 
roab  il  a  l'air  fâché,  comme  s'il  n'étoît 
p#s  content  d'aller  dans  les  bras  du 
Religieux  ;  le  S.  François  eft  fort  beau. 
On  trouve  dans  les  autres  tableaux  du 
Bonainiquu*  quantité  dei  gloires ,  qui  fur» 


Digitized  by  VjOOQ IC 


$2%      VOYACS  EN   ITÀLIW, 

patient  en  beauté  celle  de  ce  tableau, 
qui  a  néanmoins  de  la  couleur. 

Dans  la  reuvieme  chapelle  a  gauche , 
il  y  a  une  Trinité  du  Guerchln ,  tableau 
froidement  compofé  ;  les  Anges  font 
placés  trop  fymmérriquement  à  côté  du 
Père  Eternel.  La  figure  du  Chrift  eft  trop 
roide  ;  mais  belle  d'ailleurs.  Les  Anges 
qui  font  derrière  lui  font  trop  fur  une 
même  ligne  ;  il  y  a  néanmoins  dans  ce 
morceau  des  beautés  de  détail. 

Dans  la  même  chapeHe ,  un  petit  ta- 
bleau placé  très-défavantageufement  fur 
une  porte  ,  repréfentant  un  Chrift  en 
croix  ,  &  S.  Jean  &  la  Vierge,  qui  font 
debout  en  bas,  du  Guide. 
tvnttThé-  L*  figure  de  Sainte  Thérefe,  du  Ber- 
rcfcduBcr-nin,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  ce  grand 
Artifle ,  eft  dans  la  croifée  à  gauche, 
La  Sainte  eft  repréfentée  dans  Pextafe 
de  l'amour  Divin,  avec  la  plus  vive 
expreffion.  Un  Ange  qui  a  Pair  d*un 
Amour,  tient  d'une  main  une  flèche  & 
de  l'autre  femble  lui  découvrir  un  peu 
le  fein ,  &  la  regarde  en  fouriant.  Quand 
la  figure  de  Sainte  Therefe  feroit  nue  , 
elle  ne  feroit  pas  plus  licentieufe^  le 
Sculpteur  y  a  mis  une  expreffion  que  le 
papier  ne  peut  fouffrir.  L'Ange  a  l'air 

d'un 
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d'un  hardi  petit- maître ,  &*4a  Sainte 
femble  paflîonnée  jufqu'à  l'égarement,  La 
tête  de  l'Ange  eft  d'une  fineflefin  guliere 
&  celle  de  Sainte  Thérefe  parfaitement 
belle;  mais  les  draperies  de  la  Sainte 
font  trop  chiffonées  (a  )• 

On  voit  dans  la  même  chapelle  un 
bufte  fait  aufii  par  le  Bernin ,  qui  re- 
préfente  le  Cardinal  Frédéric  Cornaro  f 
qui  fit  décorer  cette  chapelle  à  fes  frais  ; 
on  y  a  placé  de  même  les  figures  de 
cinq  autres  Cardinaux  fortis  de  cette 
Htuftre  famille. 

A  la  troifieme  chapelle  à  gauche,  S** 
Lucrèce  &  Sainte  Gertrude  *  du  Guer- 
chin  ;  elles  prient  Dieu  à  côté  Tune  de 
l'autre.  La  Ste  Lucrèce  eft  lourde  &  d'un 
caractère  de  tête  commun;  l'applica- 
tion de  Sainte  Gertrude  à  fa  leéture  eft 
bien  rendue  ;  la  couleur  d'ailleurs  en  eft 
vigoureufe.  Les  deux  Anges  de  la  gloire 
font  très-gracieux  ;  mais  le  fond  du  ta- 
bleau eft  d'un  bleu  un  peu  dur ,  &  il  n'y; 
a  pas  de  génie  dans  la  compofition. 

Santa  Suz  anna  ,  Couvent  de  Ber- 
nardines qui  eft  tout  près  de  la  Viétoire 
&  de  la  fontaine   de  Termini;  c'étoit 

(  *  )  Il  faut  voir  l'éloge  qu'en  faU  M.  l'Abbé  Richard  , 
TomeV.  p.  4ff. 

Tome.  III*  Z 
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autrefois  la  maifon  de  S.  Gabinius ,  père 
<de  Sfunte  Suzanne,  &  frère  du  S,  Pon- 
tife Caius ,  qui  confacra  cette  Eglife 
J'an  apo.  Léon  III  la  rétablit  l'an  800, 
&  Sixte  IV,  en  1470  ;  le  Cardinal 
Jtuftici,  vers  Tan  1600,  y  fit  faire  une 
.telle  f^ade  en  travertin  ;  il  fit  ornjer  la 
voûte  de  dorure ,  &  les  murailles  de 
peintures  par  Bakazar  Crocs, ,  de  Bolo- 
gne. Le  portail  de  Sainte  Suzanne  eft 
un  des  plus  jolis  de  Rome  ;  il  eft  dé- 
coré d'un  ordre  Çompofijtç  fur  un  Co- 
rinthien, le  tout  couronna  d'un  fron* 
ton;  triais  le  fronton  eft  furmomé d'une 
baluftrade  ,  qui  fait  un  mauvais  effet» 
X^a  diftribution  du  plan  du  premier  or- 
dre eft  bonne  ;  quand  au  fécond  ordre , 
,on  aurqit  pu  y  fup primer  l'avant-corps , 
qui  interrompt  l'entablement.  Les  deux 
arrierfs-cçfps  qiy  accompagnent  ce  por- 
tail fans  ordre  d'architecture ,  le  Sou- 
tiennent bien  5  la  porte  dans  le  premier 
Ardre  eft  trop  grande,  &  fon  ajufte- 
ment  trop  chargé,  L'ajuftpment  de  la 
croifé^  du  fécond  ordre  a  trop  de  re- 
lief, n'étant  que  jjans  un  ordre  en  pi- 
feftres  ;  les  niches  qui  font  à  coté  torn* 
fcent  aufli  dans  le  même  défaut.  Dans 
^tériçur  il  n'y  ?  rieç  à  remarquer ,  fi. 
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<ce  n'eft  les  ftalles  des  Religieufes ,  qui 
font  des  plus  belles  qu'il  y  ait  à  Rome. 
La  citerne  qui  eft  dans  leur  jardin  a 
des  pilaftres  &  une  architrave  en  mar- 
bre ,  de  la  main  même  de  Michel-  Ange  * 
du  moins,  les  Religieufes  affurent  qu'on 
le  trouve  consigné  dans  les  archives  de 
leur  Couvent. 

Piazza  Barberina  ,  ou  Pia^a 
Grimana,  place  qui  tient  au  Palais  Bar- 
berini ,  du  côté  au  nord  ;  elle  eft  d'une 
bonne  forme  ,  affez  bien  percée  par  les 
rues  j  mais  étant  dans  un  quartier  peu 
fréquenté,  les  édifices  en  font  pauvres; 
Cette  place  eft  décorée  par  deux  fon- 
taines qui  font  très-bien.  La  fontaine  Fonraîa* 
du  Triton  qui  eft  dans  le  milieu  de  la  du  Triton, 
place  eft  du  Bernin  ;  elle  fepréfente 
quatre  Dauphins ,  qui  foutiennent  une 
.grande  coquille  qui  femble  renfermer 
un  Triton  qui  eft  deffus ,  &  qui  de  fa 
conque  jette  de  l'eau.  L'idée  de  cette 
fontaine  eft  très-ingénieufe  &  très  bien 
tendue  ;  mais  il  fort  trop  peu  d'eau  de 
la  conque  du  Triton,  pour  pouvoir  ren- 
dre l'effet  que  le  Bernin  avok  en  vue, 
&  qui  fait  fi  bien  dans  la  gravure. 

La  fontaine  des  trois  Mouches,  qui     Fonwtoe 
eft  dans  un  des  coins  de  la  place  Bar-  dMmottdl€* 

Zij 
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perini  ,  eft  une  fontaine  compofée  d'une 
{impie  coquille  ouverte ,  &  fur  la  char- 
nière de  laquelle  font  pofées  les  trois 
abeilles  ,  qui  font  les  armoiries  de  la 
Majfon  Barberini ,  &  qui  jettent  de  l*eau. 
Cette  fontaine  eft  du  Bernin  ;  elle  eft 
très'fimple  de  couapofition ,  faite  de  peu 
4e  chofes,  &  cependant  très- belle. 


CHAPITRE    XXII. 

Suite  du  fécond  Quartier.  Palais 
Barberini  &  fe$  environs. 

x  alazzo  Barberini  ,  le  Palais  du 
Prince  de  Paleftrine ,  eft  l'un  des  plus 
beaux  &  des  plus  yaftes  Palais  de  Rome, 
avec  de  grands  jardins  dont  1?§ roplace- 
ment  forme  une  ifle  qui  a  plus  de  cçnt 
toifes  en  tous  fens. ,  quoique  dans  le  fein 
de  la  villç  &  fur  le  mont  QuirinaL  Ce 
Palais  eft  de  l'archite&ure  du  Cavalier 
Bernin ,  &  fut  fait  vers  le  temps  du  Pape 
Urbain  VIII,  qui  étoit  de  la  Maifon 
Jîarberini  (a). 

C*  )  Il  y  en  a  une  grande  |  Mdes  Barherina  ad  Quiri- 
l^fcrlftloji  fçug  çc  ùupi  l  nalcm  a  comité  Hieronyn» 
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La  porte  principale  donne  fur  la  gran- 
de tue  que  Sixte-Quint  fit  aligner ,  & 
qu'il  appella  Strada  Felice  j  l'on  apper* 
.çoit  en  entrant  Un  obélifque  de  granité 
avec  des  hiéroglyphes  Egyptiens  ,  qui 
étoit  autrefois  vers  Sainte  Croix,  devant 
Vamphitheatrum  Cajirenfe ,  ou  cirque 
d'Aurélien,  d'où  il  fut  tiré  pour  être 
relevé  ;  mais  il  eft  encore  couché  dans 
la  cour  du  Palais* 

•  Le  bâtiment  eft  compofé  de  trois 
grands  corps-de-logis ,  dont  un  étoit  au- 
trefois de  la  Maifon  Sforza ,  qui  avoit 
donné  fon  nom  à  une  place  voifine  ,  qui 
s'appelle  aétuellement  Pia^a  Barberinz 
(ou  Grimana ,  )  comme  on  l'a  vu  dans  le 
chapitre  précédent. 

Les  trois  corps-de-logis ,  du  coté  de 
l'entrée ,  font  deux  pavillons  &  un  ar- 
riere-corps  ;  ces  pavillons  font  de  trois 
étages  d'arcades  ,  ornées  de  colonnes 
Doriques  &  Ioniques,  &  de  pilaftres 
Corinthiens.  La  décoration  des  pavil- 
lons eft  maigre  &  fans  relief  5  les  ordres 
du  corps  du  milieu  n'ont  aucun  carac- 
tère,  &  les  arcades  font  ornées  d'ar- 


Tetio  defcripta ,  Eminen- 
tijjîmo  Principi  Julio  Ma- 
\arino>  Cari»  dicatœ.  fto- 
m#,  1642&IÔ47»  in-folio* 


On  y  voit  le»  grayurerdet 
voàtes  &  des  ftatues ,  donc 
ce  Palais  eft  orné. 

Z  iij 
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cbivoltes  &  de  petits  triangles  ,  où  font 
4es  mouches  ,  &  des  panneaux  dans  lés 
alettes  au  bord  des  trumeaux;  le  tout 
de  petite  manière.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux 
dans  Farchiteéture  de  ce  Palais  confifte 
dans  la  diftribution  d'un  portique  ré- 
gnant fur  toute  la  longueur  de  l'arriéré- 
corps ,  qui  va  en,  retréciffant  jufqu'à 
une  arcade  qui  eft  dans  le  fond  du  bâti- 
ment ,  &  à  travers  laquelle  on  a  pour 
point  de  vue  les  jardins  &  une  fon- 
taine 3  ornée  d'une  flatue  d'Apol- 
lon. La  décoration  de  ce  portique  * 
trop  de  mouvement  dans  tes  corps  qui 
la  compofent  ;  leur  divifion  devient  trop- 
petite,  &  PArchite&e  ne  devoit  pas 
chercher  à  dégrader  les  arcades  pour  le$ 
mettre  en  perfpeélive ,  puifquelles  s'y. 
mettent  d'elles-mêmes  dans  la  nature. 
Ge  défaut  étoit  familier  au  Bernin ,  qui 
a  décoré  cet  ouvrage  ,  dont  le  Boromini 
a  voit  donné  les  plans. 

La  grande  faite  qui  eft  au  premier 
étage,  a  une  voûte  admirable,  qui  eft 
une  des  plus  belles  peintures  de  Pierre 
dé  Cortone ,  &  qui  le  fit  regarder  comme 
le  premier  Peintre  de  fon  temps;  elle  a 
été  gravée  par  Bloëmart ,  dans  le  livre: 
intitulé  sEdu  Barkriruz;,  &  elle.  le.  dit 
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pute  aux  plus  fameux  ouvrages  de  pein^ 
tures  ,  pour  Tétendue  ,  l'invention  ,  l'or- 
donnance ,  la  richeffe  Se  la  grande  exé- 
cution. Le  fujet  de  ce  beau  plafond  d&* 
Pierre  de  Cortone  y  eft  le  triomphe  de 
la  Gloire  ,  exprimé  par  des  attributs  àé 
h  Maifon  Barberini  ;  la  Gloire  eft  ac- 
compagnée de  quatre  Vertus  &  de  figu-* 
res  allégoriques,  avec  de  très -beau» 
©rnemens.  La  puiflance  Eccléfiaftique 
ferme  le  Temple  de  Janus,  chafle  les» 
Euménides,  &  ordonne  aux  Cyclope* 
de  forger  des  armes  &  de  Partillerie 
pour  la  fureté  des  Etats  de  TEglife  ;  tout 
cela  étoit  relatif  au  Pape  Urbain  VIII  f* 
qui  régnoit  alors,  (vers  1630.)  L* 
Voûte  eft  fuppofée  percée  à  jour  en  cinq: 
endroits  ,•  dont  chacun  forme  un  tableat* 
différent.  Celui  du  milieu  ,  &  dont  la. 
forme  eft  très -longue ,  a  pour  fujet  prin- 
cipal les  armes  des  Barberins  ,  élevés 
dans  le  ciel  par  les  Vertus ,  en  préfence 
de  la  Providence,  environnée  du  Temps  r 
des  Parques ,  de  FEteroité  qui  porte  une 
couronne  d'étoiles  r  Se  de  différentes 
Divinités. 

Le  premier  tableau  ics  angles  re- 
préfente  Minerve  qui  foudroyé  les  Ti- 
tans.   Dans  le  fécond  r  la  Volupté  eflÊ 
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d'un  côté ,  Silène  de  l'autre ,  la  Reli- 
gion &  la  Foi  font  au  milieu.  Dans    le 
troifieme  ,  Hercule  qui   tue  les  Har- 
pies ;    on    y    voit    l'Abondance  ,    la 
Juftice  dans   le  ciel ,  &  la  Charké  en  «, 
bas.    Dans  le  quatrième,  les  forges  de 
Vulcain  font  d'un  côté,  de' l'autre  eft 
la  Paix  qui  va  fermer  le  Temple  de  la 
Guerre  ,   au  bas  duquel  Mars  eft  en- 
chaîné; la  Renommée  publie  la  paix.Dans 
le  milieu  deux  femmes ,  dont  l'une  re- 
préfente  TEglife ,  &  l'autre  la  Pruden- 
ce. Pierre  de  Cortone  a  développé  dans 
cet  ouvrage  un  très-beau  génie ,  du  côté 
de  la  compofition;  il  y  règne  beaucoup 
d'intelligence  de  clair- obfcur,&  la  cou- 
leur en  eft  admirable.  Le  deflein  n'en 
eft  pas  fini ,  cependant  il  eft  plus  cor- 
reét  que  dans  aucun  autre  ouvrage  de 
ce  Maître.  On  y  voit  de  beaux  cara&eres 
de  têtes,  finguUérement  dans  les  femmes. 
Les  figures  de  ftucs  &  les  ornemens  qui 
décorent  les  angles ,  font  parfaitement 
imités ,  &  cet  ouvrage  a  dû  faire  regar- 
der le  ^Cortone  comme  le  premier  Pein- 
tre de  goût. 

.  Il  y  a  dans  le  même  fallon  une  copie 
çxaéte  &  de  la  dernière  fidélité  du  fa- 
meux tableau  de  la  transfiguration  de 
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Raphaël ,  qui  eft  à  S.  Pierre  in  Montorio  ; 
cette  copie  eft  de  Carie  Napolitain  ; 
quoiqu'en  général  on  ne  trouve  pas  dans 
les  copies  les  plus  belles  ,  le  feu  de  l'ori- 
ginal ,  il  y  a  des  faits  dans  l'hiftoire  de 
la  peinture  ,  qui  prouvent  qu'on  peut 
faire  une  copie  parfaite  :  Raphaël  même 
fe  trompa  en  voyant  celles  que  Jules 
Romain  avoit  fait  d'un  de  fes  tableaux  % 
celle  dont  nous  parlons  eft  noire  à  la 
vérité, mais  d'ailleurs  exafte  &  bien  faite. 

Dans  le  temps  qu'on  vendoit  beaucoup 
de  chofes  dans  ce  Palais  ;  un  Seigneur 
François  voulut  acheter  cette  copie  ;  on 
en  demandoit  70QO  fequins  ou  plus  de 
75000 livres,  en  prétendant  la  donner 
a  bien  bon  compte  :  on  vouloit  même 
que  cette  copie  fûtau-deflus  de  l'origi- 
nal ,  ajoutant  que  le  Roi  de  France 
avoit  voulu  l'avoir  :  c'eft  parmi  le  peu- 
ple de  Rome  le  dernier  degré  de  louange 
&  d'hyperbole. 

Dans  la  pièce  fui  vante ,  il  y  a  deux 
buftes  fameux  de  Marius  &  de  Sylla  9 
un  belle  tête  de  Jupiter,  trois  grands 
tableaux  ,  qui  font  le  feftin  des  Dieux, 
Arrianne  &  Bacchus  de  Romanelli ,  8c 
la  bataille  de  Gonftantin  ,  contre  Maxen- 
ce,  copie  du  tableau  de  Jules  Romain 
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qui  eft  au  Vatican  ,  faite  par  Carlè,, 
Napolitain. 

Dans  la  première  chambre  à  droite , 
il  y  a  deux  buftes  de  jaune  antique  ;.une 
tête  fort  rare  d'Alexandre  le  Grand;  une- 
d'Antigone.  Dans  la  féconde ,  une  tête- 
d? Adrien,  &  une  de  Septime  Severe  en 
bronze  ;  le  portrait  du  Pape  Urbain  VIII 
par  A.  Sacchi.  Dans  la  troifieme,  une: 
Diane  chafferefle,  dont  le  corps  eft  d'a- 
gathe  orientale  ;  une  petite  ftatue  de 
Diane  d'Ephefe  ;une  Vierge  du  Titien.. 

Dans  l'appartement  qui  eft  du  côté 
du  jardin,. on  voit  d'abord  un  S.5éba£ 
tien  de  Lanfranc  ;  Loth  avec  fes  filles  fA 
d'André  Sacchi  ;  un  Sacrifice ,  de  Pierre: 
de  Cortone  ;  deux  Apôtres ,  de  Carie 
Maratte  ;  une  Vierge ,  au  Pérugin  ;  dans* 
lès  pièces  fui  vantes ,  un  beau  tableau  de; 
Noé  dans  la  vigne  ,  par  A.  Sacchi  ;  une: 
tête  de  Jules  Céfar  en  pierre  d'Egypte  ;; 
une  de  Scipion  l'Africain ,  de  jaune  anti- 
que ;  un  bufte  d'Urbain  VIII  en  por- 
phyre, dont  la  tête  eft  en  bronze  ,  faitr 
fer  le  d&ffem  du  Bernin  ;  une  Hérodias- 
dû  Titien.  Dans  la  dernière  chambre  ili 
y,  a  une  belle  fontaine  de  bronze  fur: 
làquelle  eft  une  Vénus  y .  dé$;buftes  anti- 
ques de£J  éron  9  de  Septime.Seyere  9  &c*\ 
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ofle  chaffereffe»  Dans  une  des  chambres , 
on  remarque  un  plafond  peint  à  frefque 
par  Andréa  Sacchi ,  repréfentant  diffé- 
rentes vertus  triomphantes  fur  le  globe 
de  la  terre  ;  la  penfée  eft  mal  rendue  , 
la  composition  en  eft  aride,  fans  effet, 
Se  la  couleur  faible.  On  y  trouve  cepen- 
dant de  bons  Cara Aères  de  têtes,  &  la 
couleur  en  eft  aflfez  pure. 

Un  petit:  Enfant  du  Guide  à  frefque 
repréfentant  un  fommeil ,  tableau  enle- 
vé de  deffusle  mur  &qui  mérkoit  qu'orf* 
h  confervât* 

L'appartement  dû  tez-de-  chauffée  ef^ 
compofé  de  neuf  pièces^  qui  toutes  eon-* 
tiennent  des  cftofe*  pféckufes  ;  mie  fon- 
taine avec    quatre    colonnes  couplée^ 
Ioniques  de  granité ,  lefqueltes  formenr 
une  diftribution  agréable.  Un  tableau  de 
Raphaël  repréfentant  fa  rafaîtreffe*  C'eft- 
une  belle  brune,  il  l'a  peinte  un i  peu 
découverte  K  un    bracelet   au  bras  a  1&* 
manière  des  antiques  ,  fur  lequel  Ra-~ 
phaël  a  écrit  fori  nom  ;  ce  tableau  dont* 
plufieurs  cônnoiffeurs  font  beaucoup  de* 
cas  ,  eft  peint  d'une  manière  très-feche. 

Une  Charité  du  Guidé ,  d'une  affér 
telle  couleur. 

0n&  Sainte-  Famille  >>du  Pàrmefatf>> 
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où  il  y  a  une  belle  pâte  de  couleur,  8c 
de  l'agréable  dans  la  manière  de  deffiner  ; 
mais  fans  correction. 

Une  Vierge  avecl'Eufam  Jefus,  de 
Léonard  del  Vinci  ;  la  Vierge  paroît  être 
le  portrait  d'une  petite  fille;  les  om- 
bres en  font  noires ,  tout  y  eft  fec&  ma- 
niéré. 

Deux  tableaux  repréfentant  deux  bran- 
ches  de  vignes,  peintes  avec  la  plus 
grande  fidélité ,  par  un  Flamand. 
,  Une  décollation  de  S.  Jean  ,  du  Va- 
lentin  ;  elle  h'eft  ni  bien  deflinée ,  ni  no- 
blement compofée  j  mais  il  y  a  une  belle 
pâte  de  couleur. 

.  Borne  régnante^  on  en  peut  dire  la 
même  chofe  que  du  précédent. 

Une  belle  vue  du  pont  &  du  château 
S.  Ange  &  de  S.  Pierre,  par  Laurini, 
tî'une  couleur  admirable*  &  où  il  y  a 
beaucoup  de  graçe. 

Un  beau  tableau  du  Guide ,  repré- 
ienrant  San-Andrca  Corfipi  ,  tenant 
beaucoup  de  Raphaël  pour  la  fimplicité 
de  la  compofition  ,  fin  de  couleur;  il  eft 
exécuté  en  mofaïque  dans  la  chapelle 
Corfini ,  à  S*  Jean  de  Latran. 

Un  beau  bufte  du  Bernin>  repréfen- 
tant le  portrait  .du  Cardinal  Barberin  j 
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il  eft  fculpté  comme  Vandick  peignoit  ; 
rien   n'en  approche  pour  la  finelfe  ,  la 

f>récifion  des  méplats  ,  &  les  vérités  de 
a  peau. 

Un  bufte  d'Evêque  tenant  un  calice  , 
bea  u  tableau ,  par  le  Guide. 

Un  petit  bas-relief  antique  de  marbre  i 
dont  les  têtes  font  reftaurées,  repréfen- 
tant  une  Cerès  &  une  Mufe  ;  ce  qui  en 
refte  d'antique  eft  beau  a  les  figures  font 
d'une  jolie  proportion ,  &  les  draperies 
bien  jettées. 

La  mort  de  Germanicus ,  par  le  Pouf' 
Jin  ;  ce  tableau  eft  d'une  belle  ordon- 
nance ,  plein  des  plus  belles  expreffions  ; 
on  peut  dire  que  le  Pouffin  y  a  peint  les 
fentimens  ;  il  eft  d'ailleurs  bien  colorié 
&  parfaitement  defliné  ;  mais  il  a  beau- 
coup changé. 

.  Un  bu.fte  coloffal  d'Adrien ,  dont  là 
tête  eft  de  bronze ,  &  la  cuiraffe  &  le 
manteau  d'un  marbre  veiné  de  rouge  5 
la  tête  feulé  eft  antique  &  très-belle. 
."  Un  Satyre  malade  ;  il  eft  couché  fur 
le  dos  ,  d'un  air  fouffrant  ;  cette  figure  a 
beaucoup  d'expreffion ,  elle  eft  du  Ber- 
lin. 

Le  bufte  d'une  jeune  perfonne  de  la 
famille  Barberini  ;  par  Je  Bérnin  ;  c'eû 
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un  chef-d'œuvre  de   délicateflfe,   pouf" 
le  travail.  On  y  admire  une  fraife  de 
dentelles  ,  un  colier  de  perles  r  des  bro- 
deries ,.  &  une  mouche  pofée  deflfus  %- 
&> rendue  avectant  de  vérité,  qu'on 
eft  tenté  de  la  chaffer.  Un  fculpteur  qui 
n'auroit  que  ce  mérite  feroit  peu  efti- 
mable  ;  mais  quand  il  fait  mettre  cette 
délicateflfe  de  travail  dans  un  ouvrage 
beau  en  lui-même ,  il  le  rend  par- là  bien- 
plus  précieux. 

Agar  dans  le  défert,  avec  l'Ange* 
qui  lui  ordonne  de  partir  r  par  Mola  j; 
tableau  d'une  grande  finefle  de  couleur  *. 
la-tête  d' Agar  eft  très-belle  ;  elle  eft  en-» 
tiérement  dans  la  demi-teinte* 

La  Vierge  qui  regarde  cformir  PEn^ 
font  Jefus,  par  le  Guide;  tableau  peint 
avec  une  grande  délicateflfe  de  tons. 

Une  portion  d'autel  antique ,  ât  forme' 
circulaire ,  oà  il  y  a  un  bas-relief  ;  ce* . 
font  trois  Bacchantes  v  d'un  très-beau 
tour. 

Une  Junoit,  flatue  antique  de  10  $ 
il  pieds  de  haut,  dont  les  deux  bras* 
manquent;  la  tête  en  eft  belle  ,  &  les.; 
draperies  en  font  bien  rendues  &  bienr* 
ajuftées. 

Ooc mofeïque  antique ^trouvée- dans* 
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le  fameux  Temple  de  ba  Fortune ,  à  Pré-^ 
nefte  ;  ce  tableau  eft  d'un  très-bon  fty le: 
&  exécuté  avec  de  très-petits  cailloux; 
il  repréfente  l'enlèvement  d'Europe  & 
fes   compagnes  qui  fuient. 

Un  tableau  de  Piètre  de  Cortone  *. 
repréfentant  Jacob  &  Laban  qui  fe  ré- 
concilient,  &  jurent  fur  les  viéiimes 
qu'ils  facrifient  d'être  toujours  amis*, 
fujet  bien  rendu  ;  les  femmes  y  font, 
gracieufes ,  &  la  couleur  en  eft  aimable. 

Sur  le  troifieme  palier  du  grand  ef- 
calier  ,  un  gros  lion  antique ,  de  marbre 
blanc  en  bas-relief  demi-ronde-boffe  y 
dont  les  deux  jambes  font  reftaurées;. 
il  eft  fort  beau  &  travaillé  d'une  manière 
très-large. 

Dans  un  fallon  ovale ,  il  y  a  quatre 
niches  qui  le  décorent,  &  dans  l'une  dé- 
cès niches  une  jolie  figure  de  marbre: 
antique ,  repréfentant  un  jeune  homme 
nud ,  fon  manteau  jette  derrière  lui  ;  il) 
rient  d'une  main  un  bâton  &  de  l'autre? 
unepatere;  cette  figure  eft  d'une  belle? 
proportion  ,  &  Iés-  contours  en  font* 
coulans*. 

Le  Faune  qui  dort  eft  la  plus  cèle-     Faune**: 
brë  de  toutes  les  ftatues  antiques  de  ce  oxu 
Balais  j^c'eft  une.ftatue  grecque  duplu&i 
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beau  choix  de  nature,  bien  compofée  ; 
les  membres  en  font  beureufement  con- 
traftés ,  le  repos  y  eft  bien  exprimé ,  les 
chairs  &  h  peau  y  font  parfaitement 
rendues  ;  il  a  un  bras  &  les  deux  jambes 
reftaurées ,  de  la  façon  du  Bernin. 

Un  petit  autel  triangulaire ,  fur  lequel 
il  y  a  trois  jolies  petites  figures  de  bout 
en  bas-relief  ;  l'une  représentant  Igia  , 
Déefle  de  la  famé  ;  l'autre  Ifis ,  tenant 
la  fleur  du  Lotus  ;  la  troifieme  eft 
Mars. 

Un  autre  autel  triangulaire ,  où  il  y  a 
de  même  trois  jolis  bas-reliefs ,  repré- 
fentant  Jupiter,  Junon  &  un  jeune 
homme  qui  tient  une.  coupe ,  &  qui 
conduit  un  bélier  qu'il  va  facrifier. 

Deux  frefques  antiques;  la  première 
eft  Rome  tenant  fur  (à  main  le  génie 
de  cette  Ville.  Elle  a  été  .trouvée  lorf- 
que  l'on  a  fouillé  les  fondemens  du 
Palais  Barberini  ;  la  tête  en  eft  noble  , 
d'un  caradtere  doux  &  grand,  la  dif- 
pofition  de  fes  draperies  eft  bien  en- 
tendue, &  le  tout  eft  d'une  couleur 
qui  eft  bonne,  fans  être  bien  vigou- 
reufe. 

Une  Vénus  trouvée  au  Monte  Grano  i 
hors  de  la  porte  S.  Laurent.  Toute  la 
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figure  eft  antique ,  hors  la  tête  qui  a  été 
repeinte  par  Carie  Maratte,  ainfi  que  les 
trois  enfans ,  &  les  acceffbires.  Cette 
figure  eft  d'une  belle  manière  de  deffi- 
ner  &  fa  couleur  eft  dans  la  manière  du 
Titien. 

.  tfn  joli  petit  bas-relief  antique ,  re- 
préfentant  trois  Bacchantes  qui  vont 
facrifier. 

Une  efpece  de  frife  de  marbre  en  bas- 
relief ,  repréfentant  un  mort  qu'on  porte 
fur  le  bûcher  ,  dont  on  ne  doit  faire  cas 
que  pour  l'expreflîon.  ^ 

Un  petit  autel  antique  triangulaire, 
avec  trois  figures  de  bas-relief,  repré- 
fentant un  Silène  qui  porte  un  panier 
fur  fa  tête,  &  qui  tient  un  tympanon; 
une  Bacchante  tenant  un  morceau  de 
Chevreuil  &  un  couteau  ,  &  une  autre 
femme  qui  va  facrifier ,  tenant  une  cor- 
beille de  fruits  d'une  main  ,  &  de  l'autre 
un  flambeau. 

-.    Une  Magdeleine  du  Guide ,  tableau  Madeleine 
fameux ,  dont  le  caraftere  eft  très-beau , du  Guldc* 
les   draperies  bien  faites  &  fimplement 
ajuftées  ;  la  couleur  en  eft  délicate ,  mais 
un  peu  grife. 

Je  me  faifois  un  plaifir  de  comparer 
cette  Magdeleine  du  Guide,  avec  cette 
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autre  également  célèbre  des  Carmélite* 
du  faux  bourg  S.  Jacqifes  à  farîs ,  o& 
M.  le  Brun  voulut  peindre  Madame  de 
k  Valiere  fous  la  forme  de  Magdeleine 
pénitente  ;  celle  du  Guidé'  ft'eft  point 
àuffi  pathétique  r  aufli  touchante ,  elte 
n'infpire  pas  ^amertume  ,  la  douleur  r 
le  ferrement  qu'oi*  éprouve  en  voyant 
celle  de  le  Brun  ,  qui  ofe  ài:  peine  lever 
les  yeux  vers  le  Ciel  pour  demander 
«iféricorde  9  8c  qui  pleure,  pour  ainfir 
dire ,  avec  des  larmes  die  feng^ 

On  y  remarque  encore  un-  Ghrift 
»ort ,  du  Carrache  ,  &  u»  du  Barôcci  ; 
ane  Vierge  ,  de  Maratte  ;  un  portrair 
de  Cola  de  Rien%t>  ;  un  Septime  Severe 
en  bronze  V  une  kgure  de  Narciflfe  eir 
marbre  qui  eft  comptée  au  nombre  dès- 
fameufes  ftatues  ;  un  bufte  de  la  Corn- 
tefle  Mathilde  ,  quelques  bas-reliefs  qui 
repréfentent  des  Ducs  de  Milan  y  &  quel* 
ques  bulles  de  la  famille  Barberini. 

Une  copie  à  frefque#du  fameux  Gy~ 
dope  ,  qu'Annibal  Carrache  a  peint  a» 
Palais  Farnefe  j  un  Enfant  peint  à  fref- 
que  par  le  Guide  ;  une  figure  d*Urbi» 
VIII  en  terre ,  formé  avec  lefeul  fecour* 
du  taft  ,  par  Jean  àe  Gambafi  aveugFe* 
du.  moins  il  y  a  mis   cette  épigraphe  §; 
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Giovanni  Gambafio  cieco  fecit  :  on  dit 
cette  figure  très-reffemblante  ;  un  por* 
trait  de  Raphaël,  que  l'on  croit  peint 
par  lui-même  ;  une  Madone  qu'on  dir 
être  du  même  maître  j  un  portrait  du 
Card.  Ant»  Barberini ,  par  André  Sac- 
cbi ,  plufieurs  portraits  par  le  Titien  & 
te  Padouanino. 

Dans  la  Bibliothèque  formée  par  le 
Cardinal  François  Barberini ,  on  compte 
plus  de  60  mille  volumes ,.  outre  plu- 
fieurs milliers  de  manuferits  précieux  ; 
nne  grande  fuite  de  camées ,  de  pierres 
gravées ,.  de  bronzes  antiques ,  de  mé- 
dailles. On  y  diftingue  fur-tout  un  mé- 
daillon d'or  de  GalUen ,  qui  pefe  deux 
onces  portant  Mars  fur  le  revers  ;  une^ 
balance  antique  pour  les  gros  poids  ;  un 
clou  de  bronze  du  portique  d'Âgrippine;, 
un  cafque  de  bronze  où  eft  le  nom  d'un* 
foldat  j  une  très -ancienne  infeription: 
en  bronze  r  où  il  eft  parlé  de  la  paix  en- 
tre Rome  &  Tivoli  ;  un  vafe  que  l'on 
croyoit  être  d'Agathe  orientale  ,  mak 
qui  paroît  être  une  composition  :  on  y 
a  repréfenté  l'âpothéofe  d'Alexandre. 

L'une  des  montées  de  ce.  Palais  e(fc 

faite  à  vis  &  en  pente  douce  fans  mar- 

'  che,  elle  pafle  pour  être  duBonrojnini* 
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comme  celle  du  Palais  Cavalieri,  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Il  y  a  fur  un  foffé  qui  entoure  ce 
Palais  un  pont,  dont  les  deux  arches  font 
foutenues  dans  le  milieu  par  deux  colon- 
nes de  granité  d'ordre  corinthien.  La 
partie  qui  eft  du  côté  de  la  maifon  a  été 
ruinée  exprès  en  conftruifant ,  &  l'on  a 
affeété  de  contrefaire  dans  le  refte  des 
caflures  &  des  léCardes.  Ce  pont  eft  d'un 
goût  très-maigre  ;  c'eft  une  fantaifie  du 
Bernin  qui  n'a  point  réuffi;  cependantbien 
des  perfonnes  admirent  cette  extravagan- 
ce &  la  citent  comme  une  chofe  admi- 
rable. 


CHAPITRE    XXIII. 

Suite  du  premier  Quartier  de 

Rome  ;  Palais  Pontifical  de 

Monte  Cavallo. 

VUce  te  JL*  a  place  du  Palais  Pontifical  de  Mon- 
▼aïïo.e  0"  te  Cavallo  eft  dans  une  très-belle  fitua- 
tion,  les  points  de  vue  en  font  grands, 
les  bâtime  îs  nobles ,  mais  fa  forme  eft 
rrès-irréguliere ,  &  la  fontaine  qui  eft 
dans  le  milieu  n'eft  pas  bonne. 
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Oeft  fur  la  place  de  ce  Palais  en  face  de 
la  Strada  Pia  que  Sixte- Quint  fit  placer 
deux  grouppe's  de  marbre  de  proportion 
coloffale  :  ce  font  deux  chevaux  tenus 
chacun  par  un  jeune  homme  qui  femblè 
les  dompter.  Ces  deux  grouppes  font  un 
très-bon  effet. 

Ce  font  eux  qui  ont  fait  donner  au 
Palais  Pontifical,  le  nom  vulgaire  de 
Monte  Cavallo.  Ce  fut  Conftantin  qui  les 
fit  venir  d'Alexai.  îrie ,  &  ils  étoienr 
dans  les  ruines  des  Thermes  de  Conf- 
tantin, d'où  Sixte-Quint  les  fit  tirer  par 
les  foins  de  Fontana  ;  il  les  fit  reftaurer 
&  mettre  en  place  avec  de  grands  pie- 
deftaux  où  font  les  quatre  infcriptions 
fùivantes  :  les  deux  premières  font  des 
infcriptions  anciennes  qu'on  a  trouvé 
fur  leurs  bafes,  &  les  deux  autres  font 
des  infcriptions  modernes  qu'on  y  a 
mifes  dans  le  temps  de  leur  reftauration. 

Phidias  nobilis  Sculptor  >  ad  artificii 
prcefiantiam  declarandam ,  Alexandri  Bu* 
cephalum  domantis  effîgiem  e  marmore 
exprejjit. 

Praxiteles  Sculptor  adPhidice  cemula- 

tionem ,  fui  monumenta  ingenii  pojitris 

relinquere  cupiens  ejufdem  Alexandri  Bu* 

cephalique  Jîgna  ,  felici  contentione  />er- 

fa*** 
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Sixtus  V.  P«  M.  Signa  AUxanAri 
magni,  celebrifque  ejusBucephaliex  ami- 
quitatis  tejiimonio  Phidiœ  Gr  Praxitelis 
amulatiorre  hoc  marmore  ad  viv&m  ejji- 
giem  txpreffa  ,  a  FI.  Conjlamino  Max.  t 
Gracia  advefta  fuijque  in  Tkermis  in  hoc 
Quirinali  monte  tollocata  ttmporis  vi  de 
formata  Uteraquc  ,  ad  ejttfdem  Imperato- 
ris  memoriam  urbifque  decorem  in  priftU 
namformam  rejlituta,  hic  reponi  jujfit  9 
An.  1589*  Ponu  Itf. 

Sixtus  V.  font.  M.  colojfea  hacfigna 
temporis  vi  déformât  a  reftituit,  veteri- 
iujque  repojitis  irtferiptionibus  e  proximis 
Conftantinianis   Thermis  in  Quirinalem 
aream  tsanflulit.  An.  SaL  1jS9.P0nt.IK 
Tout  le  monde  fait  que  Phidias  fut 
le  plus  habile  Sculpteur  d'Athènes ,  en- 
viron 4y o  ans  avant  J.  C-  Ce  fut  lui 
ui  fit  la  Minerve  du  Partbénon  *  &  ceUe 
e  Jupiter  Olympien  ;  on  ne  connut  ja- 
mais rien  de  plus  parfait  que  fes  ouvra- 
ges ,  &  c'eft  avoir  fait  le  puis  grand  éloge 
de  ces  flâtues ,  que  de  les  avoir  attribua 
à  Phidias ,  &  à  fon  rival  Praxiteles  ;  mais 
•Donati  prouve  que  ces  deux  Sculpteurs 
vivoient  long-temps  avant  Alexandre,  Si 
donc  ces  figures  repréfentent  Alexan- 
dre &  Bucéphale ,  comme  on  le  dit  ; 
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^c'eft  raal?à- propos  que  les  Alexandrins 
les  avoient  orné  des  noms  des  plus  fa- 
meux Sculpteurs  d'Athènes. 

Les  connoifleurs  ne  croient  pas  que 
les  deux,  hommes  aient  été  faits  en 
même  temps  que  les  chevaux  ;  quoi  qu'il 
-en  Toit ,  ces  figures  font  très-belles  j  tou- 
tes coloflales  qu'elles  font ,  elles  n'ont 
rien  d'outré ,  les  contours  en  font  cou- 
lans ,  tout  y  eft  traité  d'une  manière  large 
<jui  devroit  fervir  d'exemple  à  ceux  qui 
ont  de  pareils  morceaux  à  faire  ;  on 
ne  peut  trop  vifer  à  produire  un  grand 
•effet,  fans  cependant  charger  trop.  A 
l'égard  des  chevaux ,  ils  ne  font  pas  aùfli 
tons,  d'abord  on  les  trouve  trop  petits 
par  rapport  aux  hommes  ;  ils  font  fans 
aftion  ,  dans  de  mauvais  mouvemens , 
$rés-incorre&s  &  n'ayant  rien  qui  rap- 
pelle la  Nature.  Il  eft  vifible  qu'ils  n'ont 
pas  été  faits  par  les  mêmes  Artiftes  que  les 
deux  figures  d'hommes.  11  y  a  devant  ce* 
deux  grouppes  une  fontaine  formée  par  un 
guéridon  d'eau  qui  eft  fort  mauvais. 

Urbain  VIII,  pou*  étendre  &  dégager 
cette  place ,  fit  enlever  les  reftes  d'un 
ancien  temple  qu'on  a  dit  être  le  temple 
du  Soleil ,  ou  celui  de  la  Santé ,  &  qui 
jétoit   peu    éloigné    des   ftatues  dont 
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nous  venons  de  parler  ;  cela  n'empêche 
pas  que  la  place  ne  foit  encore  irrégu-* 
liere  &  petite ,  elle  ne  répond  point  à 
la  beauté  de  Pédifice  ;  &  cependant  les 
grands  bâtimens  qu'on  y  a  faits  depuis 
quelques  années ,  ne  permettent  pas  <TeC- 
pérer  qu'elle  devienne  jamais  régulière. 
Cette  place  eft  devant  une  des  portes 
latérales  du  Palais  de  Monte  Cavallo  ; 
ce  qui  fait  prendre  cette  porte  pour  la 
principale  entrée  ,  quoique  le  grand  por-! 
tail  foit  dans  la  rue  de  Porta  Pia. 
Palais  au  Le  Pal  aïs  Pontifical  de  Monte  CavaU 
Pape.  lo ,  eft  ainfi  appelle  à  caufe  des  deux  che- 
vaux antiques^dont  la  place  eft  ornée; 
il  eft  appelle  auffi  Palais  Quirinal ,  à 
caufe  de  fa  fituation  fur  le  fommet  du 
mont*  Quirinal.  Ce  Palais  eft  la  réfw 
dence  ordinaire  des  Papes  ,  depuis  qu'ils 
ont  quitté  le  Vatican ,  que  fa  fituation 
baffe  &  humide  rendoit  mal  fain  ;  c'eft 
avec  raifon  qu'ils  ont  choifi  une  fitua- 
tion élevée ,  où  l'on  domine  toute  la 
ville  ,  &  où  l'on  refpire  l'air  le  plus 
pur.  D  ailleurs  l'on  y  trouvoit  pour  les 
bâtimens  &  les  jardins,  un  emplace- 
ment vafte ,  &  l'on  y  eft  plus  près  de 
la  partie  habitée  de  Rome  ;  ce  qui  eft 
d'une  grande  commodité  pour  les  gens 

d'affaires. 
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ffarffeires.  Cette  feule  raifon  auroit  dû 
faire  choifir  ce  Palais  par  préférence  ati 
Vatican, 

Paul  III,  vers  Pan  1540,  fut  Ite 
premier  qui  commença  un  bâtiment  fur 
le  Quirinal ,  pour  lbn  habitation.  Gr6- 
•goire  XIII  en  fit  un  Palais  plus  con- 
sidérable, &  acheta  du  Cardinal  d'Eft 
un  grand  jardin  qu'il  a  voit  près  delà. 
Flamiaio -Ponfcio  en  fut  le  premier  Ar- 
chitecte ;  Ottavio  Mafcherino  continua 
le  bâtiment;  il  fit  faire  Pefcalier  tour- 
nant ,  le  grand  appartement ,  le  porti- 
que ,  &  la  galerie ,  au-deffiis  de  laquelle 
eft  l'horloge»  Sixte-Quint  &  Clément 
VIII  firent  continuer  le  bâtiment ,  foui 
la  direâion  de  Fontana,  Paul  V  y  fit 
ajouter  un  grand  appartement  &  une 
chapelle  par  les  foins  de  Carie  Maderno. 
Urbain  VIII  acheva  de  s'y  former  une 
511e ,  en  faifant  entourer  de  murs  toui 
les  jardins ,  &  Alexandre  VII  fit  com- 
mencer ,  pour  les  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Pape^  fur  les  deffeins  du  Cava- 
lier Bernin  ,  un  grand  bâtiment  qui 
s'étend  aujourd'hui  à  près  de  180.  toifes 
vers  l'orient ,  du  côté  de  la  porte  Pie , 
ayant  été  continué  par  Innocent  XIII 
Tom.  III.  A  a 
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.&  par  Clément  XII,  fous  la  direftjon  du 

Cavalier  Ferdinando  Foga, 

La  principale  porte  de  ce  Palais,  qui 
donne  far  h|  rge,  eft  ornée  de  deux 
grandes  colonnes  Ioniques  ,  ç}e  marbre, 
.qui  foutiennent  une  tribune  deftinée  aux 
hénédiétions  publiques  du  S.  Père  ;  quoi- 
qu'elle  (bit  dç  l'arcbite&ure  du  Bernin  t 
elle  n^a  rien  4'Uttéreflfant,  ,  On  y  a  pla- 
ç.i  les  ftatues  de  S?  pierre  &  de  S,  Paul, 
d'Etienne  Maderno  &  de  Guillaume 
Jîertelot,  &  plus  haut  cpllg  de  h  Vierge, 
par  Pompée  Ferrucci. 

Ce  portail  eft  l'entrée  d'une  grande 
cour. oblongue  j  qpi 3  3 ?3  pieds  de  lon- 
gueur &  j 64  deJargç ,  environnée  d'une 
cçlonnade  qai  forme  un  grand  pprti^ 
gue  où  le$  caroffes  peuvent  entrer;  cette 
ipéthpde.  extrêmement  commode  eft  trop 
négligée  en  France  ,  .  dgpç  nos  plus 
^eaux  Palais ,  le  Roi  même  dans  fes 
Jmmenfes-Çfeâteaux  des  Thuileriés  &  de 
Verfàilles,  ne  peut  pas  ,  quand  il  arriva 
en  carrofle  >  defceddrç  ?  €wve*t  au 
pied  du  grand  efcalier. 

Le  portique  de  MonteCavallo  eft  très- 
large  ;  entre  chaque  arcade  il  y  a  un  pi- 
ètre d'ordre  Poriquç  ^  avec  up  enta- 
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fclement  fams  triglifes.  Sur  k  rez-de* 
chauffée  s'éieve  un  premier  étage  ,  dont 
le  mur  efl  percé  de  croifées  ;  tout  l*édi* 
flee  efl  couronné  d'une  corniche  avec 
des  modilfons. 

La  forme  générale  de  cette  cour  eft 
belle  &  élégante  ;  les  portiques  dont  elfe 
«ft  entourée,  y  donnent  de  h  majefté  ;  la 
décoration  en  eft  ample  &  de  bon  goût; 
*nais  fans  aucune  magnificence  ;  ce  qui 
fait  que  bien  des  gens  la  regardent  comme 
très -convenable  à  la  gravité  du  Souve* 
rain  qui  Pbabite.  La  décotation  du  fond 
rie  la  cour  a  un  ordre  Ionique ,  qui  nt 
Tegne  point  dans  les  autres  côtés ,  &  vjui 
par  cette  augmentation  derichefle  décide 
parfaitement  la  principale  entrée  des 
appartemens  ;  b  feule  chofè  qui  déplaît  4 
la  vue  c'eft  la  tour  quairée  de  Mjorloge^ 
qui  donne. à  cette  partie  un  air  de  Col- 
lège. 

Au-deffus  de  la  foce  du  bâtiment  de 
la  cour,  qui  eft  au  levant,  laquelle  eft 
parallèle  à  la  principale  face  dont  on 
vient  de  faire  b  defeription  ,  s'élève  un 
autre  édifice,  qui  en»  excédant  le  toit  & 
en  indiquant  beaucoup  de  logement  * 
donne  au  tout  enfemble  plus  de  gran- 
deur. Il  y  a  cependant  des  perfonn^ 

A  a  ij 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Jjtf  VoïAôB  SN  ITALIE/ 
qui  trouvent,  que  cela  ne  fait  pas  bien  ; 
fout  cet  édifice  eft  de  Fontawu  Un  efca- 
lier  majeftueux,  dont  les  marches  font 
d'une  grandeur  extraordinaire ,  conduit 
au  premier  étage ,  dans  lequel  on  trouve 
fur  la  gauche  les  appartemens  du  Pape , 
&  fur  la  droite  la  grande  falle  Pauline 
ou  falle  Royale ,  pavée  de  beaux  mar- 
bres de  différentes  couleurs ,  &  ornée 
de  peintures  qui  repréfentent  des  hiftoir 
res  de  l'ancien  Teftament.  La  partie  qui 
eft  du  côté  de  la  chapelle  &  la  partie 
oppofée  font  du  Lanfranc  ;  les  deux 
pu  très  côtés  ,  celui  qui  eft  vers  la  porte 
&  celui  qui  eft  vers  les  fenêtres,  font 
de  Carie ,  Vénitien.  L'on  y  voit  aufli  les 
cartons  de  Carie  Maratte,  qui  ont  fervi 
pour  des  mofaïques  de  S.  Pierre ,  &  un 
J>as-relief  de  Taddeo  Landini ,  de  Flo* 
•  rence,  où  J.  G.  eft  rppréfenté  layant  les 
pieds  à  fes  Apôtres* 

•  tes  appartenons  de  ce  Palais  font 
meublés  de  firoples  tentures  de  velouw 
cramoify ,  avec  des  chaifes  de  bois ,  qui 
reflemblent  à  de  yérhabïes  cof&ës  gar- 
nis de  doffiçrs,  le  tout  peint  aux  armes 
4u  Pape.  ;   c  . 

La  chapelle  dû  Pape  eft  grande ,  le 
pkfp&4  Ç«  rçj>wù  en  çaiflbns  de  ftucs 
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dorés ,  fur  les  deffeins ,  de  l'Àlgarde  } 
mais  d'un  mauvais  goût;  elle  eft  pavée 
de  beaux  marbres ,  avec  des  ftailes 
pour  le  Sacré  Collège,  qui  affifte  à  la 
Méfie  toutes  les  fois  que  le  S.  Père  tienr 
Chapelle.  Les  murailles  font  alors  tendue! 
de  damas  violet  à  galons  d'or  dans 
l'intervalle  des  lez  de  l'étoffe  ;- il  n'y  a 
que  fix  cierges  fur  l'autel  qui  eft  dépour- 
vu de  tout  ornement,  &, quelques: gros 
cierges  allumés ,  qui  font  distribués  tfans 
des  diftances  égales  fur  la  grille  qui 
fépare  le  chœur  de  la  chapelle  d'avec 
fa  nef. 

La  galerie  fut  peinte  fous  Alexan* 
dre  VIL  On  y  Voit  l'hiftoîre  du  bui£- 
fon  ardent ,  &  la  terre  promife ,  par 
Jean-François  de  Bologne  t  le  paflage 
de  la  mer- rouge  5  par  Guillaume  Cor- 
teft  ,  furnommé  le  Bourguignon ,  il 
Borgognone.  La  rofée  de  iGédéon  pan 
Salvator  Rofa  ;  David  &  Goliath ,  de 
Lazzaro  Baldi  ;  le  Jugement  de  Salo- 
mon  ,  de  Charles  Cefi  ;  l'hiftoîre  de 
Cyrus,  par.Ciro-Ferri;  l'Annonciation 
du  même.  Tous  ces  morceaux  font  foi*- 
blés,  excepté  celui  qui  occupe  entiè- 
rement l'un  des  fonds  de  la  galerie  ;  il 
repréfente  la  Nativité  de  la  Vierge  par 

Aaiij 
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Carie  Marâtre^  Quoique  ce  tableau  n'ait 
pas  un  grand  effet ,  U  eft  bien  compo- 
sé ,&Pon  y  voit  des  têtes  très -agréables. 

Les  ovales  qui  font  au-defifus  ics 
croifées  repréfentent  auffi  des  fujets  tirés: 
de  Parocien  Teftament ,  dont  les  payfa- 
ges  font  touchés  avec  netteté. 
'  Les*  principaux  tableaux  que  Ton 
trouve  répandus  dans  tes  appartenons 
font  :  Un  bufte  cotoifal  de  la  Vierge ,; 
tenantPEnfant  Jefus ,  par  Carie  Marat- 
tfe  y  deft  l'original  de  la  mofaïque  exé- 
cutée en  dehors  de  la  tour  dé  l'horloge  > 
fur  la  face  qui  regarde  la  cour  de  ce 
»ême  Palais.  Ce  tableau  eft  dune  cou- 
leur gratieufe  ,  &  le  têtes  en  font  belles* 

Une  Vierge  du  Guide ,  qui  tient  TEn- 
6nt  Jefus  efi dormi  dans  un  linge  ;  elle 
#ft  d'un  béai*  pinceau;. la 'tête  &  1» 
mains  de  la  Vierge  font  admirables ,  & 
te  foranieit  de  l'Enfant  ne  pou  voit  être 
fendu  avec  plus  de  vérité. 

Quattfe  tableaux  fr André  Sacchi ,  re- 
préfentant  Sainte  Hélène  y  mère  de 
Coofemin ,  reffufeitant  un  mort  j  le 
martyre  ds  S.  André ,  Notre  Seigneur 
portant  fe  Croix ,  &  la  décoïation  d'un 
Saint  :  feur  compolîtion  eft  en  général 
va  peu  aride  i  mate  ils  {bat  d'unegran&e 
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fincffe  de  teinte^  &  le  deffein  en  eft  précisa 

La  naiffance  de  la  Vierge,,  par  Pierre 
de  CortonneV  tableau  bien  compolé, 
d'un  pinceau  grarieux ,  &  oà  le  choix 
des  couleurs  des  draperies  fupplée  pour  Naî(fta*« 
l'effet,  aux  mates  d'ombres  &  auxdchVi€'** 
demi-teintes,  que  le  Peintre  auroit  pu 
employer  pour  la  magie  du  dair-obfcur* 
Les  caractères  des  femmes  qui  tiennent 
la  Vierge  font  riants  ,  leurs  coëffures  ,l 
leurs  ajuffemens  font  d'un  goût  àdmi- 
ràble;  en  un  mot  fi  ce  tableau  a  quel-* 
ques  légères  imf  erfe&ions  ,  les  grâces» 
que  le  Peintre  a  fu  y  répandre  par-tout , 
font  fi  féduiftntes  qu  elles  les  font  bren-: 
têt  oublier ,  &  le  font  même  préférer  5e 
un  tableau  froid,  auquel  du  côté  dd 
Part ,  on  ne  trouv^roh  rien  à  dire.  Il  y* 
en  a  une  excellente  copie  à  Paris. 

Le  martyre  de  S.  Erafme  du  Pouffirt  $ 
très-beau  tableau  ,  qui  eft  très-bien  exé- 
cuté en  mcrfàïque  à  S.  Pierre, : 

Le  martyre  des  SS.  Froceffus- &  Mar- 
tînianus  >  fort  beau  tableau  cPu  Valehtin  9 
auffi  exécuté  en  mofaïque  à  S.  Pierre.     -  , 

De  tous  les  tableaux  du  Palais  Poti-     $*?!** 
tifical,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  célèbre  PétroBilte* 
que , Sainte  FétroniHe  du  Guerchin  ,  qui 
lit  auffi  exécuté  en  mofaïque  à  S.  Pierre* 

Aaiv 
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M.  Cochin,  après  avoir  fait  un  éloge 
pompeux  du  Guercbin  ,   des    beautés 
mâles  &  de  la  force;  de  fa  peinture  » 
s'écrie  :  «mais  fur*  tout  quel  prpdigieux 
»  tableau  que  celui  de  Mainte  r  étronille  à 
»  Rome ,  &  que  peut-on  lui  comparer  »* 
Ce  tableau  eft  en  effet  un    des  meil- 
leurs ouvrages  du  Guerchin;  il  repré- 
fènte  Sainte  Pétronille  qu'on  déterre  r 
dans  Tinftant  qu'on  la  tire  defafoffe, 
on   la   voit  dan$  la  gloire    à  genoux 
devant  J.  C.  Il  y  a  cependant,  fui vant 
M.  Gougenot,  bien  des  cîiofes  à  criti- 
quer dans   ce  morceau  ;    l'effet   en  eft 
nxanqué,:U  lumière  fe  trouve  entière- 
ment éparpillée ,  £c  les  ombres  en  font 
trop  noires;  Le  Chrift  n*a  aucune  no- 
fclefle,  &  toujte'la  glojre  eft^'un  ton 
trop  fort,  ne  participant  point  de  Fanv 
L'ordonnance  d'ailleurs  en  eft  bonne; 
Iji  couleur  en  eft  vigoureufe  i  Ja  Sainte- 
qui  eft  dans   le  ciel  eft  très-belle,  &, 
celle  que  l'on  f  déterre  ne ,  lui  cède  en 
rien  de  ce, côté;,  la  imain  quï^ft  en  bas* 
annonce  le  fofïbyeur  <jui  aide  à  la  por^ 
ter ,  ce  qui  fait  très-bien  pour  l'aâioi* 
de  ce  grouppe.    Le  jeupe  homme  qui- 
ttent la  torche  eft  très-t*isn  touché  J  plu* 
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fcn  examine  ce  tableau ,  plus  qji  y  trouve 
de  beautés  de  détail. 

Dans  les  appartenons  qui  font  aa- 
deflbus  de  l'horloge  ,  on  voit  une  petite 
galerie  décorée  fous  Urbain  VIII ,  oà 
il  y  a  des  vues  &  des  payfages  du  Bolo* 
nois ,  &  une  autre  qu'il  a  peinte  conjoin-? 
tement  avec  Auguilin  Taffi. 

Dans  les  appartenons  faits  fous  Grén 
goire  XIH,  il  y  a  plufieurs  pièces  dont 
les  voûtes  font  dorées  &  ornées  de  pein* 
tures,  du  Gav.  d'Arpino;  &  une  char 
pelle  où  il  a  peint  les  hiftoires  de  Saint 
Grégoire  le  grand.  Il  y  a  auffi  quelques 
tableaux  à  l'huile ,  qui  font  de?  meilleures 
mains  ;  deux  tableaux  du  iSirccheri  9  qui  ' 
étoient  à  Sainte  Marie-Majeure  ;  urç 
Ecce  Homo ,  de  FAlbane  ;  une  Vierge 
de  Carie  Maratte  en  mofaïque,  au- 
deflbus  de  Phodoge» 

Un  Saint  Jean-Baptifte  de  Raphaël  T 
qui  étoit  au  Collège  des  Maronites  ; 
c'eft  le  même  que  celui  du  Palais-Royal* 
il  y  a  plufieurs  copies  de  ce  morceau  j 
celui-ci  eft  d'une  manière  feche ,  &  il  ne 
paroït  point  être  original. 

Du  côté  du  jardin  &  dans  l'apparte- 
ment qui  eft  a  Forient  du  Palais,  il  j 
a.  une  chapelle  particulière  en  forme  a& 

Aa* 
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croix   Grecque,   entièrement   peinte  S 
frefque  par  le  Guide.. 

Les  quatre  Prophètes  des  pçridentifs 
font  bien  composés  &  bien  drapés j 
fnais  les  têtes  en  font'  pauvres.  Le  grand 
tableau  vis-à-vis  de  Pautel  repréfente  la 
fiaiflfance  de  la  Vierge  ;  il  eft  fin  de  def- 
fein ,  mais  fans  couleur ,  les  têtes  en 
font  trop  jeunes  6c  prefque  toutes  de. 
même  nature.  Auprès  de  Fautel  vis-à- 
1ns  la  fenêtre,  la  Vierge  travaillant  entre- 
deux  Anges  t  à  la  layette  de  l'enfant: 
leius ,  foû  ajuftement  eft  fimple ,  &  les 
petits  Anges  qui  font  dans  le:  haut  dui 
fableau ,  font  très-jolis.. 

Dans  le  plafond  du  fan  (Suaire  il  y  ai 
un  Fere  Eternel,  au  milieu  d'une  gloire 
<F Anges  ,  exécutée  en  camayeu  jaune,» 
tfe  qui  fait  fort  mal.: 

Le  tableau  de  l'àuteleft.peint  à  l'huile- 
par  le  même  Peintre ,  il  repréfente  l'An- 
fondation  ,  le  pinceau  en  eft  aride  ,&  ifc 
n'y  a  aucun  génie  du  côté  de  la  compo- 
fîtion. 

La  fallë  où  fé  tient  te  confiftoire  pu- 
blic, termine  le  contour  de  ce  vafte  Pa- 
lais ;•  là  voûte  eft  décorée  d'une  belle- 
perfpeftive„  d'Auguftin  Tafli  &  de  plu-*- 
fejurst  vertus  par  Orazio  GentUeschiiQOi 
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y  a  raflfemblé  des  cartons  (TAndré  Sac- 
chi  ,  de  Pierre  de  Ccrttonne  &  de  Ciro 
Ferri  qui  ont  fervi  d*  modèles  pour  les» 
coupoles  .inférieures  de -S.  Pierre  du* 
Vatican,  &  que  le  Pape  Innocent  XII 
fit  tranfporter  du  porriaue  fupérieur;  '  * 
"  Le  Jardin  de  Monte  Cavaïlo  ,.a  orètf' 
d'un  mille  de  tour ,  c'efl  un  aflcmblag# 
d'allées,  de  parterres  Se  depotagers,  donf 
fes  formes  font  fimples  &  où  Part  &  le 
goût  ont  eu  peu  de  part  ;  cependant  i$ 
eft  en  général  bien  entendy ,  quoique 
n'y  règne  aucune  magnificence,  &  que 
tout  y  indique  plutôt  le  féjour  drun  jKm- 
pie  particulier  que  celui  d'un  Souveraine. 

En  entrant  par  la  petite  porte ,  &  ei* 
ftnvant  Palîée  à  droite  ;  il  y  a  dans  1* 
iriche  cPune  fontaine ,  une  ftatue  anti-* 
que  repréfentant  qn  Apollon  appuyé  du» 
coude  fur  fa  lyre ,  M  eft  drune  Belle  pro* 
porrion  ;  mais  la  tête  n'eft  pas  dans  le? 
caraéïere  que  doit  avoir  un  Apollon^ 

Au  fond  de  la  même  allée  au-deflus* 
cPune  fontaine ,  if  y  a  une  ftatue  anti- 
que de  Junon  Lurine  ,  dont  Te  mouvez 
ment  eft  bon  ,  ainfi  que  l'ajuftemenç 
général  de  la  draperie. 

Dans  le  bas  du  Jardin ,  on  voir,  vîs^- 
Zrvis  d'un  Baflîn  *  une  grotte  ornée  dfc 
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de  bas-reliefs  en  mofaïcjae  &  en  rocaîfc 
les  ;  on  y  monte  par  un  efcalîer ,  à  côté 
<luquei  il  y  a  des  gradins  en  rocaille* 
formés  par  des  pétrifications  naturelles 
t^  font  fort  bien  pour  ces  fortes  cPufa- 
ges  j  ils  font  bordés  de;  guéridons  >  def- 

Suçls ,  ainfi  que  des  gradins  y  partent  plu- 
eu*s  jets-d'eau  ;  les  mêmes  eaux  font 
aller  un  cylindre  qui  levé  les  touches 
tl'un  clavier ,  &  fait  jouer  un  buffet  d'or- 

Sues  qui  eft  au  fond  de  la  grotte  *  l'excé-. 
ent  de  l'air  qui  fort  des  ventoufes  fuffit 
jour  tenir  lieu  de  foufllet  ;  on  place 
même  fur  une  de  ces  ventoufes  une  pe-^ 
tite  balle  que  te  vent  feul  fait  partir  & 

Îiu'il  foutient  en  Pair  comme  une  orange 
eroit  foutenue  fur  un  iet-d'eau.  Cette 
grotte  n'eft  pas  d'un  bien  bon  goût  ^  elle.. 
eft  remplie  de  petits  jets-d'eau  qui  font; 
autant  d'attrapes;  &  lorfqu'on  veut  fe 
fauver  dans  une  fatle  qui  eft  à  côté  ,  oa 
y  eft  encore  plus  mouillé. 

Il  y  a  dans  les  hauts  de  ce  Jardin  * 
au  fond  d'une  allée  une  table  de  marbre; 
blanc  d'une  belle  forme  9  dont  tous  les 
ornemens  font  un  bon  effet,  on  y  lit 
cette  infcriptïon  :  Difmanibus  Lutict  C* 
JFL  Telejîna  fàcrum* 
Qa  rencontre  un  bofquet  dans   1» 
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hauts  du  jardin  où  il  y  a  une  jolie  foi** 
taine  pratiquée  au  milieu  d'un  antre  dé- 
couvert, formé  par  des  rochers  en  ro-* 
cailles  fur  lefquels  croiffent  des  lauriers  ;. 
cette  grotte  eft  précédée  d'une  falle 
quarrée  d'arbres  touffus  qui  jettent  un 
ombrage  épais  fur  ion  entrée  :  cette  falle 
en  avant  de  la  grotte  eft  pleine  d'attra* 
ces  -  d'eau  ;  mais  les  robinets  font  telle* 
ment  difpofés  qu'ils  forment  une  efpecé 
^e  corbeille  >  de  forte  que  ceux  qui  peu-* 
vent  arriver  au  milifeu  n'ont  rien  à  crain- 
«Jte.  Le  coup  dœil  de  la  grotte  eft  des 
plus  pittorefques  ,  fur-tout  lorsque  les* 
rayons  du  foleil  y  viennent  donner  en 
perçant  au  travers  des  branches  ;  la  Nym- 
phe  qui  eft  fuppofée  préfider  à  cette 
fontaine  efl  repréfentée  dans  le  fond,  & 
voit  fourciller  devant  elle  un  champi- 
gnon d'eau. 

C'eft  auflî  dans  le  haut  de  ce  jardia 
que  l'on  voit  le  cafm  où  le  dernier  Pape 
a  voit  coutume  de  venir  prendre  fon  café* 
c'eft  un  petit  appartement  fait  par  Be- 
noît XIV  fur  les  déteins  de  Fuga  dans: 
un  goût  Anglois  ,  il  porte  le  nom  de  Ca- 
fè'aus ,  (  on  écrit  en  Anglais  Coffee  fyufe ,) 
il  eft  orné  de  buftes  de  marbre  blanc  y 
<ic  porcelaines  %  de  ftucs  dorés  %  de  grc*^ 
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tefques ,  &  de  tableaux  :  cette  petite  re~— 
traite  n*a  rie*  dfe  remarquable  du  coté 
de  larchîteéture.  Son  intérieur  eft  com- 
posé êPun  grand  veftibulc  au  milieu  de* 
deux  cabinetsr.  Dans  celui  de  la  droite  ère 
entrant ,  il  y  a  cinq  tableaux  de  Pompée 
Battoni ,  qui  eft  aujourd'hui  le  peintre  de 
Rome  le  plus  eftimé;  celtii  duplafoncf 
repréfeme  J.  C.  donnant  les  clefs  à  S- 
Pierre  en  préfenee  èes  Apôtres.  Les 
quatre  autres  dans  dés  ronds  repréfen- 
rent  les  quatre  Evangéliftes.  La  couleur 
en  eft  bonne  &  vigoureufc  ,  mais  les? 
fêtes  des  Apôtres  font  fans  nobleflè. 
*  Il  y  a  auflï  deux  payfages  d^Orifonti 
Placido  Conftanzo  qui  ne  font  pasroau- 
vais.  Dans  le  fécond  cabinet ,  de  l'autre 
côté  du  veftibule  â  gauche  font  deux 
grandes  vues  de  Jean  Paul  Fannini  ;  l'une 
repréfente  la  place  de  Sainte  Marie- Ma- 
jeure,  &  l'autre  la  place  de  Monte  Ca~ 
valla  y  ces  deux  tableaux  (ont  harmo- 
nieux Se  dyune  couleur  qui  eft  beHe  fan£ 
être  vraie  ;  la  difpofition  des  grouppes* 
&  des  perfonnages  qui  font  répandus  fur 
fa  première  place  eft  très-bien  entendue* 
Se  la  fait  parohre  fort  animée. 

Parmi  les  fontaines  de  ce  jardin ,  il  y 
en  a.  une  de  porphyre  qm  eft  d'une  forme: 
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circulaire  &  qui  eft  digne  d'attention  y 
on  compte  auffi  parmi  les  ftatues  les  plust 
remarquables  ,  deux  nains  d'Ethiopie 
ou  d'Egypte ,  une  femme  aflîfe  qui  don* 
ne  à  téter  ,  &  un  Adrien  nud ,  dans  un 
bofquet  ;  tout  eft  d'ailleurs  dans  ces  figu- 
res de  la  phis  grande  modeftie  r  on  ne 
permet  rien  dans  le  Palais  de  la  vertu  ± 
qui  puiffe  donner  l'idée  du  vice  ;  on 
pouffe  même  fous  ce  règne  la  délicateffe  » 
au  point  de  faire  voiler  les  ftatues  qui 
font  dans  là  riche  collection  du  Capi- 
tôle  y  &  Pon  a  fait  draper  Ta  figure  qui. 
eft  au  maufolée  d'Alexandre  VII  à  S„ 
Pierre ,  comme  je  t'ai  déjà  obfervé. 

La  defcente  qui  eft  au  bas  de  ce  Pa- 
lais de  Monte  Cavallo  en  face  des  deux 
chevaux  ,  eft  peu  différente  de  l'ancien- 
ne rue  appellée  Clivus  Salutls  r  mais 
Paul  V  en  fit  adoucir  la  pente  ;  on  y 
voit  fur  la  droite  un  bâtiment  neuf  que 
le  Pape  fait  reconftruire  pour  fervir  cfe 
logement  au  Cardinal  Pro-  Auditeur  r 
au  Maître  de  chambre ,  &  à  d'autres, 
grands  Qfficiers  du  Palais,  il  touche  £ 
celui  de  la  Daterie.  A  gauche  on  trouve 
des  logemens  que  fît  faire  Urbain  VUE 
pour  fa*  maifon,  dans  l'endroit  où  étoir 
fe  Couventdes  Capucins  1  on  n'a  cofilr 
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fervé  que  FEgtife  qui  eft  appellée  en- 
core Sainte  Croix  de  Lucques, 

Santa  Croce  à€  Lucckejî ,  EglHe 
Nationale  dont  la  République  de  Luc- 
ques  a  l'adminiftration  ,  comme  la  plu- 
part des  autres  nations  ,  qui  ont  &  Rome 
leurs  Eglifes  particulières.  Elle  étoit  ap- 
pellée de  Forbitaribus  Se  in  porcilibus  % 
parce  que  c'éroit  autrefois  le  marché  au* 
cochons  ;  elle  étoit  dédiée  à  S.  Nicolas 
de  Bari.  Dans  l'année  fainte  15*7 5; ,  elle 
fut  rebâtie  à  rbonneur  de  S.  Bonaven- 
ture,  Cardinal,  de  l'Ordre  des  Capucins  ; 
mais  ces  Pères  ayant  été  transférés  dans 
le  Courent  de  Capo  le  café ,  comme  nous 
l'avons  dit,  le  Pape  Urbain  VIII  là 
donna  aux  Lucquois  qui  la  dédièrent  au 
célèbre  Crucifix  de  Lucques  ,  appelle 
il  Volto  Santa  ;  ils  y  ont  fait  foire  une 
façade  nouvelle ,  &  ont  décoré  l'inté- 
rieur de  peintures  >  dont  une  partie  a 
été  faite  par  Jean  Coli  &  Philippe  Ge- 
rardi ,  tous  deux  Citoyens  de  Lucques. 

Près  de  FEglifè  de  Lucques  où  étoit 
le  marché  des  cochons  ,  Forumfuarium  9 
&  où  commençoit  le  portique  de  Conf- 
tantin ,  iî  y  avoit  un  fuperbe  efcalier  qui 
conduifoit  aux  thermes  de  cet  Empereur 
fîmes  fur  le  Quirinal  j  &  le  Palais  de 
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Cotiftantin  étoit  derrière  l'Eglife  des 
Saints  Apôtres ,  près  du  même  portique. 


CHAPITRE    XXIV. 

Suite  du  premier  Quartier.  Palais 
Colonne  >  &  fes  environs. 

JPalAzzo  Colonna,  Palais  du  Conné- 
table Colonne ,  le  plus  vafte  &  le  plus 
riche  qu'il  y  ail  à  Rotae >  eu  bâti  au 
pied  du  Quirinal ,  &  il  a  des  jardins 
qui  s'étendent  jufqu'au  fommet  de  la 
montagne  ;  fa  fituation  dans  la  place  des 
SS.  Apôtres ,  eft  une  des'  plus  belles 
qu'on  ait  à  Rome ,  &  il  eft  occupé  par 
Ja  plus  illuftre  famille  qu'il  y  ait  dans 
cette  ville.  Il  fut  commencé  par  le  Pape 
Martin  V ,  qui  étoit  de  cette  Maifon  ; 
mais  il  a  étfé  augmenté  à  diverfes  repri» 
fes  par  les  Cardinaux  &  les  Princes 
Colonne.  Les  gajeries  qui  font  fur  la 
place ,  furent  faites  fut  les  defleins  de 
Nicolas  Miçhetti  >  par  Don  Fabrizio 
Colonna.  Le  Cardinal  Jérôme ,  qui  étoit 
Camerlingue  ,  fit  élever  une  grande  fa- 
çade4  ccnflrviire  un  nouvel  efcalier  & 
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reftaurer  tout  l'intérieur  ;  il  décora  fur-' 
tout  la  partie  des*  derrières  ,  qui  eft  fur 
la  rue  de  la  Pilote  ,  où  il  y  avoit  déjà 
deux  ponts  ,  faits  avec  hi fpermiflion  du 
Pape  ;  il  joignit  par  deux  qouvçaux  ponts 
le  Palais  avec  les  jardins,  qu'iï  orna  de 
de  buÛes  &  de  ûatues.  Il  forma  une 
nouvelle  galerie ,  compofée  de  deux 
ailes  féparées  par  un  fallpn  ovale  ,  qu'iF 
enrichit  de  colonnes  &  de  marbres  pré-* 
cîeux,  fur  lés  defifeins  de  PauïPofi.  La 
cour  de  ce  Palais  eft  la  plus  vafte  qu'il 
y  ait  à  Rome  che*  des  particuliers  ;  iï 
n'y  a  rien  de  remarquable  à  l'extérieur 
de  ce  Palais ,  quant  à  l'Archite&ure. 

Dans  un  des  appactemens  durez-de- 
chauffée,  h  la  feconde  chairvbre,  il  y  a 
fept  beties  marines  de  Tempefta  ,  peintes 
à  frefque  fiir  Je  mur*  Une  ftatue  de 
Marc-Àntoinei'ColcmRe ,  célèbre  Capi- 
taine qui  fervk  feus  le  Pape  Jules  II , 
qui  défendit  Ravenfte  tn  i  Jî2  contre 
les  François ,  qui  commanda  focceffive- 
ment  les  troupes  de  l'Empereur  &  en- 
fuite  celles  de  François  I ,  &  fut  tué 
au  fiege  de  Milan  en  15*22.  Sept  beaux 
tableaux  dePayfages  du  Pouflin  ,  peints 
à  frefques.  Deux  belles  têtes  ,  l'une 
dW  jeune  tojaame  >  <jui  n'a   qu%  fes 
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cheveux  ;  le  travail  en  paroît  Grec ,  le 
nez  en  eft  reftauré  ;  l'autre  eft  un  Maffi- 
ailfa ,  avec  un  cafque  fur  la  tête. 

Datas  un  autre  pièce  du  rez-de-chauf- 
fée  ,  une  petite  colonne  torfe  de  marbre 
youge  Egyptien  ,  autour  de  laquelle  il  y 
*  un  triomphe  avec  une  Pàllas  au-deflus, 
dont  la  fculpture  né  vaut  rien  ;  la  co- 
lonne n'a  de  mérite  que  par  la  rareté  de 
fon  marbre  ,  Se  par  Ion  ancienneté.  On 
prétend  que  c'étoit  la  Columna  Bellicar 
qui  étoit  devant  le  Temple  de  Beîîone  , 
de  deflfus  laquelle  ori  décochck  unelleche 
pour  déclarer  la  guerre. 

Un  grand  tableau  de  ruines  d'Àrchï- 
teéture ,  par  Luchefini ,  Maître  de  Jean-r 
Paul  Pannmï,  il  eft  fort  beau. 

L'apothéofe  d'Homère,  bas -relief 
qui  a  été  gravé  par  Bartolij  il  eft 
beau  par  llatentioâ  des  figures,  les 
attitudes  &  les  expreffions  ;  chais  l'exé- 
cution n'eft  pas  belle ,  &  la  eompofi- 
tîon  générale  eft  mauvaifè.  Plufieurs 
autres  antiques  :  un  petit  tableau  dé 
ruines  d' Architeôure ,  par  Lnchefini ,  qui 
eft  fort  bon. 

Apollon  &  Daphné  x  du  Pouffin ,  dans 
fa  première  manière,  tableau  qui  a  beau- 
coup- plté  i  le  deflêin  de  l'Apollon  & 
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des  enfans  eft  fort  beau  :  la  Daphné  a 

Vair  d'un  jeune  homme. 

Quatre  têtes,  dont  trois  de  femme, 
&  une  d'homme ,  adorant  le  S.  Efprit 
au  milieu  d'une  gloire  de  petits  Anges  , 
en  camayeux  jaunes ,  du  Titien  ;  c'eft 
une  compofition  extravagante  ;  mais  ce 
tableau  mérite  attention  par  la  beauté 
des  têtes. 

Dans  une  autre  chambre  du  rez  de- 
chauffée  3  on  conferve  foixante-fix  pay- 
fages ,  par  Orifonte,  dont  les  plus  beaux 
font  les  quatre  grands  ;  la  touche  en  eft 
nette. 

On  monte  par  un  efcalier  enrichi  auffi 
de  ftatues  remarquables;  on  y  diftingue 
celle  d'un  Roi  Barbare ,  un  oufte  d'A- 
lexandre ,  &  une  tête  de  Médufe  en 
porphyre.  On  arrive  à  une  grande  falle; 
dont  la  voûte  eft  peinte  par  Lanfranc , 
&  dans  laquelle  il  y  a  plufieurs  portraits 
d'Hommes  illuftres  de  la  Maifon  Co- 
lonne. Le  grand  appartement  eft  de  la 
plus  grande  magnificence  pour  les  ameu- 
blemens.  On  y  remarque  une  S*  Mar- 
guerite du  Guide ,  tenant  une  petite  croix 
&  ayant  derrière  elle  un  dragon  ;  l'at- 
titude en  eft  fimple ,  &  la  tête  eft  une 
des  plus  belles  du  Guide;  mais  on  ne 
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peut  la  regarder  que  comrne  une  belle 
efquifle  avancée» 

Une  belle  tête  du  Titien  ,  repréfen- 
tant  Hérodîas  portant  la  tête  de  S.  Jean  ; 
le  choix  du  cara&ere  n'eft  pas  auffi  beau 
que  la  couleur. 

Un  tableau  de  Bçrghçn ,  repréfen- 
tant  l'Ange  qui  annonce  aux  Bergers 
la  venue  du  Meffie  ;  les  animaux  en 
font  très-beaux ,  mais  la  gloire  n*en  vaut 
Tien. 

Un  David  du  Guide ,  beau  quant  à 
la  couleur  feulement  ;  mais  dont  le  ca- 
j^&ere  &  le  deffein  font  fort  mauvais. 

Une  Sainte  Famille  à9 André  del  Sarto, 
qui  tient  un  pep  de  la  manière  de  Ra- 
phaël. 

Un  tableau  repréfentant  Céphale  & 
Procris ,  par  le  Titien  s  le  Berger  tient 
fes  chiens  en  lefle  ^  &  il  eft  prêt  à  partir; 
Procris  yeut  le  retenir.  Ce  tableau  eft 
d'une  bçlle  couleur ,  &  il  y  a  une  belle 
variété  de  tons  entre  les  chairs  de  Cé- 
phale &  celle  de  Procris.  La  femme  eft. 
deflînée  avec  finçfle ,  &  l'expreflion  en 
eft  très^preflante  ;  quant  à  la  compofi- 
tion  ,  il  eût  mieux  Fait  d'éviter  le  mau- 
vais effet  des  trois  jambes; 

Un  grand  tableau  oûogone ,  'peint  à 
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gouache  par  le  Titien,  repré&ntant  l'Ai- 
gle de  Jupiter  qui  enlevé  Ganimede;  il 
«ft  très-bien  compofé  &  correâtetûcnt 
deffiné  ;  mais  la  couleur  en  eu  un  peu 
noire. 

Un  tableau  du  Baffàns  repréfemant 
deux  Anges  qui  adorent  J.  C.  au  tom- 
beau, d'une  fort  belle  couleur.  Le  plafond 
de  cette  chambre  eft  de  Benedeuo  Lut  à; 
il  repréfente  un  Cardinal  à  qui  FEgiife, 
accompagnée  de  toutes  les  vertus ,  offre 
les  clefs  dans  un  baffin ,  fymbole  de  fon 
Gouvernement  qu'elle  lui  remet  entre  les 
mains  ;  l'ordonnance  en  eft  agréable  9 
mais  la  couleur  n'en  eft  pas  vraie. 

De  cette  pièce  on  entre  dans  une 
galerie  ayant  *  deux  fallons  aux  deux 
bouts,  qui  n'en  font  féparés  <jue  par 
deux  colonnes  compofites  de  jaune  an- 
tique, foutenant  une  plate-bande.  Cette 
Belle  Ga-  galerie  eft  une  des  plus  magnifiques  qu'il 
leric.         y  a|t  cn  Itaiie  9  ^ie  a  209  pieds  de 

long  fur  3  y  dé  large  ;  elle  eft  décorée 
de  pilaftres  Corinthiens  de  jaune  anti- 
que ,  entre  lefquels  il  y  a  des  croifées, 
&  des  trophées  en  ftucs  dorés  ;  la  voâte 
«ft  un  ceintre  furbaàffé  ,  qui  pofe  fur  une 
corniche  ;  le  tout  enfemble  fait  un  bon 
effet,  fans  être  d'un  excellent  goût  de 
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ft^coration  :  la  corniche  eft  un  peu  lour- 
de. Cette  galerie  fut  commencée  fur  les 
j*le#eios  £  Antonio  dtl  Grande,  &  termi- 
-née  par  Jérôme  Fontana. 

Dans  le  premier  fallon  qui  précède     * 
.la  galerie  >  on  voit  dix  bons  payfages , 
jde  Gafpar  Pouffin. 

La  mort  de  Regulus  ,  par  Salvator  ^ 

Rofa,  tableau  fort  eftimé;  le  Peintre  iuSuius. 
&  pris  Pinftant  où  Pan  renferme  le  Ro- 
main dans  le  tonneau  hérifle  de  poin- 
tes &  de  couteaux  ;  la  couleur  en  eft 
vigoureufe ,  mais  la  lumière  en  papillote. 
jLes  grouppes  de  ce  tableau  font  bien 
difpofés. 

Un  tableau  de  Salvador  Rofày  qui 
repréfente  une  belle  marine  ;  le  reflet 
jdes  rochers  dans  Peau  y  eft  bien  ren- 
4u  5  &  les  figures  idu  derrière  font  traitées 
$vec  beaucoup  d'efprit. 
, ,  Un  autre  tableau  du  même  Maître , 
repréfeotant  nn  Hermite  xpri  prêche  dans 
h  campagne  ;  il  eft  bien  compofé  ;  le 
nuageqei  eft  derrière  la  montagne  forme 
W^bel  eifet. 

Un  ^rànd  payfage  ,  de  <2l*ude  Lor~ 
^in,nepr^fentant  up  kc  avec  de  grands 
jttbres  fur  le  devant.  Il  eft  bien  fait; 


Digitized  by  VjOOQ IC 


57^      VOYAGE   BN  iTALI^i 

.mais  l'architeâure  qui  s*y  trouve  n'eft 
pas  belle. 

Dans  la  voûte  de  la  galerie,  on  a 
peint  la  bataille  de  Lépante ,  ou  corn- 
mandoit  Marc -Antoine  Colonne.  On 
remarque  dans  cette  galerie  une  Aflbmp- 
tion  de  Rubens,  dans  fa  première  ma- 
nière ;  la  composition  en  eft  bonne  ,  &  la 
couleur  en  eft  tendre  &  agréable. 

Un  S.  François ,  du  Guide ,  où  il  y  4 
beaucoup  d'expreflîon. 

Une  fuite  en  Egypte,  du  Guide; 
tableau  quia  beaucoup  fouffert. 

Une  tabagie  de  Rubens%  d'un  pinceau 
ieurté,  d'une  belle  couleur,  &  oà  il 
y  a  des  caraâeres  finguliérement  char- 
gés. 

S.  Jean  qui  prêche  dans  le  Défert, 
par  Salvator  Rofa  ;  il  y  a  au  nombre  de 
ceux  qui  l'écoutent ,  un  Payfan  habillé 
en  PolicHnel;  ce  tableau  eft  vigoureux, 
mais  trop  rouge  de  couleur. 

Un  tableau  'du  Guerchin ,  repréfen- 
tant  David  qui  tient  Fa  tête  de  Goliath , 
&  les  filles  d'Ifrael  qui  viennent  avec 
des  tambours  au  devant  de  lui.  La  tête 
du  David  eft  belle;  mais  le  coftumé 
n  eft  point  obfervé  dans  ce  fujet,  dont 

la 
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fa  couleur   eft    cependant  bonne. 

Un  tableau  du  Parmegianino ,  repré-* 
fencant  ta  Vierge  ,  rplufieurs  Saints ,  & 
Sainte  Marguerite  qui  prend  le  petit 
Jefus  fous  le  menton ,  pour  le  baifer  , 
tandis  qu'il  lui  prend  la  gorge,  tableau 
peint  facilement ,  &  d'une  belle  pâte  ; 
mais  incorred  dedeflein. 

Une  Vénus  de  Paul  Férdnefe,  d'une 
très-belle  couleur ,  mais  d'une  mauvaife 
compoiition. 

Une  Hérodias  du  Guide  j  qui  met 
la  tête  de  S.  Jean  dans  un  plat  que  tient 
un  éfclave.  Ce  tableau  eft  gris  &  foible 
de  couleur,  &  la  compofition très-ordi- 
naire jamais  les  têtes  font  très-gra^ 
cietlfës. 

Un  bufte  antique,  fur  lequel  on  a 
ajufté  une  tête  de  Jupiter ,  auffi  antique , 
&  dont  le  bout  du  nez  eft  reftauré. 
(Sette  tête  a  beaucoup  de  noblefle  dans 
le  caraâere. 

-■Dans  le  fécond  fallon  ,  une  ctiaflfe  & 
une  bataille,  pa*  le  Bourguignon;  la 
bataille  eft  meilleure  &  d'une  belle  tou- 
che. 

•  Un  homme  qui  boit  dans  un  verre  , 
për  lëïï^en/amùfement  fingulier  de  ce 
Peintre  ;  l'attitude  en  eft  vraie.  \ 

Tome  III.  Bb 
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Un  payfan  qui  mange  des  feyes,  paf 
le  Tintoret  :  le  caraéfcérç  en  eft  très- J)ob 
quoique  cbarg/é»  Une  ftatup  de  Flpre, 
*  On  y  voit  aufli  deu*  études  d'ébcnç 
&  d'ivoire,  deux  colonies  de  vercl 
antique ,  deux  de  jaune  antique ,  plu- 
sieurs tables  de  marbres  précieux >  blancs, 
noirs  &  coloriés  ,  d'albâtre  fleuri ,  d'al- 
jbâtre  agatifé  :  beaucoup  de  carnées ,  & 
4'autçes  raretés, 

La  colleâion  de  tableaux  &  d'janti- 
ques  du  Palais  Colonne  n'eft  pas  auffi 
brillante  que  dans  d'autres  Palais;  mgis 
de  tous  les  appartenons  que  fai  vu  è 
Rome,  ce  font  ceux  où  les  meubles 
font  lf%  plus  riches  &  les  plus  neufs. 
Le  gpât  mêmje  de  Paris  s'y  fait  remar- 
quer en  plusieurs  endroits.  Il  y  a  cepen? 
dant  quelques  pièces  qui  font  peintes  à 
frefquç  ,  au  lieu  d'être  tapifl^es  ;  mais 
Içs  tableaux  précieux  qui  couvrent  les 
murailles  valent  bien  la  plus  riche  tapif- 
feriéSp  Les  plus  belles  pièces  de  ces 
beaux  appartiens  n;ont  point  de  par- 
quets ;  mais  ce  genre  de  magnificence 
n'eft  guère  propre  aux  pays  chauds.  Je 
pe  me  rappelle  pas  d'avoir  yu  de  par- 
quets à  Rome, iî  ce  n'eft  dans  k  fatfoa 
i$  M,  le  Pue  4?  .%5©<W?  % 
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La  Bibliothèque  du  Palais  Colonne 
t épond  à  tout  le  refte,  par  fort  étendue 
&  fa  magnificence  ;  elle  eft  confiée  aux: 
foins  de  M.  le  Chanoine  Brenna ,  dottt 
je  ne  faurois  affez  louer  le  cara&ere 
obligeant  &  empreffé ,  &  avec  qui  j'ai 
eu  plus  d'agrément  que  n'en  ont  com- 
munément les  étrangers  en  voyant  cette 
belle  maifon. 

On  paflè  de  plak-pied  de  la  galerie 
aux  jardins  difpofés  en  terraflfe  vis-à-vi* 
du  Palais ,  qui  font  un  coup  d'oeil  fu* 
perbe.  On  voit  à  la  partie  fupérieure  de 
ces  jardins  qui  répond  à  la  place  de  Mon- 
te Cavdlo ,  quelques  reftes  des  Thermes 
de  Conftantin ,  &  fur-tout  un  gros  refte 
de  frife  &  d'architrave  corinthien ,  orné 
de  guirlandes  &  de  feftons,  &  un  gros  bloc 
de  marbre  qui  faifoit  portion  de  l'enta- 
blement de  quelque  grand  édifice  ;  il  a 
1 2  pieds  de  long ,  autant  de  largeur  & 
Il  d'épaiflfeur ,  les  moulures  de  les  or* 
nemens  en  font  d'un  très-bon  goût,  La 
manière  des  profils  eft  grande  &  terri- 
ble ,  les  modernes  paroiffent  avoir  pris 
cet  enta  Elément  pour  le  modèle  de  celui 

2u?ils  ont  aflfeété  à   l'ordre  compofite» 
>n  peut  juger  que  l'édifice  dont  ces 
prodigiçux  blocs  de  jnarbre  ont  été  d£* 

Bbij 
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membres  étoit  de  k  plus  grande  ma- 
nière. Quelques  Auteurs  ont  appelle  ce 
monument  ,frontifpice  de  Néron  ;  d'au*» 
très,  ont  dit  que  c'étoit  le  temple  du  So- 
leil biti  par  Aurélien  ;  Nardini  croit  que 
e'eft  une  partie  du  temple  appelle  ALdes 
Jalutis  ,  qui  fut  refait  fous  l'Empereur 
Claude. 

On  remarque  auflî  dans  ce  jardin  une 
ftatue  de  Cy belle ,  une  figure  Romaine 
ayant  au  cou  la  Bulla,  &  une  ftatue  de 
Marc- Antoine  Colonne  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

On  y  entretient  ordinairement  une 
allée  très  r  longue  de  femi  ••  doubles 
de  jacinthes  &  de  tulipes  doubles  * 
nyant  de  droit  &  de  gauche  deux 
amphithéâtres  dç  cinq   rangs  de  pots 

Îui  forment  le  plus  bel  effet  du  monde* 
ufqu'au  premier  Avril  ces  pots  font 
renfermés  entre  des  paillaffons  feule- 
ment 9  avec  un  peu  d'air  par  l'ouver- 
ture d'en  haut  qu'on  peut  fermer  avec 
des  toiles. 

$>aix  azzo  Mvtï  qui  eft  fur  la  place 
des  SS.  Apôtres ,  eft  celui  où  a  long- 
temps habité  le  Roi  Jacques ,  &  ou  il 
çft  mort  en  1767.  Oeft  ^uffi  l'habita - 
jàpn  <îu  Prince  Edouard  fon  fils ,  fi  celer 
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bre  en  Europe  par  fon  entreprife  fut 
l'Ecoffe ,  par  fon  courage  &  par  fes  mal* 
heurs. 

SS.  Apostoli  ,  Eglife  de  Cordeliers 
Conventuels ,  adjacente  au  Palais  Co- 
lonne ;  elle  eft  une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  célèbres  de  Rome  ;  &  les 
Auteurs  lui  donnent  le  titre  deBalilique* 
Elle  avoit  été  bâtie  dès  le  temps  de  Cons- 
tantin ;  mais  Martin  V  la  fit  reconftruire 
en  entier ,  &  elle  a  été  rebâtie  dans  ce 
fiecle  avec  encore  plus  de  magnificence', 
par  le  Cavalier  François  Fontana  J  le 
Pape  Clément  XI  en  jetta  la  première 
pierre  ,  &  il  y  eut  une  médaille  frappée 
a  ce  fujet  en  1702. 

Cette  Eglife  eft  divifée  eh  trois  nefs , 
celle  du  milieu  a  260  pieds  de  long  Se 

5  y  de  large ,  elle  eft  d'une  belle  propos 
tion ,  décorée  par  un  grand  ordre  de 
pilaftres  Corinthiens  qui  font  fort  beaux 

6  qui  foutiennent  une  voûte  couverte 
de  cadres  &  d'autres  ornemens ,  dans 
le  milieu  de  laquelle  le  Baciccio  a  repré* 
fente  le  triomphe  de  l'Ordre  de  Saint 
François. 

Les  arcades  qui  donnent  entrée  aux  cha* 
pelles ,  font  d'une  belle  grandeur  &  bief* 
proportionnées, par  rapport  aux  maffifs  qui 

Bbii) 
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les  portent ,  mais  les  alettes  ne  font  pas 
-aflèz  fortes  ,  n'ayant  de  longueur  que  le 
fixieme  du  petit  pilaftre  compofé  qui  or- 
ne les  bas-côtés  de  cette  Eglife.  Le  même 
©rdre  compofite  qui  règne  dans  les  bas- 
côtés  y  devient  d'une  bonne  proportion 
eu  égard  au  grand  ordre  ,&  donne  dans 
le  fan&uaire  de  petites  trihunes  qui  font 
fort  bien.  Il  y  a  un  peu  trop  de  mouve- 
ment dans  le  plan  de  ce  même  fànétua:re*. 

A  l'une  des  chapelles  des  bas  -  côtés  à 
droite  x  une  Aflbmption  de  Corado  où 
la  Vierge  s*éleve  de  defïus  le  ferpent  cul- 
buté j  ce  tableau  eft  bien  compofé ,  il 
plaît  au  premier  coup  d'oeil -,  mais  il  perd: 
à  l'examen  ;  il  eft  gracieux ,  mais  il  n'eft 
pas  pur  de  deflein.  Ce  défaut  fè  voit  fur- 
tout  dans  la  figure  de  l'Ange  qui  eft  con- 
tre la  draperie  de  la  Vierge  ,dont  le  tour 
eft  forcé  j  la  lumière  y  papillote  ,  & 
la  laque  y  domine  trop» 

A  la  croifée  à  droite ,  S.  Antoine  de^ 
Fade  adorant  l'Enfant  Jefus ,  de  Benè- 
detto  Luti ,  d'un  bon  accord,  maïs  urv 
-peu  mou. 

Dans  la  nef,  deux  mauvais  plafonds 
au  Baciccio.  Dans  là  facriftie ,  une  Af- 
eenfion  du  Ricci  bien  de  plafond ,  mai* 
ifont  le.  CJbriil  a  peu  de  nobleiTe.  ;.  ont 
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eonferve  dans  cette  Eglile  plùfieurs  re- 
liques fameufes. 

La  conframe  des  Sàinfc  Ap&tres  éH* 
gée  dans  cette  Êglife  fou*  le  regfce  d3? 
Clément  VIII ,  eft  une  des  plus  impor-* 
tantes  dans  le  grand  nombre  de  celles 

2iri  iont  à  Rome  i  elfe  fôufriît  dès  Me-* 
ecins  &  des  médlcamens  à  tous  tes  pau< 
Vres  iftalades  du  quartier  * 1\\^  paie,  de* 
logemens  à  douze  veuves  à  1  hoXttteiif 
des  douze  Apêtfres  ;  elle  foulage  lus  pau-' 
Vfes  honteux  ,  &  diftribue  cbaqirê  anfiét? 
de  petites  dots  à  un  grand  nombre  de 
pauvres  filles  ;  cet  uwge  de  doter  le* 
«lie*  ^ft  des  plus  répandus-  en  Italie ,  'c'e& 
une  oeuvre  de  miféricoïde  d'autant  pïW 
importante ,  que  lé  climat  porté  phis  ai* 
défordre  &  à  Pïncotttifience*  On  àffurtf 
qu'il  fe  fait  un  monopote  injufte  dans  la? 
diflributioiïde  ces  dots  ;  une  fille  qui  s'etf 
pafleroit  facilement  *  eti  accumule  urf 
certain  nombre  par  te  moyen  de  fes  pro- 
t étions  &  de  (es  amis,  &  fe  fof  rtie  feu  veflf 
un  étâfrliffement  au  préjudice  de  dix  au-> 
treô  qui  en  euflent  feit  meilleur  ufagé* 
Mais  indépendamment  des  abus ,  l%fti* 
tution  efï  admirable  :  voyez  dt  que  noutf 
avons  dît  à  ce  fujet^en  parlafit  de  1[W 
m*  T,  I.  pag,-  12Q* 

Bb  i« 


Digitized  by  VjOOQ IC 


J84    Voyagé  en  Italie; 

.rALLAzzo  Bracciano  >  fitué  fur 
la  même  place  ,  vis-à-vis  l'Eglifedes  SS. 
Apôtres ,  étoit  autrefois  le  Palais  Odef- 
calchi ,  il  a  été  enfuite  Palais  Chigi ,  ac- 
tuellement il  appartient  à  M.  le  Duc  de 
Bracciano.  Le  plan  en  fut  donné  par  Car- 
ie Maderno  ;  mais  la  façade  eft  de  l'ar- 
chite&ure  du  Bernin  ,  elle  fut  faite  fous 
Alexandre  VII  qui  étoit  de  la  Maifoa 
Chigi. 

Elle  eft  décorée  d*un  grand  ordre 
compofite  pofé  fur  un  foubaflement  dans 
lequel  il  y  a  des  croifées.  Entre  cet  ordre 
qui  eft  tout  en  pilaftres  font  deux  rangs 
de  cçoifées.  La  décoration  du  bas  n'eft 
pas  mauvaife ,  ainfi  que  la  hauteur  de 
cette  partie  par  rapport  à  l'ordre  ,  mais 
tout  le  haut  eft  trop  divifé  &  l'eft  trop 
également.  Les  croifées  font  ajuftées 
d'un  goût  élancé  &  mefquin  >  Pentable- 
ment  a  de  grojfes  confoles  dans  la  frife 
d'un  mauvais  contour  ;  en  général  cet 
entablement  eft  mal  profilé  f  &  la  quan- 
tité de  confoles  &  de  caiflbns  qui  font 
çntre  fes parties,  nelaiflfent  aucun  repos 
à  la  vue,  Les  portes  d'en  bas  font  mal 
ajuftées,  ainfi  que  les  grandes  croifées 
qui  font  au-deffus.  Le  portique  de  la 
cour  qui  eft  tout  en  arcades  fouteaue? 
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par  des  colonnes  doriques  ,  eft  lourd  ;  le 
haut  qui  a  également  des  arcades  avec 
des  pilaftres  Ioniques  eft  mefquin  &  grelV 
que  gothique.  Une  partie  de  l'architec- 
ture de  ce  Palais  ,  &  fur-tout  l'entable- 
ment ,  entroit  dans  les  projets  que  le  Ber~ 
nin  avoit  fait  pour  le  Louvre. 

Il  y  a  au  rez- de -chauffée  84  co* 
lonnes  toutes  de  beaux  marbres  r avec 
plufieurs  buftes  d'Empereurs  ,  &  fur* 
tout  de  Jules  Céfar  &  d'Augufte  ,  &  une 
ftatue  très-rare  de  Ctéopatre  ;  une  belle 
Vénus;  Alexandre r Pyrrhus, Antinoiis j 
deux  colonnes  d'albâtre  ;  deux  de  verd 
antique  ;  un  tpmbeau  antique  de  pierre 
d'Egypte  qui  £ert  de  fontaine. 

Dans  l'tfcalier ,  un  beau  bufte  d'An-» 
tonin  le  pieux  ;  une  ftatue  de  femme  qui 
eft  d'un  beau  travail  j  l'Empereur  Ciau* 
de  ,  Apollon  ,  Cérès,  &c.  Dans  la  pre-- 
miere  falle  y  une  ftatue  très-rare  deCa^ 
ligula. 

Dans  les  appartemens  ,  beaucoup  de 
tableaux  que  l'on  dit  être  originaux  $ 
deux  Vénus  &  la  femme  adultère  du  Ti-- 
tien,  i'Hiftoke  de  Cyrus  en  cinq  tableau* 
de  Rubens  ;  plufieurs  morceaux  du  Cor- 
tège ,  de  Paul  Vércmefe,  de  Vanrdkkj 
54  y  avoit.  autrefois  cfens  là  MaHom*  éfc 
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Braccianio  un  tréfor  immenfe  de  ta*- 
bleaux  ;  feu  M.,  le  Duc  d'Orléans ,  Ré- 
gent en  acheta  un  très-grand  nombre: 
qui  font  actuellement  à  Paris  l'ornement 
du  Palais  Royal..  V-  le  Voyage  Pittores- 
que dé  Paris  >  par  M.  d'Argenville.  On* 
conferve  des  copies  de  la  plupart  de  ces 
tableaux  dans  le  Palais  de  Bracciano. 

Le.  cabinet  de  médailles  qui  apparte- 
Doit  autrefois  à  la,  Reine  Chriftine  de 
Suéde  ,  fait  une  des  curiofîtés  de  ce 
Palais  ;  on  y  conferve  beaucoup  de  pier- 
res rares  &  de  camées  ,r  dont  Pierre 
Bellori  a  donné  h  defcription;  il  y  a 
fur-tout  un  camée  en  agathe  orientale  de 
la  plus  grande  rareté; il  a  fix  pouces  de 
fcauteur  fur  quatre  de  largeur  ,  &  repré- 
fente  en  profil  les  têtes  d'Alexandre  la* 
Grand  &  delà  mère  Olympie.  Il  y  a  au 
rez-dë-cbauffée  un  bufte  de  la  Reine 
Ghriftine  ,  fait  par  le  Cavalier  Bernim  on 
y  retrouve  fouvent  la  mémoire  de  cette. 
Princefle ,  auflî  fameufç  par  fes  vertus  ,, 
aue  par  fes  vices».  Au  refteiln'y  arrenr 
dans  ce  Palais  qui  foit  auffi  digne  de  la; 
ouriofité  d*un  homme  de  mérite,  que; 
Madame  laDucbeffe  de  Bracciano,  dbnr 
nousr  parlerons  lôtfqu'il  fera  queffiotiî 
àk  Sociétés:  brillantes  de.  1&  ville,  dte 
Borne». 
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San  Romuàldo ,  Holpice  des  Ca-  e*aàl&ièrr 
maldules  ,  avec  une  petite  Eglife,  dans 
ta  rue  qui  conduit  de  la  place  des  Saints 
Apôtres  au  cours.  Grégoire  XÎII  trans- 
porta Ces  Pères  dans  cette  rue,-  lorf- 
qu'il  fit  faire*  le  granct  bâtiment  du 
Collège  Romain*  On  doit  voir  dans- 
cette  Eglife  un  des  plus  beaux  tableaux* 
d'André  Sacchi.  Sairit  Romuald  établit* 
cette  Réforme  de  l'Ordre  de  Clunî  vers* 
Tan  roop  r  comme  nous  l'avons  déjapf 
dit  (  T.  I.  p.  209*0  e^e  &  foutienr  en- 
core avec  le  même  efprit  de  recueille-* 
ment  &  de  retraite^  Prefque  par- tout? 
les  Camaldules  font  placés  fur  dés  mon-- 
ragnes  écartées ,  dans  de  belles  fitua-* 
tions,  mais  à  dès  hauteurs  qui  les  éloi- 
gnent de  la  diflipation  &  du  commerce^ 
des  villes*  S.  Guàlbert,  Fondateur  de'  '- 
J?  Ordre  de  Valombreufe ,  en  104O ,  fut? 
un  Difciple  de  S.  Romuald;  L'Ordre? 
des  Camaldules  a  été  dans  là  fuite  fub~- 
di  vifé  en  deux  Branches  ,  celle  dès  Re*«~ 
Ëgieux  &  celle  des  Hermites;  les*  pre*- 
miers  occupent  la  maifon  dont  nous'  para- 
fons. Elle  n'eft  eompofée  que  <&  quel- 
ques Religieux ,  qui  réfidenf  à  Komcf 
pour  les-dfaires  de  l'Ordre»  Le  K  Âbb£ 
Sarti,^  Supérieur-  de  c&ttfcr  Maifon*,  (jfc 
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qui  vient  d'y  mourir  en  1767  t  étofr 
un  Religieux  auffi  diftingué  par  fon  fa- 
Voir,  que  parfon  cara&erej  il  travail- 
toit  à  Fhiftoire  de    PUniverfité    de   la 
ville  de  Bologne ,  &  patrie  f  lorfque  je 
Paî  vu  en  176c* 
f^Ronmaid ,      Le  tableau  de  S.  Romuald  qu'on  voir 
^dréSac*dans  cette  Eglife,  eft  compté  parmi  les 
chef-d'œuvres   de  ht  peinture  à  Rome* 
aufli-tbien  que  la  mort  de  Sainte  Anner 
à  Si   Carlo  de9'  Cateranï,  qui  eft  auflï 
d'André  Sacdii  (a)v  Celui  dont  il  s'a* 
git  ici  repréfente  S.  Romuald  prêchant 
fes  Camaldules  dans  le  défert;  là  conv- 
pofitïon  en  eft  Ample,  &:  Inattention  eft; 
bien»  peinte  fur  les  Religieux  qui  l'é- 
coutent  ;  h  tête  du  Saint  eft  aufll  fore* 
belle*  Ce  tableau  eft  très-harmonieux  5 
on  jr  admire  l'union,  Pàccofd,  le  goût 
Ai  deffeirr,  &  la»  manière  dont  Ha  fui 
dégrader  fix  figurer  de  Camaldules  vê- 
tues cfe  blancr,  dans  kfquelles  il   n'm 
pu  être  aidé ,  pour  l'effet  r  par  la.  êàffé- 


.  ( l*  )  Ce  grand.  Peintre 
nârçuît  à  Rome  en  1Ç9P, 
Set  ît  y  mouruc  en.  1660V 
UI  Bit  tnterré ,  comme 
nous  Pkvons  dir ,  à  S.  J  ean 
tfe  Latran.  Plu*  grand  de£ 
fsateurqiit-l'Alhane  dont 


à  fet  figures  beaucoup» 
*d*expreflion  &  une  fim- 
pli  ci  lé  admirable»  Carie - 
Mararte,  le  dernier  de* 
graiïdr  Peintres- dH'Hcole- 
Romaine  »  fut  fon  mciltaor 
élever 
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jrence  des  couleurs  ;  il  y  a  fuppléé  par 
de  beaux  tons  rompus  qui  y  répandent 
une  aménité  admirable  ;  il  m'y  a  que 
le  fond  qui  n'en  eft  pas  heureux.  Le 
grand  arbre  forme  un  corps  trop  dur , 
&  les  petits  arbres  des  parties  trop  mai- 
gres ,  qui  en  découpent  défagréable- 
ment  le  fond.  La  petite  pyramide  de 
Moines  qu'on  découvre  dans  le  lointain  , 
allant  à  un  Calvaire,  ne  forment  pas» 
un  objet  plus-heureux  à  la  vue, 

*~w 

CHAPITRE    XXV. 

Partie  méridionale  du  Cours* 

xLn  forant  de  la  petite  rue  de  Sainr 
ftomuald  »  on  entre  dans  le  Cours ,  qui 
eft  la  principale  rue  de  Rome;  elle  tra- 
verse la  partie  habitée  de  la  ville  d'un 
Bout  à  l'autre.  Elle  fert  de  promenade 
publique  y  Se  Ton  y  va  en  carroffe  fous 
les  jours ,  avant  le  dîner ,  &  deux  heu- 
res avant  fa  nuit.  Ceft  aufïî  d'ans  cette 
rue5  qu'on  fait  les  courfe?  de  chevapx 
barbes ,.  &  que  les  mâfqtjes  s'àflfemblenr 
durant  le  Carnaval  Cette  rue  eâ  au» 
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étroite  ,  quoiqu'elle  s'clargifle  infenfiSfe-- 
ment  depuis  k  porte  du  Peuple  où  elle 
commence  jusqu'au  Palais  de  Venifer 
où  elle  finit.  La  plupart  des  grandes  fa- 
milles y  logent ,  à  caufe  des  fpedacles 
continuels  qui  s'y  font ,  Se  tous  les  Pa^ 
lais  qu'elles  habitent,  dont  les  grandes 
faces  donnent  fur  cette  ru* ,  la  rendent 
la  plus  belle  de  la  ville*- 

Le  Corfo  eft  fitué  au  même  endroir 
que  lame  de  l'ancienne  Rome,  appelles 
Fia  Lata ,  qui  s'étendoit  depuis  Te  ba*- 
du  Capitole  jufqu'à  la  place  Sciarta  .  o& 
commençoit  la  voie  Flaimnia;  on  trouve^ . 
des  veftiges  cfe  ces  édifices  dans  le  Palais 
S.  Marc.  Cette  rue  étoit  la  plus  remplie' 
de  monumens  &  d'arcs  de  triomphes  ? 
celui  de  Domitien ,  qui  lyi  fut  élevé  à< 
fon  retour  de  Germanie ,  étoit  près  de^ 
Macel  it  Corvi  ;  il  en  eft  parié  dasi* 
Maniai  : 

Grande  loci  meritum  tèft'antuf  &  altéra  den#* 
Stat  facer  edomius  géntibus  arcu»  ovans* 
Mon*  8.  64» 

Êe  champ  dyÂgrippa  étoit  dans  cett^ 
région \  ou  vers  la  place  S.  Marc ,  ou* 
vers  la  place  des  Saints  Apôtres.  On  y? 
voypit  auffi  le  VUuï  Sigjllarius  ^  où* 
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«étoient  les  Graveurs,  Orfèvres,  Jouait 
lîers  &  autres  bouriques ,  où  les  femme* 
alloient  volontiers  fe  promener  ;  voilà  ' 
pourquoi  Suétone ,  dans  la  vie  de  Néronr 
dît ,  en  parlant  de  Sporus  :  Auguftarum 
ornameniii  cxcultum  IcôUcaquereâum  & 
drca  convenus  mcrcatufque  Gracia  r. 
ce  mox  Romx  circa  Siyllaria  comitatur 
ejt. 

Le  grand  chemin  appelle  via  Flami- 
nia  ,  qui  commençoit  vers  le  Palais 
Sciarra  ,  conduifoit  jufqu'à  Rimini  & 
fur  les  confins  de  la  Gaule.  Cette  grande- 
route  fut  conftruite  par  Caïus  Flaminiu* 
Conful,  après  qu'il  eut  vaincu  les  Li- 
guriens ,  environ  220  ans  avant  J.  C. 
comme  fon  Collègue  Emilius  fit  faire  la 
via  Emi\iay  de  Rimini  à  Plaifance ,  qui 
et  oit  une  continuation  de  la  première. 

AcCADEMIA    DI   FfcANCIA  ,    grand      Aca<fêft?e 

Palais  fur  lequel  on  voit  les  armes  dedcFraacc** 
France,  &qui  appartient  au  Roi; .il'. fut 
autrefois  à  la  Maifon  Mancini,  puis  au 
Duc  de  Nevers ,  de  qui  Je  Roi  Ta  acbe* 
té.  I/Architeéture  eft  du  Cavalier  Ri- 
midi  ;  le  bâtiment  donne  du  côté  dir 
nord,  far  des  maifons  du  Cours  &  fur 
une  partie  du  Palais  Braccianojdu  côt£ 
de-  Morne  Cavalloy,  il  donne  fur  kss 
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derrières  du  Palais  de  Bracciano  >  cfa 
côté  du  midi  ou  de  Campo  Vaccmo  f 
fur  la  petite  rue  de  S.  Romuald;  &  da 
côté  du  couchant  fur  le  Cours.  La  partie 
principale  eft  compofée  d'un  corps- de- 
logis  double  ,  Se  il  y  a  deux  étages  , 
fans  compter  le  rez-de-chauffée  &  les  mez- 
zanines qui  font  dans  la  corniche.  A  la 
droite  de  la  cour ,  eft  un  autre  corps-de^ 
logis  ,  auffi  double.  Le  fond  de  cette 
cour ,  &  le  côté  gauche  font  occupés 
par  les  atteliers  des  Sculpteurs. 

Au  rez-de-chauffée adroite,  on  trou- 
ve les  folles  d'Académie  d'été  &  d'hi- 
ver, où  l'on  pofe  le  modèle,  &  une 
falle  oà  font  le  Marc-Aurek  &  plufieurs 
autres  plâtres;  d'autres  falles  oà  font 
entaffés  les  uns  fur  les  autres  les  pias- 
tres des  bas-reliefs  de  la  colonne  Tra- 
}ane  ,  &c«  &  enfuite  des  remifes  &  dés: 
écuries.  A  gauche ,  eu  la  loge  du  SuiflTev 
&  les  falles  à  manger  des  Elevés.  Tout 
le  premier  étage  fur  la  me,  appelles 
l'appartement  du  Roi ,  eft  rempli  de 
modèles  en  plâtre  des  plus  belles  flatues 
de  Rome  &  de  Florence  ;.  teltes  que  le 
i-aocroon  ,  P  Apollon  ,.  l'Antinous,  le 
Torfe ,  l'Hercule  Farnefe ,  le  Gladia- 
teur &    FBermaphrodide  de    la  viJfc 
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Borghefe  ;  le  Sauveur  de  Michel- Ange, 
le  Méléagre  ,  du  Palais  Picchini  ;~  la 
Vénus,  le  Faune,  les  Luteurs  &  l'Ef- 

{>ion  ,  de  la  galerie  de  Florence  ;  mais 
a  plupart  font  placés  à  faux  jour. 

M.  Natoir ,  Directeur  a&uel ,  oc- 
cupe avec  fa  fœur ,  tout  le  fécond  éta- 
ge ,  #compofé  d'environ  vingt  grandes 
pièces.  Les  Elevés  font  logés  fous  le 
toit ,  &  leurs  chambres  n'ont  que  la 
hauteur  de  la  corniche;  la  plupart  des 
jours  y  font  faux  &  bas  ;  la  chaleur  &  le 
froid  s'y  font  fentir  tour  à  tour  d'une 
manière  incommode. 

Il  n'y  a  de  décoré  que  la  façade  fur 
la  rue ,  qui  l'eft  comme  la  plupart  des 
Valais  de  Rome;  mais  le  ftyle  de  la  dé- 
coration efl  moitié  Italien  &  moitié 
François  ;  la  mafle  eft  du  ftyle  Italien , 
&  le  goût  des  ornemens  eft  François. 
Ce  tout  enfemble  n'eft  ni  beau  ni  laid , 
comme  prefque  tous  les  alliages;  il  y  a 
des  maigreurs  &  des  lourdeurs ,  un  peu 
de  goût ,  &  peu  defcience. 

Quoique  cet  édifice  fait  un  monu- 
ment de  la  magnificence  de  la  Nation 
Françoife ,  on  ne  peut  difconvenir  que 
fa  fituation  a  été  mal  choifie ,  pour  éta- 
blir une  pareille  Académie*  Le  Cours 
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cft  une  rue  trop  bruiame,  qui  excité 
trop  à  la  diffipation ,  ce  qui  ne  convient 
point  à  des  étudianr.  D'ailleurs  il  fal- 
ïoit  de  grandes  pièces ,  &  un  beau  jour 
pour  mettre  les  Elevés  ,  &  il  valoir 
mieux  que  le  premier  fût  moins  magni- 
fique pour  ne  pas  exiler  les  Elevés  fur 
la  corniche,  &  leur  procurer  plus  de 
commodité  dans  leur  travail.  * 

L'établiflement  de  P  Académie  de 
France  à  Rome,  fut  fait  en  1666  ;  it 
eft  compote  d'un  Directeur  &  de  douz? 
Penfionnaires  y  choifis  parmi  les  Elevés 
qui  ont  remporté  les  prix  de  Peinture,. 
de  Sculpture  Se  d'Archhe&ure  à  Paris^ 
H  coûte  environ  5J  mille  livres  par  1 
année  au  Roi;  mais  il  a  été  une  de* 
plus  grandes  eau  Tes  de  la  perfection  dir 
goût  en  France  ,  &  it  ne  s'eft  point  faîr 
de  plus  bel  établiflement  fousLouisXIVr 
pour  la  gloire  du  Royaume  &  le  progrès 
des  beaux  Arts  (*)» 

M.  Natoir  r  qui  eft  actuellement  Di- 
recteur de  cette  Académie ,  a  fuccédé  à 
M.  de  Troy ,  ficcefleur  de  M»  Veugte* 
M.  Natoir ,  sreft  diftingué  à  Rome  par  les 
peintures  de  S.  Louis ,  &  il  tient  une 

(*  \  V.  l'efltt  de  Mr  Alguotd  fui  l'Académie,  fe 
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Maifon  où  les  François  font  reçus  avec 
agrément. 

On  tâche  de  raffembler  dan*  cette 
maifort  tout  ce  qui  peut  fervir  à  inflruire 
nos  élevés  &  à  leu»  former  le  goût  ;  il  y  a 
un  modèle  vivant  diaprés  lequel  ils  def- 
£nent  tous  les  foirs  j  &  ils  fe  répandent 
dans  les  Eglifès  &  dans  les  Palais  de  Ro- 
me ,  oà  ils  vont  copier  &  étudier  à  loifir 
les  chef-d'oeuvres  des  Arts  y  on  leur  en- 
voie à  dîner  quand  ils  font  à  une  trop 
grande  diftance  ;  &îe  Direéteur  eft  chargé 
de  leur  procurer  toutes  les  facilités  dont 
ils  ont  befoin  pour  leurs  études  ;  les  Ita- 
liens &  autres  étrangers  font  reçus  dans  ht 
maifon  pour  defliner  avec  les  penfibn- 
naires  de  France ,  d'après  le  modèle  & 
îe  nud  ;  &  l'Académie  de  France  leur 
eft  auffi  utile  à  cet  égard  que  celle  di* 
Capitofe» 

Palazzo  Pamfili  ou  Panfili  ^ 
fitué  dans  le  cours  ,  fait  un  des  bâtimens 
les  plus  remarquables  de  cette  rue  ma- 
gnifique ,  &  (a  décoration  intérieure  ré- 
pond très-bien  à  la  beauté  de  fon  archi- 
teéture.  La  fàçadte  qui  eft  fur  le  cours  eft 
de  Valvafori ,  &  celle  qui  eft  vers  le 
Collège  Romain*  eft  de  Bbrromini,  Le 
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jeune  Prince  Doria ,  a&uellement  poffè£ 
feur  de  ce  Palais  ,  a  hérité  auffi  d'une 
immenfe  collection  de  tableaux  que  les 
Princes  Panfili  y  avoient  raffemblés  de- 
puis un  fiecle.  Ceux  qu'on  y  admire  fpé- 
cialement,  font  les  fuivans. 

Un  Turc  à  cheval  regardant  un  mor«* 
ceau  de  gibier,  peint  d'une  grande  vé- 
rité ,  mais  dont  les  fond*  ont  changé. 

Un  grand  payfagç  de  Gafpard  Pouf» 
iîn ,  qui  repréiente  un  chemin  &  la 
mer  dans  le  fond ,  il  eft  bien  feuille  ;  les 
terreins  en  font  beaux  &  l'effet  en  eft 
jufte. 

Un  grand  payfage  à  l'huile  du  même 
Peintre ,  fur  le  devant  duquel  il  y  a 
une  fuite  en  Egypte  :  fort  bon.  , 

Deux  beaux  tableaux  de  Claude  Lor- 
rain ,  l'un  repréfentant  un  payfage  dans 
le  coin  duquel  il  y  a  un  Palais  ;  le  pen- 
dant eft  un  autre  payfage  où  il  y  a  une 
grande  cafcade  &  un  moulin  ;  la  couleur 
en  eft  vraie ,  &  la  perfpe&ive  aérienne  y 
eft  bien  entendue  :  les  figures  dans  Fun 
&  dans  l'autre  ne  valent  rien. 

Une  defcente  de  Croix ,  de  Salviati , 
dont  l'idée  eft  la  mâme  que  celle  de  Da- 
nielde  Volterre  ,  les  caraéteres  des  fen^ 
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mes  qui  tiennent  la  Vierge  évanouie  lont 
grands.  Ce  tableau  ne  manque  pas  de 
couleur ,  mais  il  a  peu  d'effet,  &  les  ca- 
ractères n'ont  pas  grande  expreflion.    * 

Quatre  beaux  payfages  dÀn.  Carra- 
che ,  de  forme  ceintrée  ,  dans  le  premier 
on  voit  une  Aifomption  ;dans  le  fécond 
le  Chrift  qu'on  porte  au  tombeau; il 
a  beaucoup  noirci  ;  dans  le  troifieme  , 
dont  le  fite  eft  très- beau  ;  une  fuite 
en  Egypte  ;  dans  le  quatrième ,  une  Ado«* 
ration  des  Rois ,  dont  la  compofition  n'eft 
pas  bonne  ,  mais  où  il  y  a  de  belles  têtes 
&  des  beautés  de  détail. 

Une  Magdelaine  du  Caravage  affife 
fur  une  chaife  ;  elle  eft  fort  jolie,  Fatti* 
tude  en  eft  naïve  &  la  couleur  belle  & 
claire,  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  familier; 
mais  cette  Magdelaine  a  l'air  d'une 
fille  du  commun. 

Le  potrait  d'Innocent  X,  par  Diego 
de  Silva ,  Efpagnol ,  fort  beau  &  peint 
avec  beaucoup  de  vérité  ;  mais  il  de- 
mande à  erre  vu  de  loin  par  rapport  à  la 
manière  dont  les  linges  font  drapés. 

Une  Magdelaine  ,  de  Fêti  ;  elle  a  le 
coude  appuyé  fur  un  livre  &  médite  fur 
une  tête  de  mort  ;  l'effet  en  eft  piquant , 
die  eft  de  la  plus  belle  pâte  de  couleur; 
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Une  fainte  Famille  du  Parmeiàn ,  oli 
a  un  joli  effet. 

-e  portrait  d'une  femme  habillée  en 
noir ,  ayant  une  fraife  au  tour  du  col  & 
tenant  les  ganss ,  par  Vandick.  Elle  eft 
très-laide  de  vifage,  mais  peinte  avec 
la  plus  grande  vérité. 

Un  très-beau  portrait  d* Olbens  peint 
avec  une  grande  déiicatefle  de  tons  & 
beaucoup  de  vérité,  mais  d'une  manière 
feche  ;  il  repréfente  un  homme  à  grande 
barbe  vêtu  de  noir,  tenant  d'une  main  un 
ceillet,&  de  l'autre  une  bourfe  ;  une 
des  chambres  eft  remplie  de  57  tableaux 
<jui  ne  repréfentent  que  des  oifeaux ,  ils 
font  peints  avec  beaucoup  de  vérité,  & 
fur  des  fonds  très* noirs  ;  le  peintre  eft 
inconnu. 

Quatre  payfeges  d'Herman  d'Italie  ; 
dont  deux  o&ogones  &  deux  rectan- 
gles ;  le  plus  beau  eft  un  pont  fur  le- 
quel paflent  trois  Vaches  &  un  Payfan 
qui  les  conduit  ;  il  tient  beaucoup  de  la 
manière  de  Berghen. 

Une  Vierge  de  Rubens  donnant  à  té- 
ter au  petit  Jefus ,  faite  dans  le  temps  qu'il 
étoit  à  Borne. 

Un  bon  payfage  d'Herman  d'Italie  ; 
ayant  fur  le  devant  une  fuite  en  Egypte* 
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Une  copie  très-bien  faite  delà  noce 
Aldobranaine ,  par  le  Pouflin  :  on  dit 
«que  c'eft  cette  copie  qui  le  décida  dans 
legejire  qu'il  adopta. 

^  fiaccbus  defcendant  de  fon  chart  pour  Bieehjwde 
confoler  Ariane  de  la  perte  de  Théfée  : 
tableau  du  Titien  d'une  belle  couleur  9 
mais  J'jutitude  du  Baççhus  eft  manquée  , 
le  grouppe  des  Faunes  &  des  Bacchan- 
tes qui  le  fuivent  eft  très-beau  ;  il  y  a 
<entr  autre  une  jeune  Bacchante  jouant 
des  crotales,  qui  eft  très-jolie.  Ce  tableau 
^ft  fameux,  mais  il  a  beaucoup  fouffert. 

Une  ébauche  du  Correge  fort  eftimée , 
h  moitié  en  eft  peinte  &  l'autre  eft  en 
^rifaille. 

Un  feftin  ,  ou  noce  <te  village  de  Te- 
liiers  ,  vrai  comme  la  nature ,  pour  la 
compefitipn ,  la  couleur  &  le  deffein. 

Une  Vierge  du  Guide  ;  elle  eft  en 
prières  devant  PEnfant  Jefus  endormi  f 
çe  tableau,  eft  fin  de  couleur. 

Une  belle  tête  en  pafte^  d'Annibal 
Carrache. 

Un  Paradis  terreftre  du  Breughel  ; 
dont  tout  le  payfage  eft  trop  verd,  mais 
dont  les  animaux  font  d'une  vérité  & 
d'un  fra^s  étonnant  j  il  y  çn  a  peu  d'auffi 
jbçau*. 
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Un  concert  du  Carrache  ,  afifez  bon  ; 
où  Ton  voit  une  petite  fille  qui  chante  : 
adion  bien  rendue,  quoique  difficile  à 
exprimer. 

Le  Dieu  Pan  montrant  à  jouer  de  la 
flûte  à  Apollon  par  Annibal  Carrache  ; 
il  Ta  repréfenté  prenant  Apollon  fous  le 
mentoli  qui  reçoit  fes  carrefles  avec  une 
gaieté  ingénue.  Ce  tableau  eft  plein  de 
la  plus  vive  expreflîon. 

Dans  la  chapelle  du  même  Palais ,  def- 
fus  l'Autel ,  un  Chrift  mort  appuyé  fur 
les  genoux  de  la  Vierge  ,  d'Annibal  Car- 
rache j  ce  tableau  eft  femblable  à  celui 
qui  eft  au  Palais  de  Capo  ai  Monte  à  Na- 
ples  :  on  eft  indécis  lequel  des  deux  eft 
l'original.  * 

Il  y  a  encore  dans  ce  Palais ,  une 
Pfiché  d' Annibal  Carrache  ;  un  S.  Pierre 
pleurant  fon  p^ché ,  du  même  ;  &  un 
grand  nombre  de  tableaux  de  S.  Jérôme, 
par  les  meilleurs. maîtres. 

Le  Prince  Doria  youlut  bien  auflî  me 
faire  voir  un  oftenfoir  de  la  plus  grande 
richeffe,  que  l'on  conferve  dans  cç  Pa- 
lais, &  qui  eft  à  l'ufage  de  l'Eglife  de  Stc 
Agnès  ,  dans  de  certaines  fplemnités  ; 
il  a  été  fait  par  François  Juvara  de  Mef- 
fine ,  aux  "frais  du  Prince  Camille }  on 

Peftime 
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Veftime  130  mille  Scudi  (où  693  mille 
livres  )  ;  on  dit  même  qu'il  en  a  coûté 
jyo. 

Il  y  a  encore  une  partie  du  Palais 
Pamfili  qui  répond  à  la  place  de  Ve- 
nife ,  &  s'étend  jufqu'au  Palais  d'Afte  ; 
elle  a  été  bâtie  par  Paul  Amali ,  &  rend 
le  total  de  ce  bâtiment  un  des  plus  vaftes 
édifices  qu'il  y  ait.  à  Rome. 

Le  Palais  Ver  os  pi  qui  eft  à  côté 
du  Palais  d'Afte  &  du  Palais  Pamfili,  eft 
rempli  de  ftatues  ;  on  y  remarque  fur*- 
tout  au  haut  de  lcfcalier,  un  petit  Silène 
tout  velu ,  qui  eft  fingulier  ;  il  y  a  aufli 
des  vafes  de  porphyre  rouge  &  verd , 
qui ,  quoique  modernes  ,  font  d'un  très- 
beau  travail  ;  mais  nous  verrons  dans  le 
Quartier  fuivant ,  un  Palais  Verofpi  oîi  il 
y  a  beaucoup  plus  d'objets  remarqua- 
bles. 

Santa  Maria  in  via  lata9  Eglife 
Collégiale  très-ancierine,  qui,  fuivant 
la  tradition  confignée  dans,  un ,  grand 
nombre  d'Auteurs ,  fut  cônfecirée  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge  par  S. .  Pienre  &  Sv 
Paul ,  près  de  laquelle  ils  habitèrent  f 
auffi-bien  que  S,  Jean  &  S,  Luc ,  S, 
Martial  &  plufieur?  autres.  On  momrq 
encore  fous  cette>:Egilfe la  dfctoeçre  dç 
Tom.  III.  Ce 
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ces  Saints  Apôtres  ;  il  y  a  fur  ce  fujef 
un  favant  ouvrage  de  Martinelli.  La 
façade  en  eft  belle  ;  elle  a  été  faite  fur 
les  defleins  de  Pierre  de  Cortonne  ;  de 
grandes  colonnes  Corinthiennes  foutien- 
nent  un  portique  d'entrée ,  fous  lequel 
on  voit  une  infcription  relative  à  ce 
que  je  viens  de  dire  des  Apôtres,  On 
trouve  feulement  que  le  premier  ordre 
eft  trpp  maigre  &  trop  confus  de  pilât 
très  ;  le  piedeftal  du  fécond  ordre  trop 
haut;  que  l'arcade  qui  coupe  Pentable^ 
ment  fait  un  mauyais  effet;  elle  devroit 
&re  entièrement  fupprimée ,  &  la  plate- 
bande  paflpr  droit»  comme  en  bas,  La 
jnafle  générale  en  eft  cependant  înep  , 
de  même  que  le  petit  veftibule, 

L'Archïtefture  de  l'Eglife  eft  du  Ca- 
valier Cofimo ,  de  Bergame  ;  les  colon* 
nés  de  h  nef  étoient  d'un  beau  marbre 
antique»  appelle  Cipollïno>  que  Poil  a 
recouvert  mal -à-propos  de  petites  lames 
de  jafpe  de  Sicile.  J-es  peintures  font 
de  Camaffei ,  Brandi,  &c.  On  remar- 
tyue  fitHMt0ut,dans  la  première  chapelle 
&  droite  ï  un  Saint  André  qui  baife  fa 
çcoix , 'dians  la  manière  du  Guerchin, 
par  Gi^Ginto  Brandi.  On  révère  dans 
f  ette  Eglife  une  4e  ces  ancieniies  ima- 
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ces  de  la  Vierge ,  qu'on  dit  être  de  S. 
Luc.  Il  y  avoit  devant  ce  bâtiment  un 
ancien  arc  de  Gordien  ,  qui  obftruoit  la 
grande  rue  du  Cours ,  &  que  le  Pape 
Innocent  VIII  fit  abattre  en  1485* . 

San  Marcello  ,  qui  eft  prefque  vis-* 
à-vis  Sainte  Marie  in  via  Lata ,  eft  auffi 
une  Eglife  ancienne  &  célèbre ,  bâtie  à 
l'endroit  où  étoit  la  maifon  de  Sainte 
Lucine,  Dame  Romaine;  S.  Marcel, 
Pape ,  y  mourut  dans  une  écurie ,  ou  y 
fut  tué,  fous  le  Tyran  Maxence.  C'étoit 
autrefois  une  Collégiale  ;  elle  eft  actuel- 
lement occupée  par  les  Sèrvites ,  à  qui 
Grégoire  XI  la  donna  en  137J. 

Le  bâtiment  étant  tombé  eil  ruines 
en  1  j  ip ,  un  crucifix  qui  étoit  refté  en 
place  devint  célèbre  ,  &  le  grand  nom- 
bre d'offrandes  qu'il  occafionna ,  fournit 
bien-tôt  de  quoi  rebâtir  cette  Eglife  avec 
décence  ;  il  fe  forma  une  Confrairie  à 
Pbonneur  de  ce  crucifix  miraculeux ,  & 
la  chapelle  de  cette  Confrairie  eft  une 
des  plus  ornées  de  PEglife  de  S,  Marcel* 
£a  façade  qui  donne  fur  le  Cours  eft  de 
Parchiteéture  du  Cavalier  Fontana  ,  elle 
fut  faite  aux  frais  de  Monfignor  Cataldl 
Buoncompagni. , 

Cette  Eglife  eft  ornée  de  beaucoup 

Ccij 
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dç  peintures  ;  il  y  en  a  de  Daniel  dé 
Volterre, de  Frédéric  Zuccheri;  orçy  vciç 
plufieurs  t^tes  de  marbre ,  de  l\fUgardç 
&  pluiieurs  infcriptions.  I^es  corps  de  S9 
Marcel  &  de  S.  Phocas,  Martyrs,  fonç 
placés  fous  Pautel  dans  <Je  belles  urnes 
de  marbre  noir, 


CHAPITRE    XXV, 

Jlione  di  Colonna  ;  Quartier  de   la 
Place  Colç^ne. 

JLjE  troifieme  quartier  de  Rome  tire  fon 
pom  de  te  colonne  Antonine ,  qui  eft  au 
milieu  d'une  des  plus  belles  places  de 
Rome.  Ce  quartier  commence  à  la  porte 
Pinciana;  il  s'étend  yers  1^  Propagan- 
de, puis  à  S*  LorenzQ  in  Lucina,  à  la 
place  àe  S^int  Ignace  qu  du  Collège 
Romaip  ,  8ç  remonta  par  P^rc  dç  Car- 
bognano  ,  jufqu  à  la  place  Barberini  & 
k  la  villa  Ludoyifi,  dont  nous  ayons 
parlé. 

Porta  P1NCIAN4 ,  au  nord-eft  de 
Rome  eft  ,  fuivant  TDonati ,  l'ancienne 
Çorte  Çolûtijiç  j  fn^is  |Sfafdiu|  fautif 
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l|u*ellé  étoit  plus  au  midi.  En  effet ,  fui* 
vant  Fïontin  5  la  via  Collàtina  paffoit 
auprès  du  champ  appelle  Salohe  ,  oà 
étoït  là  fourcé  de  Vaqua  Virgiriis ,  8t 
c'eft  aufli  de  coté-là  qi*'étoit  la  fortereflfë 
des  Sabiris,  appelée  Collatia,  qui  donna 
lbn  nom  à  la  porte  Collatine.  Le  nom 
de  là  porte  Pincienne ,  vient  peut-être 
d'une  ancienne  famille  Romaine ,  qui 
habitôit  près  delà* 

•  Les  Jardins  bè  LùCuttuS  étaient  Jaràtas <fo 
dans  ce  quartier,  aux  environs  deSain<Lu  w#' 
Jofeph  &  de  FEglife  de  S.  Andréa  délie 
Fratte,  ou  même  un  peu  plus  haut  firt 
le  penchant  de  la  Colline ,  vers  Ten* 
droit  où  Paêqueduc  de  l'eau'  Vierge! 
"fortoit  de  la  terre.  Ces  jardins  étoient 
li  beaux  ,  que ,  fuivant  Plutarqùe ,  aii 
temps  des  Empereurs  les  plus  volup* 
tuêux,  on  ne  cofindiflbit  rien  de  plirè 
magnifique  &  dé  plus  délicieux.  LucuU 
lus  y  vaitiqueur  de  Tigràrie  &  d'une  par- 
tie de  TAfie,  70  ans  avant  J.  C.  avoît 
raffemblé  des  tréfors  imrtienféS ,  &  il  s'é* 
toit  fetiré  des  affaires  par  modératiori 
&  par  goût  pour  les  Lettres]  lié  aVeô 
les  hommes  les  plus  fpiritùçls  &  les  plus 
éclairés  de  fon  temps  >  il  paffoit  avec 
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eux  une  partie  de  fa  vie  dans  une  riche 
Bibliothèque,  qui  étoit  ouverte  à  tous 
les  Savans ,  &  il  joignoit  les  délices  de 
Pefprit  à  ceux  de  la  volupté  la  plus 
rafinée.  Il  mourut  Tan  58  avant  Jefus- 
Chrift.  Meffaline,  femme  de  l'Empe- 
reur Claude ,  convoita  ces  fuperbes  jar- 
dins, &  les  fit.ôter  à  Valérius  Afîati- 
çus;  elle  y  étoit  retirée  iorfqti'on  la 
tua  par  ordre  de  fon  mari ,  pour  ter- 
miner l'affreux  fcandale  de  fes  débauches. 
(  Tac.  ann.  2.  ) 

En  creufant  vers  l'an  i6i6,au-deflus 
de  TEglife  de  S.  Jofeph ,  pour  bâtir  les 
maifons  qui  font  l'angle  de  Strada  Felict 
&  de  la  rue  qui  va  vers  porta  Pmciana, 
on  trouva  un  morceau  de  corniche  de 
marbre  foutenu  par  deux  colonnes,  où  il 
y  avoit  fur  la  frife  en  lettres  cubitales 
OCTAVIAI,  cela  indique  un  bâtiment 
ou  portique  fait  dans  ces  jardins  ,  par 
O&avie  fille  de  Meffaline,  qui  hérita 
de  ces  jardins  après  la  mort  de  Britan- 
nicus;  peut-être  étoit- ce  un  tombeau 
qu'on  éleva  à  O&avie ,  lorfqu'on  Peut 
fait  mourir  dans  l'iile  de  la  Panta- 
larée,  fur  la  côte  d'Afrique,  &  qu'on 
eut  tranfporté  fon  corps  à  Rome,  Néron 
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devint  alors  feul  poffeffeur  des  jardins 
dont  nous  parlons ,  &  ils  paflerent  à  les 
fuccefleurs. 

S.  GiusePpe  a  Capo  le  Café ,  Eglife  de 
Carmélites ,  que  l'on  trouve  en  venant 
de  la  porte  Pincienne ,  lorfqu'on  a  paffé 
la  Strada  Felice ,  aflfez  près  de  la  place 
Barberini  ;  elle  fut  bâtie  en  iy$8.  Le 
tableau  du  grand  autel ,  qui  repréfente 
la  Vierge  &  l'Ange  qui  éveille  S.  Jofeph* 
eft  d'André  Sacchi.  Celui  de  Sainte 
Thérefe  eft  du  Lanfraac  ;  la  Nativité 
qui  eft  à  gauche ,  a  été  peinte  par  la 
ibeur  Marie  Eufrafie ,  Religieufe  de  la 
Maifon. 

La  Propaganda  ,  grand  &  célèbre  Propagande. 
Collège,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  fut 
établi  pour  la  propagation  de  la  Foi , 
fous  Grégoire  XV  en  162a.  Le  bâti- 
ment fait ,  en  partie ,  fur  l'emplacement 
du  Palais  Ferratini ,  eft  de  Parchiteéture 
du  Bernin  ;  le  Pape  Urbain  VIII  le  fit 
faire  en  1 627 ,  &  y  fonda  des  revenus 
confidérables  ;  voilà  pourquoi  on  Pap-  ,t>rmm 

pelle  auffi  Collegio  Urbano  di  Propaganda 
Fide.  Alexandre  VII  augmenta  le  bâti- 
ment y  fur  les  deffeins  du  Borromini ,  & 
fit  conftruire  PEglife. 

On  rejoit  dans  ce  Collège  des  enfans 

Ce  iy 
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de  différentes  Nations,  particulièrement 
de  l'Afie  &  de  l'Afrique,  comme  les 
Grecs  ,  les  Abyffins ,  les  Bracmanes  , 
que  l'on  inftruit  dans  la  Religion  pour 
qu'ils  retournent  enfuite  la  prêcher  dans 
leur  pays.  Il  y  a  dans  ce  Collège  une 
grande  Bibliothèque ,  &  une  Imprime- 
rie célèbre  ,  où  il  y  a  fur-tout  beaucoup 
de  cara&eres  orientaux,  &  où  l'on  a 
exécuté  des  ouvrages  intéfeflans  pour  les 
langues  favantes. 

Pajlazzo  Bernini  ,  maifon  du  cé- 
lèbre Cavalier  Bernin  ,  que  Ton  va 
voir  ,  autant  par  refpeft  pour  la  mé- 
moire de  ce  grand  Artifte ,  que  pour  les 
tableaux  &  les  flatues  qui  la  décorent. 

Le  portrait  du  Roi  Jacques,  par 
Vandick;  il  y  a  dans  ce  tableau  trois 
têtes  du  même  Prince ,  une  de  face , 
l'autre  de  profil ,  &  la  troifieme  de 
trois  quarts  j  elles  font  toutes  les  trois 
belles. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  :  une 
bataille ,  &  le  paflage  d'un  bacq  ,  dont 
le  fite  eft  joli  ;  ces  deux  tableaux  font 
d'une  belle  couleur. 

L'Enfant  Prodigue  ,  du  Baffan  ;  le 
jeune  homme  eft  dans  le  lointain  au  pied 
de  fon  père ,  qui  le  reçoit  à  la  porte  de 


Digitized  by  VjOOQ IC 


C&.  XXV.  Defcrift.de  Romèl  609 
la  maifon  ;  on  égorge  le  veau  gras  fur  le 
devant  du  tableau;  il  y  a  dans  cette 
difpofition  un  manque  de  raifonnement 
de  la  part  du  Peintre  :  car  le  veau  gras 
ne  de  voit  être  égorgé  qu'après  que 
l'Enfant  Prodigue  eût  été  admis  dans  la 
maifon»  Ce  tableau  eft  d'ailleurs  bien 
compofé  &  bien  peint. 

Dans  une  falle  en  ba$  9  on  voit  une 
ftatue  de  la  Vérité,  figure  plus  grande 
que  Nature;  elle  eft  représentée  nue, 
aflîfe ,  tenant  un  foleil  à  la  main  &  ayant 
un  pied  fur  un  globe  ;  le  Temps  devoir 
la  découvrir.  Elle  eft  incorreéte ,  mais 
le  tour  en  eft  bon,  la  tête  gracieufe  & 
les  chairs  traitées  avec  molleffe.  Cette 
figure  eft  du  Bernin;  il  mourut  avant  que 
tfavoir  fini  celle  du  Temps.  w 
»  On  garde  dans  cette  falle  1-efquifle 
de  la  fontaine  Navone,  du  Berhin,  où  l'on 
trouve  la  même  penfée ,  mais  où  les  atti- 
tudes des  fleuves  font  différentes  de  celles 
qui  font  exécutées. 

S.  Andréa  délie  Fratte,  Eglife  des 
Minimes,  qui  étoit  autrefois  à  la  nation 
d'Ecoflfe  /avant  le  Schïfme  d'Henri  VIIL 
Sixte-Quint  la  donna  en  15*85  aux  Re- 
ligieux de  S.  François  de  Paule.  I/Af* 
chiteéïure  de  PEglife  eft  de  Gu^rra  ; 

Ce  v 
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mais  la  coupole  &  le  clocher  font  d'une 
architecture  finguliere  du  Borromini; 
la  chapelle  du  Crucifix  &  celle  de  Saint 
François  de  Paule  font  remarquables 
par  les  beaux  marbres,  les  pierres  dures 
&  les  bronzes  dorés ,  dont  elles  font 
ornées  :  cette  dernière  eft  de  l'architec- 
ture de  Fuga  ;  elle  renferme  deux  Anges 
de  marbre»  qiji  tiennent  les  inflrumens 
de  la  Paflion ,  ouvrage  du  Bernin.  Il  y 
a  plufieurs  tombeaux  dans  cette  Eglife  9 
entr'autres  celui,  de  Laurent,  Roi  d* 
Maroc  ,  mort  à  Roipe  en  173p.  Le  nom 
de  cette  Eglife  vient-  de  ce  que  cet  en- 
adroit  étoit  inculte  &  couvert  de  franc 
ou  de  buàffons ,  du  moins  dans  le  pre~ 
mier  temps  de  fa  conftruftion  ;  car  plus 
anciennement  c'étôit  une  partie  de  l'en*- 
placement  des  fameux  jardins  de  Salufte, 
coipme  nous  l'avons  dit. 

Les  Pères  de  la  Merci,  del  Rifcattoi 
ont  un  Hofpice  près  delà  ,  appelle 
Santa  Maria  in  S.  Giovanni  in  campo 
Mar\o>  parce  que  le  champ  de  Mars 
s'étendoit  autrefois  jufqu'à  cet  endroit. 
JJOdeum  ou  le  Stadeum  que  fit  faire 
l'Empereur  Domitien  étoit  encore  vers 
le  même  lieu ,  peut-être  là  oà  eft  le 
Couvent  de  S,  Silveftre,  dont  flou* 
allons  parler* 
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S.  Silvestro  in  Capite ,  belle  Eglife 
des  Religieufes  de  Sainte  Claire,  avec 
un  vafte  Couvent  ;  fon  nom  vient  de  la 
tête  de  S,  Jean-Baptifte  qu'on  y  corw- 
ferve.  Le  Pape  Denis  Pavoit  fait  bâtir  , 
Pan  261.  Le  Pape  Simmaque  la  fit  re*- 
bâtir  l'an  500 ,  &  S.  Paul  I.  en  7^7* 
Elle  avoit  été  poffédée  autrefois  par 
des  Religieux  Grecs.  Saint  Grégoire  le 
grand  y  prononça  plufieurs  fois  des  ho- 
-mélîes;  elle  fut  abandonnée  enfuite  pen- 
dant long-temps,  jufqu'à  ce  qu'on  la 
donnât  aux  Religieufes  de  Sainte  Claire  > 
qui  Pont  fait  rebâtir  &  orner  avec  beau- 
coup de  goût.  La  façade  de  PEgHfe  eft 
de  Dominique  à£  Rqffî  ;  il  y  a  au  grand 
autel  deux  colonnes  d'un  bel  albâtre 
oriental  ;  les  peintures  &  les  flatues  font 
bonnes  ;  l'argenterie  &  les  ornemens  de 
la  Sacriftie  pafTent  pour  être  des  plus 
confid  érables  qu'il  y  ait  à  Rome. 

L'on  conferve  dans  cette  Eglife  deux 
reliques  précieufes ,  la  tête  de  S*  Jean  & 
une  image  du  Sauveur,  qui,  fuivant 
une  ancienne  tradition  (  citée  par  M. 
Venuti,  p.  122)  fut  envoyée  par  lui- 
même  à  Edeffe ,  au  Roi  Abgare. 

Santa  Maria  Maddalena  al 
Corfo  ;  Eglife  de  Religieufes  ,  avec  un 

Çcvj 
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Couvent  deftiné  pourx  les  filles  de  màu- 
vaife  vie  qui  veulent  fe  convertir  ;  c'é- 
toit  anciennement  une    des    premières 
ParoifTes  de  Rome  ,  que  le  Pape  Hono- 
rius  avoit  dédié  à  Sainte  Lucie.  Léon  X 
la  donna  en  15*20  pour  les  tilles  Péni- 
tentes. Clément  VIII  leur  affigna  des 
revenus ,  &  il  régla  que  les  biens  de 
toutes  les  femmes  de  mauvaife  vie  qui 
mourroient  ah  inteftat ,  appartiendroient 
à  ce  Couvent ,  &  que  celles  qui  tefte- 
xoient  feroient  obligées  de  lui  laifler  la 
cinquième  partie  de  leur  fucceffion.  La 
Magdelaine  pénitente  du  grand  autel  eft 
un  ouvrage  célèbre  du  Guerchin  ,  de  la 
plus  belle  manière  de  ce  Peintre. 

Palazzo  Verospi,  vis-à-vis  PE- 
glife  de  Sainte  Magdelaine  fut  bâti  fur 
les  deflfeins  à?Onorio  Lungki  ;  il  eft  fun- 
tout  remarquable  par  beaucoup  de  belles 
ftaruts  antiques.  Dans  la  cour  on  voit 
celles  d'Antonin  le  Pieux,  de  Marc- 
Aurele  ,  d'Adrien  ;  Diane  chafferefTe, 
Apollon  fous  la  figure  d'un  jeune  homme, 
&  beaucoup  de  bas-reliefs* 

Le  fon  1  de  la  cour  de  ce  Palais  eft  ' 
décoré  d'une  fontaine  médiocre  j  mais 
au- deflfus  de  laquelle  il  y  a  un  Jupiter 


affis  tenant  la  foudre  à  la  main  droite  fc 
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le  fceptre  de  la  gauche,  quoiqu'il  n'ait 
pas  la  précifion  des  autres  ftatues  anti- 
ques ,  fon  deflein  a  néanmoins  un  carac- 
tère de  grandeur  qui  le  rend  recomman- 
dable. 

De  chaque  côté  de  ce  Jupiter ,  il  y  a 
une 'figure  antique ,  celle  qui  mérite  le 
plus  attention,  eft  une  Minerve  qui* 
(  à  l'exception  de  la  tête  &  des  bra* 
qui  ont  été  reftaurés  )  eft  fort  belle  ,  les 
draperies  en  étant  bien  entendues  & 
l'Egide  très-bien  ajuftée. 

Dans  l'intérieur  du  Palais  ,  on  trouve 
une  petite  galerie ,  dont  le  plafond  eft 
peint  à  frefque  par  l'Albane  ;  les  fujets 
font  très» bien  difpofés  en  différens  ta-» 
fcleaux  ;  il  y  a  repréfenté  fous  des  allé- 
gories poétiques ,  les  planètes  &  les  dif- 
férentes heures  du  jour. 

A  l'une  de  fes  extrémités  on  voit 
l'Aurore  femant  des  fleurs ,  &  précédée 
d'un  Amour,  qui ,  une  torche  à  la  main, 
répand  les  premiers  rayons  de  la  lu- 
mière. L'Aurore  eft  agréablement  corn* 
pofte ,  &  la  ttte  en  eft  tout-à-fait  jolie. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  eft  un  petit 
Amour  qui  vcrfe  la  rofée  fur  la  terre. 

Celui  du  milieu  repréfenté  le  foleil  au 
centre  de  fa  courfe ,  qui  fous  la  %ure 
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d'Apollon ,  préfide  aux  quatre  Saifons 
repréfentées par  Flore,  Cérès,  Bacchus 
&  Vulcain  j  la  couleur  en  eft  agréable , 
mais  les  femmes  y  font  plus  belles  que 
les  hommes  qui  ont  Pair  trop  efféminés. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  &  qui  expri- 
me le  déclin  du  jour ,  un  Amour  laifle 
tomber  de  toutes  parts  fes  traits  fur  la 
terre  déjà  embrafée  par  les  rayons  du 
Soleil. 

Enfin  la  Nuit  vient  couronnée  de  pa- 
vots ,  accompagnée  d'une  Chouette  ;  elle 
eft  repréfentée  par  une  femme  debout 
qui  s'endort  en  tenant  fes  deux  enfans 
fur  fes  bras  ;  la  tête  en  eft  charmante , 
mais  Tidée  en  peut  être  critiquée:  premiè- 
rement ,  il  n'eft  pas  poflîbleque  cettefem- 
me  s'endorme  dans  l'attitude  où  elle  eu , 
fans  laifler  tomber  fes  deux  enfans  ;  fecon- 
dement ,  le  fu jet  n'eft  pas  affez  galant ,  & 
ne  répond  pas  à  Pidée  qu'avoit  donnée 
le  petit  Amour  femant  les  flèches  fur  la 
terre  :  Paflbupiflement  &  Pivreffe  du 
plaifir  ou  quelqu'autre  aâion  moins  libre, 
auroit  peut-être  mieux  rempli  le  fujet. 

A  Pégard  des  Planètes ,  elles  font 
repréfentées  parles  Divinités  même  qui 
leur  donnent  leurs  noms  :  on  voit  d'a- 
bord  Mercure ,  dont  le  tour  de  la  figure 
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eft  élégant ,  mais  dont  la  tête  n'a  point 
de  finefle  :  Vénus  tenant  d'une  main  une 
flèche  y  Se  de  l'autre  un  arc  que  l'Amour 
veut  attraper,  (elle  femble  s'amuferà  le 
contrarier  )  ;  cette  Vénus  eft  ingénieufe- 
ment  penfée ,  mais  elle  ne  regarde  point 
du  tout  l'Amour. 

La  Lune  eft  rendue  par  une  Diane  t 
dont  la  figure  eft  auffi  jolie  que  légère. 
Mars ,  Jupiter  &  Saturne  repréfentent 
les  trois  dernières  Planètes  ,  les  carac- 
tères en  font  un  peu  mous.  Tous  ces  ta- 
bleaux font  compofés  &  deflînés  avec 
grâce ,  la  couleur  en  eft  agréable  ;  mais 
le  total  manque  de  vérité. 
'.  Il  y  a  dans  cette  galerie  plufieurs  an- 
tiques ,  dont  la  feule  remarquable  eft  une 
flatue  de  marbre  repréfentant  Gani- 
mede,  le  tour  en  eft  un  peu  roide  & 
la  tête  eft  trop  âgée  pour  le  corps  :  on 
la  croit  reftaurée ,  elle  a  d'ailleurs  des 
beautés. 

Un  bufte  de  Macrin  qui  eft  très-rare ; 
des  ftatues  d'Apollon  &  de  Jupiter ,  de 
fculpture  Greque  ;  une  tête  de  Scipion 
l'Africain  ;  une  ftatue  fïnguliere  de  la 
Déeffe  Naenîa  qu'on  regarde  comme  une 
chofe  unique  à  Rome  ;  elle  reffemble 
aflez  à  une  Veftale  tenant  le  feu  f<$ré« 
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Une  petite  Minerve  antique  de  bron- 
ze ,  haute  environ  d'un  pied  &  demi  ;  elle 
eft  dans  une  bonne  attitude  ,  la  tête  eft 
belle  ;  elle  eft  auffi  bien  coëffée  &  drapée 
noblement.  Un  Lion  de  pierre  d'Egypte  ; 
un  Silène  de  rouge  antique. 

11  y  a  dans  ce  même  Palais  une  gale- 
rie harmonique  formée  à  grands  frais , 
par  Michel  Todini  f  qui  s'en  eft  occupé 
pendant  4.0  ans  ;  c'eft  un  claveflin ,  dont 
le  clavier  fait  jouer ,  non-feulement  le 
claveflin ,  mais  encore  un  orgue  ,  deux 
épinettes ,  une  ^iolle ,  un  violon  &  d'au- 
tres inftrumens  tous  enfemble,  mais  je  ne 
l'ai  point  entendu  jouer  5  ce  font  comme 
fept  claveflins  différens  qui  jouent  tous  à 
la  fois  ,  dès  qu'on  touche  le  claveflin 
principal.  Ces  inftrumens  ont  encore  le 
mérite  d'être  peints  delà  main  du  Pouflin* 
C'étoit  dans  ce  Palais  Verofpi  qu'on 
voyoit ,  il  y  a  quelques  années ,  un 
tombeau  de  porphyre ,  dont  M.  Bouret 
avoir  fait  i'acquifition  ,  &  que  M.  le 
Comte  de  Caylus  acquit  enfuite  de  lui  ; 
ce  tombeau  eu  formé  par  une  belle  urne 
de  porphyre  ,  qui  a  trois  pieds  2  pou- 
ces de  hauteur,  &  3  pieds  4  pouces  de 
largeur  ,  portée  fur  dfe  grofles  confoles 
faites  |  la  manière  des  Egyptiens*  M»  le 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Ch.  XXV.  Defcript.  de  Rome.  '6ïJ 
Comte  de  Caylus  en  a  donné  la  defcrip- 
tion'dans  le  7e  Tome  de  les  Antiquités, 
(  page  234.  ).  Il  le  deftina,dès  qu'il  l'eût , 
à  ctre  mis  dans  FEglife  de  S.  Germahv- 
FAuxerrois  pour  lui  fervir  de  tombeau , 
&  il  a  été  mis  en  effet  dans  cette  Egli- 
fe,  en  1767.  En  attendant,  il  Pavoit 
dreffé  dans  ion  jardin  où  il  le  confidéroit 
fbuvent  d'un  œil  tranquille  ,  &  fe  faifoit 
un  plaifir  de  le  montrer  à  fes  amis  ;  c'eft 
le  feul  tombeau  de  porphyre  que  nous 
ayons  à  Paris. 

La  rue  qui  eft  vis-à-vis  du  Palais  Ve- 
rofpi ,  conduit  à  la  place  des  Bourgui- 
gnons ,  ainfi  appellée  à  caufe  de  la  petite 
Eglife  nationale  de  S.  Claude  des  Bour- 
guignons ;  il  y  a  aufli  un  petit  hofpice 
auquel  François  Henri,  né  en  Bourgo- 
gne ,  laiffa  tout  fon  bien  en  1662.  L'E- 
glife  a  été  rebâtie  il  y  a  quelques  années 
fur  les  defleins  de  M.  Derifet  ;  il  y  a  dans 
dans  la  chapelle  latérale  à  main  droite , 
un  tableau  de  M,  de  Troy  qui  étoit 
avant  M.  Natoir  ,  Direfteur  de  l'Aca- 
démie de  France  à  Rome. 

Palazzo  Conti  ,  qui  eft  fitué  dans 
une  autre  petite  place  appellée  Pia%\a  di 
Ceri  ,  appartenok  autrefois  aux  Ducs  de 
jCeri,  de  la  Maifon  Orfîni  j  il  eft  occupé 
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a&uellement  par  le  Duc  de  Poli  ou  de 
Guadagnolo ,  héritier  de  l'ancienne  & 
illuftre  Maifon  Conti  ;  l'architeélnre  eft 
de  Martin  Lunghi  l'ancien  ;  Pinte- 
rieur  eft  orné  de  tableaux  de  Rutfens  , 
du  Guide,  du  Carrache,  de  Cortonne  f 
de  Maratte ,  &c.  La  jeune  Duchefle  de 
Poli  eft  une  des  plus  belles  perfonnes 
qu'il  y  ait  à  Rome  ;  la  douceur  de  fes 
manières  &  l'agrément  de  fa  conversa- 
tion embelliflent  encore  les  charmes  dé 
fa  figure. 

Santa  Maria  in  Trivio  ,  Eglife 
deffervie  par  les  Clercs  réguliers  qui  fu- 
rent infti  tués  pour  le  fervicedes  malades, 
par  S,  Camille  de  Lellis  ,  appellée  Crucir 
jeri  ou  délia  Crocetta,  &  dont  nous  par- 
lerons à  l'occafion  de  l'Eglife  de  la  Mag- 
delaine  ;  celle  dont  il  s'agit  actuellement 
eft  appellée  in  Trivio,  à  caufe  de  la  fon- 
taine de  Trévi  qui  en  eft  proche  ;  on 
l'appelle  auffi  Santa  Maria  in  Fornica , 
à  caufe  des  anciens  arcs  de  l'eau  Vierge 
qui  paflbient  près  Je-là. 

Elle  a  été  bâtie  fur  les  defleins  de  Jac- 
ques del  Duca,  fous  le  pontificat  d'A- 
Jexandre  VII.  Dya  dans  le  Noviciat  de 
ces  Pères  ,  un  Chrift  peint  par  le  Palma , 
dont  on  fût  le  plus  grand  ça?»  On  % 
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placé  en  dehors  le  marbre  qui  annonce 
que  Bélifaire  fit  reconftruire  cette  Eglife 
en  S27i  Pour  réparer  la  faute  qu'il  avoit 
commife  en  dépofant  le  Pape  S.  Severe , 
pour  plaire  à  l'Impératrice  Theodora  : 
voici  Pinfcription ,  elle  eft  en  caractères 
affesr  greffiers. 

Hanc  vir  patrîcius  Vilîfarîus  urbis  amicus  f 
Ob  culpa?  venîam  condidit  Ecclefîam. 

Hanc  iccirco  pedem  qui  facram  ponis  in  aidera 
Ut  miferetur  eum  faepc  precare  Deum. 

Piazza  Colona  ,  belle  place  d'en*  piace 
viron  40  toifes  en  quarré  dans  le  centre  Coionnct 
de  Rome ,  &  fur  le  bord  du  cours ,  dont 
les  édifices  font  bien  bâtis,  les  percés 
agréables ,  dans  le  milieu  de  laquelle  s'é- 
lève la  colonne  Antonine ,  qui  lui  donne 
le  plus  grand  air  de  magnificence  ;  Gré- 
goire XIII  y  fit  aufli  conftruire  une  gran- 
de fontaine  fur  les  defleins  de  Jacques 
délia  Porta ,  &  Alexandre  VU  lui  donna 
la  forme  régulière  &  reftangle  qu'elle  a. 

Le  Palais  Chiei  règne  tout  le  long  de 
la  place  du  côté  du  nord  ;  le  Palais  du 
Vice-Gérent ,  &  les  archives  de  la  Camé- 
ra font  au  couchant  ;  &  au  midi  c'eft 
le  Palais  du  Duc  d'Arci,  fils  du  Prince 
dePiombino,  FEgJife  de  S.  Barthelemi 
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des  Bergamafques,  avec  le  Collège  Ce- 
rafoli ,  fondé  pour  de  jeunes  gens  de 
Bergame. 

Colonne  L>A  COLQNKE  AUTOMNE  qulfait  le 

Aûtonine.  principal  ornement  de  cette  place  a  116 
pieds  de  hauteur  :  il  y  a  9 1  pieds  2  pou- 
ces y  lignes ,  depuis  le  deflus  du  cha- 
piteau julqu'aubas  delà  plinthe  de  la  bafe, 
ou  jufqu'aù  defluS  de  Ja  corniche  du  pie- 
deftal ;  fuïvaitt  la  mefure  de  M.  de  la 
Condamine  ,  (  Menu  de  l'Acad.  17J7. 
pag.  410).  Suivant  une  mefure  que  M. 
Peyre  le  jeune  a  bien  voulu  me  commu- 
niquer, le  piedeftal  a  2  J  pieds  2  pouces 
y  lignes ,  &  la  colonne  91  pieds  7  lie;* 
Ces  petites  différences  viennent  de  Ta 
manière  dont  on  opère ,  &  elles  font  pref- 
qu'infenfibles  ;  la  ftatue  de  S.  Paul  a  1 5 
pieds ,  &  elle  eft  fur  un  piedeftal  d'en-» 
viron  6  pieds ,  placé  au-deflus  du  cha- 
piteau. 

Cette  colonne  eft  toute  e»  marbre  y 
entourée  de  bas-reliefs  qui  forment  20 
fpirales  autour  du  fût  de  la  colonne  :  on 
.  monte  jufqu'au  fommet  par  1 89  marches, 
(quoique  M.  Venuti  dife  10(5)  ,& l'in- 
térieur eft  éclairé  par  16  fenêtres  ;  le 
diamètre  du  fût  eft  de  14  pieds  6  pou- 
ces j  la  largeur  du  tailloir  eft  de  1 6  pieds 
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4  pouces  ;  le  chapiteau  eft  dorique,  La 
proportion  de  cette  colonne  eft  corin* 
thienne ,  quoiqu'elle  (bit  décorée  avec 
les  ornemens  de  Tordre  dorique ,  mais 
elle  ne  produit  pas  un  bien  bon  effet  , 
pi  de  près  ni  de.loin  ;  elle  paroît  même 
plus  groflfe  en  baut  qu'en  bas  ;  le  piedet 
tal  eft  trèsrhaut  &  ne  fe  grouppe  point 
du  tout  avec  la  colonne  :  il  eft  d'ailleurs 
inauvai6  en  lui-même.  Les  fculptures  qui 
font  fur  la  tige  font  inférieures  à  celles 
de  la  colonne  Trajanne ,  tant  pour  la 
çompofuion  ,  les  cara&eres  de  têtes  , 
le  choix ,  &  les  attitudes  de  figures ,  que 
pour  l'exécution. 

La  colonne  Antonine  eft  ainfi  ap~ 
pellée ,  parce  qu'on  croit  qu'elle  fut  éle- 
vée par  le  Sénat  à  l'Empereur  Antonin 
le  pieux  après  fa  mort  ;  mais  comme  on 
y  voit  t epréfentée  la  guerre  des  Marco» 
mans,  faite  par  fon  fuccefleur  Marc- Aii* 
rele  ,  on  en  conclud  ou  qu'elle  fut  ache» 
vée  fous  le  règne  de  Commode ,  ou ,  ce 
qui  eft  plus  vraifemblable ,  qu  elle  fut  éle- 
vée ,  non  pas  à  Antonin  le  pieux ,  mais 
à  Marc-Aurele  ;  ce  Prince  étant  auflî 
appelle  quelquefois  ,  Divus  Antoninus  ou 
Marcus  Antonims ,  il  a  pu  en  réfulter  un 
équivoque  9  &le  nom  d' Antonine  Jui  eft 
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refté;  cette  erreur  eu  même  con&cré  par 
une  des  infcriptions  que  nous  allons  rap- 
porter. Cette  colonne  étoit  fort  gâtée  du 
temps  de  Sixte  V  j  ce  Pape  la  fit  reftau- 
rer  en  1585*  fous  la  conduite  de  Fon- 
tana ,  lequel  ajouta  le  çevêtiflement  du 
piedeftal  ;  elle  fut  pour  lors  confàcrée  à 
S.  Paul ,  auquel  on  éleva  une  ftatue  en 
bronze  doré ,  de  19  palmes  ou  1 3  pieds 
de  hauteur.  On  voit  fur  la  baie  de  la 
ftatue  ces  paroles  :  Sixtus  V.  S.  Paulo 
Apofi.  Pontif.  a.  IV.  &  fur  les  quatre 
faces  du  piedeftal  de  la  colonne  ,  les 
quatre  infcriptions  fuivantes. 

Sixtus  V.  Pont.  Max  columnam  hanc 
cochlidem  Imp.  Antonino  dicatam  ;  mifert 
lacer am  ruinofamque  prinue  formée  refit- 
tuit ,  a.  1  y8p.  Pont.  4. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  columnam  hanc 
ab  omni  impietate  expurgatam  S.  Paulo 
Apofiolo  œneaejus  ftatua  inaurata  infum* 
mo  verticepojitaD.  D.  a.  1  j8p.  Pont.  4. 
M.  Aurelius  Imp.  Armenis,  Parthis  Ger~ 
mariifque ,  bello.maximo  devititis ,  trium- 
phalem  hanc  columnam  rébus  geftis  m- 
JîgnemfImp.  Antonino  pio  patri  dedi- 
çavit. 

Triumphalis  îffacra  nuncfum ,  Chrifii 
père  pium  Difcipulum  fttew  *  qui  per 
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trucis  prcedicationem  de  Romanis ,  Bar* 
barifque  triumphavit. 

Eques  Dominicus  Fontana  ,  Arcbiu 
inftaurabau 

Pal azzo  Chigi  ,  Palais  du  Prince 
Chigi ,  qui  règne  fur  cette  place  ;  il  a  fa 

Îrjncipale  entrée  dans  la  rue  du  ^)ours. 
1  fut  commencé  par  Jacques  délia 
Porta  &  Charles  Maderno ,  &  il  a  été 
terminé  par  Felice  délia  Greca  ;  mais  il 
n'a  rien  d'extraordinaire ,  par  rapport  à 
l'Architecture. 

On  ne  voit  plus  dans  ce  Palais  les  fta- 
tues  fameufes  de  la  Tullia,  de  la  Veftale 
au  crible,  de  S-  Jean-Baptifte ;  mais 
il  y  refte  encore  de  très-belles  chofes. 

Un  tableau  de  Carie  Maratte ,  repré- 
tentant  l'adoration  des  Bergers  ;  c'eft 
une  efquife  terminée  de  la  grande  fref- 
que  qu'il  a  exécuté  au  fond  de  la  gale- 
rie de  Monte  Cavallo  ;  elle  eft  fine  de 
couleur  ,  &  elle  a  beaucoup  plus  d'effet 
que  la  frefque  :  le  berger  qui  joint- les 
mains  fur  le  devant  du  tableau  ,  eft  d'a- 
près Raphaël. 

Un  tableau  d'un_ Peintre  Flamand; 
repréfentant  Orphée  qui  apprivoife  les 
animaux  en  jouant  de  la  lyre;  les  ani- 
maux en  font  rendus  avec  vérité ,  &  la 
fçuleur  en  eft  belle». 
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Une  bataille  deSalvator  Rofa  ,  bien 
compofée  ,  &  où  il  y  a  de  très  beaux 
détails,  des  chevaux  bien  deffinés  & 
un  très-bon  fond,  mais  avec  peu  d'effet; 
il  eft  trop  rouge  de  couleur. 

Une  marine ,  de  Claude  Lorrain  , 
prife  dans  un  temps  de  calme  ;  l'effet 
en  eft  jufte ,  les  arbres  y  font  bien  feuil- 
les. Il  a  repréfenté  fur  le  devant  l'enlè- 
vement d'Europe. 

Une  autre  marine  faifant  fon  pendant, 
où  Claude  Lorrain  n'a  pas  fait  un  fi 
beau  choix  de  compofition,  mais  qui  a 
toujours  le  mérite  de  la  couleur. 

Un  des  plus  beaux  payfeges  de  Salvator 
Rofa ,  où  l'on  voit  fur  le  devant  Mer- 
cure qui  endort  Argus  en  jouant  du 
hautbois  ,  &  la  Vache  Io  ;  le  fite  en 
eft  beau  &  l'effet  très-jufte. 

Deux  efquifles  de  Bacchanales,  du 
Pouflin ,  touchées  avec  un  efprit  infini , 
&  qui  font  comme  des  bas-reliefs  an- 
tiques. 

Un  grand  payfage  ,  de  Claude  Lor- 
rain ,  où  il  y  a  un  colloque  ;  le  fite  en 
eft  beau  ,  vafte,  &  les  plans  bien  décidés 
&  bien  dégradés. 

Une  Lucrèce  du  Guide ,  dont  la  tête 
&  l'attitude  font  très-gracieufes  ;  mais 

donc 
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dont  la  couleur  eft  fade  ,  y  ayant  très- 
peu  de  différence  entre  les   tons   defc 
linges  &  ceux  des  chairs. 

Un  tableau  allégorique ,  de  Rubens  ; 
l'union  de  l'Abondance  avec  le  Fleuve 
du  Tigre.  Le  Fleuve  eft  appuyé  fur  fon 
urne ,  &  l'Abondance ,  fous  la  figure 
d'une  belle  femme  nue ,  qui  eft  cou- 
ronnée par  une  Renommée,  qui  lui  donne 
la  main  ;  il  y  a  fur  le,  devant  un  Triton. 
Ce  tableau  eft  un  des  mieux  coloriés 
de  Rubens  ;  les  chairs  y  font  rendues 
avec  la  plus  grande  vérité;  à  l'égard 
du  deflein ,  les  enfembles  en  font  juftes  f 
mais  les  contours  trop  chargés. 

Un  beau  bufte  de  la  Madelaine  ,  du 
Guide  ,  un  peu  gris  de  tons. 

Un  Satyre  qui  porte  une  corbeille  de 
fruits ,  &  a  côté  une  Bacchante ,  tableau 
de  Rubens ,  bien  peint ,  &  dont  les  ca- 
raâeres  font  beau  &  très-riants. 

L'efquifle  du  tableau  de  S.  Romuald , 
qui  eft  au  Camaldules,  par  André  Sacchi , 
elle  eft  belle  &  bien  confervée. 

Un  payfege  de  Benedetto  Caftiglhne , 

repréfentant  des  Bergers  qui  conduifent 

des  troupeaux  de  vaches  &  de  moutons; 

.  U  payfage  f  les  animaux  en  font  égale- 

JomeUU  && 
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ment  beaux  ;  il  y  règne  néanmoins  un 
#ton  trop  violet, 

N.  S.  qu'on  attache  à  la  colonne, 
par  le  Guerchin,  tableau  peint  facile- 
ment ;  mais  dont  le  coloris  eft  trop 
rouge. 

Deux  petits  payfages  de  SalvatorRofa, 
l'un  repréfente  des  rochers ,  au  travers 
defquels  on  voit  un  ciel ,  &  l'autre  une 
montagne 9  d'où  tombe  un  arbre;  il  eft 
d'une  touche  ferme. 

Mars  qui  fouette  l'Amour  en  pré- 
fence  de  Vénus ,  compofition  des  plus 
extravagantes  du  Caravage;  mais  où  il 
eft  moins  dur  dans  fes  ombres  que  d'or* 
dinaire.  Mars  à  Pair  ignoble ,  &  la  Vé- 
nus a  le  caraftere  le  plus  commun.  C'çft 
une  véritable  bambochade. 

Un  Cormoran  &  d'autres  oifeaux  de 
-jner ,  peints  avec  beaucoup  de  vigueur 
&  de  vérité  ,  par  Salvator  Rofa. 
^  Un  portrait  de  TArétin ,  peint  par 
Je  Titien.  Un  butte  d'Alexandre  VII , 
&  d'autres  buttes  d<r1a  famille ,  par  le 
Bernin.  Deux  beaux  couffins  faits  d'une 
pierre  de  touche,  que  le  cieeau  du 
'Bernin  femble  avoir  amolli  ;  on  a  placé 
fur  l'un  une  tête  de*fcprt, fur  l'autrç  un 
citant  <jui  dçrt. 
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Quatre  Gladiateurs  en  attitude  de 
combattans;  quatre  autres  ftatues  de  jeu- 
nes gens  qui  font  différens  exercices. 
Une  Çérès ,  un  Silène ,  dix  ftatues  de 
Divinités  ,  ufi  bufte  de  Caligula  fur  une 
table  de  porphyre  ;  deux  colonnes  d'al- 
bâtre &  deux  de  jaune  «antique  ,  &c. 

La  Bibliothèque  eft  précieufe  ;  elle 
renferme  divers  manufcrits,  ornés  de 
très-belles  migniatures  ;  une  généalogie 
de  N.  S.  écrite  dans  le  4cfiecle;  un 
Miflel  de  Boniface  VIII,  couvert  en 
argent;  une  vie  de  Sixte-Quint,  manûfc 
crite. 

La  chapelle  du  Cardinal  Chigi  eft  des 
plus  ornées  &  des  plus  riches.  Parmi  les 
oijoux  précieux  de  ce  Palais ,  on  con- 
ferve  une  croix  de  diamans  dont  Louis 
XIV  fit  préfent  au  Cardinal  Chigi,  lorf- 
qu'il  étoit  Nonce  en  France ,  &  que 
Madame  la  PrinceflTe  a  bien  voulu  me 
faire  voir ,  comme  un  gage  de  l'atta- 
chement de  cette  illuftre  Maifon  pour  la 
France. 
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CHAPITRE    5CXVL 

Suite  du  premier  Quartier ,  JVf  ontç 
Çitorio,&  Panthéon f 

JVIonte  Citorio  ,  c*eft  le  nom  d'une 
petite  colline  ou  élévation  ,  qui  touchois 
au  Cbamp  de  Mars ,  où  les  candidats 
fe  plaçoient  dans  le  temps  des  comices, 
pour  être  vus  &  examinés  du  Peuple, 
&  le  nom  de  Citoria  lui  eft  reft^  pro* 
bablenrçènt,  parce  quç  les  Centuries  y 
étoient  appellées  l'une  après  l'autre  par 
l'Huiffier  :  Petit  à  Canfule  ut  Centuriam 
feniorum  citant.  (Tite-L.  Dec.  3.*  p»  6.) 
On  y  a  bâti  le  Palais  de  Juftice  ,  ap-r 
pelle  aufli  Curia  Innootn^iana.  Ce  bâti- 
ment; avoit  été  commencé  du  temps 
d'Innocent  X  ?  par  la  Maifoq  I^udovifi , 
fur  Içs  defleins  du  Be*nin  ;  mais  Pou-? 
vrage  fut  abandonné  jufqu*au  temps  d -Inr 
uocent  XII,  Pignatelli ,  qifi  Ta  fait  ter-» 
miner  vers  la  fih  du  dern.  fiecle,  Tous  la 
direction  du  Cavalier  Fontana.  Le  bâti? 
jnent  eft  décoré  de  trois  grandes  portes, 
$9  ??£  ^tr?s  &  4'i*fl  grand  balcon  ^ 
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for  lequel  fe  fait  publiquement  l'extra  c-» 
tion  ou  le  tirage  de  ta  Loterie.  On  voit 
en  entrant  une  belle  fontaine  dans  le 
fond  de  la  cour,  dont  les  eaux  cou-* 
lent  dans  un  badin  de  granité ,  trouvé 
dans  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Porto.  Le  rez-de- chauffée  eft  occupé 
par  les  Bureaux  de  l'Auditeur  de  la. 
Caméra ,  &  par  les  Greffes  "&  les  Ar-» 
thives. 

La  grande  faite  du  premier  étage  ; 
où  eft  la  ftatue  du  Pape  Innocent  XII  + 
eft  deffiriée  pour  les  Tribunaux  des  Pré- 
lats appelles  Chierici  ai  Caméra,  (Jont 
on  trouvera  la  jùrifdiétion  &  les  dé^ar-* 
temens  à  l'endroit  où  nous  parlerons  de 
la  Cour  de  Roniè. 

Plus  loin  font  les  falles  d'Audience 
des  Lieutehans  de  l'Auditeur  de  la 
Caméra  &  de  l'Auditeur  de  la  Segnatura  $ 
dont  nous  parlerons  auffi  plus  en  détail} 
le  fécond  étage  eft  deftiné  à  l'habitation 
de  l'Auditeur  &  du  Tréforicr  de  kl 
Chambre  ApoftoKque* 

La  $l ace  de  Monte  Ûtorio  eft  vafte  J 
Clément  XII  pour  la  rendre  plus  belle  $ 
fît  abattre  beaucoup  de  vieilles  maiforis  % 
&  ouvrit  une  large  rué  qui  y  conduit* 
Benoît  XIV  a  fait  élever  dans  le  milieu 
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de  cette  place»  fur  un  fondement  (b- 
lide ,  le  piedeftal  d'une  colonne  d'An* 
tonin  ,  fous  la  conduite  du  Cavalier 
Fuga  ;  il  fe  propofoit  d*y  faire  placer 
auffi  la  colonne ,  mais  elle  eft  encore 
à  terre  dans  une  cour ,  derrière  le  Palais 
de  Monte  Citorio,  du  côté  du  cou- 
chant. 

Le  piedeftal  qui  eft  fur  cette  place 
a  il  pieds  de  hauteur  fur  12  de  large, 
de  marbre  blanc ,  avec  des  fculptures 
de  trois  côtés  &  une  infcription  fur  le 
quatrième.  Le  côté  qui  regarde  Monte 
Citorio  eft  celui  qui  mérite  le  plus  d'at- 
tenrion;  il  repréfente  l'apothéofe  d'An- 
tonin  &  de  Fauftine.  C'eft  un  Génie 
qui  les  porte  fur  fes  ailes ,  tenant  de  la 
main  gauche  un  globe,  &  un  ferpent  - 
fur  le  globe;  au  pied  du  Génie  eft  une 
figure  allégorique  qui  tient  un  obélif- 
que  ,  marque  de  l'immortalité.  A  Top- 
pofite  de  cette  figure  eft  la  ville  de 
Borne  ,  affife  *  tenant  fous  fa  main 
droite  un  bouclier1,  fur  lequel  eft  repré- 
fenté  une  louve  *vec  Rémus&  Romu- 
lusj  le  tout  eft  d*un  beau  ftyle,  le 
Génie  eft  bien  deffiné  ,  mais  le  tour  en 
eft  roide.  La  ville  de  Rome  eft  beau- 
coup mieux  que  toutes  les  autres  figu- 
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tes  ,  dont  TaiTemblage  eft  aflez  bizarre. 

Les  deux  autres  bas-reliefs ,  au  nord 
&  au  midi ,  repréfentent  la  pompe  fu* 
nebre  de  cet  Empereur.  Les  figures  de 
ronde-bofles  font  attachées  Amplement 
fur  le  côté  du  piedeftal.  Dans  la  partie 
oppofée  au  grand  bas-relief ,  on  lit  cette 
infeription  : 

DIVO  ANTONINO  AUGUSTO 
PIO,ANTONIUSAUGUSTUS, 
ET  VERUS  AUGUSTUS  FILIL 

On  dit  ordinairement  que  fur  ce 
piedeftal  étoit  la  colonne  de  granité  qui 
eft  a&uellement  par  terre  avec  une  ar- 
mature de  fer,  da$s  une  petite  cour 
derrière  le  Palais  de  Monte  Citorio  ;  mais 
il  y  a  des  perfonnes  qui  ne  croient  pa9 
que  le  piedeftal  ait  jamais  appartenu  à 
la  colonne,  dont  nous  parlons.  Ce- 
pendant il  me  paroît  que  cette  colonne 
eft  reconnue  depuis  long-temps,  par  les 
meilleurs  Antiquaires,  pour  celle  d'An- 
tonin  le  Pieux  ;  la  grande  colonne  An- 
tonine  eft  regardée  comme  ayant  été 
élevée  à  Marc-Aurele  ;  celle  dont  il 
s'agit  ici  fut  amplement  décrite  dans  un 
ouvrage  publiéiur  ce  fujet  en  170J  (a). 

(*)   Il  a  pour  titre:  |  ncnjïs  de  Cotumna  Imper ato- 
Joannis  Vignoli   Pet  Ma-  \  ruAntoninipHDiffertatiti 

Ddiv 
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On  y  voit  qu'elle  a  4  J  pieds  6  pou- 
ces de  longueur ,  &  20  pieds  de  cir- 
conférence ;  elle  eft  d'un  feul  morceau 
de  granité ,  &  de  celui  qui  eft  à  petits 
points  rouges,  que  les  anciens  appelloienf 
Syenites ,  parce  qu'il  fe  trouvoit  du  côté 
de  Syenne  ,  ville  célèbre  de  la  Thébaï- 
de.(Pl.L.XXXVI.c.8.) 

L'infcription  du  piedeftal  (êmble  in- 
diquer que  cette  colonne  ne  fut  érigée 
qu'après  fa  mort;  mais  il  y  a  des  médail- 
les qui  prouvent  qu'elle  fut  élevée  par 
ordre  du  Sénat  15"  4  20  ans  avant  fa 
raort ,  dans  le  Champ  de  Mars  ,  fur  le 
penchant  de  la  colline  qui  eft  appellée 
Mont*  Citorio ,  &  à  fa  partie  occiden- 
tale. 

Cette  colonne  fut  découverte  en 
1704 ,  tirée  de  terre  &  élevée  le  24 
Septembre  170c;  elle  refta  fufpendue 
toute  la  nuit  &  fut  defcendue  le  lende- 
main fur  le  Strafcino ,  ou  char  compofé 
de  différens  rouleaux,  qui  devoit  la 
tranfporter  à  l'endroit  où  elle  eft.  On  fe 
fervit  d'une  jgrande  machine  &  d'un 
échafaudage  de  80  pieds  de  hauteur, 

étccedunt  nnttçua  inp:rip-  \ftUft*,  R»nut  170$  i*4% 
êioner  ,   e»  çuamplurimis  I  341  pages* 
|»ç  açui  auûorm  e*t«n*  1 
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qde  le  Cav.  François  Fontana  fit  élever 
pour  cet  effet,  malgré  les  embarras 
d'un  emplacement  fort  étroit  &  fort  in- 
commodé (  *  ). 

La  place  d'Àntonin  le  Fieux ,  Forum 
Ântonini  ,  étoit  fans  doute  au  même 
lieu ,  auflî  bien  que  le  Temple  de  cet 
Empereur;  mais  on  n'en  fait  rien  de 
particulier ,  fi  ce  n'efl  qu'une  colonne 
immenfe  fuppofe  une  place,  des  porti- 
ques ,  des  Temples.  On  lit  en  effet  dan» 
Pub.  Viétor ,  &  dans  Capitolin  »  qu'An- 
tonin  &  Marc-Âurele  avoient  des  Tem- 

Î)les ,  8c  il  eft  probable  que  c'étoit  vers 
a  place  Colonne* 

Le  portique  des  Àrgorfautes ,  élevé    Portf^nr 
par  Agrippa,  34  ans  avant  J.  C.  étoit  ^^f0^ 
auflt  près  delà  j  c'étoit  un  des  lieux  les 
plus  fréquentés  de  Rome,  &  Martial 
en  parle  dans  plufieurs  endroits,  Lorf- 
qu'il  dépeint  la  foule  oifive  qui  paflbif 
le  temps  fous  le  portique  de  Quirimw  r' 
qui  étoit  près  de  l'Egbfe  des  Capucines 
&  de  Sr  André  des  Jéfuites ,  où  dan» 
le  bas  de  la  colline  >  il  dit  qu'il  n'y  avoit 
pas  plus  de  monde  fous  les  portiques  de 

(*  )  Cette  machine,  ou  t  Ferdinand  ,  grand  ?#$■* 
ce  Cefielto  a  été  gravée  à  r  ce  deTofcane  •  31  eft  enc*~ 
A  nvera ,  par  Arnold  van  I*  dire  <f&nt  Ja  fa  lie  de  YAt*- 
vVtûerkout»  Graveur  4e  l  demie  de»  fcicncesà^Mia^ 
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Pompée ,  d'Europe  &  fous  celui  des 
Argonautes  : 

Vicini  pete  porticum  Quirîni  r 
Turbam  non  habet  ociofiorem  , 
Pompeius  vei  Agenoris  puella 
V ci  primar  DoœinMslevis  carîns» 
.  Mot/»  io.i» 

Le  porticrae'd'Europe  au  de  la  fille  d*A- 
genor ,  dont  il  s'agit  ici ,  étoit  fur  le 
Champ  de  Mars  >  au  bas  de  Monte 
Citorio,  expofé  au  foleil  couchant,  aufll 
bien  que  le  Septa  Julia ,  autre  porti- 
tîque  dû  Champ  de  Mars ,  feit  par 
Agrippa» 

Au  midi  des  dfeux  placés  que  nous» 
venons  de  décrire  ,  il  *y:  en  a 'une  troi- 
sième.,  qui  èft  la  place  de  la  Douanne  om 
place  de  Pierres* 

-:  PjT-azza  Dr  PfÉTttA ,  petite  place  qui 
fcft  au  mîdid^îa  place 'Gblonne.  Son 
nom  vient ,  firivarit  Flaminio  Vaçca  ,  de 
fe  grande  quantité  de  pierres  &  de  rui-^ 
ses  que  Pôn  tira  d'un  ancien  édifice* 
H  refte  encore  ônte  grande  colonnes  „ 
tfïi  -forment  là  façade  principale  du  bâtir 
msflt  de  la  Douanne  „  def&née  pour  les; 
marchandises;  \qul  vjen^ni  £ar  terrée 
Cette  Douanne*  hkiz-iw  1 6$$ s  pat 
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Ch.  XXVI.  Defiript.  de  Êortte.  6$  f 
Innocent  XII,  eft  appellée  Dogana  di 
Ttrra  ,  le  produit  en  fut  affecté  à  l'Hô- 
pital des  Pauvres  qui  font  invalides , 
comme  on  le  voit  par  une  infcriptioa 
qui  eft  fous  le  portique  de  ce  bâtiment  > 
au  bas  d'une  image  du  Sauveur  en  bas- 
relief,  qui  forme  les  armoiries  de  cet  éta- 
bliflement  : 

Hofpitii  Apofiolici  Pauperum  Invali- 
dorum. 

Ces  onze  colonnes  appartenoient  an 
portique  d'un  Temple,  puifque  fur  les  huit 
colonnes  qui  font  du  côté  du  Séminaire 
Romain  y  on  voit  une  grandi  voûte  qui 
s'appuyoit  fur  l'entablement  y  &  qui  eft 
vifiblement  les  reftes  d'un  Temple.  Le» 
uns  ont  dit  que  c'étoit  le  portique  des  Àr* 
gbnautes ,  d'autres  font  pour  le  Temple 
de  Mars  ;  les  autres,  à  raifondu  voifinage 
de  la  colonne  Antonine  ,  ont  cru  que 
c'étoit  leTempled'Antonin.Nardini  croit 
que  c'étoit  le  portique  des  Argonautes  y 
ou  le  Temple  de  Neptune ,  que  fit  faire 
Agrippa  »  parce  que  fi  la  place  d'Àn^ 
tonin  eût  été  affez  grande  pou?  s'éten- 
dre depuis  la  Douanne ,  jufqu'au  Falâïs 
Verofpi,  elle  n'auroit  pu  être  affez  étroi- 
te pour  îe  terminer  au  Cours  *  qui  étoï* 
certainement  la  via  Flamïni^ 
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Ces  onze  colonnes  cannelées  qui  for- 
ment la  façade  de  la  Douanne,leurs  archi- 
traves Se  leurs  frifes  font  antiques  ;  mais 
la  corniche  eft  moderne*  Derrière  ces 
colonnes  il  y*  a  un  mur  de  marbre 
blanc  -y  qui  féparoit  les  portiques  de  la  ne£» 
Elles  ont  environ  cinq  pieds  de  dia- 
mètre f  &  ont  toute  leur  diminution  eft 
dehors  ,,  pour  donner  à  Pédificè  plus 
d'apparence  de  folidité ,  fuivant  la»  règle 
de  Vutuvg;  la  frife  eft  bombée  &  ne 
fait  pas  bien  ;  l'architrave  eft  d'un  afles 
bon  profil ,  ainfi  que  les  chapitaux  des 
colonnes.  La  fculpture  &  les  ornemens 
font  bien  travaillés.  On  voit  encore 
cfens  le  mur  de  la  nèfle  commencement 
d'une  voûte  ornée  de;  caiflbns ,  ce  qui 
mérite  d'être  remarqué  >  parce  que  la 
plupart  des  Temples  anciens  n'avoient 
point  de  voûtes. 

:  Seaunario  Romano,  Collège  dé 
^éfuites  y  fondf  par  Pie  IV  en  iytfo,; 
pour  l'éducation  de  cent  jeunes  Ecclé- 
fîafliques  ;  les  Chapitres  &  les-  Maifons 
Religieufes  de  Rome  étoient  obligés  de 
contribuer  à  la  dépenfe  j  mais  le  nom- 
bre a  été  réduit  a  29  y  par  la  facilité 
qji'on  a  eu  r  en  dîiférens  temps  f  d'ac- 
corder aux  Communautés  l'exemption 
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dé  cet  impôt.  Les  Jéfiiites  ont  la  per- 
miflîon  d'y  recevoir  une  centaine  de 
pendennaires  ,  qui  font  prefque  tous  dé 
la  première  Noblefle,  &  qui  vont  aux; 
JEcoles  du  Collège  Romain.  L'éduca- 
tion qu'an»  y  donne  à  ces  jeunes  gens 
ne  fauroient  être  plu*  complette  ;  non- 
feulement  ils  y  font  inftruits  dans  ta 
piété  &  tes  Belles-Lettres  y  mais  les  con- 
Boiflances  même  de  bienféance  &  d'a- 
grément n'y  fontpointoubliees.il  y  a  une 
grand  &  beau  théâtre  pour  leurs  exer- 
cices ;  ils  y  récitent  en  public  des  pie- 
ces  de  Poëfie  &  d'Eloquence;  ils  y^ 
exécutent  des  danfes  &  de  la  mufique» 
Gn  les  fiait  même  monter  à  cbeval ,  8c 
faire  en  public  des  évolutions  militai- 
res ,  des  exercices  d^eferime ,  de  pifto-^ 
let ,  de  lance  r  de  bague  :  c'èft  vers  le 
commencement  de  Septembre-  On  comp~ 
te  parmi  les  perfonnages  diflingués  qui 
pm  été  élevés  dans  le  Séminaire  Ro-r 
main ,  quatre  Souverains  Pontifes  ,  Gré- 
goire XV,  Clément  IX  >  Innocent  Xlt 
8c  Clément  XI  y  plus  de  4.0  Cardinaux. 
&  autres  hommes  célèbres* 

Le  Tetaplé  de  Saturne  parott  avoir 
ét£  vers  Santa  Maria  in  Âiuiro  *  gr& 
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du  Séminaire  Romain ,  où  fe  terminait 
Vacqueduc  de  Yacqua  Virgina. 

Piazza  Capranica,  petite  place 
qui  n'eft  pas  loin  du  Panthéon  ,  fur  la- 
quelle eft  un  théâtre  appelle  auffi  théâtre 
de  Capranica,  un  Collège  qui  a  le  titre 
de  premier  Collège  de  Rome ,  &  qui 
fut  fondé  en  14 J  8  par  le  Cardinal  Ca- 
pranica ;  enfin ,  une  Eglîfe  de  Santa 
Maria  in  Aquiro  ;  elle  eft  ainfi  appellée 
par  corruption,  à  caufe  des  exercices  de 
chevaux  qui  fe  faifoient  près  delà  dan» 
le  champ  de  Mars.  Elle  fut  bâtie  fur  les 
ruines  du  Temple  de  Juturne ,  par  S* 
Anaftafe  I.  vers  l'an  400» 

I/Hôpital  des  Orphelins  établi  par 
S»  Ignace  de  Loyola  en  1^40,  eft  k 
coté  de  cette  Eglife ,  de  même  que  le 
Collège  Salviati ,  oà  l'os  reçoit  ceux 
des  orphelins  qui  ont  de  k  difpofition  à 
résudc. 

La  petite  rue  qui  eft  au  midi  de  la 
place  de  Capranica,  à  côté  du  portail 
de  PEglife,  s'appelle  Vicolo  dtlla  fpad& 
SOrlanào  ;  c'eft  cette  épée  que  l'Ariofte 
appelle  Dur'mdarha,  (  23. 78.)  Roland  T 
qui  étoit  Comte^d'Angers  &  parent  de 
Charfenaagne  ,  fut  tué  l?a&  778»  ej» 
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revenant  d'Efpagne ,  à  la  journée  de  Ron^ 
cevaux;  il  eft  célèbre  par  les  beaux  vers 
de  rAriofte. 

PiAziA  délia  Rotonia  9  petite  place 
qui  eft  devant  la  fameufe  Eglife  du 
Panthéon.  Grégoire  XII  y  fit  faire  une 
fontaihe  devant  PEglife  de  S.  Mauto,. 
où  le  Pape  Paul  V  Pavoit  fait  élever. 

Il  y  a  une  fontaine  de  marbre  blanc  j 
dans  le  milieu  du  baflin  eft  un  maffif 
quarré ,  dont  les  angles  font  abattue  % 
&  fur  lefquels  on  a  mis  des  Dauphins» 
Ce  maflif  porte  un  petit  ôbélifque  Egyp- 
tien ,  que  Paul  V  avoit  fait  élever  de- 
vant PEglife  de  S.  Mauto  9  &  que  le 
Pape  Àlbani ,  Clément  XI,  fit  placer  e'h 
171 1  ,  fur  la  place  de  la  Rotonde* 
Toute  la  composition  &  l'idée  de  cette 
fontaine  eft  commune ,  &  Pexécutioa 
médiocre*  ! 

Là->Rô¥'OKdà'  cnï  s$ant<i\  Maria  aâ 
fiïartyres  ,  eft  appelles  quelquefois  auffi 
le  Panthéon,  Ceft  le  plus  beau  refte  de 
là  magnificence' dé  i'anrieîrnç.îtome ,  & 
te  feul  Temple  des  'Romains  qui  fe  foit 
fcôhfefvé  '  dàris  foh  entier? 'On  lit  fur 
ParchitraVè  .  de  la  façade  extérieure,  cet 
infcnpticfrt  .*  MïAgrifyâ \X/R  Ïpf/Ter- 
uumjtciii  qui  hfous  '  a^preftd  qàk  ce  bel 
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édifice  fut  fiiît  par  Agrippa  ,  genjnff 
d'Augufte ,  dont  bous  avons  parlé  tant 
de  fois  à  Foccafion  des  beaux  édifices 
de  Rome.  11  y  a  des  Àateurs  qui  pré- 
tendent qu'Agrippa  ne  fit  faire  que  le 
portique  j&  l'on  voit  en  effet,  entre  le 
portique  &  le  corps  de  la  Rotonde ,  une 
difparité  de  conftruétion ,  qui  donne  lieu 
de  croire  que  le  corps  du  bâtiment  où 
la  Rotonde ,  a  voit  été  bâtie  du  temps 
de  la  République  Romaine ,  &  que  le 
porche  fut  ajouté  par  Agrippa;  quoi 
qu'il  en  foit ,  ce  Temple  a  été  célèbre 
fous  le  nom  de  Panthéon  ou  de  Tem- 
ple de  tous  les  Dieux ,  &  l'Empereur 
Adrien  le  décora  intérieurement  de  co- 
lonnes* 

Lorsque  ïe  Pape  Ëoniface  ÏV  voulut 
abolir  à  Rome  le  ibuvenir  de  Pldolâtrie  , 
U  obtînt  de  l'Empereur  Phocas  la  per- 
fnifEoir  de  changer,  ce  Temple  en  une 
Egiifey  qu'il  dédia  l'an  60  j  à  la  Vierge  Se 
à  tous  les  Martyrs  9  fuivant  le  Cardinal 
Baronnius ,  dans  fes  noces  iur  le  Mar- 
tyrologe Komaur,  (au  i£  Mai*)  &il 
♦y  fit  tranfporter  de  différeus  cimetières 
5e  Rome  la  charge  de  2$  voïturés  de 
ReBqucs  *  ctopt  if  fit  îe  dépéjf  fous  le 
javé  du  grandTauteL  II  y  baptifa  plu? 
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àe  cent  Juifs  qui  furent  convertis  de 
fon  temps ,  par  la  guérifon  d'un  aveugle 
né ,  attribuée  à  l'ancienne  image  de  la 
Vierge  y  que  l'on  révère  dans  cette 
Eglile ,  &  qtri  pafle  pour  être  de  Saint 
Luc  ;  on  y  conferve  aufli  Pancienne 
image  du  Sauveur. 

Grégoire  IV ,  en  850 ,  confacra  cette 
Eglife  à  l'honneur  de  tous  les  Saints  y 
&  ordonna  que  ce  feront  à  Favenir  une 
fête  de  commandement ,  dans^oute  l'E~ 
glife  Catholique  ,  comme  on  la  célèbre 
encore  le  premier  de  Novembre.  C'eft' 
aufli  une  grande  fête  à  la  Rotonde  que  le 
jour  des  Morts. 

Eugène  IV  fit  reftaurer  fa  coupole  9 
qui,  par  vétufté  &  par  les  tremblemens 
de  terre,  menaçoit  ruine.  Alexandre 
VII  fit  abatfîer  la  place  au  niveau  du 
portique  de  PEglîfe,  qui ,  par  les  rui- 
nes de  Rome  fe  trouvoit  comme  enterré 
&  auquel  on  defeendoit  par  plusieurs 
marches.  Il  fit  aufli  repolir  les  marbres 
de  l'intérieur  de  PEglife  Se  les  belles 
colonnes  des  autels  ;  il  fit  incruftèr  de 
nouveau  la  voûte ,  où  il  y  avoit  eu  au- 
trefois des  ornemens  de  bronze  doré* 
Clément  XI  en  17 1$,  fit  fermer  le 
portique  avec  des  grillés  de  fer,  ajouta 
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des  ornemens  de  marbre  là  où  ils  maft- 

Îuoient,  dans  l'Eglife  &  au  grand  auteU 
>enoît  X I V  a  fait  faire  auiE  dans 
cette  belle  Eglife  différentes  réparations, 
mais  les  Artiftes  fe  plaignent  de  ce  qu'en 
faifant  reblanchir  la  voûte  ,  on  a  dimi- 
nué la  majefté  de  l'édifice ,  &  l'accord 
de  couleur  qu'il  y  avoit  entre  fes  diffé- 
rentes parties. 

Le  porrique  du  Panthéon  eft  fuperbe 
&  préfente  l'afped  le  plus  majeftueux; 
il  eft  d'ordre  Corinthien  ,  couronné  d'un 
fronton  ;  ce  fronton  eft  porté  fur  huit 
colonnes  ,  &  repréfente  bien  l'entrée 
d'un  temple.  Cette  forme  de  décoration 
a  été  imitée  cent  &  cent  fois  par  les  Ar- 
chitectes les  plus  habiles ,  &  Ton  avoit 
projette  de  l'employer  même  à  la  façade 
de  S.  Pierre. 

La  calotte  qui  couronne  cette  roton- 
de fait  un  très-grand  effet ,  mais  les 
campanilles  ajoutées  par  le  Bernin  ,  s'ac- 
cordent mal  avec  le  refte  de  l'édifice. 
Il  eft  bon  d'obferver  ici  que  les  veftiges 
qui  reftent  de  l'ancien  fronton  ,  ont 
induit  bien  des  Architeftes  en  erreurs  ; 
en  prenant  la  rotonde  pour  modèle ,  ils 
ont  cru  devoir  faire  auffi  deux  frontons  ; 
mais  dans  le  Panthéon,  cela  provient 
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de  ce  qu'originairement  il  n'y  avoit  point 
de  porche ,  &  feulement  un  frontori  un 
feu  plus  élevé  ;  Iorfqu'on  a  voulu  faire 
enfuite  un  porche  ,  on  n'a  point  vou- 
lu fortir  des  bonnes  proportions  ;  on 
a  tenu  la  mafle  moins  haute  ,  ce  qui 
par  l'optique  fait  le  même  effet;  on  a 
Jaiffé  fubfifter  l'ancien  fronton  ,  parce 
qu'il  étoit  inutile  de  le  détruire ,  ne  pou- 
vant être  vu  d'en  bas. 

Les  entre-colonnemens  du  portique  de 
la  rotonde  fontferrés,  ce  qui  fait  fort  bien; 
celui  du  jnilieu  eft  cependant  un  peu  plus 
large  que  les  autres.  Les  colonnes  ont  un 
peu  moins  de  dix  diamètres.  Le  fronton 
devient  un  peu  fort  fur  les  colonnes.  Les 
bafes  ne  font  pas  belles ,  les  moulures  ea 
étant  trop  égales  ;  les  chapiteaux  font 
beaux ,  fans  être  du  plus  bel  antique. 
L'entablement  eft  d'un  très-beau  profil. 

Le  veftibule  ou  le  porche,  dont  la 
rotonde  eft  précédée,  a  98  pieds  10 
pouces  entre  les  ?xes  des  colonnes ,  il 
eft  d'une  belle  proportion  ;  car  il  faut 
obferver  que ,  fi  ce  portique  paroît  uit 
peu  bas ,  cela  provient  de  ce  que  les 
degrés  en  font  maintenant  enterrés  ,  lp 
fol  de  Rome  s'étant  élevé  par  les  ruines* 
Ce  portique  eft  foutenu  par  16  grandes 
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colonnes  de  granité  oriental  qui  ont 
i£  pieds  10  pouces  de  circonférence* 
Les  deux  latéraux  font  terminés  par 
deux  grandes  niches  ,  dans  lefquefles 
étoient  les  (latues  d'Augufte  &  d'A- 
grippa ,  (  Dion.  Caflius ,  L.  3$  ).  Dans 
l'une  des  deux  il  y  avoit  un  beau  farco* 
phage  de  porphyre ,  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  de  S.  Jean  de  Latran. 

Ce  portique  amené  bien  >  &  avec  ma^ 
iefté  la  grande  porte  qui  donne  entrée 
a  cette  rotonde ,  &  qui  s'ouvre  fur  des. 
pilaftres  antiques  de  bronze.      * 

Cette  porte  ,  quoique  fort  grande  i 
ainfi  que  les  niches  qui  l'accompagnent, 
n'eft  point  difproportionnée ,  eu  égard 
aux  entre-colonnemen$« 

L'ancienne  porte  de  bronze  fut  enle- 
vée par  Genféric  ,  Roi  des  Vandales  i 
qui  s'étant  rendu  maître  de  Rome,  l'ar- 
racha  du  Panthéon  ,  &  la  fit  mettre  fur 
un  vaifleau  qui  périt  fur  les  côtes  de 
Sicile  ;  on  y  en  a  mis,  une  autre  qui  eft 
auffi  de  bronze  $  mais  on  conjeéhire 
qu'elle  a  été  tirée  de  quelqu'autre  an- 
cien édifice,  parce  qu'elle  n'eftpas  exac- 
tement de  la  grandeur  de  l'ouverture. 
Le  haut  du  portique  étoh  auffi  couvert 
de  bronze ,  mais  on  l'a  ôté  pour  en  faire 
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le  baldaquin  &  les  colonnes  de  S.  Pierre  ; 
cela  fe  voit  par  une  infcription  qui  eft 
fous  le  portique. 

L'intérieur  de  la  Rotonde  a  1 3  7  pieds 
2  pouces  de  diamètre  entre  les  axes  des 
colonnes ,  fuivant  la  mefure  de  M.  de 
la  Condamine ,  qui  eft  exaôement  con- 
forme à  celle  de  Defgodets ,  (  Mémow 
res  de  l'Académie ,  pour  17 $7,  pages 
360  &  41  o  ).  Comme  elle  étoit  confa-i» 
crée  à  tous  les  Dieux  ,  &  qu'elle  devoit 
jêrre  une  image  du  Ciel ,  on  lui  a  donné 
autant  de  hauteur  que  de  largeur ,  &  fa 
voûte  eft  un  hémifphere  parfait,  dont  le 
fonamet  eft  ouvert  par  un  œil  de  bœuf 
qui  feft  à  l'éclairer,  fans  le  fecoursd'auf 
cune  autre  ouverture,  £e  cercle  de  la 
vyoûte  a  27  pieds  y  pouces  de  diamètre. 

L'ordre  Corinthien  dont  la  rotonde 
eft  intérieurement  décorée  ,  eft  d'une 
belle  proportion  ,  mais  un  peu  petit* 
Le  fécond  ordre  en  petits  pilaftres  cooit- 
pofés  n'eft  pas  bon  ,  n?ayant  aucun  rap- 
port avec  Tordre  Corinthien  qui  eft  def- 
fus ,  &  étant  décoré  de  petits  panneaux 
de  mauvais  effet.  &  peu  propre  au  boa 
caraétere  de  décoration  d'un  temple. 

Les  huit  autels  qui  occupent  la-  cir* 
conférence  Intérieure  de  PEglife  fonç 
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ornés  de  16  colonnes,  dont  quatre  de 
porphyre ,  quatre  de  jaune  antique ,  Se 
huit  de  granité.  Ils  font  d'une  bonne 
décoration,  feulement  il  eût  été  à  defirer 
que  la  corniche  du  grand  ordre  Corin- 
thien eût  été  moins  failbmte. 

En  général ,  on  croit  que  les  huit  gran- 
des niches  qui  faifoient ,  du  temps  de  la 
république  ,  la  feule  décoration  de  ce 
temple ,  étoient  à  la  vérité  moins  riches , 
mais  plus  mâles  que  la  décoration  de 
colonnes  Corinthiennes  de  jaune  anti- 
que qu'Adrien  y  fit  ajouter ,  &  qui  en 
elles-mêmes  font  très* belles.  Les  grands 
caiflbns  quarrés  qui  décorent  cette  voû- 
te, &  qui  étoient  autrefois  tout  incruf- 
tés  de  bronze ,  deviennent  maintenant 
un  peu  trop  forts ,  à  raifon  de  la  petite 
archite&ure  d'en  bas  dont  on  a  décoré 
ce  temple.  Il  ne  renferme  d'ailleurs  rien 
de  bien  (ingulier  ni  en  peinture  ni  en 
fculpture  :  voici  cependant  les  chofes 
qu'on  peut  y  remarquer. 

Le  tombeau  de  Raphaël  qui  eft  à  gau- 
che ,  n'eft  pas  bon ,  il  fut  fait  au  dépens 
jde  Carie  Maratte  ;  le  bufte  de  Raphaël 
placé  dans  une  niche ,  eft  de  la  main  de 
-Nardini ,  il  y  a  une  épitaphe  cômpofée 
par  Monfignor  dclU  Ca[a>  avec  le  dif- 
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tique  fuivant  ,  fait  par  le  Cardinal 
Bembo  : 

Ille  hic  eft  Raphaël ,  tîmuit  quo  fofpîte  vinci  , 
Rerum  magna  parens ,  &  moriente  mon. 

Ce  grand  homme ,  le  plus  grand  de  tous 
les  peintres  dont  les  ouvrages  exiftent , 
mourut  en  if2b,  à y  l'âge  de  37  ans. 
Son  tombeau ,  quant  à  la  partie  de  Part , 
ne  répond  pas  à  la  réputation  de  celui 
.pour  qui  il  fut  élevé. 

Le  tombeau  d'Annibal  Carrache  fait 
pendant  à  celui  de  Raphaël  ;  le  bufte  tft 
auffi  de  Nardini  ,  &  fut  fait  de  même 
aux  dépens  de  Carie  Maratte.  Il  y  a  dans 
la  même  Eglife  des  épitaphes  à  Phon- 
neur  de  Pierino  del  Vaga  &c  de  Jean  d& 
Vaine  9  qui  fut  le  reftaurateur  de  Part  de 
peindre  les  grotefques  ;  un  maufolée  de 
.Taddée  Zuccheri ,  où  il  eft  repréfenté 
en  bas -relief  par  Frédéric  fon  frère 
cadet  ;  un  autre  de  Flaminio  Vacca ,  fait 
par  lui-même,  &  celui  d'Arcangelo Co- 
relli,  un  des  pli^s  grands  violons  qu'il 

Îr  ait  eu  en  Italie.  Toutes  les  ftatues  8c 
es  bas-reliefs  qui  font  dans  la  chapel- 
le des  Corbinelli  font  des  ouvrages  efti- 
mes ,  d'André  Contuci. 

Il  y  a  auffi  une  ftatue  de  la  Yfcrge-,  pat 
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Lorenzetto ,  qui  fut  faite  en  exécuriô* 
des  dernières  volontés  de  Raphaël  ;  S» 
Céfâréa  par  Bernardino  Cametti  ;  S. 
Athanafe,  par  François  Moderati;  Sainte 
Agnefe,  par  Vicenzo  Felice.  Dans  la 
chapelle  de  S.  Jofeph ,  il  y  a  une  ftatue 
de  Vincent  de*  Roflï,  de  Fiefole*  élevé 
du  Bandinelli  ;  les  peintures  latérales 
font  de  François  Cozza,  furnommé  le 
Calabrois  ;  le  Père  Eternel  eft  auflî  peint 
par  le  même ,  &  non  par  Peruzzini , 
comme  on  l'a  dit.  La  Préfentation  au 
temple  eft  de  Gemignani. 

On  monte  au  haut  de  la  Rotonde  par 
un  efcalier  triangulaire  aflez  ingénieux  ; 
&  Ton  arrive  fur  la  calotte  par  des  de- 
grés où  il  n'y  a  point  de  garde-fou ,  juf- 
ques  au  cercle  de  l'ouverture.  On  re-  ' 
marque  dans  fa  bâtiflfe  >  qui  eft  en  général 
de  brique ,  beaucoup  de  petites  cham- 
bres vuides  ménagées* pour  alléger  le  mur. 

Lorfqu'on  travailla  en  17  j6  à  reblan- 
chir les  caiffons  de  la  voûte ,  on  avoit 
fait  un  échafaud  cintré  avec  des  degrés, 
mais  fi  léger  &  fi  mobile  qu'au  moyen 
de  deux  poulies ,  on  le  promenoit  à  vo- 
lonté tout  autour  de  la  calotte.  Le  point 
d'appui  étoit  formé  par  deux  pièces  de 
'bois  qui  traversent  Pouverture  de  la 

Rotonde; 
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rotonde  ;  &  fon  autre  extrémité  portoijt 
fur  la  ix>rniche }  par  ce  moyen  les  ou* 
vriers  pouvoifent  atteindre  aîfément  à 
toutes  les  parties  de  la  voûte ,  fans  en- 
dommager les  ornemens  :  en  général  il 
n'y  a  rien  de  lî  adroit  &  de  fi  ingénieux 
•que  PéchafFaudage  des  Italiens.  Par  exem- 

Sle ,  quand  on  travaille  aux  coupoles  des 
ômes  de  S.  Pierre  ,  on  Fait  de  petits 
^chafFauds  en  fptUle  qui  ne  pofent  que 
fur  la  corniche,  &  par  lefqueh  on  peut 
atteindre  par-tout  ;  ce  qui  eft  d'autant 
plus  commode  ,  que  ces  échaffaudages 
&ant  tout-à-fait  en  Pair,  le  bas  de  PE- 
glife  èft  entièrement  libre.  On  admire  en- 
core à  Rome  la  manière  dont  les  tapif* 
fiers  de*  S.  Pierre  ajuftent  des  échelles 
les  unes  fur  les  autres  ,  pour  atteindre 
jufques  au  haut  de  PEglife  où  ils  portent 
des  tapiflèries  immenfes  avec  une  légé- 
té  furprename.  - 

Derrière  la  rotonde  on  voit  <liiFé* 
rentes  parties  de  murs  ,  &  même  une 
moitié  de  falle  ronde ,  qui  font  les  feul* 
fragmens  qui  relient  des  thermes  d'A? 
grippa  qui  avoient  été  bâtis  avant  tous 
Us  autres  de  Rome. 

Santa  Marta   Maddalena    de*  5™**%** 
PP+  Miniftri  degF  Infermi  ;  cëttte  Egljfe  Cr°udfcres. 
Tome  III,  £  e 
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appartient  &  une  Congrégation  établie 
en  158  J  ,  par  S.  Camille  de  Leflis  ;  ce 
Saint  étoit  né  à  Bocchianico  dans  h 
province  de  F Abruze ,  il  étoit  dans  Fê- 
tât militaire,  lorfqu'une  plaie  qui  lui  vint 
à  la  jambe  occafjonna  fa  converfion  ;  il 
ie  dévoua  au  fervice  des  malades  dans 
l'Hôpital  S.  Jacques  à  Rome  ;  fon  zèle 
le  fit  mettre  enfuit?  à  la  tête  de  la  Mai- 
fon  ;  ce  fut-là  qu'il  apprit  à  connoître& 
les  miferes  des  pauvres  malades;  &  le 
befoin  qu'ils  ont  de  foulagemens  &  de 
fervices  ;  fa  charité  le  fit  penfer  à  établir 
une  Congrégation,  dont  le  principal  inf- 
titut  feroit  de  fervir  les  malades  ;  elle 
fut  approuvée  en  if$6 ,  par  Sixte  V. 
Ces  reres  font  auffi  profeffiôft  d'aller 
aflifter  les  mourans ,  dans  les  maifons 
particulières ,  même  en  temps  de  pefte , 
on  les  appelle  Crucifères  à  caufe  de  la 
croix  de  drap  qui  eft  coufue  fur  leur 
fcabijt. 

L'Eglife  fut  commencée  fur  les  deflèins 
ide  Jean  Antoine  dé'  Roffi ,  &  achevée 
par  Quadrii  fous  le  pontificat  d'Inno- 
cent XII;  eHé  eft.  d'une  compofition 
extravagante  ,  mais*  ornée  de  peintures 
St  de  fculptures  avec  une  immente  prbfur 
^pn.  Jya  ch^pelU  d^s  Torri  eft  de  la  plûf 
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grande  magnificence;  le  tableau  de  Sj 
Nicolas  de  Bari  qu'on  y  voit  ,  eft  du 
Baçcïcio.  La  chapelle  aes  Farfetti  eft 
auffi  très-ornée  :  le  tableau  eft  de  Jor-* 
dans ,  il  représente  S;  Laurent  Giufti- 
aiani ,  premier  Patriarche  de  Venife.  Laf 
chapelle  de  5.  Camille  également  revê- 
tue de  marbres ,  a  été  pei*te  par  SébaP  • 
tien  Conca  &  par  deux  de  fes  élevés  f- 
à  l'exception  du  grand  tableau  qui  eft 
de  Coftanzr. 

Santa  Tmnita  a  Monte  Citorio  ,  M§rfô#> 
Eglife  des  Lazariftes  y  ainfi-  appellée  uxaic/  ^ 
parce  que  leur  Congrégation  fut  fondée 
au  fauxbourg  S.  Lazare  près  de  Paris. 
On  les  appelle  en  Italie,,  Prêtres  de  hr 
Million ,  parce  que  leur  deftination  prin- 
cipale eft  de  former  tes  Eccléfiaftiques^ 
£our  les  Ordres  ,  &  dînftruire  les  ha-  - 
titans  des  campagnes  par  des  millions^ 
S.  Vincent  de  Paule  fut  le  premier  In£- 
fkuteur  de  cette  Congrégation,  ver* 
Fan  1624.  Madame  la  Ducheflfe  d'Ai- 
guillon ,  (  Marie  de  Vignarod  )  fonda? 
en  1 642  à  Rome  fâ  Maifoft  dont  nous* 
parlons  r  qui  a  été  enfùite  fbrtaugmeiw 
tée  par  d'autres  bienfaiteurs  ,&  fur* tout 
car  Innocent  XII  en  1700.  Alexandre* 
y  II  ordonna  en  1662,  que  tous  les* 

T"*         •• 

Eejj 
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Eccléfiaftiques  de  Rome  &  des  fix  Eve- 
chés  Suburbicaires  >  avant  d*entrer  dans 
les  Ordres  ,  feroient  tenus  défaire  dans 
cette  Maifotj  une  retraite  de  dix  jours  , 
pour  chacun,  des  Ordres  Sacres  ;  &  toua 
les  mardis  il  s'y  tient  des  Conférences 
Eccléfiaftiques  oh  les  Prêtres  affiftent  en 
très-grand  nombre.  L'Egiifc  a  été  refaite 
par  le  Cardinal  Lanfredini  ,  qui ,  ea 
1741  alaiffé  toute  fe  fucceflîon  aux  Pe* 
res  de  cette  maifon  ;  il  y  a  des  tableaux 
de  M.  Vien ,  de  Muratori ,  Mazzanti  ^ 
Bottari ,  Monofilîo ,  &  du  Cav.  Conca» 


Fin  duTomt'troiJjlemu 
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